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INTRODUCTION 

L’HISTOIRE 

GENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L’UNIVERS, 

Où  Von  voit  V Origine,  les  Révolutions,  l'Etat 
préfent,  6f  les  Intérêts  des  Souverains; 
Commencée 

Par  Mr.  le  Baron  de  Püfendorff, 

Complétée,  & continuée  jufqu’à  1743. 

Par  Me.  Brüzen  de  la  Martiniere, 

Prémîer  Géographe  de  Sa  Majejlé  Catholique, 
Sécrétoire  du  Roi  des  deux  Siciles  , ^ 
du  Confeil  de  Sa  Majejlé. 

TOME  TROISIEME. 


A AMSTERDAM, 

Chez  ZACHARIE  CHATELAIN 
ni.  D C C.  L X I I L 
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HapitreI.  Origine  des  Di- 
C S gnités  de  Duc,  <fe-CoMTE, 
de  Marggrave,  de  Vi- 
COMTE,  de  B.ürggrave, 
par  rapport  à F Hifioire  de  F Empire  , 
Pag.  I , & fuiv.  Ces  Titres  étaient  <Fa- 
■hari  des  Charges  per/onnellcs^  ^ non  hé- 
réditaires, ibid.  Les  prémiers  Comtes  é- 
toient  des  Sénateurs  , ou  perjonnes  âgées  , 
A.  Fonctions  de  ces  Comtes , 3.  S des 
J)ucs , ibid.  ^ qui  on  donnoit  le  nom  de 
;CoMTS3  F,orts  , 4.  FonStions  des 
.Landgraves,  ibid.  des  Marg- 
,GRAVEs,  ibid.  Par  qui  les  Marggra- 
Xes  ont  été  injiitués,  ibid.  Ce  que  c’eji 
que  le  Corps  Germaniq.üe,  6.  ÿ 
fems  auquel  il  s^eji  formé  , ibid.  Qwls 
Jhnt  les  trois  Colleges  de  FEmpirr, 
^d.  & fuiv.  Notnhre  Cercles  de 
■ Tome  ill.  * F Jl- 
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^ C S de  Duc,  <ie-Cow[TE, 
de  Marggrave,  de  Vi- 
COMTE,  de  B.ürggrave, 
^0%  par  rapp&n  à ÏHiJloîrc  de  f Empire  y 
Pag.  I , & liiiv.  Ces  Titres  étoient 
■iord  des  Charges  perfmnellcsy  ^ non  hé- 
réditaires y ibâ.  Les  premiers  Cmrues  é- 
toîent  des  Sénateurs  y ou  perjormes  âgées  y 
Si.  Fonctions  de  ces  Comtes , 3.  S des 
jDucs  y iWd.  ji  qui  on  donnait  le  nom  de 
:CoMTEs  F,orts  , 4.  Fonctions  des 
^Landgraves,  ibid.  à?  des  Marg- 
,GRAVEs,  ibid.  Par  rpà  les  Marggrà- 
zes  orst  été  infiitués,  ibid  Ce  que  c'efi 
que  le  Corps  Germaniq.üe,  6.  cf 
rems  auqiul  U s'eji  formé  , ibid.  Quels  , 
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^d.  & fuiv.  Nombre  des  Cercles 
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r Allemagne , "j.  A quoi  on  donne  quelque^ 
fois  le  nom  de  Chambre  de  Spire,  8. 
Dans  quelle  vue  le  Conseil  Aüliq^Ûe 
fut  abord  inJUtué",  ibid.  *Ce  que  défi 
que  les  Princes  Eccléfiajliques  que  P on  notn~ 
7ne  Elvs,  ç.  Et  ceux  que  P on  appelle 
PosTULE's,  ibid.  ■ 

Chapitre  II.  Comment  P Allemagne 
tt oit  autrefois  divifée  ^ lo.  Ses  différons 
Etats  réunis  fais  P Empire  des  François , 
ibid.  De  quelle  manière 'Ch  aklevl  Ar- 
ea e gouvernoit  P Allemagne , ibid.  & fuiv’.' 
L O U I s /ff  P I E U X fuccède  à Charlemagne 
fin  père,  ii.  Partage  de  P Empire  des 
François  entre  fes  fils  y ibid.  Louis  e/5 
fait  Roi  de  P Allemagne,  qui  efi  au-delà  du 
'Rhin , avec  une  partie  de  celle  qui  efi  au-de- 
ça  de  ce  Fleuve,  ibid.  CARLOMANflf- 
taque  P Italie  ^ s*  en  rend  maitre,  12.  H 
prend  en  même  tems  la  qualité  (P Empereur , 
ibid.  Charles  k Gros  fuccède  à Car- 
loman , ibid.  Il  efi  dépqfé , ^ on  met  en 
fa  place  Akholtiie,  fils  de  Carhman  , 
ibid.  Samorty'hïd.  Son  fils  Loxiis^y 
furnommé  fE  n F a N T , /«f  fuccède  à P Eni- 
pire,  ibid.  Les  Huns  font  une  invafion 
en  Allemagne,  à?  lu  ravagent,  ibid.  Es 
■Uéfont  Louis  près  d Augsbourg , 8*  k con* 
îraignent  de  lui  payer  un  tribut  annuel^ 
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ihüd.  Mort  de  Louis,  13.  Conrad, 
Duc  de  Franc onie  , eft  élu  en  fa  place, 
ibid.  Les  Ducs  de  Lorraine  , de  Suabe , 
de  Bavière  ^ de  Saxe , entreprennent  de 
fe  rendre  Souverains  , & de  rendre  leurs 
Gouvernemens  héréditaires,  ibid.  Hen- 
ri rOifeleur.  Huns  repoujfés.  Bataille  de 
Merfebourg,  Les  Suabes  ^ les  Vandales 
fubjugués,  13.  OthonI,  fumommé 
le  Grand.  Def ordres  en  Italie,  14.  O 
THON  II.  Expédition  d’Italie  contre  les 
Grecs,  15.  Othon  III.  Crefcence. 
Henri  II.  Egbert  de  Thuringe.  Henri 
mis  au  nombre  des  Saints.  Conrad  II. 
pacifie  tous  les  troubles  d'Allemagne  ^ dL 
talie , 16.  Annexe  les  Royaumes  de  Bour-^ 
gogne  6?  d'Arks  à F Empire,  ibid.  Hen- 
ri III.  dit  le  Noir.  Henri  IV.  Ori- 
gine de  fes  malheurs  , 17.  Révolté  des 
Saxons  ^ animojité  des  Papes  contre  luL 
Il  eft  excommunié,  18.  Eft  prêt  d’être 
dépfé;  fe  rend  en  Italie;  entre  en  guerre 
avec  le  Duc  de  Suabe  ; dépofe  le  Pape  ^ 
prend  Rom , ibid.  & fuiv.  Son  fils  fe 
révolté  contre  lui.  Il  eft  dépouillé  de  l’Em-r 
pire,  Henri  V.  va  à Rome  àf  fe  faîfit 
du  Pape  y qui  déclare  nul  le  Traité,  19, 
& fuiv.  .Guerre  contre  les  Saxons,  Lo- 
THAi&E.  Conrad  III.  entreprend  le  vo- 
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•jage  de  la  Terr€- Sainte.  Frédéric  I, 

20  y & fuiv.  Il  fait  rajer  Milan.  Ses 
démêlés  avec  le  Pape.  Il  fait  k voyage 
de  la  Tèrre  - Sainte  ; il  s'y  neye;  fon  fils 
vainqueur  y périt.  Hrnri  VI.  va  à 
' Remcy  21,  & fuiy.  Philippe'ü^mî 
adminiftrer  F Empire.  Guerre  avec  le  Duc 
de  Saxe  ; fa  mort  tragique  y 22,  & fuiv. 

O THON  IV.  Efi  contraint  de  quitter 
F Empire.  Frédéric  IL  va  en  Italie; 
fes  démêlés  avec  les  Papes.  Fanions  des 
Guelfes  àf  Gibelins.  .Frédé- 
ric ejl  dépofé , 23,  & fuiv.  Henri  de 
Thuringe.  Guillaume  de  Hollande. 
Conrad.  Mort  de  Charles  6?  de  Guil- 
laume. Charles , Duc  d'Jnjou , Rm  de  Nar 
pies.  Mort  de,  Conradin.  Interrègne  en 
Allemagne , 24  > & fuiv.  Defordres  ic 
tout  cet  Interrègne , Rodolphe  I.  25, 

& fuiv.  Üttocare  s'empare  de  divers  Pats 
en  Allemagne.  Rodolphe  F en  dépojjède.  B 
ne  veut  point  aller  en  Italie;,  vend  à phi- 
fièurs  Filles  d'Italie  leur  liberté. . L'ufage 
de  la  Langue  .Allemande  introduit  dans  les 
Alt  es  publics  y 26,  & fuiv.  Albert 
^Autriche.  Adolphe,  Comte  de  Naf 
fou  y ejl  dépofé  S tué  dans  une  Bataille,  i 
Albert  I.  fa  mort  tragique,  Henri 
VIII,  27,  & fuiv.  Pajfe  en  ItaUe; 

eji 


N 


Digi'  ?d  bv  Coo«!‘ 


\/ 

D U III.  LIVRE.  T 

ejt  empoifmné  avec  me  Hofiie.  F r e d e- 
R I c i Autriche  ouï  s de  Bavière.  Louis 

feul^  fait  le  voyage  d'Italie , efi  dépojfe- 
dé  de  r Empire,  28,  & fuiv.  Efi  le  pré  • 
rmer  qui  fixe  fa  réfidence.  Charles 
IV.  a divers  Compétiteurs  à Œmpirc,  en 
fait  empdfonner  un  ; dijjtpe  les  biens  de 
r Empire  ç annexe  la  Siléfie  à la  Bohême  ÿ. 
publie  la  Bulle  d’or , 29 , & fuiv.  Wen- 
CESLAS  efi  dépojjedé  de  l’Empire.  J 0 s- 
SE  efi  mis  en  fa  place.  Frédéric, 
Duc  de  Bruflfœic  efi  ajfafiîné.  Ro- 
bert. SiGiSMOND  /izft  brûler  Jean 
Hus.  Les  Hufjttes  caufent  de  grands  défi 
ordres , jo , & fuiv.  Albert  IL  Fré- 
déric III.  Guerre  avec  Hunniade.  Ma- 
ximilien I.  I^s  Bàis-Bas  acquis  à 
la  Maifon  H Autriche.  Guerre  contre  les 

Suijfes  & les  Vénitiens , 31  , & fuiv. 
Charles  V.  Luther  fe  fait  un  grand 
nombre  de  Seêlateurs  , 32.  Origine  du 
, nom  de  Protefians.  Ligue  de  Smalkajde. 
Les  Protefians  fe  mettent  en  campagne. 
Charles  difjtpe  leur  Armée  , 33,  & fuiv. 
Bat  l'Electeur  de  Saxe,  & le  prend  pri^ 
fbnnier  ; fait  enlever  le  Landgrave  de  Hefi 
fe.  Maurice  Duc  de  Saxe  fait  Eleêleur , 
ûcttaque  Charles.  Traité  de  Pajfau,  34, 
& fuiv.  Le  Landgrave  de  Hejfe  é?  f £- 
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Jeteur  de  Saxe  font  remis  en  liberté.  Paix 
d'Augsbourg.  Soulèvement  des  Païfans, 
leur  défaite.  Soliman  afftege  Vienne-, 
Les  Anabaptifles  difjîpés  en  PVeJlphalie, 
Ferdinand  I;  La  Hongrie  & la'Bo- 
hême  acquifes  à la  Maifon  d Autriche  y 
35,  & fuiv.  Maximilien  IL  Guil- 
laume de  Gnmbach.  Le  Duc  de  Saxe  le 
protégé- y fes  malheurs.  Rodolphe  IL 
Rodolphe  cede  la  Hongrie  y T Au- 
triche à f on  frère.  Matthias,  36,. 

& fuiv.-  Caufes  des  longues  Guerres  pen- 
dant fin  régné.  Les  difputes  s'augmentenP 
avec  les  Luthériens  les  Reformés  y 37. 
Union  Evangélique,  Ligue  Catholique.  Trou- 
bles de  Bohême;  les  Bohémiens  attaquent 
V Autriche.  Ferdinai^d'II  , Roi  de 
Bohême  y 38 , & fuiv.  L Electeur  Pala- 
tin accepte  la  Couronne  de  Bohême.  Ferdi- 
nand appelle  à fin  fecours  le  Duc  de  Ba- 
vière y 39.  Bataille  de  Prague.  Ll  réduit 
diverfes  Provinces  ; récompenfe  les  Ducs  de 
Bavière  de  Saxe  ; nouveaux  troubles^ 
Le  Roi  de  Danertiarc  efl  battu  par  Tilli , 
40.  Et  contraint  de  faire  la  Paix.  Edit 
de  Rejlitution.  Les  Protejîans  font  une 
Alliance  contre  V Empereur.  Le  Roi  de 
Suède  fi  joint  à eux  y 41.  Entre  en  Al- 
lemagne. Bataille  de  Leipzk.  Progrès  des. 
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Suédois  du  côté  du  Rhin.  Bataille  de  Lut-» 
zen.  Mort  du  Rot  de  Sueâe , ’^2.  Ba- 
taille de  Nordltngue.  Paix  de  Prague^ 
Faix  d’Ofnabrug  ^ de  Munjier , 43- 
i'ERûiNAND  III.  Léopold  attaque' 
hs  Suédois.  Paix  tTOliva.  Guerre  con-i 
tre  les  Turcs  y 44.  Paix  avec  le»  Turcsi 
Guerre  contre  la  France  y 45.  Paix  de 
Nifnegue.  Pertes  de  F Empire..  Prife  de 
Strasbourg.  Trêve  avec  la  France  , 46, 
Guerre  entre  F Empire  £3’  les  Turcs.  Sié- 
gé de  Vienne  y ibid.  &fuîv.  Vienne  dé- 
livrée. Défaite  des  Titres^  Progrès  des 
Impériaux.-  Suite  de  leurs  victoires , 47-, 
& fuiv.  Défaite  ^ mort  de  Veteraniy, 
49.  Victoire  du  Prince  Eugene.  Paix  de 
Carlowitz,  ibid.  & fuiv.  Démêlés  pour 
la  JiicceJJion  de  FEleêteur  Palatin  , 50. 
Paix  de  Ryfwic y'  S3-  Article  litigieux 
de  ce  Traité.  Protejtans  inquiétés  dans  le 
Palatinat , ibid.  & fuiv.  Accommodement 
en  leur  faveur,  55.  Ligue  des  Cercles  y 
56.  Les  Ducs  de  Bavière  de  Wolfen- 
hittel  gagné  s.  par  la -France.  D Electeur 
de  Cologne  fe  déclare  pour  elle  , ibid.  & 
fuiv.  Troubles- de  Hongrie  y 59.  L'Em*. 
pire  fecouru.  Progrès  des  Alliés , ibid.  & 
fuiv.  H Electeur  de  Bavière  demeure  at- 
taché à la  France.  Bataille  de  .Hochjlcdt , 
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Joseph,  63.  1. roubles  en  Bavière.  Les 
Eleâeurs  de  Bavière  ^ de  Cologne  au  Bars 
de  H Empire,  64.  Troubles  en  Saxe.  A- 
vantage  des  François  fur  le  Rhin  , 6g\ 
& fuiv.  Le  Marggrave  de  Barrent  com^ 
mande  les  troupes  de  P Empire.  U ElePteur 
dlHanover  lui  fuccède.  Guerre  corare  le 
Râpe,  66,  & fuiv.  Traité  entre  P Em^. 
pereur  S le  Pape.  Profcription  du  Duc. 
de  Mantoue.  Mariages  du  Roi  Charles 
du  Roi  de  Portugal  y 67,  &fuiv.  Trou* 
blés  de  Hambourg , 68.  Allarmes  dans, 
la  Bajfe-Saxe , 69.  Mort  de  P Empereur: 
JoJeph.  AJfemblée  de  Francfort,  pour  PE* 
letVwn  Charles  VI,  Empereur^ 
70  , & fuiv.  Demandes  de  P Empereur 
avant  la  Paix  dlUtrecht.  Continuation  de 
la  Guerre  avec  la  France,  72,  & fuîw 
Difpute  pour  le  Commandement  de  P Armée 
Impériale,  74.  LEînpereitr  réglé  fafuc* 
cejjlon  ; il  eji  couronné  en  Hongrie , ibid* 
Iraités  de  Kajlad  ^ de  Bade.  Guerre  a- 
vec  les  Turc,  75,  & fuiv.  Progrès'^. 
viR tires  Jur  les  Turcs,  76.  Siégé  de  Bel-, 
grade.  Traité  de  Paffarowitz  , 77  , & 
fuiv.  Nouvelles  brouUleries  entre  P Empe- 
reur ^ PEfpagne,  79.  Appaifées  par  le 
Traité  de  Vienne.  Compagnie  établie  à 
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' fuccefjion , 8 1 5 & fuiv.  Qualités  de  la 
Nation  Allemande  y 88.  Situation  de  F Al- 
lemagne  , Jm  étendue  y la  nature  de  fon  , 
Terroir.  Ses  Mines  y fes  Sources  (T eau  fa- 
lée  y ^ fes  Rivières  ; fes  Denrées  , 89  ► 
Son  Gouvernement.  Du  Titre  du  Roi  des 
Romains.  Quel  Empereur  fe  l'attribua  le 
prémiery  90,  & fuiv.  Autorité  des  E- 
rats  d'Allemagne.  Puijfance  de  l'Empe- 
reur ^gi.  Défauts  du  Gouvernement.  L'I- 
talie le  Royaume  d' Aides  pourquoi  aban- 
donnés y 92.  L'Intérêt  des  Princes  par 
rapart  à F Election  des  Empereurs.  Maxi- 
mes de  Charles  F y ibid.  & fuiv.  Garan- 
tie du  Cercle  de  Bourgogne , 94.  Maximes 
de  Ferdinand  IL  D'acuités  qui  empêchent  ' 
Funion  des  Membres  de  F Empire  y 95.  La 
différence  des  Religions.  Diverjité  entre 
Us  Protejlans  ,96.  Le  grand  nombre  des 
Etats  de  F Empire.  L'inégalité  des  Mem- 
bres y lewr  jaloiifie.  Intérêts  de  F Empire 
à F égard  de  fes  Foifins  , ibid.  & fuiv. 

Du  Turc  y de  F Italie  y 97.  DesSuiffeSy 
de  la  Pologne  y 98.  Du  Danemarc , de 
F Angleterre  y de  la  Hollande  , 99 , & 
fuiv.  De  FEfpagne  , k la  Suede  , de 

* 5 ^ 


[! 


Digilized  by  Google 


Y SOMMAIRE 
la  France,  loo,  & fuiv. 

Chapitre  III.  De  la  Maison 
d’AO  T RICHE.  Conjecture  fur  Jon  Ori- 
gine , que  les  plus  habiles  s'accordent  à trou- 
ver dans  Archembaut,  6?  dans  fon 
L EUDES lE,  102.  Biens  aquis  par 
leur  Pojlérïté  en  Aljace  , ibid.  W e r- 
m Est.,  fils  de  Ratapon,  prend  dans 
fes  Titres  celui  de  Cotnte  de  Habs- 
bourg, ibid.  Regardé  comme  le  plus 
dangereux  ennemi  de  ^Empereur  Henri 
IV,  ibid.  Albert  le  Riche,  Rodol- 
phe, Albert  le  Sage,  ibid.  & fuiv. 
Rodolphe,  élü  Empereur , 103,  & 
fuiv.  Il  défait  Otîocofe , 104.  Albert 
1.  ou  le  triomphant , 106.  Frédéric 
le  Beau,  108.  Léopold,  Otton, 

110.  Aeeeet  le  Sage.  Rodolphe 
IV.ibid.  &fuiv.  Frédéric  III.  Léo- 
pold III.  Albert  IU.  à la  trejfe, 

111.  Albert  IV.  Albert  V.  La- 
dislas, Roi  de  Bohême  ^ de  Hongrie, 

112.  & fuiv.  Branche  de  Tirol.  Léo- 
pold le  Bon,  114.  Guillaume 
T Am  hitieux , Léopold Superbe.  De 
la  Branche  du  Tirol.  Frédéric  l'An- 
cien., 115  , & fuiv.  SiGISMOND, 
116.  La  Ligne  de  Stirie,  Ernest  de 
Fer.  Albert  le  Prodigue.  Frede- 

» RIC 


Digilized  by  Google 


iK 

D U III.  LIVRE.  XI 
Ricin,  le  Pacifique , 117.  Maximi- 
lien I.  119.  Charles  V.  123.^ 
Branche  d* Allemagne.  f'ERDiNAND  ly 
ibid.  & fuiv.  Ses  enfans y 125.  Ma- 
ximilien II.  12(5.  Albert.  Ro- 
dolphe II,  127.  Mathias,  129.. 
Branche  de  Sîirie , F e r d i n a n d II.  ibidi- 
Ferdinand  III.  Léopold,  130.- 
JosEPH,  131.  Charles  VI,  132^ 
Etats  ^ Intérêts  de  la  Maifon  Autriche, 
ibid.  & fuiv.  Pourquoi  il  eji  de  l'inté- 
rêt de  r Allemagne  que  la  Hongrie  foit  à 
un  Prince  capable  d'armer  un  grand  nom- 
bre de  Provinces  ew  fa  faveur , 134. 

• Chapitre  IV.  M aisons  £- 
Uêtorales  de  Bavière  8*  Palatine^ 
137.  Theoddn,  de  Ir  Maifon  lA- 
gilofing,  eJi  un  des  plus  anciens  Ducs^ou 
Rois  de  Baidere  Tems  de  fa  mort, 

ibid.  Tassilon,  bérititr  de  fes  Etats  y 
un  des  Princes  de  fon  Sang , ibid.  Son 
infléjcibilité , ibid.  Litipold  ou  Léo- 
fo!LD  , périt  dans  un  combat,  138. 
THON  le  Grand,  Comte  ûip-WiTTELss- 
BACH,  rend  dlimportans  fervices  à fEm 
pereur  Frideric  I,  138.  L o ü ï s , 139. 
Otton  nilujlre,  140.  Louïs  le  Se^ 
vere,  141.  Alliance  du  Rhin  ^ 142..  De 
la  Mcùf on  Palatine.  Rodolphe,  144. 

*6  Adol- 


Digitized  by  Google 


XII  SOMMAIRE  ' 

Ad OLV UE  le  Smple.  Rodolphe 
veugle.  Robert  le  Roux.  Robert 

II , 145.  R O B E R T III.  le  Rigoureux  , 
élu  Empeieur,  146.*  Louïs  le  Barbu, 
Eovis  le  Doux.  'Frédéric  le  Viào- 
rieux  ,147.  Philippe  F Ingénu , 149.. 
Louis  le  Pacifique.  Frideric  IL  /(? 
Sage.  Origine  du  Globe  Impérial  dans  les 
Armes  de  l'Eleéteur  Palatin  , 151 , & 
fuiv.  Otton,  Henri  /ff  Magnanî-, 
me.  Philippe  le  Belliqueux  , 152, 
Branche  de  Simmeren.  Frideric.  Jean. 
le  Vieux.  Jean  le  Jeune.  Frideric 

III.  le  Pieux,  153.  Origine  de  la  Ville, 
de  Franckendal.  Louïs  le  Facile.  F r i- 
DERic  IV,  154.  Frideric  V,’ 
155. Charles- Louïs,  156.  Chart 
LES,  159.  Branche  de  Neubourg. 
Louïs  le^Noir.  Gaspard,  160.  A- 
LEXANDRE.  Branche  deVeldentz.\jsFiSy 
'Fige  de  la  Branche  de  Deux-Ponts  d'au^ 
jfiurdhui.  Wolfgang,  161.  Louis- 
Philippe.  Auguste,  162.  Phi- 
lippe-Guillaume, 163.  Jean- 
Guillaume.  Charles-Philippe. 
Etats  de  la  Mai/on  Electorale  Palatine, 
164,  & fuiv.  Maifon  de  Sultzbach,  166. 
Branches  de  Deux- Pont  s,  de  Landsberg, 
167.'  de  Kkehourg,  169.  Maifon  de  Birr 

ken- 


Digiir.:  l;  1 y Googlf 


D U IIL  LIVRE,  xrrr 

rt.  Sm  Origme.  tovïs,  lyi.  Sa  mon 
fis etfam.  Louis  l'Jncien,  173.  Loüïs 
Ronumi.  Otton.  EtiennI  & 
Etienne  Feideric- 

A /’r  à'Ingolftad.  Bran- 

Ernest.  Acrii  s Mm, 
75‘  Jean,  SiGisMOND 

Albert /.«/,  175.  Güillaijmp^ 
fin  amiitwn.  i^lbertV  im  % 

-Maximilien  tth 
«*ND-Mar.e,  MAXl”\EfE*E' 

Char!L-?^  18'.  & fuiv. 

marque  fur  fis 

I «f  W , ^ ^ combat , 

185.  WiTTIKiND  IL  DitmAR  1^/ 

Thierri.  Dedon  r«T 

mon.  Conrad  /f  GW.^igg'^  of 

TON,  189.  Albert  ,nn  % ^ 

Hi,  192.  Henri  flU^Jlre^X^y^’^^- 

FREDERIC  /R  fpV  aÎ; 


7 


sert 


XIV  SOMMAIRE 
SERT,  197.  Frédéric  k Mordu, 
20a;  F R E DE  Yiic  le  Sérieux , 20 1 . F r e- 
DERic  le  Sé’üere , 202.  Frédéric  k 
Belliqueux  ^ Guillaume /ff  Riche-.  Le 
prémier  devient  Duc  S Electeur,  203. 
Frédéric  le  Pacifique Guillau- 
me, 204.  Ernest^  Albert.  Ta- 
ble magnifique  yïbià.  & fuiv.  Branche  Er- 
neftine.  Frédéric  le  Sage , 207.  Jean 
k Confiant.  F he  d e r i c le  inagnanime  , 
2o8*  LEleélorat  vient  à la  branche  A l- 
B E R T I N E y ibid.  Hifioire  de  Grombach , 
zog..'  Maifon  de  Saxe-JVeimar , 213.  Ses 
Etats.  Maifm  dEifenach,  214.  Ses  E- 
tats.  Maifon  de  Saxe-Gotha , 215.  Ses- 
Etats.  Branche  de  Saxe-Meinungen , 217. 
De  Saxe  - Hiîdhurghaufen , de  Saxe^Saal- 
feld,  ibid.  & fuiv.  Branche  Albertine  oik 
Eleéorale  d’aujourdhui. . G e o r g e /ff  Bar- 
bu , ou  k Riche , vend,  la  Frife  , 2 1 8 ^ & 
ftiiv.  Henri  k Pieux,  Maurice, 
ibid.  Auguste, 222.  Christian  I.. 
Christian  II.  Succefilon  de  Cleves 
^ de,  Juliers , ibid..  & fuiv.  Jean- 
George  I.  ' Retnarque  fur  la  Luface , 
223.’  Traité  de  Prague ^ 225.  Jean- 
George  II-  Jean-George  Ilf. 
Jean-George  IV.  Frederic-Au- 
6 us  t E 22.8,  & fuiv-  Branche  de  Sar- 
î • . . xe.- 


Dioi:-- 


! Googlr 


D U III.  LIVRE.  XV 

xe-fVeiJJanfels y 228.  Ses  Etats,  23,1. 
Branche  de  Saxe- Mer sbourg.  Branche  de 
Saxe-Seitz  ou  Saxe-Naumbourg  , ibid.  Ss 
fiiiv.  Ses  Etats,  232.  . 

CffA PITRE  VI.  De  la  Maison 
Electorale  de  Brandebourg.  Son  0- 
ngine.  Burgràves  de  Nuremberg,  233, 
& fuiv.  Frédéric  II.  aiixr  dents  de 
fer;  fa  générofité , 2 3 7,. & fuiv.  Il  re- 
f.ufe  la  Couronne  de  Pologne^  Albert 
F Achille  ou  VUlyJfe,  238.  EJl  fait  Dite 
de  Franconie  par  le  Pape..  La  Principauté 
de  Orojfen,  239.  Branche  de  Franconie  y 
240.  Albert  de  Culmbach ,24.1.  Prin- 
cipauté de  Jagerndorff,  244.  Comment 
la  Pruffe  ejl  venue  à cette  Maifon , 245. 
Jean  /f  Cicéron.  Joachim  I,  247,.. 
Joachim  II , 248.  Branche  Royale  de 
Prujfe.  Joachim-Fredekic,  249. 
Jean-Sigismond,  251.  George- 
Guillaume.  F redeiuc-Guileaü- 
ME,  ibid.  & fuiv.  Ses  exploits,  25 2 y 
& fuiv..  Traité  de  St.  Genmin,  256.' 
Frédéric  IIL  L Roi  de  Prujfe , 258-, 
Frederic-Gullaüme,  261.  Mai- 
fon des  Marggrofoes  de,  Cuîmbach  ou  de 
Barreuth.  263,  d'Anfpach,  265. 

• Chapitre  VU.  Maison  Elec- 
torale de  Brunswick.  Son-  Origine , 

2(x6. 


XVI  SOMMAIRE 
266.  Güelphe,  ibid.  Güelpht 
V.  Henri  le  Noir.  Güelphe  VI. 
Henri  h Superbe,  267,  & fuiv.  Ori- 
gine  des  Guelphes , 26g.  Henri  le 
Lion;  ibid.  Otton,  274.  Otton 
F Enfant , 275.  Ereàion  de  Brunswick  ^ 
de  Lunebourg  en  Duchés  de*F Empire.  A l- 
BERT  Jean.  Ancienne  Branche  de 
Lunebourg,  276,  & fuiv.  Otton 
Güillaume.  Guillaume  feul. 
Ancienne  branche  de  Brunswick.  Albert 
I,'277,  & fuiv.  Branche  de  Grubenha^ 
ghen  Henri  I.  Henri  II.  Otton, 
280,  & fuiv.  Albert  II,  281.  E- 
RicK.  Henri  III.  Henri  IV,  283, 
& fuiv.  Albert  III.  Philippe  I. 
Ernest  I.  Wolfg  ANC.  Branche  de 
Brunswick.  Albert  le  Gros , 234,  & 
fuiv.  Otton  le  lÂbéraL  Otton  le 
Mauvais,  285.  Magnüs  le  Pieux. 
Magnus  Torq^üatus,  286.  Fri- 
DERic,  288.  Branche  de  Brunswick. 
Henri  le  Jeune.  Henri  lé- Pacific' 
que,  289.  Guillaume  F Ancien  ou  le 
Viélorieux.  Guillaume  le  Jeune  y 
290. Branche  de  Calenberg ,291.  Erick 
le  Jeune,  293.  Branche  de  fVolfenbutel. 
Henri  k Mauvais,  294.  Henri  le 
Jeune,  295.  Ses  amnrs  avec  Eve  Trot- 

tin 


Digilitcci  by  Gooj^Ic 


Xli 

D U III.  L I V R E.  xvii 
tin.  Fable  fur  ce  fujet , 296.  Jdle, 
298*  Christian  Evêque  de  Halber-  ^ 
ftadî , 299.  Serment  Jingulier , ibid.  F a e- 
D E R 1 c-U  L R I c.  Branche  de  Lunebourg^ 
Bernard^  300,  &fuiv.  Otton/s 
Boiteux  y 302.  Frédéric  k Zélé, 
Bernard.  Otton./s  Magnanime. 
Henri  le  Jeune,  ibid..  & fi^.  Ot- 
TON  S Ernest,  303^  Branche  de 
Danneberg  ou  de  îVolfenbutel de  Bruns- 
wick.  Henri.  Jüle-Ernest, 305- 
Auguste,  306.  Rodolphe  Au- 
guste, 307.  Brunswick  foumife  y 308. 
Antoine-Ulric.  Maifon  de  Bevem  f. 
309,  & fuiv.  Maifon  de  Zell  C5*  de  Ha- 
nover.  Guillaume  le  Jeune,  3x1^ 
Ernest.  Christian.  Augüstje- 
F red£kic.Geoege,3I2.  Ernest> 
Auguste  eft  fait  Eîeâeur..  G e or  ge*^ 
Louis  ou  G eo kg z l.  Eoi  de  là  Gran- 
' de- Bretagne , 3 14,  &. fuiv.  George- 
Auguste  OM,  George  IL  Ses  Etats 
comme  Eleêteur , 316. 

Chapitre  VIII.  Maison  des 
Ducs  de  Meckelbourg,  leur  Origi-» 
ne,  317.  Pribislas  W..  demîen'  Bxà. 
des  Vandales,  322.  Canut.  Henki- 
Bürewin  I,  324.  Henri-BurE' 
WIN  II.  ^ Nicolot,.  325..  Jean 


Digitized  by  Google 


XVIII  S0MMAI1R.E 
k Théologien.  Henri  de  Hienifalem y 
■ ibid..  & fuiv.  Henri  le  Don’,  327. 
Albert  1,328.  Albert  IL  dmW* 
Roi  de  Suede , 329,  & fuiv.  H e N r i 
Tendeur.  Albert.  Ma  g nus.  Jean 
11,332.  Balthazar.  Magnüs  il 
Henri  ^Albert,  ibid.  & fuiv. 
Phi  LPM,  Albert  le  Beau,  335. 
Jean-Albert,  ^ Ulric,  33^7. 
Jean,  339.  Adolphe-Frederic 
à Schuerin , J e a n- A l b e r t à Gujîrim, 
340.  A L B E R T- W A L L E N S-T  E IN  , ibid. 
Gustave-Adolphe  4 341. 

Christian-Louis  à Schuerin,  342. 
F rederic-Guillaumu,344.Char- 
ies-Leopold,  346.  Maifon  de  Mlc~ 
KELBOURG-S  TRELITZ,  348. 

• CHAPITRElX.DwDuCSd^WUR- 
T LU  B E RG , leur  Origine  ,249-  Ulric, 

355.  E V R A R D /e  Querelleur. IJ  L r i c X, 

356.  Evrard  IV.  le  Doux  ou  F ancien, 
•359.  E VR  A R D-  /ff  Jeune,  361.  Evrard, 
ejl  fait  Duc  W u R T e N b e r G 362. 
Branchede  Stutgard,  363. Maison 

df  W U R T E N B E P.  G-jS  T U T G A R D.  AW- 

velle  divijion.  Branché  de  Stutgard, 
365.  .Pourquoi  FE?npereur  fe  dit  Duc  de 
, 367.  Chris  tofle,  369. 

Louis,  372.,  Branchede  Montbet 

LIARÛ. 


Diglil^nij  by  Google 


D U III.  LIVRE,  xis 
LIARD.  George,  ihid.  Branche  de 
Wortenberg-Stutgard  , 374^ 
Branche  de  Neustadt,  375.  Suite  de 
la  Branche  dtf.SxüTGARD,  376.  Brant 
che  de  Montbéliard,  382.  Branche. 
Julienne,  386.  Branche  de  Sile~ 
siE,  387- 

Chapitre  X.  Maifon  des  Ducs  de 
Holstein,  ^Sç.MaifondeScîiAUEîi- 
BOURG,  393.  Suite  de  la  Branche  dOh- 
DENBOURG  ^ de  Delmenhorst,^ 
394.  Branche  Royal E,ibid.  Bran- 
che de  Su.nderb'ourg,  39 j.  Branche 
de  Er antzh AGEN  y.  39>(5.  Branche^ 
CATHOLIQ.UE,  397..  Branche  dlAv- 
gustbourg,  ibid.  Branche  de  H 0 l- 
stein-Beck,  398.  Branche. de. W,iE^ 
benboüg,  ibid.  Branche  de  G L u c K s*- 
BOURG, 400.  Branche  de  B lolh,  ibid. 
Branche  dff  > N o r d b o u.r  g , 401.  Bran- 
che de  R E T w i s c H , 402,  Branche  de 
Holst£in-Gottorp,.403.  . - 
• CHAPITREXI.MAlSONd^i‘LAND-‘ 
G R A V E s H E s B E , leuT  Origine , 407;' 
Henri  FEnfanty  ibid.*  Otton,:4ii,_ 
Henri  Ih  ou  de  fer  ^ ^12. . Herman; 
le  Savant,  416.  Louis  II.  le  Pac^ique , 
418.  Louis  III.  â?  Henri,  419. 
Guillaume  I,  422.  Guillaume 


XX  SOMMAIRE 
II , ibid. Philippe /e  Magnanitne , 42 3^  i 
Polygamie  approuvée  par  Ltaber,  430,  & 
fuiv.  Enf ans  de  Philippe , 4.^2,  Gu  il-  | 
lAUME  IV,  433.  Maü.rice,  435^ 
Suite  de  la  Maifon  de  HeJJe,  G ui l l a u-' 
ME  V,  437;.  Guillaume  VI, 441. 
Charles,  ibid.  Maifon  de  Hesse- 
Rhinfels,  444.  Landgraves  de  Ro- 
tenbourg , 446.  Branche  de  Hesse- 
Darmstadt,  447^  Ses  Etais ^ 4-Si. 
Branche  de  H e s s e-H ombourg,  ibid. 

Chapitre  XII.  Maison<^Ba-  , 
DE?  453»  Ancienne  Maifon  de  Bade- 
Ho  c H B E R G , 454.  Branche  de  S a u- 
SENBERG,  456.  Branche  de  Bade- 
Bade,  464.  Guillaume  8* 
fans  y 466.  Branche  de  Bade-Do^r- 
lach.  Ernest,  469.  Ja  Q.UES.  Er- 
nest^Frederic.  Frédéric, 470. 

Chapitre  XIII.‘  Maison  des 
Princes  d*ANHALT,  fon  Ancienneté  , ' 
474.  Albert  î Ours  y 475.  VElec- 
teur  de  Brandebourg , 476.  Ancienne 
Branche  de  Bembourg , 479,  Ancienne 
Branche  de  Zerhfi  y 480.  Ancienne  Bran- 
sbe  de  Cothen , ibid.  Suite  de  la  Branche 
de'Zerbft y George  I,ibid.  Ro- 

dolphe, 486.  Waldemar-,  487.' 
Wolfgang,  ibid.  Ernest,  48B.‘ 

Jea-n 


Digitized  by  Google 


>:iV 

D U III.  L I V R.E.  XXI 

Jean  IV.  Joachim- Ernest,  ibid, 

& fuiv.  Branche  n h a l t-D  e s s a u, 

Jean-C.az.imir,  48p>  & fuiv.  Leo^ 
poLp.  . Branche  d' A ALT -BnKHEr 
B0üRG,490.  Branche  de  ?LOTZGAXJf 
49 3 . Branche  de  C o t h e n^495.  Bran- 
che de  Ze  RB  s T,  ibid. 

Chapitre  XIV.  Des  Princes 
Ecclesiastiques  de  /'Empire, 

497.  Les  Electeurs  Archevêques.  Ma- 
X EN  CE,  ibid.  Treves, Cologne, 

498,  & luiv.  Des  Archevêqms.  Saltz- 
BOüRG,  499,  & fuiv.  Besançon, 
Le  Grand-Maître  de  ÎOrdre  Teu- 
tonique , 500.  Des  Evêques.  Bamberg, 
501.  Würzbourg,  502.  Worms, 
503.  Eichstad.  Spire.  Stratz- 
boürg.Constance.Aügsbourg,  • 
ibid.&fuiv.  Hildesheim.  Pader- 
BORN. Freysinghen.  Ratisbon- 
NE.  Passau,  Trente.  Brixen.  , 
Basle.  Liege,  504,  & fuiv.  Osna- 

BRÜG.  MüNSTER.LuB  ECK,505,  & 

' fuiv.Dpj-  Abbés  Princes  de  ê Empire, 506. 
Tems  auquel  FAbbayé  de  Fulde  a été 
fondée , ibid.  Qualité  que  prennent  fes 
Abbés  y ibid.  Fondation  de  PAbbayé  de 
Kempten,  507.  Prévôté  d'EiWATH- 
<rER,  ibid.  Abbayé  de  Murbarch, 
...  ; • ■ ibid. 


Digilized  by  Google 


Mil  SOMMAIRE  DU  III.  LIVRE, 
ibid.  De  qui  relève  la  Prévôté  de  Beu  ck~ 
tolsgaden,  ibid.  Par  qui  f Abbaye 
de  Prum  <»  été  fondée,  ibid.  Abbayé  de 
Stablo,  Stavelo,  ibid.  Abba^ 
yé  de  CoRWEY  , ou  la  Nouvelle 
CORBlE,itid.  Quelles  fora  les  Abbejfes 
qui  ont  le  rang  dePrinceJjes  de  P Empire, 
■508. 


, x.\/ 

^ b I 


I 

1 

1 


1 


Digiiized  by  Google 


rs  ^ ^ 


<?>  Ê> 


\ V\ 


7 ij  \j  ly  O <Qp  O \j  ty  »c>^ 

INTRODUCTION 


L’HISTOIRE 
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U U N I V E R S. 

LIVRE  III. 

Contenant  l’E m p ï r E d’ A lle magne* 
' & les  principaux  Souverains  qui  le 

compofent. 

CHAPITRE!.  r 


Origine  des  Dignités  de  Duc,  de  Com- 
te, de  AIarggrave,  de  Vicom- 
te, Burg GRAVE,  é^c.  par  rap- 
port à l'HiJ  toire  de  V Empire. 


LÎEs  titres  de  Duc,  de  Comte,  de  Mar-  Digotte*» 
quis,  & les  autres  Dignités  qui  dif-  de  L'Eintti 
Xi  tinguent  aujourdhui  la  NoblelTe , é- 
toient  d’abord  des  Charges  perfon- 
nelles , fi  peu  héréditaires , que  ce- 
lui qui  en  étoit  hOflOré,  ne  poUYQÎt  pas  s’aflii* 

Ttme  lUi  ' ■ 4'  ‘ icf 
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2 Introduction  a l’Histoire 

rer  de  les  conferver  jufqu’à  fa  mort.  Quoique 
les  mots  François  qui  lignifient  les  deux  pre- 
mières, foient  formés  de  la  Langue  Latine, 
les  Savans  ne  conviennent  pas  entre  eux,  fi  la 
chofe  fignifiéeva  commencé  chez  les  Romains, 
ou  chez  les  Allemands.  Tout  le  monde  fait 
que  le  mot  Duc  efl:  la  même  chofe  que  le 
mot  Latin  Dux  , qui  fignifie  Conducteur  , ou 
Guide.  Les  Generaux  des  Romains  s’appelloicnt 
Jmperatores  y Empereurs;  & ce  titre  étant 
devenu  propre  à ceux  qui  avoient  ufurpé  la 
Souveraine  puiflance  après  l’opprelfion  de  la 
Republique,  les  Generaux  fe  contentèrent  du 
titre  de  Préteurs,  PrcetoreSy'àQ  Lieutenans,  Le- 

fati,  de  Chefs,  Duces.  Mais  pour  ne  nous  pas 
loigner  de  notre  fujet , qui  eft  THiftoiie  de 
l’Empire,  le  nom  que  les  Allemands  donnent 
à leurs  Ducs  marque  aflêz  que  leur  fonélion 
ji’étoit  autre  dans  fon  origine,  que  de  mener 
les  troupes  au  combat;  car  Hertzog  ne  veut  di- 
re que  Conduéleur  d’ Armée. 

Avant  que  Charlemagne  eût  fubjugué  les  Ger- 
mains , ce  Peuple  étoit  partagé  en  plufieurs  E- 
tats,  qui  avoient  chacun  leur  Chef.  Nos  Hif- 
toriens  ne  font  pas  d’acçord  de  la  qualité  qu’ils 
leur  doivent  donner.  Les  uns  les  appellent  Rois; 
d’autres , perfuadés  que  ces  Chefs  n’avoient  pas 
route  l’autorité  qu’ont  les  Rois  d’aujourdhui, 
fe  contentent  de  les  appeller  Ducs  : c'eft  ainfi 
que  Taflîllon  de  Bavière,  & Witickind  de  Sa- 
xe, font  appellés  Rois  par  les  uns,  & Ducs  par 
les  autres.' 

De  même  que  les  Sénateurs  Romains  étoient 
ainfi  appellés,  parce  que  les  premiers  avoient 
été  des’ Vieillards;  de  même  les  premiers  Com- 
tes étaient  des  Sénateurs  que  l’on  appella 
Grav,  mot  qui  fignifie  Cm;  c'eft-à-dire',  des 
pejifonnes  âgées,  qui  accompagnoient  le  Prince 
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& l’aflîftoient  de  leurs  confeils.  Comme  le  Sou-  mcifiTE’a 
rerain  n’avoit  point  de  Refidence  fixe  dans  l’E-  de  l'Em- 
tat,  & ne  faifoit  prefque  toute  l’année  que  fe^R^ 
promener  d’une  Province  à l’autre,  on  ne  fa- 
voit  ce  que  c’étoit  que  Parlement/  11  y avoit 
feulement  des  Juges  ; & les  parties  qui  fe^cro- 
y oient  lefées,  attendoient  que  le  Prince  paflat 
dans  le  'voifinage,  & tînt  cette  Aflemblée  que 
les  Ecrivains  de  la  baflè  Latinité  appellent  Mal- 
lus, de  l’Allemand  Mal,  mot  qui  répond  af- 
fez  à cette  façon  de  parler  ufitée  encore  ea 
quelques  Provinces  de  France,  tenir  les  Plaids. 

Alors  les  Jugemens  dont  on  fe  plaignoit,  é- 
toient  revus  par  le  Prince,  allîfté  des  Graves. 

Et  quelquefois  ils  étoient  renvoyés  au  Grave  du 
palais  , que  nous  appelions  le  Comte  Palatin. 

Ainfi  , dans  cette  première  inftitution  , les 
Ducs  étoient  pour  le  commandement  des  Ar- 
mées , & les  Comtes  avoient  particulièrement  - 
l’adminiftration  des  Loix , & la  décifion  des  af- 
faires civiles.  C’étoit  le  Confeil  du  Souverain, 
ils  l’accompagnoient  par-tout;  & c’eft  pour  cet- 
te raifon  qu’on  les  appelloit  Comités,  ou  ceux 
qui  accompagnent. 

Il  étoit  impoffible  au  Prince  de  parcourir  fou- 
vent  un  Etat,  dont  les  parties  étoient  éloignées 
les  unes  des  autres  ; & il  y avoit  trop  de  dan- 
ger à laiflTer  des  Provinces  entières,  qui  JouïP> 
foient  rarement  de  fa  préfeiice,  à la  diferetion 
de  leurs  Juges.  Pour  remédier  aux  inconveniens 

3ue  l’éloignement  du  Prince  pouvoit  caufer 
ans  le  Gouvernement , on  donnoit  les  Provin- 
ces à conduire  aux  coiftme  ils  avoient 

encore  pour  la  plupart  quelque  Charge  particu- 
lière chez  le  Prince,  de-là  vient  ce  grand  nom- 
bre de  Dignités  dont  les  fioms  font  compoféâ 
avec  le  mot  Grave,  & cette  multitude  de  fortes 
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riGNiTE’s  de  Comtes  que  l’on  peut  voir  dans  le  Gloflàire 
»E  l'£m*  Latin  de  Du  Cange,  au  mot  Cmes. 
riü£.  JJ  y avoit  fouvent  plus  de  Comtes  à pour- 

voir, que  de  Provinces  à donner.  On  fubdivi- 
fa  les  Provinces;  ainfi,  une  feule  pouvoir  être 
le  Gouvernement  de  plufieurs  Comtes , qui  mê- 
me en  avoient  encore  d’autres  fubordonnés.  Ba- 
luze, dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaires,  a fait 
voir  qu’outre  celui  qui  portoit  le  titre  de  Com- 
te d’Auvergne  par  diftindlion,  il  y en  avoir  en- 
core d’autres  dans  le  même  temps  & dans  le 
w même  diftrift.  Les  principaux  étoient  appellés 
les  Comtes  Forts,  par  oppofition  aux  autres  qui 
leur  étoient  inferieurs. 

Ceux  qui  avoient  une  Province  à gouver- 
ner,’s’appelloient  Landgraves.  Ceux  qui 
avoient  fous  eux  un  païs  de  frontière,  s’appcl- 
loient  Marggraves,  en  Latin  Marcbiones, 
dont  on  a fait  l’ancien  mot  François  Afarciij; 
c’eft  ainfi  que  les  Ducs  de  Lorraine  fe  font  qua- 
lifiés dans  leurs  Aéles  publics;  & de  Marchis 
on  a fait  le  mot  Marquis.  Quoique  le  nom  de 
Marquis  fc  trouve  déjà  en  ufage  du  temps 

* d’Hincmar,  il  eft  pourtant  inconteftable  que 
la  plupart  des  Marggraves  furent  inftitués 
par  Henri  l’Ôifeleur,  pour  veiller  à la  fureté 
des  frontières.  Les  Graves  qui  n’avoicnt  à gar- 
der que  quelque  Place  importante , étoient  nom- 
més Burggraves,  & répondoient  à nos  an- 
ciens Seigneurs  Cbdtelams,  dont  il  eft  li  fouvent 
parlé  dans  nos  Chroniques.  Souvent  le  Burg- 
grave  étoit  le  Protefteur  d’un  Evêché,  dont  il 
cpnfervoit  le  temporel. 

• Les  Ducs , occupés  au  commandement  des 
Armées,  tiroient  des  Graves  les  recrues,  & les 
çhofes  néceflaires  pour  l’entretien  des  troupes. 

Mais 
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Mais  quoique  , pour  l’ordinaire  , un  Duc  eût  DiGrnTE^$ 
fous  lui  un  certain  nombre  de  Comtes , il  y en  de  l'eu- 
avoit  cependant  de  ces  derniers  qui  ne  dépen-  m»** 
doient  point  des  Ducs,  ' 

Quelques-uns  de  ces  Graves  joignoient  à ce 
nom,  celui  du  Lieu  où  ils  préfîdoient.  Par  cet- 
te raifon  on  appella  Rhingrave,  le  Comte  qui 
gouvernoit  la  Province  du  Rhin,  ou  le  Rhin- 
gaw;  Wild-Grave,  ou  le  Comte  fauvage,  ce- 
lui qui  avoit  la  jurifdidtion  des  Ardennes. 

Les  Comtes  qui  avoient,  outre  leur  Gouver- 
nement, une  Charge  qui  les  attachoit  à la  per- 
fonne  du  Prince»  envoyoient  à leur  place  de» 

Vicaires  qui  préfidoient  pour  eux  dans  le  lieu 
de  leur  Departement;  & c’efl:  l’origine  des  Vi- 
comtes. Ces  derniers  avoient  fous  eux  des  Ju- 
ges, des  Sénéchaux,  des  Baillis,  &c. 

11  arriva  dans  la  fuite,  que  ces  Charges  ayant 
été  longtemps  dans  la  même  famille , & la  foi- 
bleffe  des-  Defeendans  de  Charlemagne  ayant 
donné  pccafion  à ces  Officiers  de  fecouer  la 
domination  de  leurs  Maîtres,  l’Empire  & la 
France  fe  trouvèrent  enfin  partagés  entre  une 
multitude  prodigieufe  de  Souverains,  qui  s’eft 
bien  diminuée  depuis  que  les  familles  les  plus, 
confiderables  ont  profité  de  l’extinâion  d’un 
grand  nombre  d’autres  ; comme  on  le  verra 
dans  ce  volume.  ' 

Les  Rois  de  France  étant  parvenus  à un  cer- 
tain degré  de  puiflance,  ont  réuni  peu  à-peu 
toutes  ces  Souverainetés , que  le  malheur  des 
temps  avoient  féparées  de  leur  Couronne.  Dans 
ce  Royaume  les  titres  de  Duc , de  Marquis , de 
Comte  & de  Vicomte  ne  font  prefque  plus  que 
des  noms  honorables , qui  marquent  une  naif- 
fance  illuftre,  ou  font  les  témoignages  éclatans 
i]ue  le  Roi  donne  de  fon  eftime  à la  perfonne 
qui  en  ell  gratifiée. 

A-  3.  Mais 
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BitoîiTR’s  Mais  les  Empereurs  d’Allemagne  ne  fe  fom- 
point  trouvés  en  état  de  faire  cette  réunion,  & 
pjiu.  . Dignités  fubfiüent  dans  l’Empire,  où  ceux 
qui  les  pofledent  jouïflent  des  prérogatives  at- 
tachées à la  Souveraineté.  Un  Duc,  un  Marg- 
jrave,  font  de  véritables  Princes  qui  jouïiTent, 
de  la  Supériorité  territoriale,  font  battre  mon- 
noye,  lèvent  des  Armées , font  la  Paix  & la 
■Guerre,  & ont  droit  de  vie  & de  mort  fur  leurs 
fiijets.  Les  Evêques  & autres  Prélats  y font 
pour  la  plupart  Souverains,  & fort  dilFerens  des 
Evêques  de  France, qui  relevent  des Parlemens. 

De  toutes  ces  Souverainetés , il  réfulte  un 
Corps,  que  l’on  appelle  Le  Corps  Germani<]ue , 
«U  l’Empire  Romain  ; quoiqu’à  proprement  par- 
ier , l’Empire , tel  qu’il  eu  aujourdhui  , n’ait 
commencé  qu’à  Conrad.  L’Empire  que  pofle- 
derent  Charlemagne  & Louïs  le  Débonnaire  foit 
fils , n'avoit  rien  de  commun  avec  l’Empire 
d’aujourdhui.  Leur  pouvoir  & leurs  Provinces 
étoient  bien  differentes.  Quelques-uns  de  leurs 
Defeendans  n’étoient  que  de  fimples  Rois  de 
Germanie,  & l’Empire  Allemand  ne  fe  forma 
que  fous  Conrad.  11  a encore  moins  de  rap- 
port avec  celui  des  Romains , qui  finit  avec  Au- 
guitule. 

Cet  Empire  eft  un  aflemblage  aifez  bizarre 
• des  trois  fortes  de  Gouvernement.  Le  Baron 
de  PufendorfF  en  a marqué  les  défauts  dans  le 
Chapitre  fuivant,  & mieux  encore  dans  le  Li- 
vre qu’il  a publié  fous  le  nom  de  Monzamba- 
no,  de  l’Etat  de  l’Empire.  Mais,  comme  il  le 
dit  quelque  part,  il  eft  plus  aifé  de  voir  les  dé- 
feuts  de  cette  Republique,  que  d’y  remedier. 

Ces' divers  Souverains  ont  pour  Chef  i’Flm- 
pereur.  La  Souveraineté  de  l’Allemagne  ne  ré- 
fide  pas  en  lui  feul;  il  la  partage  avec  les  trois 
Colleges  de  l’Empire,  qui  font,  i.  Le  Col- 
lege 
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1.EGE  Electoral;  2.  Le  C o l l e g e dignitk’s 
DES  Princes,  qui  comprend  les  Archevê-oR  l’em* 
cjues , Evêques , Abbés , Prévôts  & autres  Pré- 
lats,  qui  ont  rang  de  Princes , les  Ducs,  Prin- 
ces féculiers,  Marggraves , Landgraves,  Burg- 
graves  & Comtes,  qui  ont  rang  de  Princes,  les 
Abbés , Abbefles , & autres  Membres  immédiats 
de  l’Empire;  & 3.  le  College  des  Vil- 
les IMPERIALES.  C’eft  proprement  dans 
ces  trois  Colleges,  où  préfide  l’Empereur  par 
lui  ou  par  quelqu’un  de  fesMiniltres,  queréfide 
la  Majefté  de  l’Empire;  quoiqu’à  dire  vrai, 
l’Empereur  foit  fûr  d’y  faire  réullîr  les  délibéra- 
tions à fa  volonté , lorsqu’il  s’eft  afluré  des  Elec- 
teurs. 11  y a même  des  évenemens  où  des  Em-' 
pereurs  ont  abrégé  les  procedures , en  retran- 
chant les  délibérations  & prenant  fur  eux  les  fui- 
tes de  l’entreprife. 

L’Allemagne  efl  divifée  en  dix  Cercles; 
mais  comme  celui  de  Bourgogne  n’a  jamais  été 
un  Cercle  efFeélif,  & que  Maximilien  ne  l’avoit 
fait  qualifier  ainfi  que  pour  interefler  davantage 
les  Princes  d’Allemagne  à le  défendre  en  cas 
qu’il  fût  attaqué  par  une  PuilTance  étrangère , il 
n’y  en  a que  neuf  véritables.  Chaque  Cercle  a 
un  ou  plufieurs  Dircéleurs,  qui  font  chargés  d’y 
entretenir  la  tranquilité,  & de  veiller  qu’il  ne 
s’y  paire  rien  contre  les  intérêts  de  l’Empire. 

Si  quelque  Souverain  de  l’Allemagne  entre- 
prenoit  d’ufurper  les  Terres  de  fes  voifms,  ou 
de  troubler  la  Paix  publique, les  autres  Etats  du 
même  Cercle  fe  joignent  alors  pour  prévenir  fes 
mauvais  defifeins,  & entrent  dans  fon  palis  avec 
des  troupes,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatisfait  aux  or- 
dres de  la  Chambre  Impériale , ou  du  Confeil 
Aulique.  Car  ces  deux  Tribunaux  prétendent 
également  avoir  jurifdiélion  fur  lo$  Membres  de 
l’Empire. 

Â Le 
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Dïgnite’s  Le  premier  s’appelle  quelquefois  la  Chambre 
Spire, parce  qu’après  avoir  été Touvent trans- 
***•  ferée  d’un  lieu  à l’autre,  elle  fut  enfin  fixée  à 
Spire  par  Charles  V.  Mais  durant  les  dernières 
guerres  de  la  France  contre  l’Allemagne,  on  la 
transféra  à Wetzlar,où  elle  eft  demeurée  depuis 
de  temps.  Le  Confeil  Aulique  n’avoit  été  inlU- 
tué  d’abord,  qiie  pour  connoltre  des  procès  des 
fujets  de  l’Empire  qui  vivent  dans  les  Provinces 
héréditaires  de  l’Empereur  : mais  il  s’efl:  peu  à 
peu  mêlé  des  affaires  des  Princes,  qui  néan- 
moins ne  conviennent  pas  de  cette  autorité  qu’il 
fe  donne  de  les  juger.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Confeil  d’Etat  de  l’Empereur. 

Avant  que  de  quitter  cette  matière , il  faut  ob- 
ferver,  que  ces  qifFerens  Souverains  dont  nous 
venons  de  parler , conferverent  longtems  leurs, 
premiers, titres,  & les  préférèrent  même  à celui 
de  Prince , qui  eft  regardé  en  Allemagne  comme 
inferieur  à celui  de  Duc  & de  Marquis.  Par  exem- 
ple, les  enfans  d’un  Maggrave  ne  font  appellés 
que  Princes,  du  vivant  de  leur  père.  Cette  re- 
r marque  eft  d’autant  plus  nécelTairc  à quelques 
François , qu’ils  regardent  cela  comme  un  ren- 
verfement  ridicule.  Accoutumés  à voir  nos  Mar- 
quis François  fîfort  au-deflbus  de  nos  Princes,, 
qui  ne  font  pas  même  des  Souverains,  ils  ju- 
gent de  l’Allemagne  par  la  France,  & jugent 
mal. 

Cela  me  fait  ' fou  venir  d’un  Abbé,  qui,  au* 
commencement  de  ce  fiecle,  ayant  appris  que  le. 
Marquis  de  Brandebourg  s’étoit  "déclaré  pour 
l’Empereur,  dit  avec  un  enthoufiafme  fort  vif, 
qu’il  étoit  bien  infolent  à un  Marquis  de  fe  mê- 
ler des  affaires  du  Roi.  Cette  bêtife  fit  rire  à fes 
dépens  la  compagnie, qui  étoit  nombreufe,&  où 
il  fe  trouvoit  des  perfonnes  mieux  infimités  que 
cet  Abbé,  de  la  véritable  puiffance  du  Marquis 
en  qucflion.  ” 
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Le  fouvenir  de  ce  préjugé  m’avoit  fait  réfou- Digotït.’» 
dre  à mettre  toujours  le  mot  de  Marggrave  à dk  l'Em- 
la  place  de  celui  de  Marquis , toutes  les  fois 
qu’il  s’agit  d’un  Prince  Souverain;  mais  ayant 
vu  que  ï’ufage  a établi  le  mot  François  à l’é- 
gard de  plufieurs  de  ces  Princes , je  me  fuis  fer- 
vi  indifféremment  de  l’un  & de  l’autre;  & j'ai 
cru  qu’il  fuiBfoit  d’avertir  ici , que  ces  demc 
mots , qui  dans  le  fond  font  la  même  chofe , fi- 
gnifient  dans  l’Empire , un  Prince  Souverain 
dans  fon  Païs. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  les  princî-  r 

pales  Souverainetés  qui  font  comprifes  dans 
l’Empire  d’Allemagne.  Après  avoir  rapporté- 
dans  le  Chapitre  fuivant  les  divers  Etats  de  ce 
Païs  en  fuivant  l’Hiftoire  de  fes  Empereurs, 
nous  entrerons  dans  le  detail,  & donnerons' 
une  H iftoire  chronologique  & généalogique  de 
la  Maifon  Impériale , des  Familles  Eleftorales, 

Ducales,  &c.  Comme  une  partie  des  Etats  de 
l’Allemagne  a des  Princes  Eccléfiafliques qui 
font  ou  Elus , ou  Pojiulés  f , félon  que  le 
fujet  a ou  n’a  pas  les  conditions  requifes;  & 
que  ces  Dignités  ne  font  nullement  hérédi- 
taires; il  feroit  inutile  de  parler  de  leur  fitua- 
tion  prefente,  qui  change  tous  les  jours.  Nous 
donnerons  pourtant  à la  fin  de  ce.,  volume  le- 

nom? 

* Oh  appelle  Eetrs,  ceux  qui  ont  d’eux  mêmes 
toutes  les  qualités  requifes  pouf  être  élus  pat  le» 
voyes  ordinaires  5c  canoniques. 

t Les  Postule' s font  ceux  qui  n’ayanr  pas 
râgc  competent,  ou  étant  pourvus  de  quelque  au-- 
tie  bénéfice  incompatible,  ou  n’étant  pas  du  Cha--  .■  » 

pitre  de  l’Eglife  qui  doit  élire,  ou  enfin  ayantquel-  . , •, 

que  autre  empêchement  qui  rendroît  l’éleélion  nul- 
le, obtiennent  du  Pape  une  Diipenfe  qui  les  tend 
capables  jd’être  Elut.  Cette  Dil^nfe  t’appâU&.iup 
3tci  d’Eligibilité. 
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nom  de  chacun  des  Souverains  Eccléfiafti- 
ques,  avec  une  notice  des  Etats  qu’ils  pofle- 
dent. 

On  comprendra  aifément  le  Rang  des  Prin- 
ces d’Allemagne,  par  la  Table  ci-jointe,  où  fe 
trouve  l’ordre  dans  lequel  ils  font  placés  dans 
les  Aflemblées  de  l’Empire.  A,  fignifie  Alter- 
nant. On  appelle  Alternantes  , certaines  fa- 
milles qui  ne  pouvant  convenir  qui  d’entre  et 
les  auroit  le  Pas , fe  font  accordées  de  fe  précé- 
der l’une  l’autre  alternativement.  C,  .veut  dire 
la  concurrence,  c’eft-à-dire  , des  familles  qui 
difputent  pour  la  préféance. 

CHAPITRE  II. 

- D £ 

D E M P I R E, 

DAns  les  premiers  temps,!’ Allemagne n’étoit 
pas  réunie  en  une  feule  Republique;  mais 
elle  étoit  diviféc  en  plufieurs  Etats  difterens, 
d’une  étendue  aflêz  bornée,  & dont  chacun  é 
toit  Souverain  en  lui-même,  & indépendant  de 
tout  autre.  Et,  quoique  la  Démocratie  y fût  la 
forme  de  Gouvernement  la  plus  générale,  il  y 
avoit  quelques  Etats  qui  obe’iiToient  à des  Rois, 
dont  l’autorité  néanmoins  confiftoit  plutôt  â 
donner  des  confeils,  qu’à  commander  en  Sou- 
verains. 

A la  fin,  tous  ces  divers  Etats  furent  réunis 
fous  l’Empire  des  François.  11  eft  vrai  que  les 
Rois  de  France  de  la  première  Race  fubjugue- 
;Ktni  une  partie  de  ces  Peuples;  naU  Ca  arle- 

MA? 
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zviAGNE  * fut  le  premier  qui  réduifit  fous  fonoi^L'EM- 
obcïlTunce  l’Allemagne  toute  entière,  & qui  en^Ji^fi* 
même  temps  étoit  maître  de  la  f'rance,  de  l’Ita- 
lie, de  Rome,  & d’une  partie  de  l’Efpagne. 

Cet  Empereur  gouvernoit  tous  ces  païs  con- 
quis, par  des  Lieutenans  ou  Gouverneurs,  à 
qui  on  donnoit  alors  le  nom  de  Marquis  ou  de 

Comtes , quoique  les  Saxons  jouüiênt  d’une 
plus  grande  liberté  que  le  refie  des  Sujets. 

Afin  de  tenir  plus  facilement  en  bride  ces  Peu- 
ples fougueux  & farouches,  il  établit  plufieufs 
Evêques  en  Saxe  , pour  tâcher  d’adoucir  les 
_ mœurs  de  cette  Nation,  par  la  prédication  de  , . 
l’Evangile. 

Louis  le  f Pieux,  fils  & fucceiTeur  de ^**’t*8;* de 
Charlemagne,  eut  trois  fifs,  à fa  voir,  ^othai- 
re,  Louis,  & Charles,  qui  partagèrent  entre çoj, 
eux  l'Empire  des  François.  Louis  eut  toute  les  fil*  de 
4.  l’Allemagne  qui  efl;  au-delà  du  Rhin  , avec  Louis  le 
une  partie  de  celle  qui  cil;  au-deçà  de  ce  Fleuve, 
à caufe  des  vins  qui  y croiflent,  comme  quel- loois  Ro£ 
ques-uns  prétendent;  de  forte  qu’il  en  étoit  le  d’Allema- 
Souverain  & le  Maître  abfolu,  fans. relever  au-gn<« 
cunemenf  de  fon  frere  aîné,  & bien  moins  en- 
core de  fon  plus  jeune  frere,  qui  avoit  eu  la 
France  en  partage.  Dès  ce  temps-là , l’Allemagne 
fut  réduite  en  un  Royaume  particulier  & indé- 
pendant de  tout  autre. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  Roi  de  Carlo- 

Fran-  man* 

• Voyez  ce  qdî  reg^arde  ce  Prince  d’anS  l'Aitide 
de  France  au  I Volume. 

**  Voyez  le  Chapitre  pieccdent. 

t C’eft  le  même  que  nos  Hiftoriens  appellent 
^ Louis  le  Débonnaire.  Un  Grammairien  dit  plai- 
faminent  ; ,,  Nos  ancêtres  ont  appelle  Louis  le  Dé- 
,,  ttonnaire,  celui  qu'ils  n’ont  oie  nommer  Louis  lâ 
„ for  ; CCS  deux  mots  lignifient  la  même  chofe, 

I C’efl-à-dice  la  Snabe. 
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jyK  France,  qui  avoit  aiiflî  le  titre  d’Empercur,  Car^ 
MAE.  loman  fils  de  Louis  Roi  d’Allemagne,, ayant  at- 
taqué l’Italie,  s’en  rendit  maître,  & prit  en  mê- 
me temps  la  qualité  d’Empereur,que  Louis, fils^ 
de  Charles  le  Chauve  Roi  de  France,  prenoic 
aufll,  du  confentement  du  Pape. 

Carloman  eut  pour  fuccefleur  Ch  a r l e s le 
Gros,  fon  plus  jeune  frere,  qui  retint  aulïï  le 
Royaume  d’Italie  avec  la  Dignité  Impériale.  Mais 
l’an  887  les  Princes  & Etats  d’Allemagne  l’ayant 
Arnolphe. dépofé , élurent  en  fa  place  Arnolphe,  fils 
» de  Carloman.  Celui-ci  étant  entré  en  Italie  en-, 

894, prit  le  titre  d’Empereur;queBerenger  Duc 
de  Frioul,  & Gui  Duc  de  Spolete,  vouloient 
s’approprier. 

Arnolphe  étant  mort  l’an  899 , fon  fils  L o u i s 
furnommé  l’Enfant,  lui  fucceda  à l’Empire.  Sous- 
fon  régné,  les  affaires  d’Allemagne  furent  en  fî 
mauvais  état,  qu‘on  n’eut  pas  le  temps  de  fon- 
ger  à l’Italie.  , 

l’Allema-  Arnolphe  faifant  la  guerre  à Zuentebold  Roi 
gne  rava-  jg  Boheme  & de  Moravie  , qui  s’étoit  revol- 
té , & ne  pouvant  lui  feul  le  dompter,  avoit 
appellé  à fon  fecours  les  Huns,  Nation  fauva- 
ge  & barbare  ; & par  leur  moyen  il  réduifît 
ce  rebelle  & le  rangea  fous  fon  obe’iffance. 
Mais  cette  affaire  eut  de  funeftes  fuites  : car 
les  Huns  ayant  pris  goût  en  Allemagne,  y fi- 
rent une  invafion , & la  ravagèrent  avec  une  in- 
humanité & une  cruauté  inouie.  Enfuite  ils  dé- 
firent Louis  près  d’Augsbourg,  & le  contraigni- 
rent enfin  en  905  de  leur  payer  un  tribut  annueL 
La  çaufe  de  cette  perte  & de  cet  affront  doit  être 
imputée  à la  jcuneffe  de  ce  Roi,  à la  divifion 
qui  regnoit  entre  les  Grands  de  l’Allemagne,  &. 
à la  pafîîon  que  chacun  avoit  d’accroître  fa  pro- 
pre puiffance.  Cependant  les  Huns , nonobfiant 
ce  tribut,  ne  cefferent  pas  de  faire  de  grands  dé- 
gâts dans  l’Allemagne..-  Louia 


Charles- 
le  Gies. 

887. 
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Louis  étant  mort  en9ii,  Conrad  Duc  de  de  l’Em- 
Francohie  fut  élu  Empereur  en  fa  place.  Durant  PtR*. 
fon  régné,  les  Ducs  de  Lorraine,  de  Suabe,de  Conrai>. 
Bavière,  & de  Saxe,  qui  étoient  alors  devenus 
très  puiflans , entreprirent  de  fe  rendre  Souverains  piû^èur»" 
& de  rendre  leurs  Gouvernemens  héréduaires.  ducs  fe 
Ce  fut  en  vain  que  Conrad  tâcha  de  les  remettre  rendent 
fous  le  joug.  Soureratns*’ 

Enfin,  Henri  Duc  de  Saxe  fe  rendit  fi  redou-  henri 
table,  que  Conrad,  qui  craignoit  qu’il  ne  fe fé- roifcleui^ 
parât  du  refie  de  l’Allemagne,  étant  au  lit  de 
la  mort,  perfuada  aux  autres  Princes  de  le  pren- 
dre pour  leur  Empereur;  & ils  fuivirentfon  con- 
feil.  C’efi  de  cette  maniéré  que  l’Empire  pafla 
de  la  Race  des  Carlovingiens,  dans  la  Maifoii 
de  Saxe,  en  919. 

Henri  furnommé  ♦ l’Oifeleur  dompta  la  fu-  Huns  re-' 
reur  des  Huns;  car  lorfqu’ils  vinrent  avec  une  pou ffés. 

Armée  formidable  pour  faire  de  nouvelles  cour-  

fes  en  Allemagne,  & pour  demander  le  tribut 
ordinaire,  il  leur  envoya  un  chien  galeux, pour 
marque  de  fon  mépris;  & dans  la  fanglante  ba- 
taille de  Merfebourg,  il  en  tailla  en  pièces  qua-  Batailfe 
tre-vingf  mille.  Ce  fut  fous  cet  Empereur  que  de  Mctfe* 
la  plupart  des  Villes  qui  font  de  l’autre  côté  du 
Rhin  furent  bâties , & fermées  de  murailles. 

Ce  fut  encore  lui  qui  fubjugua  les  Sorabes  & LesSorabes 
les  Vandales,  Peuples  Sarmates  ou  Sclavons  ; & les  Van- 
& qui  occupoient  alors  en  Allemagne  une  gran- 
de  étendue  de  païs  le  long  de  l’Elbe,  & qui  lesr*“®“**' 
chaflTa  de  la  Mifnie,  de  la  Luface,  & du  Bran- 
debourg. Henri  ayant  tout  pacifié  en  Allema- 
gne, & affermi  fon  Empire,  mourut  l’an  936. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Ion  fils  Othon  furnom- 
mé 

* Henri  fut  furnontmé  l’Oifeleur^  parce  que  ceu» 
qui  lui  venoient  annoncer  fon  Eleâion , le  trouve* 
zent  qui  fe  direiciflbit  à prendre  de$‘  oifeaux» 
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mé  le  Grand , qui  au  commencement  de  fon  ré- 
gné eut  -<le  cruelles  guerres  au  dedans  de  font 
Etat,  avec  divers  Princes  qui  s’étoient  révoltés 
contre  lui,  & paiticuliereinent  avec  ceux  qui 
. prétendoient  être  defeendus  de  Charlemagne , & 
voyoiènt  avec  un  extrême  regret  la  Dignité  Im- 
périale dans  la  Maifon  de  Saxe. 

Il  fit  aufli  la  guerre  aux  Danois  & aux  Scla- 
vons,  avec  beaucoup  de  fuccès;  & il  défit  en- 
tièrement près  d'Augsbourg  les  Huns , qui 
ofoient  encore  venir  faire  des  ravages  en  Alle- 
magne ; mais  après  cette  grande  défaite,  ces 
Peuples  feroces  n’eurent  pas  le  courage  de  rien 
entreprendre  davantage  contre  l'Empire,  il  y 
avoit  eu  depuis  longtemps  beaucoup  de  trou- 
bles en  Italie  , à caufe  qu’un  chacun  vouloit 
s’y  rendre  maître,  & y excercer  un  pouvoir  ty- 
rannique. 

L’Empereur  y ayant  été  appellé,  s’y  rendit 
à la  tête  d’une  Armée,  & s’empara  fans  beau- 
coup de  peine  du  Royaume  d’Italie  & de  l’Empi- 
re de  Rome,  à condition  que  ces  deux  Dignités 
réfideroient  toujours  à l’avenir  dans  ceux  quipof- 
federoient  l’Empire  d’Allemagne,  fans  qu’il  fût 
befoin  d’aucune  autre  éleétion  pour  les  tranfmet- 
tre  à fes  fucceffeurs;  & que  de  plus  on  n’élîroit 
jamais  de  Pape,  qu’avec  le  confentement  & par 
l’autorité  de  celui  qui  en  feroit  Empereur.  C’eft 
-ainfi  qu'Othon  fut  couronné  Empereur  à Rome, 
en  962. 

Ces  nouvelles  Dignités,  auxquelles  cet  Em- 
•pereur  étoit  parvenu,  & toutes  les  conquêtes 
qu'il  fit  en  Italie,  ne  furent  pas  fort  avantageu- 
fes  à l’Allemagne.  Les  Papes  excitoient  en  I- 
talie  des  féditions  continuelles , que  l’on  ne 
pouvoit  étouffer  que  très  difficilement,  à cau- 
fe que  les  Villes  n’étoient  pas  alors  bridées  par 
de  bonnes  garnifons , ni  par  des  Citadelles 

bien 
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bien  fortifiées.  On  étoit  obligé  d’y  mener  des  ns  l’Cm*  ^ 
Armées  toutes  les  fois  que  les  habitans  s’avi-  I’irk-  , 
foient  de  fe  foulever;  & ainfi  on  fe  voyoit  ré- 
duit à confumer  aflez  inutilement  les  forces  & 
l’argent  de  l’Allemagne.  D’ailleurs,  il  femble 
que  ces  Empereurs  ne  tiroient  que  très  peu  de 
revenus  de  l’Italie  , puifqu’on  n’y  fournifibit 
que  des  logemens  & l’entretien  pour  l’Empe- 
reur & pour  fa  Cour,  pendant  tout  le  temps  qu’il 
ÿ fejournoit. 

Othon  le  Grand  mourut  l’an  974,  &laiflarEin- 
pire  à fon  fils  O t h o n II  qui  au  commencement  * 

de  fon  régné  eut  de  grands  démêlés  avec  quelques  574, 

Princes  d’Allemagne , dont  l’humeur  inquiété  lui 
donna  de  l’embaras.  < 

Enfuite  , Lothaire  Roi  de  France  tâcha  de 
s'emparer  de  la  Lorraine , & peii  s’en  falut 
même  qu’il  ne  furprit  Othon  à Aix-la-Chapel- 
, le.  L’Empereur  entra  en  France  avec  ,une  puif- 
fante  Armée,  pafla  par  la  Champagne,  & s’avan- 
ça jufques  devant  Paris  ; mais  ayant  été  obligé 
de  repalfer  en  Allemagne,  il  reçut  un  grand  é- 
J chec  à fon  retour.  La  paix  fut  enfuite  conclue  à 
; Rheims , à condition  que  la  Lorraine  deineure- 
■ roit  à l’Empereur. 

Quelque  temps  après,  Othon  fit  une  Campa- Expédition 
gne  en  Italie,  contre  les  Grecs  qui  s’en  étoient 
rendus  maitres.  Après  les  avoir  battus  au  corn- 
mencement,il  fut  défait  lui-même  dans  une  fan- 
glante  bataille,  à caufe  que  les  Romains  & les 
Beneventins , qui  faifoient  une  partie  de  fes  trou- 
pes, prirent  lâchement  la  fuite  durant  le  combat, 
il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis;  mais  a* 
yant  trouvé  moyen  de  fe  fauver,  il  punit  très 
féverement  l’infidélité  de  ceux  qui  l’avoient  aban- 
donné. Peu  de  temps  après , il  mourut  de  cha- 
grin,  l’an  983. 

Son  fils  & fuccelTeur  Othon  IU  pafia  là  othon ill» 
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plus  grande  partie  de  fon  régné  à appaifer  les 
troubles  de  Rome;  où  le  Conful  Crefcence  a- 
yant  voulu  ufurper  l’autorité  fouveraine,  il  le  fit 
faifir,  & l’envoya  au  gibet,  où  il  reçut  fon  fa- 
laire.  Othon  fut  empoifonné  par  desgands , dont 
la  veuve  du  Conful  lui  avoitfàitpréfent,  & mou- 
rut l’an  looi , fans  laiiTer  de  poflerité. 

Henri  U furnommé  le  Boiteux,  lui  fucceda 
à l’Empire,  qui  lui  fut  offert.  11  étoit  Duc  de 
Bavière,  & defeendoit  de  la  Mai  fon  de  Saxe.. 
Egbert  Landgrave  de  Thuringe  lui  vouloir  dif- 
puter  la  Dignité  Impériale,  mais  fa  témérité  lui 
coûta  la  vie. 

Cet  Empereur  eut  beaucoup  de  troubles  à 
appaifer,  & de  difficultés  à furmonter,  en  Ita- 
lie. 11  réduifit  Bolcflas  Roi  de  Pologne , après 
l’avoir  défait  en  plufieurs  rencontres»  Henri 
II  mourut  en  1024  & après  fa  mort  il  fut 
mis  au  nombre  des  Saints,  à caufe  des  gran- 
des libéralités  qu’il  avoit  faites  aux  Eccléfialli- 
ques. 

Comme  il  n’avoit  point  eu  d’enfans,non  plus 
que  fon  prédéceffeur,  Conrad  II  furnommé 
' le  Salique,  Duc  de  franconie,fut  élu  en  fa  pla- 
.ce  par  les  Princes  de  l’Empire.  Cette  élcélion 
donna  beaucoup  de  jaloufie  aux  Saxons , & fut 
un  acheminement  à de  grandes  guerres  , qui 
s’allumèrent  dans  la  fuite.  Les  troubles  d’Alle- 
magne & d’Italie  donnèrent  auffi  beaucoup  d’oc- 
cupation à ce  Prince,  qui  ne  laiffa  pas  de  les 


Henri  mis 
au  nom- 
bre des 
Saints. 


1024. 


Il  pacifie 
les  trou- 
bles d'Al- 

remagne  & pacifier  heureufement. 
d’Italie.  Rodolphe  dernier  Roi  de  Bourgogne  & d’Ar- 
11  annexe  les,,  qui  étoit  décédé  fans  enfans,  lui  ayant  laif- 
les  R.  de  fé  fcs  Etats,  il  les  annexa  à l’Empire  d’AIlema- 
Bourgogne  gne;  & l’an  1034,  Eudes  Comte  de  Champagne 
& d Ailesà  vouji,  recueillir  cette  fucceffion,  Henri  le 
contraignit  de  fe  défifter  de  fes  prétentions.  En- 
fuite  ayant  fait  la  guerre  aux  Polonois  & aux 

Scia» 
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, Sclavons  avec  un  heureux  fuccès  ^ il  mourut  n*  l’Em» 

‘ l’an  1039.  _ 

Il  eut  pour  fuccefleur  à l’Empire  fon  fils  " “ 

i ^ EN  RI  111»  furnommé  le  Noir.  Les  Hongrois 

& les  Papes  lui  donnèrent  beaucoup  d’alFaires , dit  Je  Noir! 
par  leurs  mutineries  & par  leurs  féditions.  Mais 

' il  défendit  vigoureufement  contre  eux  la  majef-  

té  de  l’Empire.  Il  mourut  en  1056. 

* Le  régné  de  fon  fils  Henri  IV  * fut  dcHENEilV, 

* longue  durée,  mais  accompagné  de  beaucoup 
! de  malheurs  & de  diflScuItés.  Une  des  caufes  de 
‘ tous  ces  defordres  fut,  qu’il  n’étoit  âgé  que  de 
■ fix  ans  lorfquc  fon  pere  mourut,  & qu’il  reçut 

une  mauvaife  éducation  de  fes Tuteurs, qui s’ac- 
; quittèrent  très  mal  du  Gouvernement,  & v'en- 
' doient  pour  de  l'argent  les  Bénéfices , fans  con- 

* lîderer  fi  ceux  à qui  ils  les  conferoient,  en  é- 
’ tûient  dignes,  ou  indignes.  Henri  ayant  atteint 
' un  âge  plus  avancé , & ayant  remarqué  que  les 

; biens  de  l’Empire  étoient  tombés  entre  les  mains  Origine  dQ 
I des  Eccléfiafiiques , fit  bientôt  paroitre  qu’il  fes  mal-  . 

vouloit  reprendre  ce  butin,  ce  qui  lui  attira  la*'®‘“®* 

' haine  implacable  de  tout  le  Clergé. 

' . Les  Saxons  s’irritèrent  aulîî  contre  lui,  à cau- 
i fe  qu’il  fit  bâtir  diverfes  Citadelles  pour  les  te- 
j nir  dans  le  refpeét,  & reprimer  les  infolences 
qu’ils  exerçoient  impunément  depuis  fi  long- 
temps. A quoi  il  faut  ajouter,  qu’il  faifoit  le 
plus  fouvent  fa  réfidence  en  Saxe,  & qu’il 
n’élevoit  guere  les  gens  du  Païs  aux  Charges 
publiques.  Il  perdit  encore  l’afFeftion  de  plu- 
lleurs  Princes , parce  qu’il  ne  les  confultoit  point 
fur  les  affaires  d’Etat,  & qu’il  gouvernoit  tout 

à 

^ L*Auteur  tâche  en^vain  d’exeufer  la  conduite  de 
Henri  IV.  Les  Ecrivains  defintereflés  avouent  qu*il 
faifoit  un  trafic  fcandaleux  des  Evêchés»  & qu’il  é- 
toit  nvulfcûement  Simoniâque. 
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De  l'Em-  à fa  fantaifie,  n’ayant  autour  de  fa  perfoiîne 
pi»E.  que  des  gens  de  bafle  condition,  qui  lui  fer- 
voient  de  Confeillers. 

Kerolte  Cgg  raifons,  jointes  à plufieurs  autres  , firent 
des  foulever  les  Saxons,  avec  lefquels  il  eut  de  très 

f^té  des  pa- longues  & de  très  fanglantes  guerres,  ou  il  rem- 
ues contie  porta  enfin  l’avantage.  Mais  Hildebrand  , ou 
” le  Pape  Grégoire  VII  , & fes  fucccfleurs,  ex- 
citèrent contre  lui  des  tempêtes  bien  plus  furieu- 
J . fes.  Car  les  Papes  ayant  vu  depuis  long-temps 
avec  un  extrême  dépit , que  le  Siégé  de  Rome 
avec  le  Clergé  étoit  fournis  à l’obeiflance  de 
l’Empereur , Grégoire  crut  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  très  propre  pour  les  mettre  en  liberté, 
puifqu’alors  Henri  étoit  embaralTé  dans  la  guer- 
re contre  les  Saxons , & qu’il  étoit  haï  de  la 
plupart  des  Princes  de  l’Empire.  Dans  cette 
vue,  le  Pape  prit  pour  prétexte  la  vie  licentieu- 
fe  que  l’Empereur  avoit  menée  durant  fa  jeunef- 
fe,  & de  ee  que  les  Bénéfices  étoient  conférés 
par  faveur  & par  Simonie,  plutôt  que  félon  le 
mérite  des  perfonnes  & d’une  manière  canoni- 
^ que. 

Le  Pape  fit  donc  publier  une  Bulle,  par  la- 
quelle il  ôtoit  à l’Empereur  la  collation  des  Evé- 
diés  & des  autres  Bénéfices,  comme  une  chofe 
qui  appartenoit  aux  Papes:  & outre  cela  il  le  lit 
ajourner  à Rome, pour  venir  rendre  compte  des 
crimes  qu’il  avoit  commis,  av^ec  menaces  de  le 
frapper  d’anathème,  s’il  manquoit  à comparoi- 
Ileftex-'  tre.  D’un  autre  côté,  l’Empereur  déclara  le 
communié.  Pape  indigne  de  fa  Chaire,  & le  voulut  faire  dé- 
pofer:  fur  quoi  celui-ci  l’ayant  excommunié, 
déchargea  fes  Sujets  du  ferment  de  fidelité  & de 
Henri  prfit  Pobeiflânee  qu’ils  lui  dévoient.  Ce  coup  pro- 
po'lV fc  rrnd un  tel  effet,  que  l’Empereur  perdit  toute 
en  Italie,  loiî  autorité , & fut  enfin  réduit  à la  derniere 
— . — — luifcre . L’an  1076,  la  plupart  des  Princes  tin 
le;*.  rent 
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rent  une  Affemblée  à Treber,  où  ils  réfolurcntos  L’Bn-f 
de  le  dépofer;  avec  cet  adouciflement  néanmoins, ïiM. 
qu’ils  renvoyoient  au  Pape  1»  fcntence  définiti- 
ve. Sur  ces  entrefaites,  Henri  partit  au  cœur 
de  l’hiver  avec  très  peu  de  fuite,  & fe  rendit 
en  Italie.  Etant  à Canufe,  il  demeura  trois 
jours  dans  une  avant-cour,  en  habit  de  laine  & 
riuds-pieds,  demandant  au  Pape  l’abfolution, 
a'vec  l’humilité  la  plus  profonde  qu’on  fe  puifle 
itnagincr.  A la  fin  il  l’obtint  : mais  il  n’en  ti-  ' 

ra  pas  grand  avantage.  Cette  humiliation  lui 
aliéna  entièrement  les  cfprits  des  Italiens:  ce 
qui  l’obligea  enfuite,  pour  les  ramener  à lui.de  . . • 
reprendre  fon  autorité,  & de  fe  rendre  pluspuif- 
fans  en  Italie. 


Cependant  les  Princes  d’Allemagne,  à la  fo!-n  entre  en 
licitation  du  Pape,  élurent  Rodolphe  Duc  de  guerre  avec 
Suabe,  en  1077.  Mais  les  Peuples  de  Bavière, Duc  de 
& les  autres  qui  habitoient  le  long  du  Rhin  , fe  Suabe. 
rangèrent  du  parti  d’Henri.  Cette  divifion  don- 
lia  occafion  à une  fànglante  guerre,  durant  la-  ''' 
(ûiellc  Rodolphe  fut  défait  par  les  Saxons  dans  " ' 

tïeux  batailles;  & dans  un  troifieme  combat,  il 


perdit  fa  main  droite  avec  la  vie.  Là-deflùsil  dépofe 
Henri  ayant  convoqué  une  AfTemblée  d’Evêqucs,  **“P.n*^ 
dépofa  Hildebrand,  & fit  élire  un  autre  Pape^*“  ^ 

en  fa  place.  Après  quoi  il  prit  la  Ville  de  Ro-  -,  J 

me,  & en  chafia  Hildebrand,  l’an  1084.  io8+.  ' 

Cependant,  les  Suabes  perfifloicnt  dans  leur 


rébellion  contre  l’Empereur,  qui  fut  encore  u- 
lïe  fois  frappé  d’anathème  par  le  Pape.  Après 
qu'ils  eurent  envain  élevé  fur  le  Trône  Plerman 
Duc  de  Luxembourg, & qu'après  fainort  ils  eu- 
rent encore  élu  Egbert  Marquis  de  Saxe,  ils 
animèrent  enfin  Henri  foi>fils  contre  lui.  Lorf-So"  fil*  ft 
que  l’Empereur  s’avançoit  avec  une  pui(rante*.°“’®]^®,  . 
Armée,  le  fils,  ufant  de  diflîmulation , alla  au- 


devant  de  lui,  lui  demanda  pardon,  & fit  tant 

qu’il 


Digilized  by  Google 


Df.  l’Em- 
pire. 

Henri  eft 
dépouillé 
de  l’Empi- 
le. 


1I05. 


Henri  V 
V.1  a Ro- 
me, 3c  fe 
l'ailît  du 

râpe. 


Le  Pipe 
déclare  nul 
le  Traite» 

Guerre 
contre  les 
Saxons» 


1IZ2. 


iray. 

LOTHAIRE» 


HO  Introdüctiow  a lUistofre 

qu’il  lui  perfuada  de  renvoyer  fes  troupes , pour 
fe  rendre  avec  peu  de  train  à la  Diete  qui  fe  de- 
voir tenir  à Mayence.  Mais  en  chemin , ce  mal- 
heureux Prince  fut  arrêté  prifonnier,'&  dépouil- 
lé de  l’Empire  dans  fa  vieillefle,  en  iio6:  & 
peu  de  temps  après,  cet  Empereur’,  qui  a voit 
prefque  toujours  eu  l'avantage  dans  foixante- 
deux  batailles,  mourut  dans  la  derniere  mifere. 

D’abord  qu’Henri  V fut  parvenu  à l’Empire, 
il  fit  tous  fes  efforts,  aufli  bien  que  fon  pere^ 
pour  foutenir  la  majeflé  de  l’Empire.  Après  a- 
voir  réglé  toutes  chofes  en  Allemagne , il  mar- 
cira  vers  Rome  avec  une  armée  pour  s’y  faire 
couronner, & renouvel  1er  l’ancien  droit  des  Em- 
pereurs touchant  la  collation  des  Evêchés.  Le  Pa- 
pe Pafchal  II  ayant  appris  fon  deffein,  excita  de 
fl  grands  tumultes  à Rome,  que  l’Empereur  n’y 
trouva  plus  de  fîlreté  pour  fa  perfonne.  Mais  en- 
fin ayant  eu  le  deffus , il  fit  failir  le  Pape,  qui  fut 
contraint  de  conlcntir  à tout  ce  qu’il  dcfiroit;& 
le  Traité  fut  juré  avec  des  fermes  épouvantables. 
Mais  à peine  l’Empereur  fut-il  parti  d’Italie,  que  le 
Pape  déclara  le  Traité  nul  & forcé.  II  fit  en  mê-  * 
me  temps  foulever  les  Saxons,  & les  Evêques  d’Al- 
lemagne contre  Henri,  qui,  après  avoir  eu  de 
fâcheufes 'guerres  avec  eux,  & voyant  qu’il  n’en 
pouvoit  venir  à bout,  réfolut  enfin  d’accorder 
au  Pape  tout  ce  qu’il  voulut,  & de  lui  ceder  le 
droit  de  conférer  les  Evêchés,  en  1122.  Ce  qui 
fit  une  grande  breche  à l’autorité  des  Empereurs, 
& fervit  au  contraire  à augmenter  beaucoup  la 
puiffance  des  Pontifes.  Henri  mourut  fans  en- 
fans,  l’an  1125. 

Son  fucceffeur  fut  Lothaire  Duc  de  Saxe,  au- 
quel Conrad  Duc  de  Franconie  ayant  voulu  dif- 
puter  l’Empire,  fut  aulîî-tôt  obligé  de  ceder. 
Cet  Empereur  fit  deux  expéditions  en  Italie,  où 
il  pacifia  heureufement  les  troubles  qui  y étoient  ; 
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furvenus:  & comme  il  favoit  ménager  le  Pape,  dk  l’Em-' 
il  gagna  par-là  l’afFeétion  des  Ecdéüaftiques.  pire. 
Lothaire  mourut  en  1138.  . ^ 

Après  fa  mort,  Conrad  III,  Duc  de  Franco- 
-nie , fut  élevé  à la  Dignité  Impériale.  Henri  Duc 
de,  Saxe  & de  Bavière,  & fon  frere  Wolf,  mé- 
contcns  de  fon  Eledlion,  eurent  de  longues  & 
de  fàcheufes  guerres  avec  lui.  Conrad  les  ayant 
terminées , entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te, où  il  fouffrit  beaucoup  d’incommodités.  Et  il  entrt- 
bien  qu’à  la  fin  , ayant  palTé  au  travers  de  l’Ar-  prend  le 
mée ‘des  Serrafins , il  fût  arrivé  jufques  à Jeru-j'"PS® 
lâlem,  il  fut  néanmoins  contraint  de  s’en  retour- 
ner  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable  ; & après 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  "H 
Il  mourut  en  1152  dans  le  temps  qu’il  fe  prepa-  • 

roit  pour  aller  en  Italie  réduire  les  Rebelles,  qui 
s’y  étoient  foulsvés. 

Frédéric  I,  Duc  de  Suabe,  que  les  Italiens  frsderig 
appelloient  Barberoufle , lui  fucceda.  Ce  Prin- 1. 
ce , au  commencement  de  fon  régné , ayant  ré- 
tabli le  repos  en  Allemagne,  réduifit  enfuiteles 
Italiens , qui  néanmoins  ne  demeurèrent  pas 
longtemps  fournis.  Car  les  Milanois  fe  revol- il  feit  rafet 
terent  bientôt  après,  & lui  donnèrent  une  nou-*'lilan, 
velle  allarme,  dont  ils  furent  féverement  punis; 

& la  Ville  de  Milan  fut  rafée  jufqu’aux  fonde- 

mens.  Il  eut  auflî  beaucoup  à démêler  avec  le  démS- 

Pape,  & quoiqu’il  l’eût  battu  plufieurs  fois  a- 

vec  ceux  de  fon  parti , néanmoins , fe  trouvant  ^ * 

las  de  la  guerre , il  fit  la  paix  avec  lui , après 

que  fon  fils  Othon  eût  été  fait  prifonnier  par  les 

Vénitiens. 

Ce  fut,  dit -on,  durant  ce  Traité,  que  le 
Pape  Alexandre  III  lui  mit  le  pied  fur  la  gor- 
*ge,  bien  que  parmi  plufieurs,  cela  pafie  pour 
pne  fable.  Cet  Empereur  fut  le  dernier  qui 
foutint  l’autorité  de  l’Empire  d’ Allemagne  en  , 

ItU' 
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Dk  l’Em- 
pire. 


Il  fait  le 
voyage  de 
la  Terre 
Sainte. 


Italie.  Il  entreprit  auflî  le  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte , pour  faire  la  guerre  à Saladin  Sultan 
d’Egypte,  qui  avoir  repris  la  Ville  de  Jerufa- 
lem.  11  battit  diverfes  fois  les  Sarrafins  ; mais 
lorfqu’il  voulut  traverfer  à cheval  une  rivière 
dans  la  Cilicie , ou  bien  la  pafler  à la  nage, 
Ils  s’y noy«. comme  quelques  autres  rapportent,  il  fe  noya, 
l’an  1189.  Après  fa  mort,  fon  fils  Frédéric 
conquit  plufîeurs  Villes  dans  la  Syrie.  Cette 
expédition  eut  pourtant  une  fin  très  malheu- 
reufe,  & la  plupart  de  fes  Soldats  périrent  avec 
lui  par  la  pefie,  ou  par  la  famine. 

A Frédéric  Barberoufie  fucceda  fon  fils  Henri 
VI  qui  eut  du  chef  de  fa  femme  Conllance,  le 
Royaume  de  Sicile,  la  Fouille,  & la  Calabre. 
U Ta  à Ro-  Cet  Empereur  s’étant  mis  à genoux  à Rome  de- 


Son  Els 
vainquit 
y petit. 


Henri  vi. 


me. 


ÏHIUP» 
veut  admi-". 


vant  le  Fape  Celeftin  qui  étoit  aflîs  fur  une  chai- 
fe  magnifique,  pour  être  couronné  en  cette  pof- 
ture,  celui-ci  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête,  & 
la  renverfa  enfiiite  avec  le  pied,  voulant  mon- 
trer par-là  que  c’étoit  aux  Papes  qu'appartenoit 
le  droit  de  donner  l’Empire, & de  le  reprendre. 
Henri  mourut  l’an  1198  dans  le  temps  qu’il  fe 
difpofoit  au  voyage  de  la  Terre-Sainte , & que  dé- 
jà il  avoit  envoyé  une  Armée,  qu’il  devoit  fui- 
vre  immédiatement. 

Après  fa  mort,  il  y eut  de  grandes  brouille- 
en  Allemagne.  Car  fon  fils  Frédéric  II 


niflrer 

l’Empite. 


Gaerre  a- 
Tcc  le  Ouc 
de  SaRC, 


n’avoit  alors  que  fix  ans , & par  conféquent  é- 
toit  incapable  de  regner.  Philippe, frere  d’Hen- 
ri, voulut,  en  qualité  de  Tuteur,  avoir  le  gou- 
vernement de  l’Empire , jufqu’à  ce  que  fon  ne- 
veu fût  en  âge, comme  en  effet  l’Empereur  der- 
nier mort  l’avoit  fouhaité.  Mais  le  Pape  vou- 
lant traverfer  fes  deffeins,  pouffa  quelques  Prin- 
ces d’Allemagne  à élire  Othon,  Duc  de  ♦ Saxe; 

de 

* U faloit  dite  Duc  de  fiiunfwick. 
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de  forte  que  rplmpire  fut  miferablement  parta- 1’*  L'Ei*3- 
g‘^  en  deux  factions  differentes,  dont  l’une 
rangea  du  côté  de  Philippe,  & l’autre  fuivit  le 
parti  d’Othon. 

Enfin,  après  une  longue  guerre,  il  fe  fit  un 
accommodement  entre  les  deux  Partis , à con-  ^ 

dition  qu’Othon  prendroit  en  mariage  la  fille 
de  Pfiilippe,  & quitteroit  le  titre  de  Roi;  mais 
qu’il  le  reprendroit  après  la  mort  de  fon  beau- 
pere.  Peu  de  temps  après  ce  Traite , Philippe  sa  mort 
fut  afTafïiné  à Bamberg  par  le  Comte  Palatin  tragique^ 

I Othon  de  Wittelspach,  l’an  1208.  ' 

Othonl’V',  prit  aulfi-tôt  pofTelîîon  de  l’Empi- 
re,  & alla  à Rome,  où  il  fut  couronné.  • Il  for-oxHOi»  iVi 
ma  le  deffein  de  reunir  à l’Empire  les  Places 
que  les  Papes  en  avoient  démembrées;  mais  ce-  ' 

lui  qui  fiegeoit  alors , l’excommunia,  & follici- 
ta  les  Princes  d’élire  un  autre  Empereur  ; com- 
me en  effet,  la  plupart  d’entre  eux  donnèrent 
leurs  voix  à Frédéric  II,  fils  d’Henri  VI.  Sur  H eft  coa- 
quoi  Othon  étant  retourné  en  Allemagne,  futt«intd»  ^ , 

contraint,  après  une  vaine  réfiftance,  de  quit-JÎEji*®' 
ter  l’Empire  en  1212,  & de  le  remettre  entre  ' ' 

les  mains  de  Frédéric,  qui  pour-lors  étoit  Roi^'J^EO^*® 
de  Naples  & de  Sicile,  aufli-bien  que  Duc  de 
Suabe. 

Après  que  le  nouvel  Empereur  eut  demeuré 
quelques  années  en  Allemagne  pour  mettre  tou- 

, , , . . tes 

_ T Othon  de  Wittelspach  C\it  un  fils  nomme'  Thict-  

ri,  qui  fut  Je  premier  à qui  on  donna  le  nom  de 
Wildgrave,  ou  Comte  fauvage.  De  Thierri  font  def- 
cendus  les  Raugraves,  ou  les  Comtes  velus.  Cette 
famille-,  dont  les  Hifloriens  d'Allemagne  parlent 
fouventj  eft  eteinte  depuis  longtemps.  Maïs  de  nos 
|ours  l'Eledeur  Palatin  Charles  Louis  a fair  revivre 
ce  titre  de  Raugrave,  en  faveur  des  enfans  qu’il  a- 
♦oit  eus  de  la  Demoifelle  de  Degenfeld , laquelle  il 
«voit  époufée  par  une  polygamie  lilQuUanéc,  C08l. 
me  parient  les  Juiirconfultes. 
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Dk  1,'Em-  tes  chofes  en  ordre,  il  pafla  en  Italie,  où  il  fe 
HRE.  couronner  par  le  Pape.  En  1228  il  fit  le  vo- 

11  va  en  yage  de  la  Paleftine,  & retira  la  ville  de  Jeru- 

Italic.  falera  des  mains  des  Sarrafins.  Il  eut  depuis 

Ses  démfi-  beaucoup  à démêler  avec  les  Papes, parce  qu’ils 
lés  avec  lês^ouloient  être  abfolus  en  Italie;  à quoi  Fréde- 
fapef.  rie  s’oppofoit  courageufeinent.  Ils  le  frappa- 
ient d’anathême  jufques  à diverfes  fois , & re- 
muèrent contre  lui  tout  ce  qu’ils  purent  imagi- 
ner; çe  qui  donna  occafion  à d’horribles  fac- 
tions , qui  fe  formèrent  en  Italie, 
fanions  Ceux  qui  fe  rangèrent  du  côté  du  Pape,  fe 
des  Guel-  nommoiçnt  les  Guelfes  ; & ceux  qui  fuivirent 
fes  & des  le  parti  de  l’Empereur,  prirent  le  nom  de  Gi- 
Cibeiias.  beliiîs.  Ces  divifions  cauferent  de  grands  mal- 
dû* dVpàfé.  beurs  durant  un  long  temps.  Et  bien  que  l’Em- 
^ ’ pereur  fe  défendît  vigoureufement  contre  le  Pa- 

pe & fes  partifans;  néanmoins,  le  bruit  de  l’Ex- 
communication fulminée  contre  lui,  fit  tant 
d’imprefljon , qu’après  que  le  Pape  l’eut  dépofé 
’ au  Concile  de  Lion,  quelques  Princes  de  l’Ein- 

Hctmi  de  pire  élurent  en  fa  place  Henri,  Landgrave 
T^ttiinge.  de  Thuringe  , qu’on  nommoit  par  dérifion  le 
Roi  de  Pape.  Henri  étant  mort  l’année  fuivante, 
GoiLi.AU-  quelques-uns  mirent  fur  le  Trône  Guillau- 
A*f,de  Hol- ME,  Comte  de  Hollande,  qui  ne  fit  rien  de 
jnémorable,  & qui  eqt  pour  compétiteur  Con- 
CONRAD.  R ad,  fils  de  Frédéric  II,  qu’on  avoit  deftiné 
pour  fucceffeur  à l’Empire.  Cependant,  les  af- 
faires  d’Italie  prirent  un  mauvais  train  pourF'ré- 
deric,  qui  mourut  en  1250. 

Après  fa  mort , Conrad  quitta  l’AHemaghe 
Mort  de  pQyf  aijej  fg5  Royaumes  héréditaires  de 
de  Guil-^  Naples  & de  Sicile , où  il  mourut  en  1254. 
hume.  ' Guillaume  fut  tué  l’an  1256  dans  une  bataille, 
que  les  Frifons  gagnèrent  contre  lui. 

Charles  ’ Sous  Frédéric  11  l’autorité  des  Empereurs  en 
Duc  d’ An-  Italie. fut  enticremem  déduite;  & îlto  d’empè- 

«her 
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[ue  l’Empire  ne  fe  relevât  de  cett,e  perte, df.  l’Em*' 
>e  appella  Charles,  Duc  d’Anjou,  à . 

nne  de  Naples.  Ce  Prince  ayant  pris 
une  bataille  le  jeune  Conradin  , fils  de^^‘ 
d,  qui  tàchoit  de  recouv'rer  le  Royaume  Mort  de 
1 pere,  lui  fit  trancher  la  tête  par  la  main^““^^^‘“' 
)Lirreau;  & avec  lui  la  race  des  anciens 
de  Suabe  fut  entiereipent  éteinte. 

>endant,  les  Princes  d’Allemagne  étoient 
;és  au  fiijet  de  l’éle6bion  d’un  nouvel  Ein-  *"  ^ ^ 
r;  car  quelques-uns  élurent  Richard,  Duc™^® 
•rnoLiaille,  fils  de  Jean,  Roi  d’Angleterre; 
litres  choifirent  Alphonfe  X , Roi  de  Caf- 
tous  deux  en  1257.  Richard  vint  jufques 
lin  pour  prendre  polTeflîon  de  l’Empire; 
l’argent  lui  ayant  manqué,  il  fut  obligé 
■n  retourner  honteufement  chez  lui.  Pour 
infe,  il  ne  fongea  pas  feulement  à fe  r,en- 
laître  de  l’Allemagne.  Ce  ne  fut  plus  que 
le  & que  defordres  dans  l’Empire  ; tout  y • 
i un  fi  grand  dérangement,  qu’on  ne  ïavoit 
]ui  étoit  maître,  ou  fujet. 
confufion  fut  d’autant  plus  grande,  que  Defordres 
ois  familles  confidcrables  des  Ducs  de  Sua  durant  ccc 
les  Marggraves  * d’Autriche,  & des  Land- 
s de  Thuringe  s’étant  éteintes  au  même 
s , chacun  eût  bien  voulu  fe  rendre  maître 
aïs  qu’ils  avoient  laiflTés.  Et  pour  le  dire 
1 mot,  ce  fut  à la  force  à en  décider,  & 
qui  eut  l’avantage  fur  les  autres,  les  fou- 
rnit 

l ne  faut  pas  confondre  la  Maifon  d’Autriche 
rc'fent,  qui  étoit  alors  celle  des  Comtes  de 
)ourg  , avec  celle  des  anciens  Ducs  d’Autri- 
qui  finit  en  Frédéric  depofledé  par  Ottocare 
de  Bohême  & décapité  à Naples.  Marguerite 
laultache  petite-niece  de  ce  Frédéric  donna  à 
iphe  le  Tirol,  & il  prit  le  tefte  de  U fuccef- 
"ur  Ottocare, 

mie  III,  U 
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mit  à fon  obéïflance.  Le  vol  & le  pillage  é- 
toient  alors  permis,  & tout  étoit  de  bonne  pri- 
fe.  Mais,  pour  remédier  à tous  ces  defordres, 
pludeurs  Villes  du  Rhin  firent  enfcmble  une 
Ligue  l’an  1255  , dans  laquelle  entrèrent  auffi 
quelques  Princes  & Seigneurs , qui  chaflerent 
les  voleurs  des  Châteaux  qui  leur  fervoient  de 
retraite , & nettoyèrent  les  chemins. 

A la  fin  en  1273  Rodolphe  , Comte  de 
Hapsbourg,  & Landgrave  d’Alface  (duquel  def- 
cendent  les  Archiducs  d’Autriche  d’aujourdhui), 
fut  élu  Empereur  d’une  commune  voix.  Pour 
affermir  fa  nouvelle  domination,  il  donna  fes 
filles  en  mariage  à trois  des  principaux  Princes 
de  l’Empire,  favoir,  à Louis,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  à Albert,  Duc  de  Saxe,  & à Othon, 
Marggrave  de  Brandebourg. 

Après  la  mort  de  Frédéric,  Marggrave  d’Au- 
triche, qui  eut  la  tête  tranchée  avec  Conradin 
Ottecate  à Naples,  Ottocare,  Roi  de  Bohême,  s’étoit 
s’empare  emparé  de  l’Autriche,  de  la  Stirie,  de  la  Carin- 
de  divers  jg  Carniole,  des  païs  de  Vindifmark, 

fc*magne.^^'  & de  Portenau.  Rodolphe  trouvant  ces  païs  à 
**  * fa  bienféance,  en  dépoffeda  Ottocare,  & en  in- 
Rodolphe  veflit  fon  fils  Albert.  Il  donna  le  Duché  de 
f de  °®^®^Suabe  à fon  autre  fils  Rodolphe;  & Albert  III, 
petit-fils  d’Albert,  eut  en  partage  la  Carinthie 
& le  Tirol.  C’eft  ainfi  que  Rodolphe , par  le 
moyen  de  la  Dignité  Impériale , rendit  très  ri- 
• che  & très  puiffante  fa  Maifon , qui  auparavant 
n’étoit  pas  fort  confîderable. 

II  ne  veut  Quelque  inftance  qu’on  lui  fît  pour  l’engager 
point  aller  à aller  éh  Italie,  il  ne  voulut  jamais  faire  ce 
on  Italie,  voyage,  difant,  avec  le  Renard  de  la  fable  ; 

me  vejligia  terrera; 

Tarce  fut  les  traces  m’ èpeuvaraent» 
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dit  à plufieurs  Villes  d’Italie  leur  liberté  de  l’Em- 
de  l’argent;  par  où  ce  Royaume  fut  di-  pire. 

1 plufieurs  pièces,  & tomba  en  décaden-  à 

vlais  d’un  autre  côté,  il  rétablit  aflez  bjcn 
'aires  d’Allemagne,  & ruina  quantité  de  tViie*icur 
aux  qui  fervoient  d’afyle  aux  voleurs  & liberté, 
élérats.  Ce  fut^lui  qui  introduifit  l’ufage  de  L’ufage  de 
igue  Allemande  dans  tous  les  Aftes  publics 
ticuliers,  qui  jufques  alors  avoient  été 
;n  Latin.  Il  mourut  en  1291.  dans  les 

rès  fa  mort,  Albert  fon  fils  prétendit  Aftes  pu- 
ttre  en  pofleffion  de  l’Empire,  fuivant  le  blics. 
qu’il  y avoit;  mais  l’EIefteur  de  Mayence 
nt  par  fes  pratiques , qu’Adolphe,  Comte  ° 
aflau,  qui  étqit  fon  parent,  fut  élu  Empe-  ""TïTîT* 
efperant  par-là  de  gouverner  à fa  fantaifie.  adolphk 
la  fuite , Adolphe  ne  voulant  point  dé-  Comte  de 
re  de  ce  Prélat,  s’en  attira  la  haine.  A-NalTa». 
le  s’étoit  rendu  méprifable  , à caufe  que 
ime  fomme  d’argent,  qu’il  avoit  reçue  du 
d’Angleterre,  il  avoit  fait  alliance  avec  lui 
re  la  France.  Cependant , cette  àélion  pou- 
être  excufée , puifque  l’Anglois  avoit  pro- 
à Adolphe  de  lui  aider  à reconquérir  le 
aume  d’Arles,  dont  les  François  commen- 
nt  de  s’emparer  durant  les  troubles  d’Alle- 
ne. 

’un  autre  côté , le  Roi  de  France  engagea 
! fon  parti  Albert  d’Autriche  , qui  vint  à 
fecours  avec  une  Armée.  Celui-ci  s’étant  Adolpîié’ 
icé  vers  le  Rhin  , l’Elefleur  de  Mayence  dépofc  elt 

appel-  dans 

Le  Royaume  d’Italie,  ta  qualité  de  Roi  d’Ita- 
bornée  à la  Lombardie,  étoit  regardée  alors**' 
ime  quelque  chofe  de  diftinâ  & de  different 
celle  d’Empereui;  quoiqu’elles  fuffent  réunies 
fa  petfonne  : 0c  c’eft  encore  poux  cette  laifo^i 
le  Prince  deftiné  à être  £tnpeteiu  eft  aupaito 
( (0W9IlUf  Roi  des  Rornains. 
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DE  l’Em-  appclla  quelques  autres  Electeurs , qui  étant  mé- 
viRE.  contens  de  l’Eiiipereur  le  dépoferent,  & élurent 
Albert  en  fa  place.  Là-deffus  il  fe  donna  une 
bataille  entre  eux  près  de  Spire,  où  Adolphe 
fut  tué  en  1258. 

Albert  I.  C’efl:  ainfi  qu’Albert  demeura  Empereur, 
icui.  Pendant  fon  régné  il  ne  fut  ni  heureux,  ni  ai- 
mé; parce  qu’il  n’avoit  point  d’autre  vue  que 
celle  de  s’enrichir,  ce  qui  à la  fin  lui  coûta. la 
Sa  mort  vie.  11  fut  malTacré  par  Jean,  Duc  de  Suabe, 
tragique,  fon  neveu,  dont  il  retenoit  le  pars  injuftement. 
Heï^ri  Après  fa  mort,  Philippe,  Roi  de  France,  tâ- 
VIII.  cha  de  parvenir  à l’Empire;  mais  les  Eleétcurs, 
à la  follicitation  du  Pape,  fe  hâtèrent  d’élire 
Henri  V’III , Comte  de  Luxembourg,  qui, 
après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  d’Allema- 
II  pafle  en  ghe>  Italie  pour  pacifier  les  troubles 

Italie.  qui  y étoient  furvenus,  & y affermir  fon  autb- 
rité.  11  eut  d’abord  tant  de  bonheur,  qu’on  en 
efperoit  une  bonne  ilfiie:  mais  au  milieu  de  fon 
Il  fft  cm-  entreprife , il  fut  empoifonné  en  1313  par  le 
potfonne  moyen  d’une  hoftie,  qui  lui  fut  préfentée  par 
avec  une  Moine,  que  les  Florentins  fes  ennemis  a- 
hoftie.  volent  gagné  pour  cet  effet. 

,,,5  Après  fa  mort,  les  Elefteurs  fe  trouvèrent 
FREDERIC  partagés  'au  fujet  de  l’éleftion  d’un  nouvel  Emi 
d Autriche  pereur;  les  uns  donnèrent  leur  voix  à Louis, 
LOUIS  de  Duc  de  Bavière,  & les  autres  à Frédéric,  Duc 
Bavietc.  d’Autriche.  Louis  fut  couronné  à Aix-la-Cha- 
pcllc,  &,  Frédéric  à Bonne.  Ces  deux  Rivaux 
fe  firent  la  guerre  durant  l’efpace  de  neuf  ans, 

. & firent  le  malheur  de  l’Allemagne  ; jufqu’à  ce 

qu’enfin  Frédéric  fut  fait  prifonhier  dans  une 
Louis  ^ ^3^3’  Louis,  Duc  de  Bavière,  de- 

meura  feul  lemaître,  & le  repos  fut  rétabli  dans 

ijij.  l’Empire.  Mais  ayant  entrepris  le  voyage  d’I- 
Pait  le  vo-  talie  pour  aller  renforcer  la  faftion  des  Gibe^ 
rage  d’ita-  lîjjs,  qui  y tcnoit  fon  parti , il  fit  quelques  pro- 

grès 
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d’aggrandir  fon  Royaume  de  Bohême,  auquel» 
outre  plufieurs  autres  Terres,  il  annexa  la  Si- 
Icfîe.  • 

Il  favorifoit  particulièrement  les  Villes , ea' 
travaillant  à leur  agrandiflement  & à les  rendre 
floriflantes , afin  qu’elles  fuflent  en  état  de  réfît 
II  publie  la  ter  à la  puiflance  des  Princes.  Son  chef-d’œu- 
isuile  d’oi.  vre  fut  la  Bulle  d’or:  par-où  il  régla  fagement 
la  maniéré  d’élire  les  Empereurs, •&  coupa  pied 
aux  divifîons  qui  naiflbient  d’ordinaire  fur  ce 
fujet. 

11  gagna  tellement  les  Eleéleurs  â force  de 
préfens , qu’ils  élurent  fon  fils  Wenceflas , Roi 
des  Romains , & enfuite  Empereur.  Mais  comme 
celui-ci  ne  fe  mêloit  guere  des  affaires  du  Gou- 
vernement, & qu’il  étoit  d’un  naturel  méchant 
U cft  dépo-  & déréglé , les  mêmes  Elefleurs , qui  lui  avoient 
donné  leurs  voix , le  dépoferent  ; dont  ne  fe 
mettant  guere  en  peine,  il  poffeda  encore  du- 
rant plufieurs  années  fon  Royaume  héréditaire 
de  Bohême. 

Après  la  dépofition  de  Wenceflas , Jo  s s e ♦» 
Marquis  de  Moravie  fut  élu  Empereur, & mou- 
rut peu  de'niois  après  , avant  même  qu’il  fe  fût 
mis  en  pofTefîion  de  l’Empire. 

Frédéric,  Duc  de  Brunfwik,  fut  enfuite 
élu.  Mais  lorfqu’il  alloit  à Francfort,  l’Elec- 
teur de  Mayence  le  fit  affalliner  en  chemin  par 
un  Comte  de  Waldek. 

( A la  fin  Robert,  Comte, Palatin  du  Rhin» 
ayant  été  élu , gouverna  heureufement  l’Alle- 
magne ; mais  il  fit  une  expédition  en  Italie,  qui 
ne  lui  réuffit  pas.  Il  mourut  en  1410. 

On  lui  donna  pour  fucceffeur  Sigismond» 
Roi  de  Hongrie,  frere  de  Wenceflas  ; Prince 
qui  avoit  de  très  bonnes  qualités , mais  fort 

mal' 
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malheureux  en  guerre.  Avant  qu’il  parvînt  ào®  t’E»* 
l’Empire,  il  fut  défait  par  les  Turcs  près  de 
copolis,  les  François  qui  étoient  venus  à fon 
fecours  ayant  été  caufe  de  cette  déroute  par  leur 
ardeur  inconfiderée.  Ce  fut  lui  qui  en  1393  fitîl  fait  br» 
brûler  Jean  Hus  au  Concile  de  Confiance,  con-*®'  J®*" 
tre  fa  parole  & le  fauf-conduit  qu’il  lui  avoitj;“,®’jjj,^, 
donné.  Les  Huflîtes  de  Bohême  , Seflateurs  tes  caiifent 
de  ce  Dofteur,  en  vengeant  fa  mort,  cauferentde  grand» 
de  grands  defordres  en  Allemagne;  & cet  Em- 
pereur  pafla  la  plus  grande  partie  de  Ton  régné 
^ns  les  guerres  qu'il  eut  avec  eux.  11  mourut 
en  1437*  i4J7- 

Sigifmond  eut  pour  fuccellèur  Albert  II,  Albert  il. 

Duc  d’Autriche , & Roi  de  Hongrie  & de  Bohe-  - 

me , qui  ne  régna  guere  qu’un  an , & mourut 
en  1439  dans  le  temps  qu’il  faifoit  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre  contre  les  Turcs. 

Frédéric  III  fbn  parent,  qui  étoit  Ducfredsri* 
d’ Autriche ifucceda  à l’Empire.  Depuis  ce  temps- in, 
là,  la  Couronne  Impériale  efi:  toujours  reliée 
dans  la  Maifon  d’Autriche  jufques  à ce  jour. 

Durant  fon  régné,  il  arriva  quantité  de  trou- 
bles en  Allemagne,  qu’il  ne  fe  mit  guere  en 
peine  de  pacifier. 

Frédéric  eut  de  grands  démêlés  avec  Ladi- 
flas,  fils  d’Albert  II,  au  fujet  de  l’Autriche;  & 

Matthias  Hunniade  , Roi  de  Hongrie  , lui  fit  Guerre 
«ne  rude  guerre,  dans  laquelle  Frédéric  fit  pa- 
Toitre  plus  de  patience,  que  de  vigueur  & de 
courage.  Après  quoi  ce  Priuce  mourut , en  » ■ 

1493,  I49Î. 

Il  eut  pour  fuccefléur  fon  fils  M aximi- 
LIEN  I dont  le  plus  grand  bonheur  fut,  que  lien  i, 
par  fon  mariage  avec  Marie , fille  de  Charles  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne , il  acquit  les  Pa'is-Bas 
à la  Maifon  d’Autriche.  Comme  cet  Empereur ^ ja  Maî- 
étoit  extrêmement  changeant  dans  fes  réfolu-  fon  d’Au- 
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lions,  aufli  fa  fortune  fut  toujours  fort  incon- 
flante. 

Les  guerres  qu’il  eut  avec  les  Suifles,  & cel- 
les qu’il  fit  en  Italie  contre  les  Vénitiens,  lui 
réuffirent  mal.  Le  plus  glorieux  & le  plus 
grand  de  fes  ouvrages  fut , qu’il  abolit  ces 
Loix  par  lefquelles  on  décidoit  tout  par  la  for- 
ce, & qu'il  établit  une  bonne  Police  pour  en- 
tretenir la  paix  en  Allemagne.  H mourut  en 

1519- 

Charles,  qui  étoit  Roi  d’Efpagne  & Sei- 
gneur des  Pa’is-Bas , lui  fucceda. Sous  ion  régné, 
l’Allemagne  fouftrit  de  grands  changemens  à 
caufe  de  la  Religion.  Car  le  Pape  y ayant  fait 
vendre  les  Indulgences,  le  Doéteur  Martin  Lu- 
ther , ProfeiTeur  à Wittenberg , commença  à 
•difputer  contre  cet  abus  en  1517.  Enfuite  quel- 
ques Doéleurs  s’étant  élevés  contre  lui,  cela  al- 
luma aufli  tôt  le  feu  de  ladivifion.  D’abord,  Lu- 
ther voulut  bien  fe  foumettre  à la  déciflon  du 
Pape; mais  celui-ci  l’ayant  condamné,  & conti- 
nuant d’appuyer  les  Marchands  d’indulgences, 
Luther  en  appel  la  à un  Concile. 

Là-delfus  s’étant  mis  à combattre  l’autorité 
du  Pape  , & les  autres  Erreurs  qui  s’étôient 
IglifiTécs  dans  l’Eglife,  il  fe  fit  un  grand  nom- 
bre de  Seftateurs.  Les  Princes  & les  Villes 
libres  de  l’Empire  commencèrent  à chaiTer  les 
Prêtres  & les  Moines , & à fe  faifir  de  leurs 
biens.  Quoiqu’on  1521  l’Empereur  eût  prof- 
crit  Luther  à la  Dicte  de  Wormes , & que 
par  des  Edits  & des  Déclarations  il  tâchât 
d’arrêter  le  cours  de  ces  nouveautés  dans  la 
Religion  ; néanmoins , le  parti  de  Luther  fe 
fortifia  & fe  groflit  de  plus  en  plus,  à caufe 
que  l’Empereur  étant  alors  occupé  de  la 
guerre  contre  la  France  , n’étoit  pas  en  état 
d’agir  avec  l’application  & la  vigueur  néceflai- 

res 
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dans  les  affaires  de  T Allemagne.  * Peut-  de  L’Em- 
auflî  que  depuis  il  ne  fut  pas  fâché  que 
e playe  empirât , afin  qu’il  pût  tirer  d’au- 
plus  de  profit  des  remedes  qu’il  apportcroit 
r la  refermer. 

depuis  ce  teinps-là,  en  1529  on  fit  un  Edit  Origine  <1« 
a Diete  de  Spire,  contre  lequel  les  Princes 
theriens  protefterent  ; & ce  fut  pour  cette  * 

fon  qu’on  les  nomma  Proteftans.  L’année 
vante  , ils  préfenterent  leur  Confeflîon  de  Ligue  de 
ti  à l’Empereur  dans  1a  Diete  d’Augsbourg , Smalkalde. 

pour  leur  fureté  commune  ils  firent  entre 
IX  à Smalkalde,  une  Ligue  défenfive,  qui  fut  ~ 

Kore  renouvellée  en  1535.  H fe  trouva  a-  isis, 

)rs  plulieurs  Princes  & Villes  qui  y entre- 
nt. 

Cette  Ligue  ne  donnoit  pas  peu  d’inqui étude  : .. 

. l’Empereur,  qui  cherchoit  tous  les  moyens  dp 
a rompre,  mais  ce  fut  inutilement;  car  les 
Confédérés,  qui  commençoient  à avoir  de  la  * 
confiance  en  leurs  forces , empêchèrent  qu’il  ne  , . 

les  diffipât  par  la  difeorde  qu’il  tâchoit  de  met- 
tre parmi  eux;  de  forte  qu’à  la  fin  les  méconten- 
lemens  & les  défiances  ^laterent  en  une  guerre 
ouverte. 

Les  Proteftans  fe  mirent  en  campagne  en  1546^** 
avec  une  Armée  de  cent  mille  hommes,  fous  en 

conduite  de  Jean  Frédéric  Eledeur  de  Saxe,  & campagne, 

de  Philippe  Landgrave  de  Heffe.  II  y a appa- 

rence  que  s’ils  euffent  d’abord  attaqué  l’Empe-  jj4«. 
leur,  qui  n’avoit  pas  encore  affemblé  toutes  fes 

trou- 

* L’ambition  de  Charle*  V & l’envie  qu’il  avoir 
d’abaiflet  la  France  & de  parvenir  à la  Monarchie  . . ii*  ’ 
tJniverfelle  de  l'Europe,  lui  fit  négliger  le  Luthe- 
tanifme  pour  quelque  rems  j & quand  il  voulut  le 
détruite,  il  trouva  le  parti  trop  fortifie  dans  l'Em- 
pue.  ' " 
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troupes , Ils  l’auroient  battu  & forcé  à leur  aban^ 
donner  la  campagne. 

Mais  en  négligeant  cette  première  occafîon ^ 
ils  lui  donnèrent  le  loifir  de  fe  mettre  en  pof- 
ture  ; après  quoi  U les  contraignit  de  difperfer 
leur  Armée , & fe  rendit  maitre  de  la  campagne.. 
D’ailleurs, -il  obligea  Jean  Frédéric  à faire  di- 
vifion  par  le  moyen  du  Duc  Maurice  fon  cou- 
fin;  de  forte  que  la  plupart  des  Villes  Impériales 
furent  contraintes  d’implorer  la  clémence  de 
l’Empereur,  & de  lui  fournir  des  fommes  très 
confiderables. 

L’année  fuivante  , Charlequint  étant  entré 
en  Saxe  avec  fon  Armée,  battit  l’Elefteur  près 
de  Muhlberg,  & Tayant  fait  prifonnier,  le  con- 
damna à avoir  la  tête  tranchée  r néanmoins , il 
changea  enfuite  cette  fentcnce  en  unefimplepri- 
fon.  Le  Landgrave  Philippe  étant  entré  en  né* 
gociation  avec  l’Empereur , fut  enlevé  & mis 
en  prifon  contre  toute  attente,  &* contre  la  pa- 
role que  l’Empereur  lui  avoit  donnée;  de  forte 
qu’alors  les  Proteflans  d’Allemagne  étoient  fur 
k point  de  fuccomber,  & de  voir  leur  Religion 
détruite. 

Jean  Frédéric  ayant  été  dégradé  de  la  Digni- 
té Eleftoràle  & dépouillé  de  toutes  les  Terres 
qui  en  dépendojent , l’Empereur  en  revêtit 
Maurice  Duc  de  Saxe,  & lui  fit  donner  tous  les 
païs  de  l’Eleftorat.  Mais  à la  fin,  ce  Prince 
ne  pouvant  fouffrir  plus  longtemps  que  la  Reli- 
gion & la  Liberté  fuiTent  entièrement  oppri- 
mées , ni  que  le  Landgrave  Philippe  fon  beau- 
pere,  qui  étoit  allé  trouver  l’Empereur  fur  fa 
parole,  refiât  plus  longtemps  en  prifon,  vint 
fondre  fur  l’Empereur  avec  tant  de  vitefle , 

, que  peu  s’en  falut  qu’il  ne  le  furprît  à Infpruk 
en  1552.  ' ■ 

D’un  autre  côté,  Henri  U Roi  de  France, 

profi- 
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profitant  de  ces  divifions,  & pour  donner  de  de  ü’Ejii. 
f’occupation  à Charlequint , fe  mit  en  cam-  pijre, 
pagne  & fit  une  invafion  en  Allemagne  , où 
li  emporta  d’emblée  les  Villes  de  Mets  ,.de  Toul  ^ 

& de  Verdun.  ^ 

Cependant  ,*  Ferdinand  Roi  des  ' Romains , Traité  dfe 
frere  de  l’Empereur,  faifoit  l’office  de  Média- 
teur  : de  forte  que  par  fon  moyen  l’on  fit  alors 
le  Traité  de  Paflau  pour  la  fûreté  de  la  Reli- 
gion Proteftante,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé 
quelque  voye  d’accommodement  à la  prochaine 
Dicte. 

Le  Landgrave  Philippe  fut  remis  en  liberté  : ze  Lanâl 
& l’Empereur  ayant  relâché  un  peu  auparavant  grave  der 
Jean  Frédéric  Elefteur  de  Saxe,  on  fit  la  Paix 
de  Religion  à Augsbourg  en  1555  par  laquelle 
il  fut  arrêté  de  part  & d’autre , qu’on  n’inquie-  fonf  remi»; 
tieroit  perfonne  au  fujet  de  la  Religion , & que  en  liberté. 

les  Proteftans  pourroient  retenir  tous  les  biens 

Eccléfîailiques , dont  ils  s’étoient  faifîs  avant  le  jssf*  ' 
Traité  de  Paffau. 

Ce  fut  encore  du  temps  de  Charlequiht  que  bourf** 
lés  païfans  s’étant  foulevés  en  Allemagne,  y sotfieve* 
excitèrent  beaucoup  de  troubles,  pendant  lef-ment. 
quels  ayant  été  taillés  en  pièces  jufques  aunom- 
l)re  de  cent  mille,  en  1525,  ils  furent  entiete- ^*‘***- 
ment  diffipés. 

Quatre  ans  après , Soliman  Empereur  des  sblîman 
Turcs  ayant  afliegé  Vienne , fut  repouiTé  avec  aflîcge 
grande  perte,  fans  avoir  rien  avancé.  En  1532  Viennci. 
on  chaffa  heureufement  les  Turcs , qui  mat- 
choient  contre  l’Autriche  avec  une  Armée  for- 
midable.  ; 

L’an  1534  les  Anabaptiiles  voulurent  former  Eef  Ana- 
on  nouveau  Royaume  à Munfler  en  Weftpha- 
lie,  fous  la  conduite  d’un  Tailleur  nommé  Jean 
de  Leyden,  (parce  qu’il  étoit  dé  cette  Ville)  & 
d’un  certain  l^ipperdolling  ; mais  ces  F anatiqucs;  . ^ 

Il  6>  ayant 
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DE  l’Em-  ayant  étc  dtHipcs,  reçurent  une  rccompenfe  di- 
piKE  gne  dù  leur  fureur. 

Ff.rdi  Charles  remit  enfin  l’Empireà  fon  frere  Fer- 
N\ND  I.  D IN  AND,  Roi  de  Hongrie  & de  Bohcine,  qui 
H Royaumes  àlaMaifond’Au- 

“y jh'g. triche,  en  époufant  Anne,  fœur  deJ.ouisRoi 
me  aqui-  de  Hongrie  & de  Boheme,  qui  périt  dans  la  ba- 
fes  à la  taille  qu'il  donna  aux  Turcs  près  de  Mohats. 
maifon  -Ferdinand  ayant  gouverné  paifiblement  l’EmpL- 

d Autriche.  mourut  l'an  15^1. 

Maximi-  , il  eut  pour  fuccelFeur  fon  fils  Maximilien" 
LIEN  II.  Il  qui  régna  alFez  tranquillement:  hormis  Taf- 
'■  ' ”■  faire 'qu’il  eut  avec  * Guillaume  de  Grumbach 

Cuilktnne  ^ complices,  qui  ayant  excité  quelques  trou- 
de  Grum-  hles  en  Allemagne,  malFacrerent  Melchior  Zœ- 
bach.  bel  Evêque  de  Wutzbourg,  pillèrent  cette  Vil- 
le, où  l’Evêque  faifoit  fa  réfidence  ordinaire. 
Le  Duc  de  pouffèrent  la  NoblelTe  à fe  foulcver,  & commi- 
rent  plulieurs  autres  crimes.  Sur  quoi  Grum- 
mfihcuis*.  b^ch  ayant  été  banni  de  l’Empire , Jean  Fré- 
déric Duc  de  Saxe  le  voulut  protéger  : ce  qui 
lui  réuflît  fort  mal , puifque  fa  P'ortereffe  de 
Gotha  f fut  faccagée  & détruite,  & lui-même 
fait  prifonnier  en  1567.  Maximilien  II  mourut 
en  1576. 

R-odolphe  Sous  le  régné  de  fon  fils  Rodolphe  U, 
l’Allemagne  fut  affez  paifible;  fi  ce  n’ell  que  les 
^ ■ guerres  de  Hongrie  donnèrent  de  temps  en 

• temps  de  l’occupation  aux  Allenians  , qu’il  y 

• *..  eut  quelques  brouilleries  au  fujet  de  la  fuccef- 
, fion  du»  Duché  de  Juliers,  & qu’enfin  l’Archi- 

duc Matthias  frere  de  l’Empereur  commença  à 
fe  laffer  d’attendre , & eût  bien  voulu  fe  mettre 
f _ en 

• * Voyez  fon  hifloire  un  peu  plus  au  long  dans  le 

Chapitre  qui  traite  de  la  '•axe. 

t La  Fortcrcû'e  s'appelioit  Griintnfteln  : on  Taxer 
bâtie  , Sc  on  la  nonune  fxiedcoûeio*. 
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en  poffeflion  de  l’Empire  du  vivant  même  de  dk  l'Emî  ' 
Ion  frere;  c’ert  pourquoi  Rodolphe  pour  fatis-nR». 
faire  fon  impatience  , lui  céda  la  Hongrie  & Rodolpke 
r Autriche;  & étant  venu  à mourir  en  1612,  lui  ** 
lailfa  l’Empire  avec  toutes  fes  dépendances.  et°i"Aurri- 
, . Durant  le  régné  de  l'Empereur  Matthias,  lesche  à fon 
mécontentemens  & les  diviiions  s’augmentant  de  frere. 
plus  en  plus , éclatèrent  fur  la  fin  de  la  vie  en  Matthias,’ 
une  fanglante  guerre , qui  dura  trente  ans.  La  — — 
principale  caufe  de  tous  ces  malheurs  fut,  caufes^'dci 
dans  la  Paix  qu’on  avoit  faite  au  fujet  de  la  Re-  longues 
ligion,  il  n’y  avoit  que  deux  partis  mentionnés,  guerres 
favoir  , les  Catholiques  - Romains , & ceux  dépendant 
la  Confeflîon  d’Augsbourg  ; les  autres  Seftes  règne, 
n’ayant  point  la  liberté  de  profefler  leur  RelL 
gion.  Ainfi,  lorfque  quelques  Etats  & Princes 
d’Allemagne,  entre  lefiquels  le  Comte  Palatin 
& le  Landgrave  de  HefiTe-CalTel  tenoient  le  pre- 
mier rang,  eurent  embraffé  la  doftrine  de  Cal- 
vin, ou  la  Religion  Reformée,  les  Catholiques 
vouloient  que  les  Reformés  fulTent  exclus  du 
Traité  qu’on  avoit  fait,  au -lieu  que  les  Luthé- 
riens difoient  que  les  Calvinifl.es  fuivoient  la 
Confeflîon  d’Augsbourg,  & que  toute  la  dilFe- 
rence  qu’il  y avoit,  ne  confifloit  que  dans  très 
peu  d’articles. 

Les  Proteflans , qui  fe  tenoient  littérale- 
ment à la  Confeflîon  d’Augsbourg,  vouloient 
.bien  à la  vérité  ne  pas  reconnoitre  les  Refor- 
més pour  membres  de  leur  Eglife , mais  néan- 
moins ils  ne  croyoient  pas  qu’on  les  dût  perfé- 
cuter  pour  la  différence  qu’il  y avoit  entre  eux. 

Enfuite  les  Dofteurs  & les  Prêtres  s’échauffant 
'de  plus  en  plus  dans  leurs  difputes  fur  les  points  ,«àug.’ 
controverfés,  pouffèrent  les  chofes  fi  loin,  que  sentent 
quelques  Proteflans  n’eurent  pas  moins  d’aver-  entre  les 
lion  pour  le  nom  de  Calvinifles,  que  pour  celui  Lutkeriens 

Br- 
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Les  Catholiques  voulant  profiter  de  ces  df». 
Vifions,  fe  mirent  à flater  les  vieux  Proteftans^ 
& particuKercinent  l’Eleéteur  de  Saxe,  & à 
leur  dépeindre  les  Reformés  comme  leurs  en- 
nemis communs  r efperant  par -là  de  pouvoir 
détruire  à la  première  occalion  les  Reformés, 
lorfqu’ils  auroient  été  abandonnés  des  Luthé- 
riens , & qu’enfuite  ils  viendroient  facilement  è 
bout  de  tout  le  refte. 

Tous  ces  motifs  porteront  les  Reformés  â 
faire  une  Ligue  entre  eux  pour  leur  fureté  com- 
mune , dans  laquelle  plufieurs  Proteftans  vou- 
lurent atifïî  entrer.  C’eft  cette  Ligue  qu’on  nom- 
ma l’Union  Evangélique.  D’un  autre  côté,  le» 
Catholiques  Romains  firent  une  Ligue  , qu’ils- 
appellerent  la  Ligue  Catholique & qui  avoit 
pour  Chef  l’Elefteur  de  Bavière , ancien  Rival 
de  l’Eleéleur  Palatin. 

D’ailleurs,  il  furvint  encore  beaucoup  d’au- 
tres chofes  qui  irritèrent  les  deux  Partis , com- 
me lorfqu’après  le  Traité  de  Paffau,  les  Protêt^ 
tans  fe  fàifirent  de  plufieurs  biens  Eccléfiafti- 
•ques;  qu’on  maltraita  fort  ceux  d’Aix-la-Cha- 
pelle & de  Donawert;  & qu’on  fit  plufieurs  au- 
tres chofes  femblables , qui  marquoient  affez. 
l’aigreur  & l’animofité  des  uns  & des  autres. 

Cette  mauvaife  difpofition  des  efprics , & les. 
préparatifs  de  guerre  qu’on  faifoit  de  part  & 
d’autre,  furent  caufè  que  les  troubles  de  Bohê- 
me mirent  tout  en  combuftion.  Les  Bohémiens, 
'fe  plaignant  que  l’Empereur  Matthias  leur  avok 
.retranché  de  leurs  prlvHegcs,  commencèrent  è 
remuer,  & en  i6i8  s’étant  foulevés  à Prague,, 
ils  jetterent  par  les  fenêtres  du  Château  trois- 
Seignems.,  qui  foutenoient  les  intérêts  de  l’Em- 
pereur; & peu  de  temps  après  s’étant  mis  en? 
campagne  avec  une  Armée,  ils  -fireiït  une  irrup- 
tion en  Autriche.. 
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iSur  tes  entrefaites  mourut  Matthias  , du  vi-  Dit  Vtit* 
■Irant  duquel  les  Bohémiens  avoient  élu  pour  leut^*^®- 
Âoi  fon  coufin  Ferdinand,  qui  fut  aufll  nandou 
Empereur  aptes  lui.  Mais  enfuite  l’ayant  accu-  r.oî  de  b»*. 
fé  de  n’avoir  pas  obfervé  les  conditions  qui  lui  hcme* 
àvdient  été  prefcrites  à fon  aveiiement  à la  Cou- 
tonne  par  les  Etats  du  Royaume , ils  lui  décla- 
rèrent qu’ils  ne  le  reconnoiflbient  plus  pour 
leur  légitime  Souverain,  & offrirent  la  Couron- 
ne à Frédéric  Eleéleur  Palatin. 

Ce  jeune  Prince  s’étant  laiffé  perfuader  par  t’EleÆteur 
ceux  de  fon  Confeil,  qui,,  éblouis  des  faulTes Palatin  ae* 
lueurs  de  l’efperance,  ne  pénetroient  pas  affez“P**  ** 
dans  les  fuites  d’une  entreprife  fi  importante, 
téfolut  enfin  d’accepter  l’ofn-e  qu’on  lui  faifoit, 

^vant  que  d’avoir  jetté  les  fbndemens  nécef- 
faires  pour  s’affurer  du  fuccès.  11  devoir  favoh* 
que  les  Bohémiens  étoient  naturellement  incon- 
'ftans  & perfides  ; que  Betlem  Gabor  Prince  dfe 
Tranfiilvanie  étoit  d’une  humeur  changeante  r 
■que  le  Roi  d’Angleterre  ( fon  beau  - pere  ; ne  Ih 
vouloil  point embaraffer  dans  cette  affaire;  qufr 
les  Hollandois  n’avoient  pas  plus  d’envie  des’ef» 
taêler  ; & qu’enfin , l’Union  fur  laquelle  on  fe  ■ 
ïbndoît  le  plus , étoit  un  corps  à plufieurs  têtes, 
ïhns  vigueur  & fans  réfolution, 

D’ailleurs  le  Roi  de  France,  entre  autres, 

■faifoit  tous  fes  efforts  pour  rom'pre  cette  U- 
ïiion  : parce  qu’il  ne  vouloir  pas  (buffrir  qufe 
l’Elefteur  Palatin  & les  autres  Reformés  fc 
Tendiffent  trop  puiffans  ; de  peur  qu’enfuite  ils 
ne  vinffeht  au  fecours  des  Huguenots  de  fon 
Royaume , à l’oppreflîon  deiquels  il  travailloit 
uniquement  en  ce  temps-lâ. 

Au  commencement , les  affaires  dé  Ferdi-  Ferdhwiitf. 
nand  prirent  un  affez  mauvais  train,  à caufe 
que  d’un  côté  Betlem  Gabor  Prince  de  c<>«r*  ïe  r ] 

Vanie  fe  vouloit  rendre  malüre  de  la  Hongrie,  duc  dé  bi 

& vicie. 
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& que  de  l’autre  les  Autrichiens  étoient  mécon- 
tens  & très  difpofès  à la  révolte.  Mais  d’abord 
que  l’Empereur  fe  fut  renforcé  du  fccours  de 
Maximilien  Duc  de  Bavière,  il  commença  à rc- 
prendre  haleine  ; & ayant  gagné  la  bataille  de 
Prague,  qui  fe  donna  l’an  1620,  dans  un  lieu 
appellé  dans  la  Langue  du  Pais  la  Montagne 
Blanche,  les  affaires  du  Comte  Palatin  tombè- 
rent tout  d’un  coup  en  décadence.  Car  en- 
fuite  l’Empereur  réduifit  fans  beaucoup  de  pei- 
ne la  Moravie,  & la  Boheme,  àlaSilefie,  qui 
s’étoient  révoltées  contre  lui;  & d’un  autre  cô- 
té, Ambroife  Spinola  ayant  fait  une  irruption 
dans  le  Bas-Palatinat,  & l’ayant  ravagé,  l’Elec- 
teur Palatin  fe  vit  abandonné  de  tous  fes  Alliés. 

L’Empereur  donna  au  Duc  de  Bavière  , en 
•recompenfe  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus durant  cette  guerre,  le  Haut-Palatinat  a- 
vec  la  Dignité  Elcélorale;  & il  accorda  à l’E- 
lefteur  de  Saxe , qui  lui  avoit  aidé  à recon- 
quérir laSilefic,  la  Luface,  à condition  qu’il 
la  tiendroit  pour  toujours  en  Fief  du  Royaume 
de  Boheme. 

Mais  comme  le  Marquis  de  Bade-Durlach, 
Chriflian  Duc  de  Brunfwick , le  Comte  de 
Mansfeld,  & plufieurs  autres  tenoient  encore  le 
parti  du  Comte  Palatin,  & qu’ils  marchoient a- 
vec  divers  Corps  d’Armée  dans  PEmpirc;  l’Em- 
pereur Ferdinand  fit  avancer  fes  troupes  de  plus 
en  plus  dans  l’Empire,  fous  prétexte  de  vou- 
loir pourfuivre  ces  Alliés  du  Comte  Palatin,  & 
les  chaflèr  de  la  campagne. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  & Princes  du 
Cercle  de  la  Baffe -Saxe  commencèrent  à lever 
te  Roi  de  des  troupes , & à fe  mettre  en  campagne  pour 
Danncmarc  repouffer  l’ennemi  de  leurs  frontières,  & qu’ils 
par  TlUi  Chriflian  IV,  Roi  de  Danemarc  pour 

^ ’ leur  Général  d’Armée,  lequel  ayant  été  attaqué 

‘ ' bicn- 


II  recom- 
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Bavière  te 
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bientôt  après  par  Tilli  Général  de  l’Empereur,  djj  l’Em»  ' 
fut  défait  & mis  en  fuite  l’an  1626  , proche  riBE.  • 
de  Koenings- Lutter  dans  le  Duché  de  Brunf- 
wick, 

Enfuite  l’Empereur  ayant  occupé  toute  la  eft  con« 
BalTe  - Saxe  avec  fes  troupes  , poufla  fî  vive-  traint  de 
ment  le  Roi  de  Dannemarc,  qu’il  le  contraignit  faije  I» 
à faire  la  paix  en  1629:  & les  Impériaux  por-P®‘*' 
teront  leurs  armes  viftorieufes  jufques  fur  les 
Côtes  de  la  Mer  Baltique. 

b’Empereur  Ferdinand  fe  trouvant  ainfî  au^'Edîtdà 
plus  haut  point  de  fon  bonheur, & croyant  pou-Reftim^ 
voir  difpofer  abfolument  de  l’Allemagne , fit  “<>“• 
publier  un  Edit  en  1629,  qui  portoit,  que  tous 
les  biens  Ecdéfiaftiques  , dont  les  Proteftans 
s’ctoient  faifis  depuis  le  Traité  de  Paflau,  fe- 
roient  reftitués  aux  Catholiques.il  efperoit  par- 
là  qu'après  avoir  détruit  les  Proteftans , les  Etats 
Catholiques  feroient  enfuite  contraints  de  fe  ré- 
gler félon  fes  volontés. 

Ce  fut  alors  que  les  Proteflans  firent  une  Al- Les  Protef- 
Jiance  à Lcipfic,&  s’unirent  pour  s’oppofer  aux  font 
violences  de  l’Empereur  ; mais  cette  alliance 
n’eût  pas  produit  de  grands  effets,  lî  Guftave 
Adolphe  Roi  deSuede  ne  fe  fût  mis  de  la  partie. 

- Les  motifs  principaux,  qui  portèrent  ce  Prin- 
ce  à entrer  en  Allemagne,  furent  d’un  côté, 
confervation  de  fes  propres  Etats , qui  euifent  * 

couru  grand  rifque  d’être  envahis,  fi  l’Empe- 
reur fe  fût  une  fois  établi  aux  environs  de  la 
Mer  Baltique  ; c’eft  pourquoi  le  Roi  de  Suède 
voulant  défendre  fes  frontières , fe  difpofa  à por- 
ter la  guerre  dans  les  pais  de  l’Empereur;  & 
d’un  autre  côté,  il  y fut  engagé  par  les  inftàntes 
prières  que  lui  faifoient  divers  Etats  & Princes 
d’Allemagne  pour  en  obtenir  du  fecours.  A 

3uoi  on  peut  encore  ajouter,  le  defir  qu’il  avoit 
e fe  venger  de  ce  que  l’Empereur  avoit  envo- 
yé 


« 
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r*  L*B^f•  yé  du  fecours  aux  Polonois,  pendant  qu’il  é- 
t<Mt  en  guerre  avec  eux  en  Prufle.  Enfin,  il  fc 
porta  à foire  cetïe  expédition , lorsqu’il  fe  vit 
en  amitié  & en  bonne  intelligence  avec  ia  Fran- 
ce & la  Hollande , qui  étoient  toutes  deux  ja- 
loufes  de  l’aggrandiirement  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, & qui  ne  inanqueroient  pas  de  le  fou- 
tenir. 

if  entre  en  Làsleflûs  étant  entré  en  Allemagne  avec  une 

Allemagne.  Armée  en  1630,  il  chaffa  les  Impériaux  de  la 
'■v"  . Poméranie  & des  Provinces  voifines  ; & l’année 


la  Ville  de  Magdebourg,  & qu’il  penfoit  ruiner 
l’Electeur  de  Saxe , Gufta\'C  Adolphe  joignit  Tes 
troupes  à celles  ce  cet  Elefteur,  & battit  TilÛ 


Bataille  de  la  fameufe  bataille  de  Leipfic.  Par  cette 
Lcipiic.  défaite , l’Empereur  fe  vit  privé  de  tout  le  fruit 

I »îi 


qu’il  avoit  efperé  tirer  des  viftoires  qu’il  avoit 
remportées  pendant  dix  ans  de  fuite. 


ftos,è.d«„  marché  vers  le 

Suédois  du  » y temps  cc  avec  la  bénédic- 

• / I J..  it.  J -I ^ 


xe  n’attaqua  pas  avec  aflêz  de  vigueur  les  pais 


■ J,,  , héréditaires  de  l’Empereur,  & donna  le  temps- 

, / à fon  ennemi  de  mettre  fur  pied  une  grande  Ar- 

mée,  fous  le  commandement  de  Wallenftein- 
Bataille  de  A cette  nouvelle,  Guftave  avant  décampé  d’au- 
Lurzen.  près  de  Nuremberg , où  il  avoit  refié  altez  long- 
Mort  du  temps,  marcha  contre  Wallenftein  & lui  livr» 


l’an  1632,  la  fanglante  bataille  de  Lutzen,  peti- 
te Ville  de  Saxe  entre  Leipfic  &WeifTenfeIs,oit 
cet  illuftre  Héros  mourut  viflorieux. 

^ Après  la  mort  de  Guftave,  fes  Generaux  & 
fo  Alliés  continuèrent  la  guerre  véritablement 
avec  aflfez  de  bonheur,  fous  les  aufpices  & le 
commandement  d’Axel  Oxenftiern , Chancelier 
du  Royaume  de  Suède;  mais  en  1634,  furent 


* fuivante , comme  Tilli  eut  foccagé  miferablement 
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ïTJtierement  défaits  à la  bataille  de  Nordlingue,  D«  l’Eb#» 
saille  Impériale  en  Suabe  vers  les  confins  de  la  . ' 

^ranconie,  dans  laquelle  ils  s’étoient  engagés 
i.^ms  nécemté,  & par  où  ils  perdirent  prefqucguc. 
tout  le  fruit  de  tant  de  viâoiresqu’üsavoientga- 
Êriées. 

Après  le  mauvais  iïiccés  de  cette  bataille, 
l'eéleur  de  Saxe  craignant  la  xJéfoIation  de  fespro-piague, 
üres  Etats , & voulant  les  en  garantir , fit  la  paix 
a Prague  féparément  avec  l’Empereur,  en  1635.  """ 

ILes  ccmditions  de  ce  Traité  ne  furent  niavanta- 
geufes  ni  agréables  au  Parti  des  Proteftans:  & 
yerdmand  conçut  alors  l’efperance  de  pouvoir 
chafTer  entièrement  Ics'Suedois  de  rAlletnagne.  - : 

Cependant,  leurs  affaires  fe  rétablirent  peu- 
à-ptu  pat  la  valeur  & la  bonne  conduite  de  leurs 
Généraux,  qui  portèrent  même  la  guerre  danâ 
les  Terres  héréditaires  de  l’Ettqjereur.  A la  fin> 
do  part  & d’autre  on  fe  difpofa  à la  paix  : à cau- 
fe  que  Ferdinand  & les  Etats  d’Allemagne  étant 
las  de  la  guerre,  fouhaitoient  de  la  faire  ceflert  - 
que  la  France  commençoit  à être  agitée  de  troi». 
blés;  que  la  Hollande  avoit  fait  la  paix  féparé^ 
mient  avec  l’Efpagne  ; & qu’enfin  les  Suédois  ap- 
préhendoient  que  les  Allemands,  qiïi  faifoient  la 
plus  grande  partie  de  leur  Armée,  ne  s’enntfiaP' 
fent  d’être  employés  plus  longtemps  à ravager 
leur  propre  païs , ou  que  par  la  perte  d’une  Ba- 
taille ils  ne  vinffent  à perdre  l’avantage  de  leurs 
Viftotres  pafTées. 

Aîhti,  en  1648,  la  paix  fut  faite  à Ofnabrugpai»  d*of- 
iVec  ia  Sùedè , & à Munfler  avec  la  France,  nabrug  aç 
Far  tes  Traités,  les  Suédois  eurent  une  partie  de  Man- 
de la  Poméranie,  Bteme,  & Wifmar,  avec  cinq 
millions  d’écüs  pour  le  payement  de  leurs  trou-  ^ 
pes;  & la  France  retint  Brifàk,  le  Sundgau,. 
rhilipsboürg,  & la  Souveraineté  de  l’Alface. 
par  cette  PSk,  l’autorité  des  Princes  & des  Etats 
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d’Allemagne,  & la  Religion  Proteflantc,  furent 
fort  affermies  : mais  au  contraire,  la  puiflance 
de  l’Empereur  fut  extrêmement  limitée , afin  qu’à 
l’avenir  il  n’eût  plus  d’occafîon  d’opprimer  les 
Etats  de  l’Empire  : vu  que  les  Suédois  & les  Fran- 
çois ayant  un  pied  en  Allemagne,  feroient  to«- 
jours  prêts  de  s’oppofer  à ceux  qui  voudroient 
empieter  fur  les  frontières  de  leurs  voifins. 

Ferdinand  II  étant  mort  pendant  cette  guer- 
re en  1637 , eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Ferdi- 
nand III,  qui  mourut  en  1657;  & on  élut  en 
fa  place  fon  fils  Léopold. 

’•  Après  la  paix  de  Weflphalie,  l’Allemagne 
demeura  affez  tranquille  durant  quelque  temps, 
fi  ce  n’efl  qu’en  1659,  l’Empereur  & l’Eleéleur 
de  Brandebourg  attaquèrent  les  Suédois  en  Po- 
méranie , dans  le  temps  qu’ils  étoient  en  guerre 
avec  le  Dannemarc.  Mais  tous  ces  différends  fu- 
rent terminés  par  la  Paix  d’Oliva,  qui  efl;  un 
Monaftere  proche  de  Dantzic , où  cette  Paix 
fut  conclue  l’an  1660,  entre  l’Empereur,  les 
Rois  de  Suede,  de  Dannemarc,  & de  Pologne, 
& l’Elefteur  de  Brandebourg.  • 

L’an  1663,  la  guerre  s’alluma  entre  l’Empe- 
reur & les  Turcs,  durant  laquelle  ces  derniers, 
quoiqu’ils  euffent  pris  Neuhaufel  petite  Ville 
très  forte  de  la  Haute-Hongrie,  furent  néan- 
moins battus  plufieurs  fois , & particulièrement 
l’an  1664,  près  de  St.  Godard  Ville  de  la  Baffe- 
Hongrie.  Quelques-uns  prétendent  que  fi  l’Em- 
pereur eût  pourfuivi  favidoire  avec  vigueur , il 
auroit  pu  chaffer  entièrement  les  Turcs  de  toute 
la  Hongrie;  à caufe  qu’alors  ils  appréhendoient 
les  Perfans,  qui  leur  fai foient  la  guerre,  & les 
Baffas  qui  s’étoient  révoltés;  & que  les  Véni- 
tiens, occupés  au  fiege  ne  la  Canée,  Ville  de 
rifle  de  Candie,  ne  négligeoient  rien  pour  l’a- 
vançcr,  & pour  leur  donner  ainfi  une  grande  é- 
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pouvante.  Mais  l’Empereur  fe  hâta  de  faire  laD£  l'em. 
paix  avec  eux,  parce  que,  comme  on  croit,  ne  pire. 
fe  fiant  pas  à la  France,  il  craignoit  d’en  êtrep^j^ 

attaqué.  , " - ,,  les  Turcs,  * 

En  effet,  la  guerre  fe  ralluma  ran  1672,  en- 

tre Léopold  & Louis  XIV  , à caufe  que  l’Era-  j 
pereur  & l’Elefteur  de  Brandebourg avoient  don- * 
né  du  fecours  aux  Hollandois,  qui  avoient  été  „ 

attaqués  par  ce  Monarque.  Car  bien  que  l’an-  1672, 
née  précédente  l’Empereur  eût  fait  une  Allian- 
ce avec  lui,  par  laquelle  il  promettoit  qu’au  cas 
que  le  Roi  de  France  attaquât  un  des  Membres 
de  la' Triple  Alliance,  il  ne  s’en  mêleroit  point 
du  tout;  il  fit  néanmoins  marcher  fes  troupes 
vers  le  Rhin , fous  prétexte  que  fa  Dignité  & 
fon  devoir  l’obligeoient  à prendre  garde  que  la 
guerre , qui  étoit  allumée  entre  fes  voifîns , ne 
caufât  quelque  préjudice  à l’Allemagne.  Outre 
cela , l’Eleéleur  de  Brandebourg  fe  plaignoit  que 
fon  païs  de  Cleves  avoit  été  fort  maltraité,  par 
les  ravages  que  les  troupes  de  France  y avoient 
faits. 

Là-deffus  les  François  entreront  à main  armée 
en  Allemagne,  pour  empêcher,  en  portant  la 
guerre  dans  l’Empire,  que  l’Empereur  ne  s’en- 
gageât dans  la  guerre  de  Hollande.  Mais  com- 
me les  François  faifoient  de  grands  ravages  dans 
l’Empire , qu’ils  s’étoient  déjà  rendus  maîtres  de 
Treves,  & faccageolent  tout  dans  le  Palatinat, 

Sa  Majeflé  Impériale  perfuada  les  Etats  de  l’Em- 
pire de  déclarer  le  Roi  de  France  pour  leur  en- 
nemi commun.  Enfuite  la  Suede  fut  auflî  em- 
baralTée  dans  cette  guerre.  A la  fin,  la  Paix  fePaix  de  • 
fit  à Nimegue  l’an  1679,  par  laquelle  le  Roi  deNîmegae; 
France  eut  Fribourg  dans  le  Brifgau,  pour  Phi- 
lipsbourg  qu’il  rendit  à l’Empereur;  & le  Roi 
de  Suede  fut  rétabli  dans  la  pofleflion  de  tous 
les  païs , qui  lui  avoient  été  enlevés  durant  cet- 
te guerre.  L’Ein- 
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L’Empire  ne  jouît  pas  longtemps  de  cette 
Paix.  La  France,  à qui  le  Traité  de  Weftpha- 
lie  avoit  donné  l’Alface,  commença  à éten- 
dre fes  droits  & à s’emparer  de  plufîeurs  Lieux, 
fous  ombre  que  c’étoient  des  dépendances  de  ce 
qui  lui  avoit  été  cédé.  Elle  aflujetit  les  dix  Vil- 
les Impériales  d’Alface,  auflî-bien  que  quelques 
Comtes  & autres  Seigneurs  qui  avoient  été  juf- 
qu’alors  fujets  immédiats  de  l’Empire;  elle  cha- 
grina les  vaflàux  des  trois  Evêchés , Metz , Toul, 
& Verdun.  Elle  n’épargna  pas  même  l’Elec- 
teur Palatin , ni  celui  de  Treves  qu’elle  dépouil- 
la de  quelques  Places  confiderables  qui  étoient 
à fa  bienféance.  Elle  s’empara  enfin  de  Stras- 
Strasbouif.  ^Qurg , qui  ne  lui  coûta  pas  la  moindre  goutte 
de  fang.  L’Allemagne  trouva  au  bout  de  deux 
ou  trois  ans,  qu’elle  avoit  plus  perdu  depuis  la 
Paix,  qu’elle  n’avoit  fait  pendant  la  guerre. 

? J * L’Empereur  n’auroit  pas  mieux  demandé,  que 
* d’entreprendre  quelque  chofe  pour  la  conferva- 
don  de  ce  qu’on  enlevoit  ainfi  à l’Empire;  mais 
ifn’étoit  pas  en  état.  La  guerre  qu’il  avoit  avec 
le  Turc,  demandoit  toutes  fes  forces.  Ainfi  il 
conclut  avec  la  France  une  Trêve  de  vingt  ans. 
Les  François , qui  étoient  demeurés  en  poffef- 
fion  de  ce  qu’ils  avoient  pris , ne  perdirent  point 
de  temps  ; ils  employèrent  utilement  celui  de  la 
trêve  à mettre  Huningue,  Fort-Louis,  Landau, 
Sar-Louis,  Mont-Royal,  & d’autres  Places  en  état 
, de  ne  pouvoir  pas  retomber  fi-tôt  fous  lapuiflan- 

' des  Allemands. 

Caetre  en-  Cependant  les  Turcs  donnaient  alTez  d’occu- 
tre  l’Ein-  pation  à l’Empire.  Et  pour  reprendre  la  chofe 
un  peu  plus  haut,  ces  Barbares,  après  avoir 
longtemps  favorifé  en  fecret  Tekeli  & les  Mé- 
contens  de  Hongrie,  avoient  eelTé  de  diflîmu- 
1er,  & s’étoient  enfin  déclarés  ouvertement  pour 
eux.  La  Crève  de  vingt  ans , qui  avoit  été  con- 
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due  l’an  1664,  touchoit  à fa  fin.  Us  proclame-  d«  rli*.' 
rent  donc  le  Comte  de  Tekeli , Prince  de  la  Hau-  naa, 
te  Hongrie.  Ils  refuferent  d’écouter  le  Comte 
Albert  de  Caprara , que  l’Empereur  avoit  envo- 
yé  à Conflantinople  en  qualité  d’ Ambaflàdeur , 
pour  y traiter  d’une  prolongation  de  la  trêve;.  ‘ ' 
A moins  que  Sa  Majelté  Impériale  ne  confentit 
de  leur  ceder  Raab,  ou  Comorre. 

Ces  propofitions  n’ayant  pas  été  goûtées  â 
Vienne,  les  hoftilités  commencèrent  de  part  & vienn». 
d’autre  l’an  1683.  L’Armée  Impériale  s’appro-  ■ ^ 

cha  d’abord  de  Neuhaufel,  qu’elle  afliega;  mais  i««}. 
elle  y perdit  beaucoup  de  monde,  & les  Turcs 
s’étant  avancés  pour  fecourir  cette  Place,  les 
Impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer,  fans  a- 
voir  rien  fait;  & pourfuivis  par  les  Turcs,  ils 
virent  tailler  en  pièces  plufieurs  de  leurs  Ré- 
gîmens  pendant  la  retraite.  L’Infanterie  eut  bien 
de  la  peine  à gagner  Vienne.  La  confternation 
fut  fi  grande  dans  cette  Capitale , que  l’Empe- 
pereur  ne  s’y  croyant  pas  en  fûreté,  fe  fauva 
avec  l’Iraperatrice  & fa  Cour  à Lintz,  & de-là  à 
Palfiiu.  Le  Général  Stahrenberg  fut  laiffé  à Vien- 
ne , pour  la  défendre  durant  le  fiege  dont  elle 
étoit  menacée,  L’Armée  Ottomane,  où  le  Grand*  ' ’ 
Vifir  & le  Cham  des  Tartares  étoient  en  per- 
fonne , ne  tarda  guere  à l’invefiir , & à pouffer 
les  attaques  avec  toute  la  furie  pofilble.  Mais  lorf- 
qu’ils  comptoieotde  l’a  voir  réduite  à l’extremité, 

Jean  Sobieski  Roi  de  Pologne,  lesEIeéteurs  dey.^^^ 
Saxe  & de  Bavière  avec  le  Duc  de  Lorraine  at-  livrée.  Dé- 
taquerent  les  Turcs  fi  à propos , qu’ils  en  firent  faite  de* 
un  grand  carnage,  & forcèrent  le  refte  de^  pren-Tj*w»« 
dre  la  fuite,  en  laifiànt  leur  bagage,  leur  artille- 
rie & leurs  munitions.  Le  Roi  de  Pologne  & le 
Duc  de  Lorraine  les  pourfuivirent;  mais  ie  Mo- 
narque s’étant  trop  bazardé  avec  fes  Polonois, 
attaqua  les  Turcs,  fut  battu,  & peafa périr  dans 
cette  Aélion.  ' Ce 
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Ce  malhenr  fut  bientôt  réparé  par  la  viéloi- 
re  que  les  Impériaux  remportèrent  prés  de  Bar- 
can,&  qui  les  mit  en  polTelIîon  de  Gran.  L’an- 
née fuivante  ils  fe  rendirent  maitres  de  Waitzen 
& de  Vicegrad,  mais  ils  ne  purent  prendre  Bu- 
de  qu’ils  avoient  ailiegée.  Les  vivres  leur  man- 
quèrent, & ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
perte. 

La  Campagne  de  1685  leur  fut  plus  avanta- 
geufe.  Ils  prirent  d’aflaut  Neuhaufel;  & dans  là 
Haute  Hongrie,  ils  prirent  par  capitulation  Ca- 
fehau , Eperies  & quelque  autres  Places.  Le  Ba- 
cha  du  Grand- Waradin  venoit  défaire  arrêter 
Tekeli.  Ce  coup  avoit  tellement  découragé 
les  troupes  de  ce  Comte,  qui  étoient  en  garni- 
fon  dans  ces  Places , qu’elles  ne  firent  qu’une 
legere  réfiftance.  Les  Turcs  , qui  s’apperçu- 
rent  bientôt  de  la  faute  qu’ils  avoient  faite , 
remirent  d’abord  Tekeli  en  liberté;  mais  cela 
ne  leur  rendit  point  les  Places  qu’ils  avoient 
déjà  perdues. 

, L’année  d’après , l’Armée  Impériale  emporta 
d’affaut  l’importante  Ville  de  Bude , après  un 
lîege  très  meurtrier.  Et  la  victoire  qu’elle  rem- 
'porta  l’an  fuivant  fur  les  Turcs,  près  de  Mp- 
hatz,  affoiblit  fi  fort  les  Infidèles,  qu’ils  ne  pu- 
rent s’oppofer  à la  prife  d’Erla  * dans  la  Haute 
Hongrie , ni  empêcher  que  la  Principauté  de 
^ Transfilvanie  fe  donnât  à l’Empereur. 

L’an  1688 , les  Impériaux  prirent  StulweilTen- 
bourg  par  accord , & Belgrade  l’épée  à la  main. 
■En  1689,  ils  prirent  Sigeth;  & en.1690  ils  fe 
rendirent  maitres  de  Canifeha;  mais  les  Turcs 
rentrèrent  dans  Belgrade.  Les  Chrétiens  eurent 
quelques  defavantages  fous  le  Général  Heufier 
en  Transfilvanie,  oc  fous  le  Colonel  Strafiêr  en 

Alba- 
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Albanie.  Les  Turcs,  encouragés  par  ces  fuc- de  l’Emt 
cès , fe  difpofoient  à reparer  leurs  pertes  ; ils 
avoient  déjà  allîegé  Elieck:  mais  un  ftratagème 

dont  ufa  le  Duc  de  Croy,  les  obligea  de  lever  

le  fiege.  L’an  1691,  le  Prince  Louis  de  Bade  rcsi* 
défit  leur  Armée  près  de  Salanckemen.  L’an- 
née d’après,  le  Grand- Waradin  fe  rendit  aux 
Impériaux  par  capitulation  ; & Giula  eut  le  mê- 
me  fort  en  1,695.  L’année  fuivante  fut  fatale  aux  1695. 
Impériaux , qui  perdirent  quelques  Places.  Le 
Général  Veterani , qui  avoit  un  corps  de  7 à Défaite  & 
Booo  hommes  près  de  Lugos  *,  fut  attaqué  par  Mort  de 
les  Turcs,  qui  hachèrent  en  pièces  tous 
Chrétiens  qu’ils  trouvèrent.  Veterani  v périt , 

& laifla  à tout  l’Empire  un  vrai  regret  de  fa  per- 
te. Les  deux  Armées  ennemies  fe  joignirent  en 
J 696,  près  d’Ollafch.  Le  Sultan  Achmet  y étoit 
en  perfonne,  & fa  préfence  anima  tellement  fes 
foldats , qu’ils  fe  battirent  en  defcfperés.  11  y ■ 
eut  un  très  grand  nombre  de  morts , de  part  & 
d’autre.  Les  Turcs,  voyant  enfin  que  tous  les 
efforts  qu’ils  faifoient  ne  rétabliflbient  point 
leurs  affaires , & que  les  avantages  qu’ils  rem- 
portoient  de  temps  en  temps  fur  les  Chrétiens 
n’empêchoient  point  que  ceux-ci  ne  leur  enle- 
vaflent  toujours  quelque  Ville,  commencèrent 
à fe  laffer  de  la  guerre.  Ils  avoient  affemblé  u- 
ne  Armée  de  tout  ce  qu’ils  avoient  pu  ramaffer 
de  monde,  à delTein  de  tenter  un  dernier  ef- 
fort. Une  partie  de  leurs  troupes  avoit  déjà  viftoire  du 
paffé  la  Teiffe,  les  autres  s’avançoient  pour  la  P.  Eugene» 
paffer  aulfi , & les  joindre.  > Le  Prince  Eugene 
de  Savoye,  à la  tête  d’un  corps  d’impériaux, 
attaqua  les  Barbares  avec  tant  de  vigueur,  qu’a- 
près  une  courte  réfîftance , il  mit  en  déroute  ' 

ccuk 

* Il  y a Lagos  en  Efpagne , 8e  Lugos  en  Hongrie 
fui  la  meme  Rivière  donc  Temefwax  tire  Ton  nom» 
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ceux  qui  étoient  déjà  arrivés.  I.a  plupart  d’en- 
tre eux  furent  paiTés  au  fil  de  l’épée , les  autres 
fe  noyèrent  dans  la  Tei(Te,&  on  croit  que  cette 
Action  fut  fatale  à plus  de  trente  mille  Turcs, 
Bagage , Artillerie  , Vivres  , tout  tomba  au 
pouvoir  des  Impériaux.  Cette  défaite,  où  le 
Sultan  venoit  de  perdre  l’élite  de  fes  troupes , le 
porta  à demander  la  Paix.  Le  Traité  en  fut  li- 
gné à Carlowitz,  entre  lui,  l’Empereur,  la  Po- 
logne, la  Republique  de  Venife,  & le  Czar.I.e 
Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  en  fu- 
rent les  Médiateurs.  Par  le  Traité,  où  les  in- 
térêts de  l’Empereur  furent  réglés,  il  demeura 
maitre  de  la  Tranflilvanie,  de  Gran  , de  Neu- 
haufel,  de  Bude  , de  Stuhveiffenbourg,  de  Si- 
geth  , de  Canifeha , d’ElTeck  , de  Peterwara- 
^in,  de  Giula,  du  Grand- Waradin , &c.  & de 
la  Comté  de  * Bath.  Les  Turcs  eurent  Belgrade, 
Temcfwar.  & ce  qui  en  dépend.  Lippa  , Lu- 
gos , Caranfebes , le  Petit  Canifeha  , Chonad , 
Sablia,Botfohé,  & Betzkereck,  dévoient  aufli 
leur  demeurer  ; mais  après  que  les  fortifications 
en  feroient  démolies.  La  navigation  des  trois 
Rivières,  Maros,  laTeilTe,  & la  Save,  devoit 
être  également  libre  aux  deux  'Nations.  Il  fut 
aufli  réglé , qu’aucun  des  deux  Empires  ne  don- 
neroit  ni  fecours , ni  proteéüon  aux  rebelles  de 
l’autre,  &c. 

Nous  avons  rapporté  tout  de  fuite  le  fuccès 
de  cette  guerre  : nous  reviendrons  à préfent 
fur  nos  pasj  pour  voir  la  part  qu’eut  l’Empire 
dans  la  guerre  de  1688.  Dés  l’an  1685,  Char- 
les Elefteur  Palatin  étant  mort  fans  pofterité, 
la  Duchefle  d’Orléans  fa  fœur  prétendit  hériter 
de  fa  fucceflîon , quant  aux  biens  allodiaux. 

Elle 

* C’eft  un  Fais  litné  enu«  laTeiiTe&  le  Danube; 
«■  rappelle  aufli  Batzka. 
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Elle  foutenoit  que  la  renonciation  qu’on  avoit  De  l’Em- 
exigé  d’elle  dans  le  temps  de  fon  mariage,  a- nas. 
voit  été  en  faveur  des  defeendans  de  l’Elcfteur 
Charles  Louis  fon  pere;mais  que  s 'agi  (Tant  alors 
d’une  autre  li^e,  fa  renonciation  ne  pouvoir 
lui  être  préjudiciable:  ainlî  elle  demanaoit  d’ê- 
tre mife  en  poiTelîîon  des  Fiefs  * féminins  ; & 
fur  ce  principe , elle  vouloir  avoir  la  Princi- 
pauté de  Simmeren  , & la  part  que  la  Mai- 
fon  Palatine  poifede  de  la  Comté  de  Spon- 
heim. 

On  voulut  d’abord  s’en  rapporter  à la  déci- 
fion  du  Pape  Innocent  XI;  mais  il  arriva  un 
incident  qui  brouilla  la  ï’rance  avec  le  Pontife.  ' 

Cette  Couronne  aVoit  tâché  de  faire  tomber 
l’Eledlorat  de  Cologne  au  Cardinal  de  Furllen- 
berg , après  la  mort  de  l’Elefteur  Maximilien 
Henri.  Le  Pape , loin  d’approuver  la  Poftula- 

tion 

* On  appelle  Fie/s  féminins  , ceux  auxquels  une 
Princefle  peut  fucceder.  A conflderec  la  nature  des 
Fiefs  & les  Loix  feudales  que  nous  ont  laiflees 
les  Lombards  , les  femmes  font  généralement  ex- 
clues des  Fiefs , & Maximilien  fe  fervit  de  ce  droit 
pour  déclarer  Louis  XII . Roi  de  France,  incapable 
de  fucceder  au  Duché  de  Milan  , parce  qu’il  n'y 
prétendoit  que  du  chef  de  fa  mere.  Mais  cepen- 
dant, les  Fiefs  féminins  étoient  déjà  introduits,  car 
Henri  VI , q^ui  vouloir  rendre  l’Empire  héréditaire 
dans  fa  Maifon , tâcha  de  gagner  l'amitié  de  quel- 
ques Princes  de  l'Empire, en  établill'antqueles  fem- 
mes pourroient  fucceder  dans  las  Principautés  & au- 
tres Souverainetés  de  l’Empire.  Il  y eut  pourtant 
des  fortes  de  Principautés  qu’on  en  excepta  ; pat 
exemple , celles  auxquelles  eft  attachée  la  digmité 
d’Elcâeur,&c.  De  là  vient  cette  diftinébion  de  ri#/i 
mafeulins  & féminins.  Tiedetic  l,dans  fa  Conftitution 
de  15  56,  déclara  que  fi  le  Duc  d’Autriche  venoit  à 
mourir  fans  pofierité  mâle,  fa  fille  aînée  fuccederoit 
a ce  Duché.  Il  y a plufieuis  Principautés  de  cette 
uatore  en  AUcmagne. 
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De  l’Em-  tion  de  ce  Cardinal,  lacaffa,  & confirma  cel- 
riHE.  le  du  Prince  Jofcph  Clément  de  Bavière.  Louis 
XIV,  mécontent  de  cette  conduite  du  Pape, 
refufa  de  le  reconnoitre  pour  Arbitre,  à caufe 
de  fa  partialité  & de  fon  dévouement  à la  Mai- 
fon  d’Autriche.  11  réfolut  auffi-tôt  de  foutenir 
par  les  armes  le  droit  du  Cardinal  de  Furflen- 
berg,  à l’Archevêché  de  Cologne,  & de  tirer 
en  même  temps  raifon  des  prétenfions  de  la  Du- 
chefle  d’Orléans  fur  le  Palatinat. 

11  fe  trouva  même  des  Politiques  qui  fe  fi- 
gurèrent que  la  France,  jaloufe  des  progrès  que 
l'Empire  faifoit  contre  les  Turcs , étoit  bien 
aife  d’empêcher  un  agrandiffement  exceffif. 
Mais,  fans  nous  arrêter  aux  réflexions,  vrayes 
ou  faufles , que  l’on  fit  alors , dans  le  temps 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins , les  François  s’em- 
parèrent de  Keiferflauter,  de  Spire,  de  Wor- 
ines  , fans  aucune  réfillance.  Une  forte  Ar-  | 
mée,  commandée  par  le  Dauphin,  fit  le  fiege 
de  Philipsbourg.  Mayence,  Franckendal,  Man-  i 
heim,  Heidelberg,  Hailbron,  furent  prifes  fans 
beaucoup  de  peine.  Les  François  fe  rendirent 
maîtres  de  beaucoup  d’autres  Lieux  moins  con- 
, fiderables,  & fouragerent  la  Suabe  & la  Fran- 

conie , fans  y trouver  la  moindre  oppofition. 
Les  EIcéleurs  de  Bavière  & de  Saxe  ayant  for- 
mé une  Armée  de  leurs  troupes,  réfolurent  en- 
fin d’arrêter  les  progrès  des  François,  reprirent 
Hailbron , & les  obligèrent  de  fortir  de  la  Fran- 
conie  & de  la  Sü^be. 

L’an  1689,  les  François  furent  battus  près  de 
* ^ Nuys.  L’Elefteur  de  Brandebourg  s’étant  ren- 
du maître  de  cette  Ville,  de  Keiferswerth , & 
de  Bonne , Rhinberg  capitula  & reçut  garnifon 
Impériale;  de  maniéré  que  les  François  évacuè- 
rent entièrement  l’EIeftorat  de  Cologne.  D’un 
autre  côté,  les  Eleéleurs  de  Bavière  & de  Saxe, 

. aidés 
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aidés  du  Duc  de  Lorraine,  reprirent  Mayence  de  l’Em- 
que  les  François  avoient  fait  fortifier,  &qui  nePiRE. 
te  rendit  aux  Alliés  qu’après  une  longue  & vi- 
goureufe  réfiftance.  Spire,  Wormes , Heidel- 
berg, Franckendal,  Manheim,  furent  abandon- 
nées par  les  François,  qui  y mirent  le  feu  avant 
que  d’en  fortir.  - 

L’an  1690  l’Empereur  fit  élire  fon  fils  ainé  ic^o, 
Jofeph  , Roi  des  Romains ,'  à Augsbourg  ; & . 
continua  la  guerre  contre  la  France.  11  y eut 
peu  d’évenemens  remarquables  ;jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  les  deux  Puîflânces , également  laflès  de  la 
guerre,  firent  la  paix  à Ryf\vyck,par  la  médra-^*‘* 
üon  de  la  Suede,  l’an  1697.  Ryfwyck. 

Par  ce  Traité,  la  France  garda  Francfort  & 
ce  qu’elle  avoit  pris  en  Alface.  En  échange, 
elle  rendit  au  Duc  de  Lorraine  les  Duchés  de 
Lorraine  & de  Bar,  en  fe  refervant  Longui  & 

Sarlouis;  elle  rendit  aufli  Bitfch  & Hombourg, 
après  en  avoir  démoli  les  fortifications.  Phi- 
lisbourg , & le  Fort  de  Kehl , furent  reflitués  à 
l’Empire  ; & la  Maifon  d’Autriche  recouvra 
Brifac  & Fribourg.  L’Eleéleur  de  Treves  rentra 
en  poflêflîon  de  fa  Capitale  & du  Fort  Saint- 
Martin.  Dinant  fut  rendu  à l’Elefteur  de  Co- 
logne: Germersheim  & le  Païs  de  Velden,  à 
la  Maifon  Palatine;  le  Duché  de  Deux  Ponts, 
à la  Couronne  de  Suede;  la  Comté  de  Mont- 
béliard, à la  Maifon  de  Wirtemberg,  avec  les 
Terres  & Places  qu’elle  poQede  en  Franche- 
. Comté  ; & la  France  s’obligea  de  démolir 
Montroyal,  Neuilat,  Brifac,  le  Fort  du  Rhin 
près  de  Strasbourg,  & la  Fortereffe  près  d’Hu- 
ningue. 

Mais  la  France  fit  inferer  dans  ce  Traité  un  Article  liti- 
Article  de  Religion,  qui  fut  regardé  comme  gieux  de  ce 
une  Pomme  de  difeorde  pour  les  Princes  d’Al-  Traite, 
lemagne.  Il  fut  ftipulé,  que  dans  les  lieux  à 
C 3 rcii-' 
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rendre,  la  Religion  feroit  confervée  fur  le  mê- 
me pied  qu’elle  s’y  trouvoit  établie  au  temps  du 
Traité.  Or  la  France  avoit  fait,  dans  les  lieux 
où  elle  avoit  été  maitrefle,  beaucoup  de  chan- 
geniens  contraires  au  Reglement  porté  dans  le 
Décret  de  1624,  ou  aux  Aéies  de  la  Reftitution 
du  Palatinat.  Comme  cet  article  n’étoit  nulle- 
ment corforme  au  Traité  de  Weflphalie  qui  eft 
une  des  Loix  fondamentales  de  l’Empire,  plu- 
lieiirs  Etats  en  murmurèrent;  mais  il  étoit  trop 
tard , & la  chofe  étoit  fans  remede. 

On  aceufa  un  Miniftre  Allemand , qui  fut 
employé  à ce  Traité,  d’avoir  fait  paflTer  cet  ar- 
ticle , dans  la  vue  d’en  être  recompenfé  par  un- 
Chapeau  de  Cardinal.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  fut  un 
fujet  de  difeorde  dans  les  Dictes  de  l’Empire, 
& le  Palatinat  fut  la  proye  des  defordres  que  cet 
article  y avoit  caufés. 

Les  Proteftans  y furent  troublés  dans  l’exer- 
cice de  leur  Religion  par  les  Catholiques , qui 
prirent  fujet  de-là  de  fe  fervir  de  leurs  Eglifes  , 
& môme  de  les  en  dépouiller  entièrement.  On 
travailla  à plufieurs  reprifes,  pour  remédier  à 
ces  defordres.  Les  Princes  Proteftans  envoyè- 
rent une  Députation  à l’EIeétcur  Palatin  ; & 
même  la  guerre  étant  furvenue  enfuite,  ils  pré- 
tendirent que  la  France  ayant  enfraint  elle -mê- 
me le  Traité  de  Ryfwyck,  l’Empire  n’étoit  plus 
obligé  d’obfcrver  cet  Article,  & qu’on  pouvoit 
dorénavant  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  réglé  à 
Munfter.  La  Cour  de  Prufle  agit  plus  efficace- 
ment que  les  autres , en  prenant  la  réfolution 
d’ufer  de  repréfailles  dans  fes  Etats,  & d’y  in- 
troduire l’ufage  des  Eglifes  en  commun,  * dans 

cel- 

♦ Il  y a en  Allemagne,  beaucoup  de  lieux  où  le# 
Catholiques  & les  Pioteîîans  ont  des  Eglifes  com- 
uiunes.  Chacun  des  deux  partis  a Tes  heures  pour 

- - y fai' 
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• celles  qu’on  avoit  laifloes  aux  Catholltjues.  On  l’Eat- 
prit  enfin  une  réfolution  fur  cette  aftaire  l’an  pire.  * . 

: 1705,  & on  décida,  que  les  trois  Religions  re- Accommo. 

ÇLies  dans  le  Palatinat,  principalement  dans  le  dément  c# 
Haut-Bailliage  de  Germersheim , jouïroient 
la  liberté  de  confcience  : Que  toute  perfonne  PaUti- 
qui  auroit  l’âge  de  diferetion,  pourroit  embraf-nat. 
fer  & profefTer  librement  celle  des  trois  qu’elle 
voudroit:  Que  les  Proteftans  ne  feroient  point 
obligés  de  (uivre  les  ufages  des  Catholiques , 
d’obferver  leurs  jours  de  fêtes , de  préfenter  les 
armes,  ou  de  s’agenouiller  devant  le  faint  Sa- 
crement; qu’ils  feroient  feulement  tenus  d’ôter. 
leur  chapeau:  Que  l’ufage  des  Eglifes  en  com- 
mun, qui  avoit  été  é'tabli  depuis  peu,  feroit  a- 
boli:  Que  les  Revenus  des  Eglifes  feroient  em- 
ployés en  général , félon  que  l’adminifiration  en 
avoit  été  réglée  en  1685  . jufqu’à  ce  que  la 
Dicte  eût.  entièrement  décidé  de  ce  différend  : 

Que  le  produit  de  ces  Revenus  feroit  partagé  . 
en  fept  parties  égales,  dont  deux  feroient  pour 
les  Catholiques , & les  cinq  autres  pour  les  Re- 
formés ; & que  les  Luthériens  jouïroient  de  ce 
qu’ils  avoient  eu  en  1624. 

Ces  derniers  ne  furent  pas  contens  de  ce  par- 
tage. Ils  avoient  eu  fort  peu  de  chofe  en  1624, 

& s’étoient  beaucoup  multipliés  depuis  ce  temps-  ' 
là;  ils  vouloient  donc  que  les  Reformés  leur 
fiflent  leur  part  meilleure;  mais  ceux-ci  s’en  ex- 
euferent,  & leur  firent  entendre, qu’outre  qu’ils 
ne  leur  dévoient  rien,  ils  n’avoient  rien  de  trop 
pour  eux. 

La  prétention  que  la  DuchefTe  d’Orleàns  for- 

moit 

y faire  le  feivice  à fa  maniéré.  Ainfî  le  Diman- 
che il  y a fuccefïîvement  le  Prône  &,le  Prêche  , 
dans  la  même  Chaire.  Cet  ufage  appelle  le  Si* 

c 4 
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moic  fur  la  fuccefllon  du  Palatinat,  &qui  avoit 
-caufé  la  guerre  précédente,  fut  enfin  terminée 
par  le  Pape,  qui  adjugea  le  tout  à l’Eledeur 
Palatin,  oc  n’aflîgna  pour  tout  à la  DuchelTe 
d’Orléans,  que  trois  cens  mille  Scudi  Romains, 
une  fois  paiés.  Sur  ces  entrefaites,  la  guerre 
recommmença  entre  l’Empereur,  l’Angleterre 
èc  la  Hollande  d’une  part,  & la  P’rance  de  l'au- 
tre , au  fujet  de  la  fuccelÉon  d’Efpagne.  L’Em- 
pire n’avoit  prcfque  point  d’intérêt  dans  cette 
querelle,  fi  ce  n’eft  par  rapport  au  Duché  de  | 
Milan,  que  la  France  avoit  pris  en  poffeflion 
pour  le  Duc  d’Anjou,  bien  que  ce  foit  un  Fief 
de  l’Empire.  11  y avoit  encore  un  autre  prétex- 
te, à favoir  l'Alliance  que  les  Ducs  de  Savoye 
& de  Mantoue  avoient  faite  avec  la  France  con- 
tre l’Empereur,  dont  ils  étoient  vaflàux.  L’Em- 
pereur n’oublia  rien  pour  interclTer  l’Empire  en 
la  faveur,  & engagea  les  Cercles  l’un  après  l’au- 
tre à époufer  cette  querelle. 

Les  trois  qui  étoient  le  plus  expofés , à favoir 
celui  du  Haut-Rhin,  celui  de  Franconie,  & ce- 
lui de  Suabe , firent  entre  eux  une  Ligue  défen- 
five.  Le  Duc  de  Bavière  y voulut  aulli  être  com- 
pris; mais  comme  il  avoit  déjà  reconnu  le  Duc 
d’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne, il  leur  fut  fufpeét, 

& ils  ne  donnèrent  point  dans  les  fentimens  qu’il 
eût  voulu  leur  infpirer.  Ces  trois  Cercles  adhé- 
rèrent à l’Alliance  faite  entre  l’Empereur,  l’An- 
gleterre & la  Hollande,  qui  les  invitèrent  à y 
entrer.  Tout  le  relie  de  l’Empire  fuivit  cet 
exemple  , & après  beaucoup  de  mouvemens 
qu’on  fe  donna  pour  le  porter  à prendre  quelque 
réfolution,  il  fut  conclu  qu’on  Icvcroit  une  Ar- 
mée de  cent  vingt  mille  hommes, qui  n’a  jamais 
exillé  que  dans  l’Ecrit  qui  en  fut  drelTé  alors. 

Le  Duc  de  Bavière  ét  celui  de  WolfTcnbuttcl 
déclarèrent  qu’ils  vouloient  demeurer  neutres. 

Le 
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Le  premier  prenoit  intérêt  à la  deftinée  de  fon  de  l’Em- 
neveu  le  Roi  Philippe,  qui  lui  avoit  de  plus  pire. 
confirmé  le  gouvernement  des  Païs-Bas  Efpa-fenbuttci 
gnols.  Le  fécond,  gagné  par  les  penfîons  dep|"®* 
la  P'rance,  faifoit  des  levées  au-defllis  de  fesfor-^^v 
ces.  Mais  les  troupes  qu’il  venoit  de  lever  fu- 
rent inverties  par  celles  d’Hanover,  & contrain- 
Les  de  fervir  dans  les  Armées  Impériales. 

L’Empereur  fit  enfuite  des  déclarations  fou- 
droyantes contre  les  Ducs  de  Savoye  & de  Man- 
roue;  mais  elles  ne  furent  pas  généralement  ap- 
.irouvées  des  Etats  de  l’Empire,  parce  que  Sa 
IVlajerté  Impériale  les  avoit  faites  fans  la  parti- 
cipation des  Colleges,  fans  même  confulter  ce- 
lui des  Eleéleurs. 

Comme  l’Eleéteur  de  Cologne  avoit  reçu  dans  ^’EleA,  de 
fes  Places  des  garnifons  Francoifes, fous  ^ 
le  troupes  du  &rcle  de  Bourgogne;  les  troupes  pom 
îuxiliaires  de  Hollande,  commandées  par  lepiance. 
Prince  de  NalTau-Ufîngen,  allèrent  pour  les  en 
léloger,  & s’emparèrent  de  Keiferfwerth,  de 
Rhinberg;  & même  en  l’année  1703  elles  en- 
rrerent  dans  Bonne.  Les  François  fe  retirèrent 
ilors  à Liege. 

Son  frere,  l’Elefteur  de  Bavière,  fous  pré- 
:exte  de  la  neutralité  qu’il  avoit  déclaré  de  vou- 
oir  obferver  , demeura  quePque  temps  dans 
’inaflion , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  attaqua  la  Ville  ■ ■ ■ ■ - 

i’Ulm  en  1702,  & prit  enfuite  Biberac  & Me--  *702. 
ningue,  fous  prétexte  qu’il  vouloit  arturer  ces 
Villes,  contre  lefquelles  il  avoit,  difoit-il,  ap- 
pris qu’on  avoit  formé  un  dertein.  Après  l’exé- 
cution de  ce  projet,  il  envoya  vers  le  Rhin  un 
détachement  de  douze  mille  hommes  ; & lorf* 
qu’il  s’étoit  avancé  jufqu’à  Waldshut  , il  pa- 
rut vers  Huningue  un  Corps  de  troupes  Fran- 
çoifes,  qui  cherchoit  à pafler  le  Rhin.  Elles 
s’emparèrent  de  Ncubourg;  & le  Prince  Louïs 
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de  Bade  étant  venu  pour  s’oppofer  à leurs  def- 
feins,  il  y eut  une  action  auprès  de  Fridlinghen, 
où  les  Allemands  perdirent  trois  mille  l'votnmes. 
On  fut  perfuadé  que  le  Général  s’y  étoit  trop 
ménagé,  & il  ne  put  tétablir  fa  réputation.  Il 
ralTembla  fon  monde  pour  avoir  farevanchedes 
François,  qui  ne  lui  en  donnèrent  pas  l’occafion, 
car  ils  repaiferent  le  Rhin,  fe  plaignant  fort  des 
Bavarois  qui  ne  les  avoient  pas  bien  fécondés. 

Les  Allemands  n’étoient  pas  plus  contens  du 
Duc  de  Bavière;  le  Roi  des  Romains  ne  pouvoir 
lui  pardonner  les  foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour 
empêcher  le  fiege  de  Landau , qu’il  prit  cepen- 
dant, malgré  toutes  les  mefures  qu’on  avoir  prifes 
pour  détourner  ce  coup.  Le  Duc  de  Lorraine 
avoir  été  obligé  de  laüfer  occuper  fon  pais  par 
les  François , qui  d’im  autre  côté  fourageoient 
le  Duché  de  Juliers,  & s’étoient  rendus  maî- 
tres du  païs  fitué  le  long  de -la  Mofelle,  aufïï- 
• bien  que  des  Villes  de  Treves  & de  Trarbach. 

Au  commencement  de  l’année  1703,  le  Duc 
de  Bavière  fe  faifit  de  Neubourg  fur  le  Danube; 
les  François  prirent  le  Fort  de  Kehl  près  de 
Strasbourg;  & les  Bavarois  étant  tombés  fur  le 
Comte  de  Schilick  qui  avoir  un  corps  de  trou- 
pes Autrichiennes , le  traitèrent  aiTez  mal.  Ils 
eurent  une  autre  rencontre  à Schmiedmuhl,  où  un 
détachement  de  l’Armée  de  Stirum  ne  fut  pas 
plus  épargné;  le  Prince  d’Anspach  y périt.  Ils 
s’emparèrent  enfuite  de  Ratisbonne,  & rempli- 
rent d’effroi  les  Miniflres  des  Princes  de  l’Em- 
pire, qui  travailloient  depuis  un  an  & demi  à 
obtenir  que  ce  Lieu,  delliné  à leur  Affemblée, 
fût  du  moins  déclaré  neutre.  Le  Premier  Cora- 
miffaire  de  l’Empereur  fe  fauva  de  la  Ville,  & 
l’Elcfteur  garda  CCS  Miniflres,  qui  furent  obli- 
gés d’admettre  le  lien  dans  leurs  délibérations, 
comme  s’il  eût  été  l’un  des  Princes  les  plus  af- 
fectionnés à l’Empire.  L’E- 


Digitized  by  Google 


DE  l’Univers.  Liv.  III.  Chap.  IL  59 

L’Elefteur  fe  rendit  enfuite  dans  le  TIroI,  &Dk  l’Em- 
après  une  marche  fort  rapide, prit  la  Ville  d’ln<^^^ 
fpruck  : mais  les  Païfans  s’attroupèrent , obligè- 
rent les  Bavarois  de  fortir  du  Païs  avec  autant 
de  promtitude  qu’ils  y étoient  entrés.  Ils  gar- 
dèrent pourtant  la  Ville  deKuffllein,  & après 
avoir  joint  le  fecours  qui  leur  vint  d’Alface  par 
la  Forêt-Noire, fous  la  conduite  de  Villars,  ils 
battirent  à Hochftedt  l’Armée  Impériale  com- 
mandée par  le  Comte  de  Stirum,  le  Prince Louïs 
de  Bade,  & le  Lord  Marlborough;  le  Corate^ 
de  Stirum  mourut  huit  jours  après  de  fes  blef- 
furcs.  Ils  prirent  enfuite  Augsbourg  & Kemp- 
ten:  la  première  de  ces  Villes  paya  de  rudes 
contributions.  Les  Allemands  perdirent  dans  - 
le  même  temps  en  Alface,  Brifac  &.  Landau. 

Ce  n’étoit  pas  la  feule  inquiétude  qu’eût  TrouKf« 
l’Empereur.  Ragotzki , Chef  des  Mécontens  de 
Hongrie,  avoit  été  arrêté  l’année  précédente , 

& s’étant  échapé  de  prifon,  avoit  été  condam- 
né à mort  par  contumace.  Cette  fentence  n’a- 
voit  fervi  qu’à  l’aigrir,  qu’à  le  porter  aux  der- 
nières extrémités  , & à lui  infpirer  une  haine 
implacable  contre  l’Empereur  & la  Maifon  d’Au- 
triche. 

La  Campagne  fuivante  tira  l’Empire  de  l’ex-  L’Empire 
trême  danger 'où  il  étoit.  L’Angleterre  & lafecoiun. 

Hollande,  perfuadées  par  les  prefTantes  follici- 

tâtions  de  l’Eleéteur  Palatin,  & par  les  bons  of-  *7o+* 
fices  du  Lord  Marlborough , fe  réfolurent  à en- 
voyer un  puiflTant  fecours  en  Allemagne,  & fur- 
tout  en  Suabe,  où  jufqu’alors  le  Duc  de  Baviè- 
re étoit  maitre  de  la  campagne.  Le  mal  preflbit 
d’autant  plus , que  l’P^mpire  étoit  -actaqué  plus 
près  du  cœur,  & il  n’y  avoit  qu’un  remède  prompt 
& efficace  qui  pût  le  fauver.  On  dit  que  le  Prin- 
ce Louïs  de  Bade  fut  le  premier  à en  montrer  la 
néccilité , malgré  U ialoufie  li  naturelle  aux 
‘ C 6 Gé- 
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Généraux  , qui  fouvent  ainjcnt  mieux  rifquer 
les  Villes  & les  Provinces  de  l’Etat  qu’ils  fer- 
vent, que  de  partager  le  commandement  avec 
un  autre. 

On  prit  toutes  les  mefures  néceflaires  pour 
tenir  fccrcttcs  les  vues  qu’on  avoit  à cet  égard. 
On  fit  de  grands  préparatifs  fur  laMofelle,  com- 
me fi  on  eût  cherché  à entamer  la  France  de  ce 
côté.  Les  troupes  Angloifes  & HoIIandoifes  dé- 
filèrent vers  cet  endroit,  & une  grande  partie 
étoit  déjà  arrivée  fur  le  Rhin,  avant  que  l’en- 
nemi comprit  leur  marche. 

Dc-là  elles  fe  jetterent  dans  la  Suabe  , où 
l’Electeur  de  Bavière  étoit  revenu,  après  s’être 
rendu  maitre  de  Pafiau.  Il  venoit  de  recevoir  un 
renfort, que  les  François  lui  avoient  envoyé  par 
la  Forêt-Noire,  aufli- tôt  qu’ils  avoient  eu  nou- 
velles de  l’approche  des  troupes  auxiliaires  des 
Alliés.  Schellenbcrg,  lieu  proche  de  Donavverth, 
étoit  occupé  par  quelque  mille  hommes  de  trou- 
pes choifies , qui  l’avoient  auflî  bien  fortifié  que 
le  tem^rs  l’avoit  pu  permettre.  Le  Prince  Louïs 
de  Bade  & le  Lord  Marlborough  réfolurent  de 
l’attaquer,  & de  s’en  faire  une  porte  pour  pé- 
nétrer dans  la  Bavière.  L’aélion  fut  vive;  mais 
les  Alliés  y remporteront  la  viéloire  ; les  En- 
nemis abandonneront  le  porte,  & le  pont  ayant 
été  rompu  , quantité  d’entre  eux  fe  noyèrent 
dans  le  Danube.  Ils  abandonneront  auflî  Do- 
nawcrth.  On  les  chaflTa  du  Partage  du  Rhin , & 
les  Alliés  commencèrent  à mettre  tout  le  Païs  à 
feu  & à fang  jufqu’aux  portes  de  Munich.  On 
avoit  cru  que  l’Elcétcur  chercheroità  fauverfon 
païs , en  changeant  de  parti.  On  fut  trompé  ; ce 
Prince  fe  retira  fous  Augsbourg  , y attendit  les 
troupes  auxiliaires  que  le  Comte  de  Tallard  avoit 
ordre  de  lui  mener,  & fe  réfolut  à tout  ce  qui 
pouiroit  lui  arriver. 
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Cependant,  le  Lord  MarlbOrough  avoicfaitoE  l’em- 
faire  des  propofitions  à cet  Eleéteur  par  le  Corn- pire. 
te  de  Wratiflaw  ; cette  négociation  traina  juf-  L’Eicft,  de 
qu’à  l’arrivée  du  Comte  de  Tallard , ■&  alors 
l’Elcdeur  cefla  de  fe  contraindre  , & déclara  à 

qu’il  perfîftoit  dans  fon  attachement  au  parti  la  France, 
François.  Le  Prince  Eugene  de  Savoye  s’étant 
approché  avec  un  corps  aflez  confiderable,  le 
Lord  Marlborough  s’aboucha  avec  lui  ; ils  joi- 
gnirent enfuite  leurs  troupes.  L’Armée  Fran- 
çoife  & Bavaroife  inarchoit  du  côté  de  Lauin- 
gcn  & Dilligen:  les  Alliés  la  joignirent  près  de 
Hochftedt , où  fe  donna  le  treizième  d’Août  Bataille  de 
cette  Bataille  fi  funefte  à la  France,  & plus  en-Hochftedt. 
•core  à l’Electeur  de  Bavière.  Les  débris  de 
leur  Armée , afFoibiie  de  plus  de  vingt-deux 
mille  hommes,  ne  purent  tenir  la  campagne: 
ils  abandonnèrent  leurs  conquêtes,  la  Bavière 
& la  Suabe. 

L’Electeur  pafTa  dans  les  Païs-Bas , & laifia 
le  gouvernement  de  fes  Provinces  à l’EIeétrice. 

Cette  Princeflê  fit  au  mois  de  Novembre  un 
Traité  avec  le  Roi  des  Romains  qui  étoit  alors 
devant  Landau,  & convint  avec  lui,  que  les 
Villes  de  KufFftein,.de  Paflau,  & toutes  les 
Places  fortes  de  Bavière  feroient  livrées  à Sa 
Majefié  Impériale,  & que  les  nouvelles  fortifi-  1 

cations  de  Munich  feroient  rafées:  Que  la  Ré- 
gence du  Pais  feroit  laiflee  à l’Empereur  : Que 
l’Eleétrice  pourroit  demeurer  à Munich , aulîi 
longtemps  qu’il  lui  plairoit  ; & que  les  Reve- 
nus du  Bailliage  de  Munich  lui  feroient  aflignés 
pour  fon  entretien. 

Après  cette  Bataille,  l’Armée  victorieufe  fe 
partagea.  Un  Corps  commandé  par  le  General 
'l’hungen  reprit  Ulm  fur  les  Bavarois.  Un  au- 
tre Corps  alla  devant  Landau,  dont  le  Roi  des 

. ■ . C 7 Ro' 
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Romains  commanda  le  fiege.  Trêves  , Trar- 
bach,  &c.  furent  reprifes. 

L’Armée  de  l’Empereur  n’agiflbit  pas  avec  le 
même  fuccès  dans  la  Hongrie.  Les  troubles  y 
avoient  recommencé  , & le  mal  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  à craindre.  Ragotzki,  Bere- 
zini,  Efterhazi,  & Caroli,  Seigneurs  Hongrois, 
avoient  alTemblé  des  troupes  & ravageoient  les 
frontières  de  Moravie,  l’Autriche  & la  Trans- 
filvanie.  Les  environs  de  Vienne  n’étoient  pa^  à 
couvert  de  leurs  hoftilités;  ils  entreront  dans  le 
Parc,  & mirent  le  feu  à une  des  Maifons  de 
Plaifance  de  l’Empereur.  Ils  elfayerent  plu- 
fieurs  fois  de  fe  rendre  maîtres  de  * Sopron. 
L’Angleterre  & la  Hollande  employèrent  leurs 
bons  offices  pour  ménager  un  accommodement 
entre  l’Empereur  & les  Mécontens.  L’Eleéîeur 
Palatin,  qui  étoit  alors  à Vienne,  y travailla 
avec  chaleur;  mais  leurs  propolitions  étoient  fi 
éloignées  de  ce  que  l’Empereur  avoit  envie  de 
leur  accorder,  que  le  Traité  ne  feput  contlu- 
re.  Ils  demandoient,  entre  autres  chofes , que 
l’oi>  procédât  à une  nouvelle  Elettion  : Qu’on 
rétablît  leurs  anciens  privilèges,  fur-tout  le  droit 
que  dorma  à la  Nation  Hongroife  le  Roi  * An-. 

dré 

♦ Cette  Ville,  comme  prefque  toutes  celles  de 
Hongrie,  a deux  noms,  à favoir,  SOPRON  & Oe- 
DENBOURG:  les  Géographes  fe  fervent  de  Tun  ou 
de  Taiitre  , comme  il  leur  plait.  Mais  ceux  qui 
en  fonr  deux  Villes  differentes,  fe  trompent.  Lorf« 
que  les  Turcs  étoient  itiaitres  de  Bude  , Sopron 
étoit  la  Capitale  des  Chrétiens  dans  la  Baffe-Hon- 
grie. Cette  Place  eft  petite  ; mais  fort  peuplée, 
& bien  fortifiée. 

* Ce  Monarque,  renouvelant  dans  cette  Déclara- 
tion les  Privilèges  que  le  Saint  Roi  Etienne  avoit 
accordés  au  Royaume,  confent,  pour  tmpê.her  qu'Mu- 
tun  de  fes  fuccejjeurs  n’ofe  y donner  la  moindre  attein- 
te» 
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dré  II  dans  fa-Déclaration  de  1222  : Qu’on  chaf-  l’Em* 
fàt  les  Jéfuites  hors  du  Royaume,  &c.  Ces  de-^*^*"’ 
mandes  leur  ayant  été  refufées , les  hoRilités 
recommencèrent  plus  que  jamais , & les  Mécon- 
tens  furent  battus  en  deux  rencontres , vers  la 
fin  de  cette  Campagne,  & principalement  à la 
Journée  de  Tirnau. 

L’Empereur  Léopold  mourut  le  5 de  Mai  Josxph. 
l’an  1 705 , & eut  pour  fuccclTeur  Joseph  l'on  -- 
fils  aîné.  Les  Allemands  avoient  déjà  conçu  de 
grandes  efperances  de  fon  Régné.  La  paitie  é- 
toit  faite  pour  commencer  la  Campagne  fur  la 
Mofelle,  s’emparer  de  la  Lorraine,  & pénétrer 
par-là  dans  les  Provinces  de  France.  Le  Lord 
Marlborough  fe  rendit  à l’Armée  de  bonne  heu- 
re; mais  le  projet  échoua,  parce  qu’il  ne  fut 
pas  fécondé  à temps  par  le  Prince  Louis  de  Ba- 
de. On  ne  fait  s’il  y eut  autant  d’impoflibilité, 
que  de  jaloufie.  Mais  comme  les  ennemis  m.e- 
naçoient  la  Citadelle  de  Liège,  le  Lord  s’en  re- 
tourna, & jaifla  là  le  projet.  Les  François  ne 
tardèrent  guere  à fe  rendre  maîtres  de  Treves. 

L’Armée  de  l’Empire  ne  fit  rien  de  fort  confi- 
derable  cette  année,  finon  qu’elle  força  les  Li- 
gnes des  François;  après  quoi  elle  reprit  Dru- 
fenhciih  & Haguenau. 

■ Le  nouvel  Empereur  eflaya  de  faire  un  'ac- 
commodement avec  les  Mécontens  de  Hongrie; 

mais 

te  y que  fi  lui  eu  quelqu'un  de  fet  fu‘eejjeurs , en  quel- 
que temps  que  ce  fait, , veut  s'oppefer  à l’execution  de  ces 
Privilèges  , il  fait  permis  en  vertu  de  cette  Déclaration^ 
aux  fujets  des  Rois  de  Hongrie  préfens  &*  futurs  y de 
refifier  Çy  de  fe  drfendre  y fans  pouvoir  être  traités  de 
rebelles.  LOUIS  Roi  de  Hongrie  & de  Pologne, 

& Mathias  Cokvin,  les  deux  plus  puiflTans 
Rois  qui  ayent  porté  la  Couronne  de  Hongrie , ont  ' 

confirmé  ce  Privilège.  Les  derniers  P-ois  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  l'ont  aboli,  & ont  tendu  la  Couron- 
ne heieditaite. 
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Df.  l’Em-  niais  perfonne  ne  voulant  rabattre  de  fes  prétcn* 
PIRE.  ' fions,  on  ne  put  venir  à bout  de  finir  les  trou- 
bles. Le  General  Heifter  battit  près  de  Bude, 
le  Comte  Caroli,  qui  lui  abandonna  tentes  ôi 
bagage.  Herbeville  ne  fut  pas  moins  heureux 
contre  Ragotzki,  en  Transfilvanie. 

Vers  la  fin  de  cette  année  , les  Païfans  de 
Troubles  l’Eleftorat  de  Bavière,  portés  au  defefpoir  par 
en  Bavière  la  rigueur  qu’exerçoient  contre  eux  les  Commif- 
faires  de  SaMajeué  Impériale,  déterrèrent  leurs 
' armes  qu’ils  avoient  enfouies  lorfqu’on  avoic 
voulu  les  defarmer,  & commenceront  un  tumul- 
te qui  pouvôit  avoir  des  fuites.  On  ne  perdit 
•——point  de  temps  pour  étouffer  cette  Sédition. 

1705.  Dès  le  commencement  de  l’année  fuivante,  on 
en  tua  quelques  milliers,  on  prit  les  plus  mu- 
tins que  l’on  fit  pendre  , & on  prévint  ainfi 
l’embrafcment  que  leur  révolté  alloit  caufer. 
tes  Elcc-  Le  1 de  Mai,  l’Empereur  fit  à Vienne  la  cé- 
leurs  de  rémonie  de  mettre  au  Ban  de  l’Empire  les  E- 
Bav^re  5c  lefteurs  de  Cologne  & de  Bavière.  Le  Décret 
gne  au°"  Profeription  eft  daté  duapd’Avril;  il 

Ban  de  l^s  privoit  du  Titre  & de  la  Dignité  d’Electeurs, 
l’Empire.  &c.  On  recommença  alors , mais  en-vain , de 
tenter  un  accommodement  avec  les  Mécontens 
de  Hongrie.  D’un  autre  côté,  les  François  dé- 
gagèrent le  Fort-Louïs  que  les  Impériaux  a- 
voient  aflîcgé,  & reprirent  Drufenheim  & Ha- 
guenau.  Cette  derniere  Place , quoique  mal 
fortifiée,  leur  coûta  près  de  deux  mille  hom- 
mes; mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux,  c'eft 
qu’ils  y trouvèrent  une  parfaitement  belle  Artil- 
lerie, dont  ils  fc  fervirent  pour  rechaffer  les 
Allemands  au-delà  du  Rhin.  Cette  perte  fit  1 
murmurer  plufieurs  Princes , qui  fe  plaignoient  1 
qu’on  eût  mis  cette  Artillerie  dans  une  Ville  fî  I 

peu  capable  d’être  défendue;  & il  fembloit  I 

qu’on  ne  l’y  eût  tranfportée  que  pour  la  livret  I 

aux  ^ 
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aux  François.  Cela  caufa  de  violens  foupçons  Dt  L’Ejsj 
contre  le  Prince  Louis  de  Bade , & le  Comte 
de  Friefen,  Grand-Maître  de  l’Artillerie:  mais 
ils  ne  vécurent  pas  longtemps  après.  Il  fe  trou- 
va pourtant  beaucoup  de  perfonnes  qui  difcub 
poient  le  Prince;  & comme  après  fa  mort  les 
affaires  de  l’Empire  furent  encore  plus  mal  con- 
duites qu’elles  ne  l’avoient  été  de  fon  vivant, 
ceux-memes  qui  l’avoient  blâmé,  furent  les  pre- 
miers à le  juftifier  & à le  regretter. 

L’invafion  que  le  Roi  de  Suede  fit  en  Saxe  Troubles 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  ré-*" 
pandit  une  allarme  univèrfelle  dans  l’Empire.  ~ 

Mais  comme  ces  frayeurs  n’eurent  point  de 
fuite , nous  remettons  d’en  parler  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Pologne.  Avant  que  de  quitter  l’Al- 
lemagne, ce  Monarque  fit  un  Traité  avec  l’Em- 
pereur, par  lequel  Sa  Majefté  Impériale  pro- 
mettoit  de  rendre  aux  Proteffans  les  Eglifes 
qui  leur  avoient  été  ôtées  contre  le  Traité  de 
Weftphalie,  & de  remédier  à d’autres  griefs  de 
Religion.  Elle  accordoit  de  plus,  qu’on  bâti- 
roit  fix  nouveaux  Temples;  à favoir,  à Sagan, 
à Freiftadt,  à Hirfchberg,  à Landshut,  à Mi- 
litfch,  & à Tefchen.  L’Empereur  lui  promit 
encore  de  confirmer , lorfqu’il  en  feroit  requis 
d’une  maniéré  convenable,  l’Accord  fait  entre 
la  Maifon  de  Holftein-Gottorp  & l’Evêché  de 
Lubeck;  de  confirmer  à cette  Maifon  le  droit 
de  Primogéniture.  De  fon  côté , le  Roi  de 

Suede 

• C’eft  un  droit  par  lequel  un  ?rince  'venant  à 
mourir,  fon  fils  aîné  fuccede  ï toutes  les  pairies 
de  la  fucceffion  , fie  a feul  la  Supériorité  Territo- 
riale. Les  Cadets  n’heritent  que  d'une  rcnfion, 
capable  de  les  entretenir  félon  leur  naifTmce.  Cet- 
te Penfion  eft  ordinairement  réglée  par  les  Traites 
de  chaque  famille , fie  il  efi  rare  qu’on  y change 
licn.  Il  y en  a où  ce  droit  eft  établi , fie  d’autres 

où 
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Df.  l’Em-  Sucde  s’obligeoit  de  paflTer  dans  la  Silede  fans 
PIRE.  fouler  cette  Province , comme  en  effet  il  y paf- 
fa  l'année  d’après  en  fortant  de  Saxe , pour  en- 
trer dans  la  Pologne  ; & ce  fut  durant  cette 
marche  qu’il  fit  rouer  & écarteler  le  malheu- 
reux Paticul,  malgré  toutes  les  prières  dont  on 
ufa  pour  fléchir  fa  féverité. 

Avantaçei  Les  affaires  de  l’Empire  alloient  fort  mal  fur 
de»  Fran-  le  Rhin.  Lcs  François,  profitant  du  mauvais 
le  état  des  Impériaux , forcèrent  leurs  Lignes , chaf- 
fercnt  le  peu  de  garnifons  qu’ils  trouvèrent  dans 
les  Places,  tirèrent  d'horribles  contributions, 
& pénétrèrent  jufques  dans  la  Suabe  & le  Wir- 
temberg.  On  craignit  meme  qu’ils  ne  fe  jettaf- 
fent  dans  la  Bavière, & ne  fe  joigniifent  aux  fu- 
jets  de  l'Elodeur , avec  lefquels  ils  auroient  pu 
rejetter  l’Empire  dans  le  même  embarras  où  il 
étoit  avant  la  victoire  de  Hochfiedt.  11  n’y  a 
point  à douter  que  ce  ne  fût  leur  deflèin;  mais 
ils  furent  obligés  de  s’en  retourner  au  fecours 
de  leur  Patrie,  ou  les  Alliés  s’écoient  avancés 
jufqu’à  Toulon  ;&  certe  entreprife,que  les  Fran- 
çois regardèrent  comme  une  témérité , fauva 
l’Empire  par  la  diverfion  qu’elle  lit.  « 

Le  Marg-  Après  la  mort  du  Prince  Louis  de  Badç  arrivée 
grave  de  le  4 de  Janvier  de  cette  année,  le  Marggrave  de 
Barreur  Barreut  avoit  pris  le  coiumandement  de  l’Armée 
commande  Impériale;  mais  il  eut  fi  peu  de  bonheur,  qu’il 
de  ïEmp^^  s’en  démit  bientôt  entre  les  mains  de  l’Eleéteur 
d’Hanover,  qui  efperbit  d’agir  plus  efficacement 
que  lui. 

L’Elea.  Cependant, les  Hongrois  occupoient  les  meil' 
d’Hanover  leures  troupes  de  l’Empereur , à qui  il  n’en 
lui  fucccdc.  reftoit  pas  atfez  fur  le  Rhin  pour  entreprendre 

quel- 

oh  il  ne  l’ed  pas.  Les  Cadets  au  relie  portent  les 
Armes  & le  Titre  de  la  Mailon , comme  le  Soute- 
taio , & c’eil  à quoi  il  faut  pteudre  garde*  . . 
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quelque  chofe  de  confiderable.  Ragotzki  s’étoit  de  l’Em- 
fait  proclamer  Prince  de  Transfilvanie  par  ceux  pire. 
de  fon  parti,  & on  avoit  publié  de  fa  part  l’In- 
ter régné  en  Hongrie.  En- vain  l’Empereur  fe 
flatoit  d’être  à la  veille  de  conclurre  un  ac- 
commodement avec  les  Mecontens  ; on  le 
négocioit  à Tirnau:  Ragotzki  indiqua  une  Af- 
feinblée  à Cafchau  ; & lorfqu’au  commence- 
ment de  l’année  fuivantc  , l’Empereur  convo- 

3ua  la  Dicte  à Presbourg,  Ragotzki  de  fon  côté 
cfendit,  fur  peine  de  mort,  à tous  les  Hon- 
grois de  s’y  trouver. 

L’Empereur  eut  encore  fur  les  bras  une  autre  Guerre  con- 
affaire,  qui  rembaraflfa  moins.  Sa  Majeilé  ayant  ne  le  Pape, 
remarqué  dans  le  Pape  Clement  XI  une  extrê- 
me partialité^ pour  la  France,  fe  faifit  de  Coma- 
chio,  qu’il  prétendit  être  un  Fief  de  l’Empire, 
au-Ueu  que  le  Pontife  prétendoit  qu’il  relevât 
de  l'Etat  de  l’Eglife.  Ce  dernier  réfolut  d’en 
tirer  raifon  par  les  armes,  & comptoit  fur  l’ap- 
pui de  la  France  & des  Cantons  Catholiques  de 
la  SuiiTe.  Mais  ne  voyant  rien  venir  de  ce  cô- 
té, jl  fit  des  levées  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  & » 
ouvrit  le  fameux  Tréfor  de  Sixte-Quint,  que  170U 
l’on  garde  dans  le  Château  Saint-Ange  pour  les- 
dernières  néceflités  de  l’Eglife.  Cet  appareil 
fe  fit  avec  plus  de  dépenfe  & de  farte , que  . *> 

d’utilité.  Le  Pape  remarqua  facilement,  qu’il  1 

ne  pouvoit  que  fe  perdre , en  s’embarquant 
plus  loin  dans  cette  querelle.  On  convint  d’u-  Traité  cn- 
ne  trêve;  il  confentit  de  congédier  fes  troupes, 
de  r'econnoitre  Charles  frere  de  l’Empereur, 
pour  Roi  d’Efpagne;  de  lui  accorder  en  cette  ^ 
qualité  l’Invertiture  de  Naples;  de  donner  aux 
Troupes  Impériales  le  palfage  libre  pour  aller 
dans  ce  Royaume  ; de  donner  les  quartiers 
d’hiver  à quinze  mille  Allemands  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  ; & de  fournir  dix  mille  écus  de 

cou- 
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contribution.  L’Empereur  ne  fe  défaifit  point 
de  Comachio,  jufqu’à  ce  que  ce  différend  fût 
fini  par  les  voycs  de  droit. 

La  même  année , le  Duc  de  Mantoue  fut 
mis  au  Ban  de  l’Empire.  Mais  fa  mort,  qui  arriva 
prefque  dans  le  même  temps , lui  épargna  les  cha- 
grins auxquels  il  nepouvoit  manquer  d’être  expo- 
fé  par  la  perte  de  tout  fon  pais. 

Le  Général  Heifter  battit  Ragotzki  à Tren* 
fchîn  , & le  Roi  Charles  III  époufa  la  Prin- 
ceffe  Elifabeth  Chriftine  de  Woltîenbutel , après 
qu’elle  eut  fait  abjuration  du  Lutheranifine  en- 
tre les  mains  de  l’Archevêque  de  May^ence.  Elle 
fut  menée  à Vienne  & de-là  à Barcelone , ou  foü 
Epoux  l’attendoit. 

Le  Roi  de  Portugal,  qui  depuis  longtemps 
avoit  quitté  le  parti  du  Roi  Philippe  pour  pren- 
dre celui  des  Alliés , époufa  î’Archiduchefle 
Marianne,  fœur  de  l’Empereur.  Ce  fut  enco- 
re la  même  année  , qu’il  fut  accordé  que  le 
Roi  de  Boheme,  en  qualité  d’Elefteur,  auroit 
dorénavant  féance  & voix  délibérative  àlaDiete 
de  Ratisbonne,,  au-lieu  qu’il  ne  jouïffoit  de  fon 
rang  d’Elefteur  que  dans  les  cas  d’une  Elcélion 
d’Empereur. 

La  Ville  de  Hambourg  fut  déchirée  par  les 
Faftions.  La  divifion  s’étant  raife  entre  le  Sé- 
nat & la  Bourgeoifie,  ce  ne  fut  plus  dans  cet- 
te grande  Ville  que  trouble  & que  confufîon. 
Les  Princes  du  Cercle  nommèrent  des  Com- 
miffaires  pour  remedier  à ce  defordre,  & mi- 
rent une  forte  garnifon  , qui  contribua  beau- 
coup à hâter  l’accommodement.  Tout  s’ap- 
paifa  enfin,  on  punit  quelques  boute-feux,  & 
on  condamna  à une  prifon  perpétuelle  Krum- 
holtz,  Prêtre  Luthérien,  qui  avoit  beaucoup 
contribué  à cette  émeute  par  fes  fermons  fé- 
ditieux. 

'Au 
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Au  commencement  dé  l’année  1709  l’Empe- 
reur  fit  de  nouveaux  efforts  pourrendre’lecalme-pi^E. 
à la  Hongrie;  mais  Ragotzki  les  rendit  inutiles.  ■ ■ 

L’Armée  deflinée  contre  la  France  s’alTembla  fur  1709. 
le  Rhin , fous  le  commandement  de  l’Eleéleur 
d’Hanover.  Ce  Prince  avoit  envie  d’attaquer 
les  Ennemis  qui  étoient  aux  environs  deLauter- 
bourg,&  pour  les_afFoiblir  par  ladiverfion,  ila- 
voit  envoyé  le  Général  Merci  avec  un  détache- 
ment du  côté  de  Fribourg.  Mais  ce  dernier  ayant 
été  défait , l’Armée  qui  s’étoit  avancée  jufqu’à 
Muckenflurm,  après  avoir  été  quelque  temps 
vis-à-vis  de  l’Armé  ennemie,  fe  fépara  pour  al- 
ler en  quartiers  d’hiver.  -, 

L’année  1710  ne  fut  pas  plus  heureufe  pour  17x0. 
l’Empire  , malgré  les  mouvemens  que  l’Em- 
pereur fe  donna  pour  mettre  l’Armée  en  meil- 
leur état.  Il  promit  d’envoyer  onze  mille  hom- 
mes fur  le  Haut-Rhin , & de  contribuer  pour  fa 
part  un  million  d’écus  à la  CaiiTe  militaire.  Le 
Duc  d’Hanover  trouva  néanmoins  les  troupes  fi 
peu  en  état  d’agir,  qu’il  quitta  le  commandement, 
fous  prétexte  que  les  troubles  qui  s’élevoient  dans 
la  Bafle-Allemagne  demandoient  fapréfencedans 
fes  Etats. 

Le  Baron  de  Kraflaw,  qui  ramenoit  de  Po- Aüarmes 
logne  un  corps  de  Suédois,  ayant  traverfé  les  ' 

Etats  du  Roi  de  Prufle,  étoit  revenu  en  Po- ®*®^^**®* 
meranie  , & l’on  étoit  inquiet  dans  les  Pro- 
vinces voifines  fur  l’ufage  qu’il  feroit  des  trou- 
pes qu’il  avoit  avec  lui.  On  craignoit  qu’il  ’ ’ ' 
ne  fe  jettât  dans  la  Saxe , ou  ne  voulût  retour- 
ner en  Pologne,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans 
troubler  la  Paix  de  l’Empire;  tous  les  Princes 
n’étant  pas  d’humeur,  à donner  le  paflage  à 
des  troupes  qui  ne  portoient  point  de  provi- 
fions,  ni  d’argent  pour  en  acheter,  quoiqu’el-  ' 
les  en  euflTent  allez  retiré  du  pillage  des  Eglifes 
de  Pologne.  Ce 
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PR  l’Em-  Ce  fut  alors  que  les  Etats  voifins  s’adrelTe- 
piRB,  rent  à Sa  Majefté  Impériale, pour  obtenir  qu’el- 
le s’employât  à procurer  une  neutralité  pour  les 
Provinces  que  les  Puiffances  qui  étoient  en  guer- 
re poiTedoient  alors  en  Allemagne.  On  craignoit 
que  le  Roi  de  Pologne,  qui  venoit  de  rentrer 
dans  fes  Etats , n’envoyât  une  Armée  contre  le 
Baron  de  Kraflaw;  d’ailleurs,  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  ces  Provinces,  il  feroit  in- 
failliblement arrivé  que  les  Princes  voifins  au- 
rolent  rappellé  les  troupes  qu’ils  avoient  alors  à 
la  folde  d’Angleterre  & de  Hollande,  en  Flan- 
dres & en  Italie,  & qu’ils  en  auroient  eu  befoin 
eux-mêmes  pour  la  fureté  de  leurs  Païs.  L’Em- 
pereur s’employa  en  effet  pour  procurer  là  neu- 
tralité fouhaitée,  & le  Traité  jn  fut  conclu  mal-  , 
gré  la  Siiede,  qui  protefta  cpntre  les  mefures  ! 
qu’on  prenoit  pour  lui  lier  les  mains.  11  fut  mê- 
me réfolu  qu’on  aflèmblcroit  un  corps  , pour  ■ 
maintenir  la  Neutralité.  Quelques  Régimens  de 
l’Empereur  & de  l’Eleéleiir  Palatin  fe  mirent  en 
marche  pour  fe  rendre  en  Silefie;  mais  cela  n’eut 
point  de  fuite;  le  Corps  ne  fut  point alTemblé;& 
toutes  les  rélblutions  pour  lefquelles  on  s’étoit 
donné  tant  de  peine , aboutirent  à rien , comme 
nous  le  dirons  ailleurs.  * 

Mort  de  Les  Mecontens  de  Hongrie  furent  maltraités 
l'Empereur  en  plufieurs  aftions,  & leurs  affaires  commen- 
Jofeph.  çoient  à prendre  un  mauvais  train , lorfque  l’Em- 
“ - ■ ■—  pereur  mourut  le  17  Avril  1711  fans  avoir  eu  la 

fatisfaftion  de  les  foumettre  entièrement.  Peu 
de  temps  après  fa  mort,  fes  troupes  en  obligèrent 
la  plus  grande  partie  à mettre  les  armes  bas , près 
de  Cafehau.  Plufieurs  d’entre  eux  acceptèrent 
l’Amniftie  qu’on  leur  offroit.  Ragotzki,  Berezi- 
ni  & quelques  autres  fe  retirèrent  en  Pologne, 

-&  ne  voulurent  point  entendre  parler  d’accom- 
modement. 

L'Af- 
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L’Aflemblée  pour  l’Eleélion  d’un  nouvel  Em-  Ds  l’Em- 
pereur  fut  convoquée  à Erancfort  le  20  de  Juil-  , 

let;  mais  elle  ne  commença  que  le  20  d’Aout.  ^ 

Les  Elefteurs  de  Mayence  & de  Treves&lePa-fort,^*poût 
latin  s’y  trouvèrent  en  perfonne,  les  autres  y l'Elcôion 
alïilierent  par  leurs  Miniftres.  Ceux  de  Bavière  de  Charles 
& de  Cologne  demandèrent  d’y  ctre  admis , ce  Empt- 
qui  leur  fut  refufé. 

L’Abbé  d’Albani,  neveu  du  Pape,  tâcha  d’y 
être  admis,  & prétendit  même  le  pas  fur  les  E- 
le£teurs,en  qualité  de  Nonce  Extraordinaire;  ce 
qu’il  ne  put  obtenir.  Les  Elefteurs  donnèrent 
enfin  leurs  fuffrages , le  12  d’Oélobre , en  faveur 
de  Charles  frere  du  dernier  Empereur.  Il  Charles 
y eut  quelque  difficulté  à regler  la  Capitula-'^*’ 
tion,  qu’il  devoir  jurer  à fon  Couronnement. 

Ce  Prince  n’étant  pas  content  de  celle  de  fon 
père  Léopold  & de  fon  frere  Jofeph , il  fouhai- 
ta  qu’on  y fît  quelques  changemens , & pro- 
tefta  même  qu’il  aimeroit  mieux  renoncer  à 
la  Couronne  Impériale  , que  de  l’aecepter  en 
promettant  des  conditions  qu’il  ne  vouloit  pas 
tenir.  Tout  fut  enfin  réglé  à fa  fatisfaélion , 

& il  partit  de  Catalogne  pour  fe  rendre  en  Al- 
lemagne , & y recevoir  la  Couronne  qui  lui 
étoit  décernée.  Il  arriva  à Francfort  le  19  de 
Décembre,  & fut  couronné  le  22  avec  les  fo- 
lemnités  ordinaires , fans  qu’il  arrivât  le  moin- 
dre defordre. 

Il  fembloit  que  les  François  duflent  profiter 
de  l’état  où  fe  trouvoit  alors  l’Allemagne.  Pour 
prévenir  leurs  efforts , le  Prince  Eugene  de 
Savoye  fit  faire  le  ferment  de  fidelité  aux  trou- 
pes dans  les  Lignes  d’Etlingen , & exhorta  les 
Princes  de  l’Empire  à envoyer  au-plutôt  leurs 
contingens.  Il  porta  enfuite  l’Armée  au  Camp 
de  Muckenrturm , & y laifla  le  Duc  de  Wirtem- 
berg,  pour  commander  en  fon  abfence.  Ainrt 
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les  menaces  des  François  n’eurent  point  d'effet, 
& l’Empire  ne  reçut  aucun  préjudice  de  l’ab- 
fence  de  fon  Chef.  Les  Cercles  d'Allemagne  re- 
nouvellerent  leur  Traité  avec  l’Angleterre  & la 
Hollande;  on  s’y  promit  de  nouveau  de.  s’affif- 
ter  mutuellement,  & de  ne  point  mettre  bas 
les  armes  qu’on  n’eût  obtenu  une  entière  fa- 
tisfaétion  à tous  les  Alliés.  On  s’obligea  d’em- 
ployer la  force  des  armes , pour  procurer  à 
l’Empire  une  Barrière  réelle , qui  devoir  être 
l’Alface,  le  Sundgau,  le  Brisgau,  & les  trois 
Evêchés  de  Metz,  Toul  & Verdun;  .&  de  ne 
point  faire  la  paix  féparément  les  uns  des 
' autres. 

« Le  Congrès  d’Utrecht,qui  s’affembla  l’an  fui- 
vant,  fembloit  devoir  rendre  la  Paix  à l’Euro- 
pe. Les  troubles  avoient  recommencé  dans  la 
'Baffe  Allemagne,  comme  nous  le  dirons  dairs 
le  Chapitre  de  Suede  ; mais  il  y avoit  apparen- 
ce que  fl  l’Occident  & le  Midi  étoient  une  fois 
pacifiés,  il  feroit  aifé  de  calmer  le  Nord.  L’Em- 
pereur, mécontent  des  conditions  que  l’Angle- 
terre vouloir  procurer  à la  France,  aima  mieux 
ne  point  figner  le  Traité  & porter  feul  tout  le 
fardeau  de  la  guerre , que  de  fe  relâcher  de  fes 
prétenfions.  Les  demandes  fpécifiques  qui  a- 
voient  été  faites  en  fon  nomj  & au  nom  de 
l’Empire,  confiftoient  en  IV  Articles.  I.  Que 
la  France  rendît  tout  ce  que  l’Empire  & la  Mai- 
fon  d’Autriche  avoient  cédé  à cette  Couronne 
par  les  Traités  de  Munfter,de  Nimegue,  & de 
Ryfwyck,  ou  autrement.  Que  le  Duc  de  Lor- 
raine fût  rétabli  dans  toutes  Tes  Terres,  &c.  avec 
la  ceffation  de  toute  obj  igation  féodale , homma- 
ge, & vaffelage.  IL  Que  la  France  rendît  tous 
les  Royaumes  & Places  en  Efpagne,  en  Italie, 
& dans  les  Païs-Bas,  & tout  le  refte  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole,  comme  elle  étoit  poffedée 
T . par 
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par  Charles  II.  Le  troifîeme  Article  demandoit  de  l’Em- 
que  l’on  donnât  fatisfafUon  aux  Alliés  de  Sa  Ma- 
! jefté  Impériale  & Catholique;  & le  IV  que  tous 
les  dommages  faits  aux  autres  amis,  Etats,  vaf- 
faux,  & fujets  de  l’Empire  fuffent  réparés. 

Les  Alliés  ayant  fait  la  Paix  avec  la  France , Coniînua- 
faps  fe  vouloir  qbliger  de  procurer  à l’Empe- 
reur  une  fatisfa6bion  fur  ces  demandes , ce  Mo-  jj 
narque  continua  la  guerre  avec  les  Cercles  aflb-  France, 
dés , pour  obtenir  de  la  F raoce  une  Barrière  réelts 
le  long  du  Rhin. 

Dans  le  temps  même  que  l’on  traîtoit  à U- 
trecht,  l’Empire,  déterminé  à pouflTer  la  guer- 
re avec  vigueur , avoit  réfolu  de  fournir  un  mil- 
lion de  florins , qui  néanmoins  ne  furent  point 
comptés.  L’Empereur  vouloir  renforcer  con- 
; fiderablement  les  troupes  qu’il  avoit  fur  le 
Rhin:  on  preflâ  les  Etats  de  l’Empire  d’en- 
voyer leurs  contingens  de  bonne  heure  & 
complets  ; & comme  le  Prince  Eugene  étoit 
alors  dans  les  Païs-Bas,  le  Duc  de  Wirtenberg 
prit  le  commandement  de  l’Armée  & marcha 
vers  PhiUpsbourg-,  où  il  pafla  le  Rhin.  A fon 
approche,  les  François  fe  retirèrent  dans  leurs 
Lignes  de  Lauterbourg , où  il  n’étoit  pas  aifé  de 
les  attaquer;  outre  que  l’Armée  Impériale  é>- 
toit  afFoiblie , parce  qu’il  en  avoit  falii  déta- 
cher quelques  Régimens  qui  étoient  allés  ren- 
forcer l’Armée  de  Flandre  après  la  réparation 
des  Anglois.  On  étoit  déjà  alTez  près  des  Li- 
gnes, & on  comptoir  d’y  furprendre  TEnnemi, 
qui  ne  fe  défioit  point  du  delFein  des  Alle- 
mands ; lorfque  quelques  Régimens  d’Infante- 
rie  ayant  pris  leurs  çamarades  pour  les  enne- 
mis, firent  feu  fur  eux,  fans  attendre  l’ordre 
du  Général.  Cette  méprife  mit  l’Armée  en  : 
line  telle  confufion,  que  chacun  prit  la  fuite, 
fans  que  ni  l’autorité  du  Piiiice  Alexandre  de 
• Tome  III.  D Wir- 
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Wirtenberg  qui  commandoit,  ni  les  efforts  de 
la  Cavalerie,  fuflent  capables  de  faire  rentrer 
les  foldats  dans  leurs  rangs.  Cette  funefte  dé- 
charge luit  l’allarme  parmi  les  François,  &l’en- 
treprife  concertée  échoua.  Les  Impériaux  re- 
palierent  le  Rhin , & regagnèrent  leurs  Lignes. 
Les  François  demeurèrent  où  ils  étoient,  & il  ne 
fe  pafla  rien  de  plus. 

Le  Commandement  de  l’Armée  fît  naître 
quelques  difficultés  au  fujet  de  la  Religion. 
C’eft  l’ufage,  que  les  Officiers  Généraux  foient 
pris  également  des  deux  Religions  ; & parce 
que  le  Prince  Alexandre  de  Wirtenberg,  qui  é- 
toit  alors  Général  de  l’Empire  , profefloit  la 
Religion  Catholique  , les  Ptoteftans  déclarè- 
rent que  cet  exemple  ne  tireroit  point  à confe- 
quence. 

L’Empereur , voyant  qu’il  n’avoit  point  de 
pofterité , voulut  prévenir  les  troubles  que  pou- 
voit  caufer  fa  fucceffion,  s’il  venoit  à mourir  fans 
enfans.  A cet  effet  il  déclara  fon  héritière  l’Ar- 
chiducheffe,  fille  ainée  de  l’Empereur  Jofeph. 
Mais  ayant  eu  lui-même  des  enfans,  il  changea 
cette  difpofition.  Il  fe  rendit  à Presbourg,  où  il 
reçut  l’hommage  de  la  Nation  Hongroife,&  fut 
couronné  le  22  de  Mai. 

Il  s’appliqua  enfuite  à trouver  les  moyens 
de  continuer  la  guerre  contre  la  France.  Les 
efforts  qu’il  fit  pour  cela  auroient  eu  d’heureux 
fuccès  , s’il  eût  été  mieux  fécondé  des  Etats 
de  l’Empire;  mais  il  s’en  falut  bien  qu’ils  lui 
tinffent  les  fecours  d’hommes  & d’argent  qu’ils 
lui  avoient  fait  efperer.  La  plupart  même 
fe  difpenferent  d’envoyer  leur  contingent  ordi- 
naire. De  forte  que  lorfqu’au  commencement 
de  la  Campagne  de  1713  le  Prince  Eugène 
voulut  prendre  le  commandement  de  l’Armée 
fur  le  Rhih,  il  ne  trouva  rien  de  prêt.  Les 
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Troupes  Impériales  qui  devoiént  venir  de  Ca-DE  l’Em:- 
talogne  , auroient  pu  remplacer  ce  qui  man-^^®^®* 
quoic  ; mais  les  vailleaux  Anglois  qui  les  dé- 
voient tranfporter , fe  firent  longtemps  attendre. 

On  eût  dit  que  l’on  retardoit  exprès  leur  re- 
tour , pour  mettre  l’Empire  dans  la  néceflité 
d’accorder  promptement  à la  France  tout  ce 
qu’elle  fouhaitoit.  Cette  Couronne  profita  de 
ces  conjonélures;  fes  troupes  prirent  Landau, 
paflerent  le  Rhin  , s’emparèrent  de  Fribourg, 

& prirent  leurs  quartiers  d’hiver  aux  environs 
de  cette  Place.  Le  Maréchal  de  Villars,  qui 
les  commandoit,  s’aboucha  avec  le  Prince  Eu- 
gène, qui  de  temps  en  temps  rendoit  compte  de 
fes  Conférences  à l’AlTemblée  de  l’Empire,  & 
repréfentoit  toujours  , que  le  plus  fùr  moyen 
pour  obtenir  une  bonne  paix,  étoit  de  conti- 
nuer la  guerre  avec  vigueur.  Cependant , l’é-  Traités  de 
venement  répondoit  mal  à ces  efperances , & u.aftadt  6c 
les  efforts  de  l’Empire  n’arrêtoient  point  les  Uade. 
progrès  de  la  France.  Ces  deux  Généraux  h 

ayant  enfin  été  déclarés  Plénipotentiaires  pour 
traiter,  s’affemblerent  à Raftadt,  & y convin- 
rent des  préliminaires  de  la  Paix , où  , pour 
fondement  du  Traité  à faire  , on  établit  les 
Traités  de  Weflphalie,  de  Nimegue  & de  Ryf- 
\vyck.  I/Empereur  communiqua  ces  Prélimi- 
naires à la  Diete , & fouhaita  que  tous  les  Prin-  p 

ces  de  l’Empire,  qui  avoient  des  intérêts  à dif- 
cuter  avec  la  France,  envoyaffent  des  Plénipo- 
tentiaires à Bade,  où  le  grand  ouvrage  de  la 
Paix  fe  devoir  conclure  ; ou  bien  qu’ils  lui  • 
donnaffent  pouvoir  de  conclure  pour  eux.  La 
réfolution  de  la  Diete,  fut  que  l’on  donneroit  > 
à l’Empereur  le  plein-pouvoir  de  traiter  pour 
l’Empire.  Les  Proteftans  defirerent  que  dans 
le  Traité  à faire,  on  expliquât  que  le  IV  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryfwyck  ne  devoit  point  dé- 
D A loger 
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rogcr  au  Traité  de  Munfter;  mais  que  dans  les 
affaires  de  Religion,  on  fe  devoit  conformer 
à ce  dernier.  Les  Etats  Catholiques  s’oppo.- 
ferent  à cette  déclaration.  Sa  Majeflé  Impé- 
riale n’y  fit  guere  d’attention;  & malgré  tous 
les  mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Puiflànces 
qui  fuivent  la  Religion  Reformée , comme 
PrulTe,  HefTe-Caffel,  Heife-Darmftat,  &c., l’ex- 
plication qu’ils  fouhaitoient  ne  fut  point  infé- 
rée dans  le  Traité,  qui  fut  tel  que  nous  l’a- 
vons rapporté  dans  le  premier  volume,  au  Cha- 
pitre de  la  France. 

En  1715  le  Miniftre  Impérial  à Conflan- 
tinople  donna  avis  que  les  Turcs  faifoient  de 
grands  préparatifs  de  guerre;  & la  même  an- 
née il  vint  à Vienne  un  Aga  Turc,  à qui  le 
Prince  Eugene,dans  une  audience  qu’il  lui  don- 
na , déclara  nettement , que  fi  on  ne  poûvoit 
terminer  à l’amiable  les  différends  qui  étoient 
entre  le  Sultan  & la  Republique  de  Venife,  Sa 
Majeflé  Impériale  ne  pourroit  fe  difpenfer  de 
prendre  le  parti  des  Vénitiens.  Les  Turcs,  qui 
vouloient  reconquérir  la  Morée,  auroient  bien 
voulu  que  l’Empereur  ne  s’en  fût  point  mêlé; 
& c’étoit  pour  éviter  une  rupture  avec  lui, 
que  l’Aga  étoit  venu  à Vienne.  L’Empereur, 
qui  voyoit  cependant  que  les  Turcs  cher- 
choient  à l’amufêr,  fit  de  grands  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Hongrie,  qu’il  avoit  réfolue 
en  cas  que  l’on  ne  pût  autrement  venir  à bout 
de  les  defarmer. 

D’un  autre  côté,  le  Vifir  avoit  fait  au  Mi- 
niflre  Impérial  quelques  propofitions , & tâcher 
de  l’intimider  par  des  menaces.  Ainfi  tout  s’a* 
. cheminoit  à une  rupture.  L’Empereur  fe  ré- 
folut  enfin  de  figneravec  les  Vénitiens  une  Ligue 
defenfivc  contre  les  Turcs,  & les  troupes  de 
l’Empire  fe  mirent  en  marche  vers  la  frontière 
de  Honcric.  • - Les 
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Les  hoftîlités  commencèrent  peu  après.  Le  dk 
Général  LefFenholtz  chafla  de  Miftravitza  fur  la 
Save  les  Turcs,  qui  regardèrent  cette  démarche 
comme  une  déclaration  de  guerre.  Cette  mô- 
me année  fut  heureufe  pour  l’Empereur  , par 
la  joye  que  caufa  à Vienne  la  naiflance  d’un  Ar- 
chiduc d’Autriche;  mais  cette  joye  dura  peu. 

Ce  Prince,  né  le  13  d’Avril,  mourut  le  4 de 
Novembre  fuivant. 

. L’Année  Ottomane  s’étant  avancée  jufque 
fur  les  terres  de  l’Empereur,  entre  Pcteiavara- 
dirt  & Carlowitz , le  Prince  Eugene  lui  livra 
bataille  le  5 de  Juillet,  mit  l’Infanterie  des 
Turcs  en  déroute,  & renverfa  leur  Cavalerie, 
après  une  aélion  très  fanglante,  où  le  Grand- 
Vifir  périt  avec  dix  BaiTas.  Les  Chrétiens  pri-^ 
rent  170  pièces  de  Canon,  la  Caifle  militaire, 
ôc  tout  le  bagage  des  Turcs.  L’Armée  vifto- 
rieufe  entreprit  enfuite  le  fiege  de  Temeswar, 
dont  la  Capitulation  fut  lignée  le  13  d’Oéto- 
bre;  & je  Prince  Eugene,  après  avoir  remis  cet- 
te Ville  en  état  de  défenfè,fit  entrer  fes  troupes 
en  quartiers-d’hiver. 

Elles  ne  demeurèrent  pas  pour  cela  tout  â 
fait  en  inaftion.  Le  Comte  de  Steinville , Gou- 
verneur de  Transfilvanie  , fit  enlever  par  un 
Parti  le  fanfeux  Mauro  Cordato  Hofpodar  de 
Walaquic,  dans  la  capitale  de  cette  Province. 

Il  y eut  auflî  entre  les  Partis  des  deux  Na- 
tions quelques  rencontres , où  l’avantage  fut 
tantôt  pour  les  Chrétiens , & tantôt  pour  les 
Barbares. 

Les  operations  de  la  Campagne  fuivantecom-siew  de 
mencerent  par  le  fiege  de  Belgrade,  dont  la  cir- Belgrade, 
Convallation  fe  fit  le  20  de  Juin.  Le  fiege  dura  *7*7- 
jufqu’au  15  d’Aout,  que  les  Turcs  ayant  tenté 
le  fecours  de  la  Place  , attaquèrent  l’Armée 
Chrétienne,  qui  remporta  fur  eux  une  nouvelle- 
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Viftoire,  leur  prit  131  Canons  de  bronze,  37 
Mortiers,  52  Drapeaux,  & 9 Queues  de  che* 
val,  le  combat  dura  cinq  heures,  & la  Place 
capitula  le  17.  Après  cette  importante  conquê- 
te, la  Porte  fit  tenter  à la  Cour  de  Vienne  des 
propofitions  de  Paix  ; mais  les  Infidèles  n’é- 
, toient  point  encore  afTez  humiliés , pour  en  venir 
au  point  où  l’Empereur  les  vouloir.  Le  Congrès 
s’afTembla  l’année  fuivante  à Paflarowitz,  où, 
après  divers  incidens,  on  convint  des  Articles 
fuivans,  par  la  Médiation  de  l’Angleterre  & de 
la  Hollande  ; Que  la  Riviere  Aluta  , depuis 
fendrait  oii  elle  fort  de  Transfilvanie , jufqu'à  fon 
entrée  dans  le  Danube , ferait  la  féparation  des  deux 
Empires  de  ce  côté.  Que  Temiswar,  Belgrade,  £3* 
Semendria,  ^ géneralefnent  les  Filles  ^ Pais  que 
f Empereur  avait  conquis  dunmt  cette  ^erre , lui 
demeureraient.  Que  les  pr^oriniers  paient  ren- 
dus de  part  É?  d'antre.  Que  les  Hongrois  Ra- 

foizki,  Berezini,  ^ autres  ennemis  réfugiés  en 
urquie,  feraient  éloignés  des  frontières.  Q^e  cet- 
te Trêve  durerait  vingt-cinq  ans,  fjfc. 

Quoique  ce  Traité  foit  fî  defavantageux  aux 
Turcs,  il  n’a  pas  laiffé  de  fubfifter.  Nous  avons 
marqué  dans  le  premier  volume  ♦,  la  part  que 
l’Empereur  eut  au  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance, à quoi  ce  Monarque  avuit  confenti  en 
faveur  de  l’Efpagne , ou  plutôt  en  faveur  de 
l’Infant  du  fécond  lit.  Nous  avons  auflî  mai^ 
que  fur  quel  prétexte  les  Efpagnols  avoient  at- 
taqué la  Sicile  ; & comment  l’Empereur , en 
recourant  les  Piémontois, avoir  envoyé  conqué- 
rir cette  nie  fur  les  Efpagnols  qui  enétoient  dé- 
jà prefque  entièrement  les  maîtres.  Rien  ne  fit 
mieux  voir  la  grande  puiiTance  de  l’Empereur, 
que 'cette  expédition,  faite  dans  un  temps  où 

ks 
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les  Titres  pouvoient  profiter  d’une  diverfion  fi  d* 
utile  à leurs  intérêts. 

L’accefllon  de  l’Efpagne  au  Traité  de  la  ■* 

Quadruple  Alliance  ne  rétabliilbit  pas  entière. 
jnent  la  bonne  intelligence  entre  l’Empereur  & 
elle:  c’étoit  plutôt  une  préparation  à la  Paix; 
qu’une  Paix  elFeélive;  il  reftoit  encore  des  dif» 
euflions,  que  l’on  renvoyoit  au  Traité  de  Paix 
à faire.  L’Empereur,  maitre  de  la  Sicile, avoit, 
de  concert  avec  fes  Alliés , obtenu  que  le  Roi 
de  Sicile  fe  contenteroit  du  Royaume  de  Sar- 
daigne, & cederoit  celui  de  Sicile  à l’Empereur. 

Mais  l’Efpagne,  en  lui  abandonnant  ce  dernier 
Royaume, s’étoit  refervé  la  reverlion  en  casque 
fa  pofterité  vînt  à s’éteindre  ; & l’Empereur  re- 
fufoit  d’accorder  cette  reverfion.  L’Efpagne  infiC- 
toic  à fe  la  conferver  ; & cela  faifoit  une  difficulté 
qui  occupa  quelque  temps  les  Plénipotentiaires, 

La  forme  des  Aétes  d’Inveftiture  fit  auffi  traî- 
ner les  négociations.  11  s’agiffbit  d’une  Invef- 
titure  Eventuelle  ; & comme  c’étoit  pour  la  pre- 
mière fois  qu’on  en  donnoit  une  pareille  de  ces 
Duchés , on  fut  longtemps  à convenir  des  termes, 

La  France , reconciliée  avec  l’Efpagne, ména- 

§eoit  moins  l’Empereur,  & fembloit  fe  refroi- 
ir  à fon  égard.  Xa  mort  du  Duc  d’Orléans, 

& le  renvoi  de  l’Infante,  brouillèrent  de  nou- 
veau les  deux  Couronnes.  Le  Roi  d’Efpagne  ' 

f*rit  ce  temps  pour  faire  le  Traité  de  Vienne; 
’Empereur  y accorda  à Philippe  V une  ceffion 
de  l’Efpagne  & des  Indes , & ne  fe  referva  de 
toute  la  Monarchie,  que  les  Païs-Bas,  le  Mi- 
lanez , Naples  & Sicile.  Mais  outre,  de  gros  fub- 
fides  auxquels  l’Efpagne  s’obligea,  il  obtint  de 
très  grands  avantages  en  faveur  de  la  Compagnie 
d’OIîende;  de  laquelle  nous  parlons  ailleurs. 

Cette  Compagnie , formée  d’abord  par  l’intri- 
guc  de  quelques  Aiiglois  qui  cherchoient  plus 
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leur  interet  particulier  que  celui  de  leur  Patrie , 
ne  fut  pas  plutôt  appuyée  par  un  Oéiroi  de  S. 
M.  Impériale,  qu’elle  fe  trouva  fur  un  pied  à 
pouvoir  faire  beaucoup  de  chemin  en  peu  de 
temps.  Le  fuccès  rapide  qu’elle  eut , & les  a- 
yanrages  que  le  Roi  d’Efpagne  lui accordoit, in- 
quiétèrent les  Provinces-Unies,  la  France,  & 
l’Angleterre , qui  s’unirent  enfemble  pour  la 
faire  fupprimer.  De  fon  côté  l’Efpagne  , qui 
comptoit  fur  les  fecours  de  l’Empereur  qu’elle 
croyoit  fufiifamment  acheter  par  les  fubfîdes  ! 
qu’elle  avoit  déjà  fournis , entreprit  le  fiege  de  ‘ 
Gibraltar;  & n’ayant  pu  prendre  cette  Place , prit 
pour  en  lever  le  fiege  avec  moins  de  defagré- 
ment,  le  temps  de  la  fignature  des  préliminaires 
à Paris. 

L’Empereur  ne  s’étoit  pas  preflTé  d’agir  hofii- 
lement  contre  les  Anglois  ; & prévoyant  qu’il 
en  faudroit  venir  bientôt  à une  Paix  générale, 
ou  replonger  l’Europe  dans  une  nouvelle  guer- 
re , il  avoit  enfin  confenti  à fufpeiïdre  pour  fept 
ans  le  Commerce  & la  Navigation  de  cette 
Compagnie.  On  demandoit  une  fuppreffion 
entière;  mais  S.  M.  Impériale  ne  put  fe  réfou- 
dre à priver  ainfi  pour  toujours  fes  fujets , des 
fruits  d’un  négoce  dont  ils  avoient  éprouvé  l’u- 
tilité. 

Il  iembloit  que  tout  fût  d’accord , & qu’il  j 
n’y  eût  plus  qu’à  afiembler  le  Congrès  à Soif-  ' 
fbns.  Mais  le  Roi  d’Efpagne  ne  crut  pas  que 
les  fix-mille  Suifles  qui  dévoient  être  mis  dans 
les  Duchés  de  Parme,  de  Plaifance  & de  Tof- 
cane,  fuflent  fufBfans  pour  en  aflTurer  la  fuccef- 
fion  à D.  Carlos.  Il  demanda  que  ce  fuflfent 
fix-mille  Efpagnols.  Les  Alliés  d’Hanover-y  | 
confentirent,  à la  referve  de  l’Empereur,  qui 
prétendit  que  l’on  s’en  tiendroit  aux  termes  du 
Traité  de  La  Grande-Alliance.  Ils  fignerent  fans 
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le  Traité  de  Seville,  & s’obligèrent  d’aider  De  l’Em^ 
le  Roi  d’Efpagne  à introduire  D.  Carlos  en  I- 
talie , & de  joindre  leurs  forces  aux  fiennes 
pour  cet  effet.  L’Empereur  profita  de  la  len- 
teur qu'ils  apportèrent  à l’exécution^  & envoya 
des  trdupes,  qui  rendirent  l’Italie  inaccefllble 
aux  Alliés  de  l’Efpagnc.  Le  Duc  de  Parme  é- 
tant  mort  fur  ces  entrefaites , fes  troupes  en 
prirent  pofTelIîon,  parce  que  la  Ducheffe  étant 
enceinte  , il  étoit  naturel  d’attendre  de  quel 
fexe  ferôit  le  fruit  dont  elle  devoit  accou- 
cher. 

Dès  l’an  1712  l’Empereur  Charles' VT  fe  vo- 
yant  parvenu  à l’Empire,  & Roi  de  Hongrie, 
de  Bohême,  de  Naples,  & comptant  encore  fuï 
Quelques  révolutions  pour  ne  fe  point  défifler 
de  la  Monarchie  d’Efpagne , dont  il  confervoil. 
toujours  tous  les  titres , avoit  pris  des  précau- 
tions pour  régler  la  fucceflîonde  tant  d’Etats , am 
cas  que  Dieu  le  retirât  fans  pôfterité.  La  naiifarf- 
ce  de  l’Archiduc  rendit  inutiles  ces  précautions 
prifes  pour  l’ordre  dans  lequel  les  filles  de  Jo-  , 
feph,  fon  frere  aîné,  dévoient  être  appellées. 
fans  partage,  à l’héritage  total. 

Ce  Prince  étant  né  & mort  la  même  année> 
l’Empereur  eut  enfuite  trois  Archiducheffes , fa- 
voir  Marie  Therefe , née  le  3 Mai  1717;  Leo- 
nor  Wilhelmine , fécondé  Archiduchefle , née 
le  14  Septembre  1718,  & enfin  une  troifieme,. 
née  le  5 Avril  1724,  & morte  le  19  Avril  1730.. 

U ftatua  par  une  Loi  perpétuelle  & irrevocable- 
qu’au  défaut  des  mâlea  la  fuccelîion  entière  paf*'  ' 
féroit  aux  Archiduchefles  fes  filles  en  premier 
lieu , aux  Archiduchefles  fes  nièces , filles  dè 
fon  frere  jofeph,  en  fécond  lieu,  aux  Archi- 
ducheffes,  fes  fœurs,  en  troifiemc  lieu,  & 

■fin  à tous  les  héritiers  defeendans  de  l’un  & de- 
Tautre  fexe;  voulant  qu’en  tous  cas  elles  gar- 
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l’ordre  de  fucceflion  lineale 
félon  le  rang  de  primogeniture. 

Pour  mieux  alFermir  cette  ordonnance,  que 
l’on  appella  Pragmatique  Sanction, 
on  obligea  enfuite  les  deux  Archiduchefles  Jo- 
fephlnes  à renoncer  à toutes  leurs  prétenfions 
conformément  à cet  établiflement , & elles  ne 
furent  données  l’une  au  Prince  Royal  de  Polo- 
gne & Eleéloral  de  Saxe,  & l’autre  au  Prince 
Eleftoral  de  Bavière,  tous  deux  Elefleurs  au- 
jourdhui,  qu’après  avoir  fait  tous  les  fermens 
qu’une  défiante  politique  put  fuggerer. 

Cet  arrangement  de  l’Empereur  fut  applaudi 
par  quelques  PuilTances.  Quelques-unes  croioient 
qu’il  étoit  important  à la  tranquilité  de  l’Europe 
que  les  biens  de  la  maifon  d’Autriche  demeu- 
laflent  unis  pour  former  un  Etat  capable  de  fi- 
gurer  dans  une  alliance  contre  les  forces  de  la 
Maifon  de  Bourbon  en  cas  de  befoin.  D’au- 
tres Puilfances  au  contraire  & fur-tout  divers 
Princes  de  l’Empire  y voyoient  le  commence- 
ment d’une  formidable  Maifon  qui  oppriracroit 
avec  le  temps  la  liberté  de  l’Empire  & de  toute 
l’Europe  entière.  Les  Branches  de  la  Maifon 
de  Bourbon , difoient-ils,  iront  toujours  en  s’é- 
cartant de  plus  en  plus  l’une  de  l’autre , au-lieu 
que  tous  les  Etats  Autrichiens  réunis  fur  une 
Xeulc  perfonnc  groifiront  perpétuellement  par 
les  alliances.  Les  mariages  peuvent  y apporter 
de  nouveaux  Etats  , & jamais  partage  n’en  peut 
détacher  aucun.  Entre  autres  inccwiveniens  de 
cette  difpofition  on  remarquoit  qu’une  héritière 
de  cette  Maifon  venant  à y joindre  les  Etats  de 
fon  mari,  & à n’avoir  qu’une  fille  qui  porteroit 
â un  mari  d’une  autre  famille  la  fucceflion  Au- 
trichienne avec  l’héritage  paternel  y ajouteroit 
encore  les  biens  de  cette  Maifon,  oc  qu’il  arri- 
veroit^que  la  fucceflion  grofliflant  à chaque  ge- 
‘ ■ nera- 
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neration  par  l’accelîîon  des  Etats  du  Prince  que 
chaque  Princefle  héritière  du  tout  épouferoit, 
& devant  pafler  fans  aucune  alienation  ni  parta- 
ge de  fille  en  fille , au  bout  du  compte  cet  héri- 
tage engloiitiroit  tous  les  Etats  des  Maifons  où 
. ces  Princefles  fer  oient  entrées.  Malgré  ces  dif- 
ficultés l’Empire  agréa  la  Pragmatique,  après  que 
l’Empereur  eut  déclaré  qu’il  ne  prétendoit  point 
que  ce  fût  au  préjudice  des  droits  d’un  tiers. 
L’Efpagne  en  avoit  promis  la  garantie  dans  le 
Traité  de  Vienne  1725,  & les  Provinces-Unics 
la  promirent  dans  le  Traité  de  Vienne  du  mois 
de  Mars  1 731 , par  lequel  elles  engagèrent  l’Em- 
pereur à confentir  au  changement  que  le  Traité 
deSeville  avoit  fait  au  Traité  de  Londres  1718, 
favoir  qu’au-lieu  de  SuilTes  pour  alTurer  la  fuc- 
cellîon  de  l’Infant  Don  Carlos  en  Italie,  on  7 
mettroit  des  Efpagnols.  J’ai  marqué  dans  l’ar- 
ticle d’Efpagne  les  dijSîcultés  que  la  Cour  de 
Vienne  fit  pour  retarder  l’introduction  de  l’In- 
fant Duc,  & pour  lui  reflerrer  la  jouïflânce  ùl 
des  bornes  très  étroites.  L’Efpagne  perdoit  pa- 
tience, & menaçoit  d’éclater.  L’Angleterre  né- 
gocioit  touj'ours , & l’Empereur  ne  lâchoit  rien 
de  fes  prétenfions  qu’avec  une  grande  lenteur,  & 
des  obltacles  infinis.  L’Empereur  s’attendoit  bien 
que  l’Efpagne  fe  piqueroit  à la  fin,&  qu’elle  fe- 
roit  foutenue  par  la  France  ; mais  il  négocioit  a- 
vec  la  Cour  de  Sardaigne,  pour  des  difficultés  qui 
regardoient  l’inexecution  des  ceffions  anterieu- 
res, & on  fe  croyoit  afluré  que  cette  Cour  em- 
brafleroit  le  parti  de  l’Empereur , & fermeroit  l’I- 
talie aux  François  & aux  Efpagnols,  dès  qu’on  lui 
acCorderoit  les  points  qu’on  lui  vouloit  faire  a- 
cheter  à ce  prix-là.  On  comptoit  encore  fur  les 
Puiflànces  maritimes , & fur-tout  l’Empire.  La 
mort  du  Roi  de  Pologne  donna  lieu  à une  guerre, 
où  Charles  VI  n’eut  pas  tous  les  alliés  dont  ils’é- 
toit  flatté,  D 6 Qud- 
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Quelque  temps  avant  la  mort  d’Augufte,  ce 
Prince  qui  ne  s’accommodoit  point  des  arran- 
geraens  de  la  Pragmatique  SandLon,  s’étoit  fort 
refroidi  pour  la  Cour  de  Vienne: en  échange  il 
avoit  envoyé  à Paris  & à Munich  des  Minillres 
qui  y négocioient,  mais  rien  ne  tranfpiroit  de 
l’objet  de  leurs  conférence?.  La  Cour  de  Vien- 
ne s’appercevoit  aiféraent  de  la  bonne  harmo- 
nie des  trois  Cours;  mais  le  myllere  lui  étoit 
fufpeét , & elle  ne  douta  point  qu’un  interet 
commun  aux  Cours  de  Saxe  & de  Bavière  ne 
les  réunît  contre  la  Pragmatique  que  la  France 
avoit  refufé  de  garantir. 

D’un  autre  côté  Augufte  n’auroit  pas  été  fâ» 
ché  de  rendre  la  couronne  de  Pologne  hérédi- 
taire dans  fa  Maifon , du  moins  les  Polonoi? 
crurent  entrevoir  que  ce  pouvoit  être  fon  def- 
fein,  & le  traverferent  dans  toutes  les  derniè- 
res Diètes  qu’il  convoqua.  Le  Primat  s’adrefla 
à l’Empereur  d’Allemagne,.  & à l’ImperatrU 
ce  de  Ruflie,  pour  appuyer  la  Liberté  qu’il  cro- 
yoit  en  danger.  L’Empereur  charmé  d’avoir  ce 
prétexte  pour  faire  fentir  à Augufte  des  mar-^ 
ques  de  fon  mécontentement,  fit  marcher  ua 
corps  de  troupes  vers  la  Silefie,  & l’Imperatri- 
ce  de  Ruflie  lit  tenir  prête  une  armée  pour  mar- 
cher au  fecours  de  la  Republique.  11  s’agifToit 
alors  en  Pologne  d’empêcher  le  Prince  Royal 
de  fuccéder.  Sur  ces  entrefaites  le  trône  devint 
vacant.  La  Cour  de  Vienne  trouva  dans  le  fils- 
des  difpofitions  réelles  à rétablir  l’ancienne  har- 
monie. Le  Jeune  Elefteur  entra  dans  les  vue? 
de  l’Empereur  pour  fa  fucceflion , & rompit  le? 
négociations  qui  fe  traitoient  avec  la  France.. 
Cela  changea  tous  les  principes.  Il  ne  fut  plû? 
queflion  que  de  mettre  ce  même  Prince  fur  le 
trône  de  fon  perc.  Staniflas  qui  en  avoit  eu  u^ 
ne  pollêffion  alTez  courte,  étoit  revenu,  & fes 
• ' ami? 
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amis  l’avoient  fait  élire  de  nouveau.  D’autres  de 
Polonois  appuyés  par  une  armée  Ruffienne  élu-  I’ihe. 
rent  Auguflc  III,  Eleéteur  de  Saxe,  & fils  du 
feu  Roi. 

L’Empereur  s’étoit  comporté  dans  cette  afFai. 
re  avec  une  animofité  très  marquée  contre  la 
France.  J’ai  déjà  dit  qu’il  coraptoit  fur  le  con* 
cours  de  quelques  alliés  qui  ne  jugèrent  point 
à propos  d’époufer  cette  querelle.  Les  Provin- 
ces-Unies  l’avertirent  avant  que  la  guerre  fût 
commencée  qu’elles  n’y  prendroient  aucune  ’ 
part,  & elles  tâchèrent  de  l’en  détourner.  Ce 
bon  office  fut  rendu  inutile  par  l’efperance  que 
donnoit  le  Miniftere  Britannique  d’y  entrainep 
tôt  ou  tard  la  Republique.  L’Empereur  y fut 
trompé.  La  Republique  fit  avec  la  P'rance  un 
traité  de  neutralité  qui  fut  exaflement  obfervé, 

& la  tranquilité  fut  maintenue  dans  les  Païs-Bas.. 
L’Angleterre  n’ôfa  feule  fe  mettre  à la  brèche 
contre  la  France  & l’Efpagne,  & d’ailleurs  elle- 
avoit  elle-même  avec  cette  derniere  Couronne 
des  Intérêts  à décider  , & il  ne  lui  convenoit 
pas  de  rompre  avec  elle  pendant  qu’elle  la  vo- 
yoit  fi  intimement  unie  avec  la  France.  Dans 
l’Empire  le  Roi  de  Pruffe  fe  contenta  de  donner 
fon  contingent.  L’EIefteur  de  Bavière  demeu- 
ra dans  une  neutralité  armée,  & s’étoit  mis  eir. 
pofture  de  n’être  point  forcé  à prendre  plus  de 
part  qu’il  ne  voudroit  à cette  guerre.  L’Elec- 
teur Palatin  fe  di^ienfa  de  rien  fournir  fur  ce 

3ue  fon  pais  fouffroit  déjà  affez  du  voifinage- 
es  deux-  armées.  En  Italie  le  Roi  de  Sardai- 
gne fit  caufe  commune  avec  la  France  contre 
l’Empereur,  & contribua  de  fa  perfonne  & de 
fes  troupes  à la  perte  que  l’Empereur  fit  en  peu 
de  temps  du  Milanez. 

L’Italie  étoit  entièrement  perdue  pour  l’Em- 
pereur, lorsqu’un  changement  de  principes  por- 
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ta  la  France  à s’accommoder  avec  lui  par  de» 
préliminaires  du  mois  d’Oftobre  1735.  Ces  ar- 
ticles qui  terminèrent  la  guerre  rendirent  à la 
Maifon  d’Autriche  le  Mantouan  & le  Milanez, 
à la  referve  de  deux  Cantons,  qui  furent  cédés 
au  Roi  de  Sardaigne,  comme  on  a pu  voir  dans 
les  volumes  précedens  aux  articles  d’Efpagne, 
de  France,  & de  Sardaigne. 

Charles  ne  fortit  de  cette  guerre  que  pour  en- 
trer dans  une  autre  qui  lui  coûta  cher.  Il  étoit 
étroitement  uni  avec  la  Czarine.  Cette  Princef- 
fe  avoit  fait  porter  à la  Cour  de  Conftantinople 
des  plaintes  à l’occafion  de  quelques  infraélions 
de  la  paix  par  les  Tartares.  Elle  en  deinandoit 
fatisfaébion.  L’Empereur  fe  joignit  à elle  par 
une  efpece  de  médiation  d'abord;  mais  il  dé- 
clara enfuite  que  fi  les  Turcs  ne  donncdent  pas 
à la  Ruflîe  la  fatisfaélion  qu’elle  demandcHt,  il 
feroit  obligé  de  joindre  fes  armes  aux  fiennes 
pour  l’obtenir.  Les  Turcs  ne  négligèrent  rien 
pour  empêcher  l’Empereur  de  prendre  en  main 
ia  querelle  de  la  Rulfie.  Ils  allèrent  jufqu’à  lui 
dire  que  s’il  avoit  des  Traités  qui  l’obligeaflent 
à donner  des  troupes  auxiliaires  à la  Ruflîe ,.  il 
pouvoit  le  faire  fans  rompre  pour  cela  entière- 
ment. Ils  repréfenterent  que  fi  l’Empereur  étoit 
allié  de  la  Ruflîe,  il  ne  l’étoit  pas  moins  de  1a 
porte.  Les  mauvais  confeils  qui  avoient  entrai- 
né  Charles  dans  la  guerre  pour  la  facceflîon  de 
Pologne,  de  laquelle  il  étoit  forti  plus  heureufe- 
ment  qu’il  n’avoit  lieu  de  l’efperer,  le  précipitè- 
rent dans  cette  guerre  contre  le  Turc,  quel- 
que effort  que  filTent  des  Puiflânees  affefbion- 
nées  pour  l’en  diffuader. 

Le  Miniftere  Impérial  voyoit  que  la  France 
ne  desarmoit  point , il  jugea  qu’il  ne  convenoit 
pas  encore  de  desarmer.  L’Italie  étoit  foura- 
gée  par  les  nombreufes  aimées  qui  y avoient 

paUé 
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paflTé  près  de  trois  ans.  La  Bohème  & la  plu-  i>r-  l’Eaj» 
part  des  Provinces  héréditaires  étoient  épuifées 
par  les  fubfides  qu’elles  avoient  fournis.  On  s’i- 
magina qu’une  rupture  avec  les  Turcs  donne- 
roit  un  moyen  de  faire  fubfîfter  les  troupes  de 
l’Empereur  en  païs  ennemi,  & qu’elles  feroient 
peut  être  des  conquêtes  qui  le  dédommageroient 
des  deux  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  qu’il 
avoit  cédés  à l’Infant  Duc.  L’évenement  n'y 
répondit  point.  Ses  troupes  entrèrent  en  cam- 
pagne dans  un  état  floriflant.  Les  fatigues , les 
maladies  , le  manque  de  vivres , les  diverfes 
rencontres  avec  les  Turcs  en  firent  périr  une 
bonne  partie;  on  en  rejetta  la  faute  fur  les  Ge- 
neraux , on  leur  fit  un  crime  des  mauvais  fucccs. 

Les  Turcs  acquirent  une  fuperiorité  que  les  Im- 
périaux ne  purent  reprendre.  Belgrade  aflîegé 
& réduite  aux  extrémités  mirent  dans  la  néceffi- 
té  de  faire  la  paix.  Les  négociateurs  furent 
desavoués  & recherchés , pour  avoir  conclu  une 
paix  peu  avantageufe  à la  vérité  ; mais  devienne 
néceifaire  par  les  malheureux  fuccès , & cepen- 
dant le  Traité  de  paix  qu’ils  avoient  conclu  fub- 
filla. 

La  France  fut  fidele  à fes  engagemens  envers 
l’Empereur,  & eut  beaucoup  de  part  par  fes 
bons  offices  au  rétabliflcment  de  la  paix.  La  , 

Rupture  qui  furvint  entre  l’Angleterre  & l’Ef- 
pagne,  donna  lieu  à des  offres  que  fit  la  Gran- 
de Bretagne  pour  engager  l’Empereur  à repren- 
dre l’ancien  Syftême  félon  lequel  la  Maifon 
d’Autriche  avec  fes  anciens  Alliés  étoit  tou- 
jours prête  à fe  liguer  contre  la  France.  L’An- 
gleterre lui  faifoit  voir  en  perfpeétive  la  reilitu- 
tion  des  Royaumes  de  Naples,  dont  elle  de- 
voit  favorifer  la  conquête.  Dans  cet  efprit  elle 
avoit  éludé  le  Traité  de  neutralité  que  le  Roi 
des  deux  Siciles  lui  propofoit  durant  la  guerre 

contre 
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Dtî  l’Em-  contre  l’Efpagne;  & le  Miniftere  de  Londres^ 
ne  defefperoit  pas  d’y  réuflîr;  mais  la  mort  dd 
l'Empereur  arrivée  le  20  Oétobre  174.0  renver- 
fa  ce  plan. 

L’ArchiduchelTe  fa  fille  fe  trouva  tout  à coup' 
attaquée  par  le  Roi  de  Prufle,  qui  entra  à main 
armée  en  Silefie , & réclama  des  biens  qu’il 
prétcndoit  avoir  été  injuftement  ravis  à fes  An*^ 
cêtres.  On  contefta  à l’Archiduchefle,  fille  aii 
née  & héritière  univerfelle,  félon  la  Pragraati* 
que  Sanélton,  l’ufage  de  la  voix  de  Bohême. 

Elle  avoit  époufé  le  Duc  de  Lorraine,  deve- 
nu Grand  Duc  de  Tofcane,  après  lés  PrélimU 
naires  de  Vienne.  Envain  elle  l’appella  à la 
corregence  de  fes  Etats  ; les  obflacleS  fe  multi- 
plièrent. L’Elcéleur  de  Bavière  d’une  part,  & 
le  Roi  d’Efpagne  de  l’autre  lui  difputerfent  la 
fuccelîîon  fur  laquelle  ils  prétendoient  avoir 
des  droits  auxquels  la  Pragmatique  Sanftiort 
n’avoit  pu  déroger.  L’Allemagne  fe  trouva 
dans  une  agitation  violente,  & cet  état  critique 
fit  différer  l’Eleélion  du  nouvel  Empereur, 
(ÿiaiîtés  de  confidere  la  Nation  Allemande , on- 

ia Nation  verra  que  de  tout  temps  elle  a été  très  belli- 
Allemande.  queufe,  & que  l’Allemagne  a- toujours  été  une 
fource  inépuifable  de  Soldats  : car  c’efl  un  païs 
où  l’on  peut  toujours  lever  beaucoup  de  monde 
pour  de  l’argent.  Quand  lès  Allemands  font  une 
fois  bien  difciplinés , ils  font  non  feulement 
bons  foldats  dans  les  premières  attaques  , maiS' 
aufïï  très  propres  à fouffrir  longtemps  les  fa- 
tigues & les  incommodités  de  la  guerre.  Il  n’y 
a point  de  Nation  , parmi  laquelle  on  puiffe 
trouver  tant  de  gens  prêts  à vendre-  leur  fang- 
aux  étrangers  ; ni  de  païs  dans  l’Europe  où  l’on- 
puiffe  mettre  fur  pied  de  plus  grandes  Armées,, 
tant  en  Infanterie,  qu’en  Cavalerie. 

. Les  Allemands  ont  aifez  de  difpolîtion  au  né- 

gP* 
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goce,  & à toutes  fortes  de  métiers,  en  quoi  ils  Dr-  l’e?^ 
font  fort  adroits.  On  remarque,'  que  non  feu- pire. 
lenient  les  habitons  des  Villes,  mais  aufli  ceux 
de  la  campagne  & ies  païfans  font  apprendre 
quelque  quelque  métier  à leurs  enfans.pour  peu 
qu’ils  ayent  de  moyens  ;•  quoiqu’il  y en  ait  plu- 
fieurs  d’entre  eux  à qui  le  fon  du  tambour  & le 
bruit  des  armes  fait  abandonner  leur  travail. 

Outre ‘cela,  les  Allemands,  font  ordinairement 
francs éloignés  de  là  tromperie,  & ils  fe  glo- 
rifient fort  de  leur  ancienne  fidelité.  Enfin,  ils  ne 
fe  portent  pas  facilement  à la  fédition  & au  tu- 
multe; mais  ils  fe  tiennent  TOlontiers  à la  forme 
de  Gouvernement  à laquelle  ils  font  accoutumés. 

L’Allemagne  efl:  bornée  à l’Orient  par  les 
yaumes  de  Pologne  & de  Hongrie;  du  côté  du**®  *’^**®‘ 
Midi,  par  l’Italie;  à l’Occident,  par  la  France™*®"®' 

& la  Hollande;  & au.  Septentrion , par  l'Océan 
& la  Mer  Baltique. 

Bien  que  l’Empire  d’Allemagne  ne  poflede^on  étea4 
rien  au  dehors,  à moins  qu’on  ne  voulut  y com- 
prendre  la  Hongrie,  qui  appartient  ài la  Maifoa 
d’Autriche, -il  efl  néanmoins  d’une  très  grande 
étendue,  & rempli  de  grandes  & petites  Villes, 

M Bourgs  & de  Villages.  Le  terroir  efl:  généra-  r - nature 
lement  alTez  fertile;  & il  y a fort  peu  d'endroits  de  fon  retr 
qui  ne  produifent  toutes  les  chofes  nécefiaires 
à la  vie,  & toutes  fortes  de  vivres  s’y  trouvent 
en  abondance. 

L’Allemagne  efl:  encore  un  païs  abondant  en  ses  Mines,’ 
minéraux,  & particulièrement  en  mines  d’argent, 
de  cuivre,  d’étain,  de  plomb,  de  fer,  de  vif- 
argent,  &c.  On  y trouve  aullî  plufleurs  four- Ses  fourecs 
ces  d eaa  faiée , dont  on  fait  du  fel  ; & les  gran-  ^ 
des  rivières , dont  le  païs  efl:  arrofé,  (telles  que^/l* 

° Rhin,  le  Danube,  l’Elbe,  Je  Wefer, 
laMofclle,  laDrave,  l’Inn, 
le  oalz le  Lech,  le  Neker, & plufleurs  autres), 

le 
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le  rendent  très  propre  pour  tranfporter  des  mar* 
chandifes  d’un  lieu  à un  autre. 

Outre  le  fer  & toutes  fortes  d’inftrumens  qu’on 
en  fait,  l’Allemagne  fournit  encore  du  plomb,  du 
vif-argent,  du  vin,  du  bled,  de  la  biere,  de  la  laine, 
de  gros  draps , toutes  fortes  de  toiles  & d'étof- 
fes de  laine,  des  chevaux , des  moutons  , & chofes 
femblables.  C’efl:  pourquoi,  fi  les  Allemands  s’ap- 
pliquoient  eux-mcmesaux  ouvrages  de  manufac- 
tures , que  les  étrangers  apportent  en  Allema- 
gne, ou  bien  qu’ils  fe  contentaflènt  de  celles  qui 
font  travaillées  dans  leurpaïs,  les  marehandifei 
qui  en  fortent  furpafleroient  de  beaucoup  le  nom- 
bre de  celles  qu’on  y apporte  d’ailleurs;  & ainfî 
TAllemagne  deviendroit  nécefiairement  riche, 
particulièrement  à caufe  de  la  grande  quantité 
d’argent  que  l’on  y tire  des  mines. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  de  fon  Gouver- 
nement, il  faut  confiderer,  que  ce  n’eft  pas  ua 
Etat  où  il  n’y  ait  qu’un  feul  Souverain , lequel 
puiflTe  difptrfer  de  toutes  les  forces  de  l’Empire, 
& félon  la  volonté  duquel. tous  les  Membres 
foient  obfigés  de  fe  regler.  La  puüTance  & l’au- 
torité des  Souverains  n’y  font  pas  limitées  non 
plus , comme  dans  quelques  autres  ^Rd^umes 
de  l’Europe,  ou  les  Rois  ne  peuvent  pas  exer- 
• .cer  certains  aébes  qui  dépendent  de  la  Souverai- 
neté, fans  le  confentement  des  Etats  du  païs. 
Mais  il  fê  trouve  en  Allemagne  une  forme  de 
Gouvernement  toute  particulière,  & qui  eft  dif- 
ferente de  celle  des  autres  païs  ; on  en  trouveroit 
pourtant  des  exemples,  & anciennement  la  France 
etoit  à peu  près  conflituée  de  la  même  maniéré. 

Qu’efl-ce  L’Allemagne  a un  Chef,  qui  porte  le  titre 
d’EMPEREUR  Romain:  ce  qui,  à propre- 
parler, ne  défigne  autre  chofe  que  la  Sou- 
veraineté fur  la  Ville  de  Rome,  & la  proteétion 
de  fon  Eglife  & du  Patrimoine  qui  eu  dépend. 

Ce 
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Ce  fut  Othon  I qui  attacha  cette  Dignité  auRo-  d«  L’em- 
yraume  d’Allemagne;  bien  que  depuis  longtemps  pire. 
es  Papes  eu  ayent  ôté' la  réalité  aux  Empereurs,  0-“®* 

5c  qu’ils  ne  leur  en  ayent  laiflTé  que  le 
D’ailleurs,  les  Membres  de  l’Empire , qui  pof-je  piemict, 
Tedent  de  grandes  Provinces,  ont  une  telle  Sou- 
veraineté fur  leurs  Terres  & fur  leurs  Sujets, 
que  quoiqu’ils  foient  liés  à l’Empereur  & à 
l’Empire,  en  qualité  de  VaflTaux,  on  ne  les  doit 
pas  néanmoins  regarder  proprement  comme  des 
Sujets , mais  comme  des  Citoyens  confîderables 
dans  une  Republique. 

Les  Etats  de  l’Empire  ont  fur  leurs  Terres  u- Autorité 
ne  véritable  Souveraineté,  en  vertu  de  laquelle  des  Erm 
ils  ont  une  jurifdiétion  abfolue  fur  la  vie  de  leurs 
Sujets,  le  pouvoir  de  donner  des  Loix  & de  fat-S"®’ 
re  des  Reglemens  dans  les  affaires  Eccléfiafti- 
ques , (le  dernier  ne  fe  doit  entendre  que  des 
Proteflans  en  particulier),  de  prendre  pour  eux- 
tous  les  revenus  de  leurs  Terres,  de  faire  allian- 
ce entre  eux  & avec  des  Etats  étrangers,  pour- 
vu que  cela  ne  choque  ni  l’Empereur,  ni  l’Em- 
pire; de  bâtir  des  Fortereffes  , d’avoir  leurs 
troupes  particulières  & toutes  les  chofes  nécef- 
laires  pour  faire  la  guerre;  & enfin,  le  droit 
de  battre  monnoye,  &c. 

Mais  bien  que  l’autorité  des  Etats  d’Alleraa-  puiflance  - 
gne  empêche  que  l’Empereur  ne  foit  Souve-de  rEnx-,  .. 
rain  ablolu  dans  l’Empire,  entant  qu’il  efl  dif- perem, 
tingué  de  fes  païs  héréditaires;  cependant,  on  a 
remarqué  que  félon  le  plus  ou  le  moins  de  cré- 
dit que  les  Empereurs  ont  eu  en  leur  particulier, 
les  Etats  d’Allemagne  on  été  obligés  à propor- 
tion, de  fuivre  leurs  volontés.  D’ailleurs , on 
peut  aullî  reconnoitre  que  le  pouvoir  des  Etats 
de  l’Empire  (excepté  ce  qui  eft  expreffément 
contenu  dans  la  Bulle  d’or  touchant  la  Dignité 

Electorale),  a été  plutôt  fondé  fur  la  coutume  - » 

an-  .*:•  i 
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ancienne  & la  tradition,  que  Tur'des  privilège^ 
& des  Conllitutions  formelles;  jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  leur  autorité  & leur  jurifdicTion  ayent  été 
clairement  & précifément  confirmées  par  la  Paix 


néanmoins , que  ce  grand  Corps  efl:  fujet  à de 
grandes  infirmités,  qui  rafFoiblilTent  extrême- 
ment. On  peut  compter  pour  une  des  principales, 
la  forme  irrégulière  de  îbn  Gouvernement,  qui 
n’eft  pas  proprement  une  Monarchie,  ni  un 
Corps  compofé ‘de  plufieurs  Alliés,  mais  qui 
participe  de  l’un  & de  l’autre;  puifque  l’Empereur 
n’a  pas  une  Souveraineté  abfolue  fur  l’Allema- 
gne en  général , & que  chacun  des  Etats  de  l’Em- 
pire en  particulier  ne  l’a  pas  non  plus  fur  fes 
propres  terres.  Le  premier  néanmoins  efl  quel- 
que chofe  de  plus  qu’un  fimple  Direéleur;&  les 
autres  font  davantage  que  des  Sujets,  ou  des 
Citoyens  confiderables. 


L*ltalîe  & Ainfi , il  femble  que  ce  furent  là  les  principa- 
les  raifons  qui  obligèrent  enfin  les  Empereurs 
pourquoi**  d’abandonner  l’Italie  & le  Royaume  d’Arles, 
abindon-  puifque  les  puiffans  Princes  de  l’Empire  & les 
nés*  • Evêques,  animés  fouvent  par  les  Papes,  leur  don- 


noient  tant  d’occupation , que  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  faire  étoit  de  fe  maintenir  en  Allemagne,  ' 
fans  fe  mettre  en  peine  des  Païs  éloignés.  Ce- 
pendant, nous  ne  lifons  point  dans  l’Hiftoire 
qu’aucun  des  anciens  Empereurs  ait  entrepris 


l’Intetft  d’opprimer  les  Princes  de  l’Empire,  & de  fe  ren- 
des Princes  dre  maître  abfolu  de  toute  l’Allemagne, 
car  rapport  Ce  furent  les  Efpagnols , ou  , comme  d’au- 
à l'éleaion  très  prétendent,  Nicolas  Perrenot  de  Granvcl- 
le,  qui  luggera  le  premier  à Charlequint  cette 
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ïirn'bition  fi  préjudiciable  à l’Allemagfie.  Les  Bk  i.’Em- 
E I efteiirs  avoicnt  tout  autant  de  raifon  d’exclur«  • 
re  Charlequint,  que  François  I,  Roi  de  Fran- 
ce : puifque  le  fens  - commun  nous  apprend , 
qu’une  Nation  qui  a un  choix  libre , ne  doit 
pas  élire  pour  fon  Chef  quelqu’un  qui  aura  un 
3itat  héréditaire  fort  confiderable  , auquel  il 
prendra  plus  d’intérêt  qu’à  un  Royaume  éleétif. 

Car  il  eft  évident,  ou  quïl  négligera  les  inté- 
rêts de  fon  Etat  éledlif  ; ou  qu’il  les  fera  fervir 
à l’avantage  de  fon  Royaume  héréditaire , & 
employera  les  forces  de  l’un  pour  rendre  l’au-. 
tre  plus  puifiant;ou  bien  qu’il  cherchera  les  mor 
yens  de  réduire  entièrement  le  Royaume  électif, 

& de  l’annexer  enfuite  à fon  Etat  héréditaire. 

L’Allemagne  éprouva  ces  trois  inconvéniens,  Maximes 
durant  le  régné  de  Charlequint  ; car  premie-  de  chailc-' 
rement,  il  n'y  féjournoit  prefque  jamais,  & quint, 
n’y  venoit  qu’en  voyageant.  Jamais  il  ne  prit 
le  véritable  interet  de  l’Empire,  pour  la  règle 
de  fes  defleins  ; bien  loin  de  cela,  il  n’avoit 
point  d’autres  vues  que  l’aggrandilTement  par- 
ticulier de  fa  Maifon.  Etentin,  il  tâcha,  fous 
prétexte  de  Religion,  d’opprimer  la  liberté  des 
Membres  de  l’Empire.  Au  contraire,  fi  l’ Alle- 
magne avoit  eu  alors  un  Empereur  qui  n’eût 
rien  pofledé,  ou  très  peu,  hors  de  l’Empire^ 
les  véritables  interets  de  l’Allemagne  lui  au- 
roient  appris  qu’il  ne  devoit  jamais  s’attacher  à 
aucune  de  ces  deux  Nations  puilfimtes  & bellî- 
queufes,  les  François  & les  Efpagnols;  mais  il 
fe  feroit  rendu  l’arbitre  entre  ces  deux  Couron- 
nes , en  les  laiflànt  toutes  deux  embaralTées  dans 
des  guerres  continuelles.  Après  quoi  il  auroit 
alïifié  tantôt  l’une  , & tantôt  l’autre,  félon  que 
la  nécclîîté  l’auroit  requis , afin  de  tenir  tou- 
jours la  balance  égale  entre  elles.  Il  eût  em- 
pêché que  ruiic  ne  fît  plier  l’autre  fous  le  joug. 
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de  fa  domination , & qu’elle  ne  remporté 
quelque  avantage  confiderable , qui  pût  pré- 
judicier aux  intérêts  de  l’Allemagne.  11  7 a 
bien  de  la  dilFetence  de  fe  mêler  dans  les 
différends  de  deux  partis  en  qualité  d’arbitre, 
ou  de  s’attacher  nécelTairement  à l’un  des  deux  : 
car  dans  le  premier , je  puis  ne  m’engager 

au’aufli  avant  que  bon  me  femble,  & bien  pren- 
re  garde  qu’il  ne  m’en  arrive  aucun  mal  : mais 
dans  le  fécond , je  fouffrirois  toujours  du  pré- 
judice, quelque  train  que  priifent  les  affaires; 
ou  du  moins,  un  autre  remporteroit  le  fruit  de 
mes  peines. 

Pour  colorer  des  fuites  fi  préjudiciables  à l’Al- 
lemagne, Charlequint  fît  tant  auprès  des  Etats 
de  l’Empire  affemblés  à la  Dicte  qui  fe  tint  à 
Augsbourg  l’an  1648 , dans  le  temps  que  les  Pro- 
teftans  avoient  été  opprimés , & qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  ofât  le  contredire;  il  fît,  dis-je, 
enforte  qu’il  les  perfuada  de  prendre  fur  eux  la 
garantie  du  Cercle  de  Bourgogne.  Ainfî  l’Al- 
lemagne fut  forcée  de  s’engager  dans  tou- 
tes les  guerres  que  l’Efpagne  pourroit  avoir 
avec  la  France,  & d’aider  les  Efpagnols  de  fon 
bien  & de  fon  fang  pour  défendre  les  Païs-Bas. 
J’avoue  qu’il  ne  feroit  pas  avantageux  à l’Alle- 
magne que  les  François  vinflent  à fe  rendre 
maitres  des  Païs-Bas  Efpagnols  : mais  cepen- 
dant, il  n’eft  pas  néceffaire  que  les  Princes 
d’Allemagne  fe  ruinent  pour  cet  effet;  puifqu’il 
y en  a d’autres  plus  capables  de  débourfer , & 
qui  ont  encore  bien  plus  d’intérêts  à la  conferva- 
tion  de  ces  Provinces , que  les  Etats  de  l’Empire. 

Ce  fut  encore  en  fuivant  les  maximes  de  l’Ef- 
pagne,  que  Charlequint  s’oppofa  aux  progrès 
de  la  Religion  Proteftante  en  Allemagne.  Car 
(fans  parler  de  la  faulfeté  de  la  Religion  Ro- 
maine;» je  ne  puis  concevoir  par  quel  motif  un 

Em- 
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Empereur , qui  fe  doit  propofer  pour  but  la  Dï  l’Esi- 
profperité  de  l’Allemagne,  voudroit  s’oppofer  au  wr*. 
penchant  & à l’inclination  de  la  Nation  toute 
sntiere;  au-lieu  de  fe  fervir  plutôt  d’une  occa- 
fion  favorable  pour  s’affranchir  de  la  tyrannie 
des  Papes,  qui  ont  foulé  aux  pieds  la  Majefté 
de  l’Empire  depuis  plufieurs  fiecles,  & pour  aug-  , 
menter  fes  revenus  & ceux  de  l’Allemagne  des 
bien  fuperflus  des  Eccléfiafliques , ou  du  moins 
accorder  aux  Evêques  la  liberté  de  fe  marier,  / 

fans  quitter  néanmoins  leurs  Bénéfices.  Car  il 
eft  certain , que  fi  l’Empereur  avoit  voulu  don-  j 

ner  la  main  à toutes  ces  chofes , la  Reformation 
auroit  produit  les  mêmes  effets  en  Allemagne, 
qu’en  Suede,  en  Angleterre, & en  Dànnemarc.- 

Ces  maximes  de  l’Efpagne,  qui  avoient  celfé 
quelque  temps  après  la  mort  de  Charlequint, 
ferrent  remifes  en  pratiques  fous  Ferdinand  II, 
avec  plu§  de  chaleur  qu’auparavant.  ^ > nand  11 
outre  une  infinité  de  malheurs , fut  caufe  que 
les  Etats  de  l’Empire,  pour  maintenir  leur  li- 
berté, furent  obligés  de  fe  lier  avec  des  Puif- 
fances  étrangères.  Mais,  bien-que  par  une  fem- 
blable  conduite  ils  ayent  en  effet  confervé  cet- 
te liberté;  il  auroit  cependant  été  beaucoup  plus 
avantageux  à l’Allemagne  de  n’avoir  jamais  eu 
de  femblables  Alliés,  qui  favent  très  bien  pro- 
fiter de  CCS  divifions. 

Si  l’on  fuppofe  qu’il  y ait  encore  en  Allema-  Difficultés 
gne  quelques  refies  du  levain  d’Efpagne , on  empê- 
peut  bien  juger  quelle  jaloufie  & quelles  défian-  nion  des^' 
ces  régnent  entre  les  Membres  de  l’Empire,  Membre# 

& combien  leurs  avis  font  oppofés  les  uns  aux  de  PEm- 
autres.  Si  l’Empereur  & les  Princes  d’Alle-pire»  ■ 
magne  agiifoient  tous  de  concert,  on  pourroit 
trouver  des  expédiens  pour  obvier  à ces  mal- 
heurs & à plufieurs  autres  ; il  y a néanmoins 
quantité  de  fâcheux  inconvéniens  & de  grandes 

dif- 
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difficultés  entre  les  Membres  mêmes,  qui  pour- 
roicnt  empêcher , ou  du  moins  rendre  très  dif- 
ficile l’exécution  des  dcffeins  qui  feroient  utiles 
au  bien  public. 

La  première  difficulté  qui  fe  préfente  d'a- 
bord, eft  la  diverfité  de  Religion  qui  fe  trou- 
ve entre  les  Catholiques  & les  Proteflans , la- 
quelle confifte  non  feulement  dans  les  opi- 
nions diflerentes  qu’on  a fur  des  articles  de 
Foi , mais  auffî  dans  des  intérêts  temporels. 

Les  Catholiques  voudroient  bien  rentrer  dans 
les  biens , dont  on  les  a dépoflèdés , & que  les 
Proteftans  veulent  retenir  dans  l’état  où  ils  font 
C’efl;  ce  qui  a fait  quelquefois  que  les  Cadioli- 
ques- Romains  ont  eu  plutôt  en  vue  l’intérêt  & 
la  paffion  du  Clergé , que  la  liberté  commune. 
Peut-être  mêmfc  que  fi  l’Allemagne  v^enoit  à 
être  vigoureufement  attaquée  par  quelque  puil- 
fant  ennemi,  les  Catholiques  ne  s’oppoferoient 
pas  fort  au  joug  qu’on  leur  voudroit  impofer, 
& qu’ils  fe  laifferoient  volontiers  crever  un 
oeil , afin  que  les  Protcllans  perdiflent  tous 
les  deux. 

D’ailleurs  les  Proteflans  mêmes,  qui  ont  des 
opinions  differentes  fur  quelques  articles  de 
Foi , font  partagés  entre  eux  ; de  forte  que  les 
Prédicateurs  s’étant  fort  échauffés  fur  les  points 
controverfés , ont  pouffé  les  chofes  fi  loin , que 
les  deux  Partis  fc  font  vus  à deux  doigts  de  leur 
ruine. 

Le  grand  nombre  des  Membres  dont  l’Em- 
«ombre  des  pire  cffc  compofé,  efl  auffi  un  grand  obftacle 
lirats  de  ^ leur  bonheur  ;puifqu’il  efl  bien  difficile  qu’en- 
tre tant  de  personnes,  il  ne  s’en  trouve  quel- 
qu’une qui,  par  ignorance  ou  par  opiniâtreté, 
ne  siécartc  de  l'intérêt  comm'un,*  ou  qui,  étant 
féduite  par  d’autres  , ne  s’engage  dans  quel- 
que mauvaife  entreprife  ; car  ce  feroit  en  ef- 
fet 
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fct  comme  une  efpece  de  miracle,  fi  l’on  pou- 
voir  réunir  tant  de  tê:es  differentes  dans  les  mê-  ’ • 
mes  fentimens. 

Outre  cela , les  Membres  de  l’Empire  font  L’im'galf- 
fort  inégaux  entre  eux.  Quelques-uns  des*® 
plus  puiüans  tâchent  à dominer  en  Souverains, 

& voulant  tout  regler  félon  leurs  intérêts  par- 
ticuliers , travaillent  bien  plus  à leur  aggran- 
difTement,  qu’à  la  liberté  commune,  & ne  font 
aucune  difficulté  de  ruiner  entièrement  les  au- 
tres Etats  d’Allemagne , qui  leur  font  inferieurs. 

D’un  autre  côté,  ces  derniers  ne  trouvant  point 
de  fureté  dans  les  Loix , fongent  bien  plus  à 
leur  propre  confervation , qu’à  l'avantage  du  pu- 
blic , & s’imaginent  enfin  qu’il  leur  eft  indiffè- 
rent par  qui  ils  foient  opprimés. 

. Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  jaloufie  qui  re-  Leur  l'a» 
gne  entre  les  trois  Colleges  de  l’Empire’,  ni  des  lomie. 
démêlés  particuliers  qu’il  y a entre  la  plupart 
des  Membres.  . Mais  je  fouhaiterois  pouvoir 
trouver  auffi  facilement  un  remede  qui  pût  être 
mis  en  pratique  pour  la  guérifon  de  tous  ces 
maux , que  j’çn  pourrois  faire  le  dénombrement 
& en  démontrer  les  funeftes  effets. 

Entre  les  Etats  voifins  de  l’Empire  , nous  intérêts  de 
confidererons  premièrement  la  Turquie,  qui  l’Empire  à 
confine  à la  Stiric,  à la  Croatie,  & à la  Hon- l’égard  de 
grie:  & bien-que  ces  deux  dernières  contrées  1®* 
n’appartiennent  pas  proprement!  l’Allemagne, 
comme  elles  font  fous  la  domination  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche,  & qû’elles  lui  fervent  de  rem- 
part, l’Empire  efl  fort  intereffé  à leur  confer-  . • - . « 

vation. 

Quoique  le  Turc  tire  beaucoup  plus  de  reve-  Dy  Turc, 
nus  defon  vafte  Empire , & qu’il  puiffe  facile- 
ment mettre  en  campagne  des  Armécsplusnom- 
breufes  que  l’Allemagne , il  ne  doit  pas  cepen-  . , 

dant  être  fort  redoutable  à l’Empire.  Car  pre-  } 

„ Tme  IIL  ' E Diie- 


5(8  Introduction  a»  l^Histoirs 

I»  i'Em*  miereraent , le  Grand  - Seigneur  ne  peut  porter 
ffiAE,  guerre  en  Hongrie  qu’avec  beaucoup  de  fraix 

' ,&  de  difficultés^  à caufe  que  fes  troupes , qu’d 
fait  venir  de  l’Afie,  & toutes  les  munitions  né- 
ccfTaires  , ne  peuvent  y être  tranQ)OFtées  qu’a- 
vec de  grandes  incommodités.  D’ailleurs  les 
Turcs  n’y  fauroient  faire  fubfifter  leurs  Armées 
]iendant  Hhiver , tant  à caufe  du  froid  auquel  ils 
ne  font  pas  endurcis,  qu’à  caufe  de  la  mifere  & 
de  la  pauvreté  des  Provinces  voifines.  Le  Turc 
même  doit  être  dans  une  appréhenfion  con- 
tinuelle, lorfqu’il  employé  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes  en  Hongrie;  de  peur  que  du 
côté  de  l’Orient  les  Perfans  ne  fafîênt  quelque 
invafion , ou  que  les  Baflas  ne  viennent  à fe  fou- 
lever.  Une  Armée  Impériale , en  bon  ordre 
& bien  entretenue,  ne  s’allarmeroit  guère  de 
l’approche  d’une  Armée  Ottomane,  & lî  les 
Allemans  vouloient  agir  de  concert , ils  fe- 
roient  bientôt  perdre  au  Turc , l’envie  de  1» 
venir  attaquer. 

Pe  l’Italie.  L’Italie  ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon  a- 
vec  l’Allema^e,  ni  enpuiflance,  ni  en  nom- 
bre d’hommes , outre  qu’elle  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  Etats  difierens,  de  forte  que  les  Italiens 
n’ont  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  d’attaquer  les 
PuifTances  étrangères  ; bien  moins  encore  un 
il  puifTant  Empire,  qui  efl  maître  de  tous  les 
pafTages  de  l’Italie,  & qui  pourroit  bien  encore 
faire  revivre  un  jour  les  prétendons  qu’U  a fur 
cette  contrée. 

Sa  Suiffes.  Les  SuiiTes  font  de  bons  voifins  pour  1’A11^ 
magne;  car  ils  ne  cherchent  point  à y faire  des 
învalîons:  outre  qu’ils  n’ont  point  de  forces 
fuffifantes  pour  cela,  & qu’ils  font  très  mal  pour- 
vus de  Cavalerie. 

De  U ïo-  La  puiflânee  de  la  Pologne  n’eft  pas  non  plus 
legne.  comparable  à celle  de  l’Allemagne;  car,  quand 
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^ême  les  Polonois  pourrdient  mettre  en  campa-  Dk  i.'Eu- 
4çne  un  grand  nombre  de  Cavalerie , ils  ne  pour- 
roient  néanmoins  remporter  aucun  avantage  fur 
la  Cavalerie  Allemande , qui  efl  meilleure  que 
4a  leur.  Leurs  Fantaflins  n’entrent  pas  en  com- 
paraifon  avec  l’Infanterie  Allemande, & ne  font 
pas  fort  propres  pour  alfieger  des  Places.  D’ail- 
leurs, fi  les  Polonois  s’avifoient  de  fe  lier  avec 
une  Puiflânce  étrangère,  & de  faire  diverfion 
par  derrière,  les  Allemands  pourroient  aifément 
leur  rendre  la  pareille,  puifque  leurs  frontières 
font  ouvertes , & qu’ils  n’y  ont  guere  de  Pla- 
ces fortes  qui  foient  capables  d’arfêter  un  puif- 
fant  ennemi;  au-lieu  que  les  Polonois  trouve- 
roient  en  Allemagne  une  forte  réfiftance.  En 
-une  telle  occafion,  on  leur  pourroit  fufdterdes 
affaires  du  côté  de  la  Ruflie  rbien-que  néanmoins 
•ces  Nations  ne  fe  portent  pas  facilement  d des 
guerres  offenfives.  L’Allemagne  au  refte  a grand 
intérêt  de  veiller  à la  confervation  de  la  Polo- 
gne, & de  ne  pas  fouffrir  qu’elle  devienne  la  pro- 
ye  du  Turc,  ni  de  quelque  autre  Puiflânce.  Car 
ces  deux  Etats  étant  bien  unis  enfemble , & a- 
giflânt  de  concert,  fe  peuvent  rendre  mutuelle- 
men  des  fervices  confîderables , 'Ôc  attaquer  les 
.Ottomans  avec  un  grand  avantage. 

L’Allemagne  n’a  rien  à craindre  de  la  part  Du  Da«- 
du  Dannemarc  -,  particulièrement  à caufe  que  nêmaic. 
les  troupes  les  plus  confiderables  que*ce  Roi  ait 
par  terre  font  tirées  de  l’Allemagne,  & qu’ainfi 
on  pourroit  difliper  fes  Armées  en  rappellant  feu- 
lement les  Allemands  qui  font  à fon  fervice,  eu 
cas  qu’il  voulût  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre l’Empire.  Il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence 
we  l’Allemagne,  & particulièrement  les  Cercles 
de  la  haute  & de  la  baflTe  Saxe,  s'oublient  juf- 
ques  à ce  point,  que  de  fouffrir  que  les  Danois 
K lendeat  maîtres  de  Hambourg  & de  Lubeck. 
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ISï  l'E.m*  L’Angleterre  ne  peut  faire  d’autre  mal  en  AF- 
pittE.  lemagne,  fi  ce  n’eft  qu’elle  peut  troubler  la  na- 
De  l’Angle-  vigation  de  ceux  de  Hambourg.  Mais  il  fcmble 
terre.  qu’il  eft  bien  plus  avantageux  aux  Anglois  de 
continuer  paifiblement  leur  commerce  avec  eux. 
D’ailleurs,  l’Allemagne  peut  rendre  par  terre  des 
fervices  à l’Angleterre  contre  la  Hollande,  quand 
les  deux  Nations  font  en  guerre,  & qu’elles  fe 
battent  fur  mer. 

Delà  Hol-  Les  Hollandois  n’ont  pas  le  pouvoir,  ni  la 
iande.  volonté  de  faire  la  guerre  à l’Empire.  Car  fi 
on  rappelloit  les  Allemands  qui  font  à leur  fer- 
vice,  le  refie  de  leurs  troupes  feroit  peu  decho- 
■fe.  D’ailleurs,  la  Hollande  ne  peut  plus  trou- 
ver fon  compte  à faire  des  conquêtes  par  terre. 
Mais  au  contraire,  il  eft  de  l’intérêt  de  cette  Ré- 
publique de  fe  conferver  l’amitié  des  Allemands, 
afin  d’en  pouvoir  tirer  du  fecours,  en  cas  qu’el- 
le fût  engagée  dans  des  guerres  avec  fes  voi- 
fins  ♦. 

De  nsfpa-  L’Allemagne  n’a  rien  à craindre  non  plus  du 
gne.  côté  de  l’Efpagne,  lorfque  le  Chef  & les  Mem- 
bres de  l’Empire  font  dans  une  parfaite  union. 
Il  eft  vrai  néanmoins , que  fi  les  Efpagnols  fe 
liguoient  avec  l’Empereur  contre  les  Etats  d’Al- 
lemagne, ils  pourroient  bien  faire  quelque  en- 
treprife  par  le  moyen  de  leur  argent.  Mais  dans 
une  telle  occafion,  il  s’en  trouveroit  indubitable- 
ment qui  s’oppoferoient  à l’Efpagne. 

Df  la  sue-  La  Suede  en  elle-même  n’a  pas  des  fbrees  fuffi- 
«io.  fantes  pour  fe  rendre  aucunement  redoutable  i 

tout  le  Corps  de  l’Allemagne.  D’ailleurs,  les 
Suédois  ne  cherchent  point  à faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  l’Empire;  parce  qu’elles  leur  fe- 

roient 
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Aatiichiens,a  mis  un  changement  confideiable daoi 
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roient  à charge,  & qu’elles  ne  ferviroient  qu’àDs  l’Em* 
dîvifer  les  forces  de  leur  Etat.  D’un  autre  cô- 
té,  il  eft  important  à la  Suede  que  les  .affaires 
de  la  Religion  & du  Gouvernement  demeurent 
fur  le  même  pied  où  elles  ont  été  mifes  par  la 
Paix  de  Weftphalie , & que  l’Allemagne  toute 
enticre  ne  Ibit  pas  réduite  fous  la  puiffunce  d’un 
feul. 

.La France  s’efl  rendue  fi  puiflante depuis  quel- 
que  temps,  qu’elle  peut  donner  plus  d’occupa-^^^”'** 
lions  à l’Empire  qu’aucun  autre  de  fes  voifins. 

La  bonne  forme  du  Gouvernement  de  cet  Etat 
lui  donne  de  grands  avantages  fur  l’Allemagne. 

Le  Roi  y peut  difpofer  à fa  fantaifie  de  tant  de 
braves  gens;  &,  maitre  abfolu  de  fes  Finances, 
il  les  peut  employer  comme  bon  lui  femble.Ce- 
pendant,  les  forces  de  l’Allemagne  font  telles, 
que  fi  elles  étoient  bien  unies  enfemble , la  Fran- 
ce ne  lui  feroit  pas  fi  redoutable.  Car  il  ed 
confiant  que'  l’Empire  peut  mettre  fur  pied  des 
Armées  plus  nombreufes  que  la  France, & rem- 
placer plus  longtemps  les  Soldats  qu’on  perd 
pendant  la  guerre.  Outre  que,  toutes  chofes 
égales,  l’Infanterie  Allemande  ne  doit  guere  cé- 
der à celle  de  France.  L’Allemagne  pourroit  bien 
trouver  les  moyens  d’entretenir  des  Armées  fuf- 
fifantes  pour  oppofer  aux  François.  Mais  au 
refte , en  cas  que  ceux-ci  voululfent  faire  quel- 
que invafion  en  Allemagne , il  n’y  a pas  d’appa- 
rence que  tout  le  refie  de  l’Europe  demeurf.t 
oifif  : & fi  l'Empire  fe  trouvant  divifé , un  des  “ ' ' 
partis  fe  joignoit  à la  France , ou  bien  q^ue  l’au- 
tre demeurât  fans  rien  faire,  quand  meme  les 
François  envahiroient  les  parties  les  plus  voifînes 
de  l’Allemagne , cela  n’empôcheroit  pas  pourtant 
que  les  fuites  ne  leur  fuiTeut  funefies. 

E Z ' CHA- 


Digitized  by  Google 


DBtA  Mai- 
son d’AU* 
TiUCHE. 

Son  Oii-> 
gine* 


JLATAPOV. 


AXBf  RT  le 
AâcilC. 


102  ÎNTRODUCTIOM  A l’HiSTOIRB 

CHAPITRE  IIL 


DE  LA 

MAISON  ü' AUTRICHE. 

IL  y a bien  de  la  diverfité  dans  les  fentimens 
des  Auteurs  qui  ont  voulu  nous  donner  une 
véritable  Généalogie  ds  la  Maifon  Archiducale 
d’AuTRicHE.  Les  plus  habiles  s’accordent 
néanmoins  à trouver  fon  origine  dans*Archem- 
baut,  & dans  fon  fils  Leudelle,  l’un  & l’autre 
Maires  du  Palais  fous  les  Rois  de  France  Clovis 
II  & Clotaire  III. 

Leur  pofterité  acquit  de  grands  biens  & des 
Terres  conliderables  en  Allàce  & dans  les  Prot 
vinces  voifines.  Entre  leurs  defcendàns , oir 
trouve  Wernier  fils  deRatapon,quiprenoitdans 
fes  Titres  celui  de  Comte  de  Habsburg.  Ce  fut 
un  des  plus  dangereux  ennemis  qu’eût  l’Empe- 
reur Henri  IV.  Cette  inimitié  n’a  pas  empêché 
les  Ecrivains  de  ce  temps-là  de  parler  de  lui  a- 
vec  éloge.  Il  eft  le  fondateur  du  fameux  Mo- 
naftere  de  Mure.  Parmi  fes  defcendàns,  Al- 
bert fumommé  le  Riche  porta  le  titre  de  Land- 
grave d’Alface;  & après  la  mort  du  Comte  UI- 
ric  de  Lentzbourg,  l’Empereur  Frédéric  I lui 
donna  UthdorfF  & quelques  autres  Terres  de  la 
Comté  de  Baden.  Il  fortifia  Waldshudt , qui 
n’étoit  encore  qu’un  village,  & en  fit  une  Ville;- 
après  quoi  il  partit  pour  la  Terre-Sainte , où  il 

fer- 

* M«zerai  l’appelle  Erchinoald}  d’autres  Eichimt- 
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fervit  les  Empereurs  Frédéric  & Henri  contre  les  De  la  Maï. 
Sarralins.  d’au* 

Après  fa  mort,  Rodolphe  fon  fils  lui  fuc- 
céda,  & obtint  d’Othon  IV  Suckingen  & Lauf-  .. 
fenbourg,  avec  les  SenéchaufTées  d’üri  r de  1199, 
Suitz , & d’Underwald.  Il  fe  démit  de  ces  der-  Eodol- 
nieres , à la  priere  d’Henri  fils  de  Frédéric  11 
& eut  en  échange  la  Comté  de  Rhinfeld.  * Il 
laifla  deux  fils;  Albert  furnommé  le  Sage , Albert I« 
& R o D o L P n E.  Le  premier  hérita  le  Land- 
graviat  d’Alface,  & la  plupart  des  biens  fitués 
dans  l’Argaw,  Contrée  de  la  SuifTe.  L’autre 
eut  en  partage  LaufFenbourg,  & la  Prévôté  du 
Monaftere  de  Seckingen. 

De  ce  Rodolphe  fortit  la  Ligne  de  LaufFen- 
bourg, qui  fe  partagea  enfuite  en  celles  de  Lauf- 
fenbourg  & de  Kybourg;  l’une  & l’autre  s’étei-' 
gnit  dans  le  quinzième  fiecle. 

Revenons  à Albert.  Il  gouverna  fon  PaïSf 
avec  une  fageüe  qui  lui  gagna  tous  les  cœurs , 

& -rendit  de  grands  ferviees  à Frédéric  II  en. 

Italie.  11  fit  enfuite  un  voyage  en  Terre-Sain- 
te, pour  y fervir  dans  l’Armée  Chrétienne  con- 
tre les  Turcs,  & y mourut.  Rodolphe  , 

fils  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette  gran-  izj*. 
deur  prodigieufe  où  fa  pofterité  s’eft  élevée.  Rodol.- 
La  maniéré  dont  il  fe  tira  de  la  guerre  qu’il 
eut  contre  les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâ- 
le, contre  les  Seigneurs  de  Ratisbonne  & quel- 
ques autres , lui  acquit  tant  de  réputation , que: 
les  trois  Cantons  d’Uri , Suitz,  & Underwald> 
fe  donnèrent  à lui , & le  prirent  pour  le  Con- 
fervateur  de  leur  Païs,  de  même  que  les  Vil- 
les de  Zurich  & Frybourg  dans  le  Brifgaw;  & 

Ottocare  Roi  de  Bohême  lui  conféra  la  Dignité 
de  Grand-maitre  de  fon  Hôtel.  11  profita  en- 
core 

* Ce  Rodolphe  mooiat  en  jzizi 

E 4 


104  Introduction  à l’Histoire 

-Tkla  Mai-  corc  des  trois  Comtés  de Kyburg,  de  I.entzburg, 
SON  D AU-  ^ (jg  Baden,  par  la  mort  de  Ion  Coufin  Hart- 


TiUCHE. 

Il  cft  clu 
ïnipercur. 

JI7J. 


ÿ ^ Il  défait 
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man;  & fa  femme  lui  apporta-  ürtenberg,  & la 
Vallée  d’Albreft  en  Alface.  ‘ ’ 

Dans  rinterregne,  qui  avoit  déjà  duré  long- 
_ temps , les  Eleéleurs  de  l'Empire  ne  pouvoient 
' s’accorder  fur  le  choix  de  l’Empereur  qu’ils  dé- 
voient élire.  L’état  de  l’Allemagne  deman- 
doit  un  Chef,  d’un  courage  inébranlable,  & 
d’une  expérience  conforamée'  dans  le  métier 
de  la  guerre.  Wernier  Elefteur  de  Mayence  pro- 
pofa  enfin  le  Comte  Rodolphe  de  Habsbourg. 
Ce  nom  réunit  fans  peine  tous  les  fuffrages; 
ft  les  Elecleurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  con- 
vinrent de  prendre  chacun  une  des  filles  de  Ro- 
dolphe en  mariage.  Ainfî  ce  Prince  fut  élevé 
à la  Dignité  Impériale,  & en  même  temps  for- 
tifié par  de  puilfantes  alliances.  Un  bonheur 
jr  peu  attendu  ne  pouvoit  arriver  à perfonne 
qui  fût  mieux  le  foutenir.  Il  y avoit  quelque 
temps  qu’Ottocare  Roi  de  Bohême,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  profitant  de  l’extinélion  des 
deux  Maifons  Souveraines  de  Suabe  & d’Autri- 
che, après  la  mort  de  Conradin  & de  Frédéric, 
que  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples  avoit  fart 
décapiter,  s’étoit  failî  de  ces  deux  Etats , qu’il 
prétendoit  lui  appartenir  à caufe  de  Marguerite 
d’Autriche  fa  femme. 

Les  troubles  qui  avoient  agité  l’Allemagne, 
n’avoient  pas  permis  d’obliger  ce  Roi  à en  re- 
.cevoir  du  moins  l’Inveftiture  des  Empereurs. 
Rodolphe  fit  plus  que  de  l’y  obliger;  car  il  le 
contraignit  de  fe  démettre. de  la  Suabe  en  fa- 
veur de  Rodolphe  fon  fécond  fils,  & même  de 
prendre  l’inveftiture  pour  le  Royaume  de  Bohê- 
me. Ottocare  fe  figura  que  c’étoit  un  deshon- 
neur pour  lui , de  donner  publiquement  des 
marques  de  foumifliou  à Rodolphe,  qui  avoit 

été 
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à fon  fervice , & à fes  gages.  11  demanda  D*  la  Mai- 

2ue  la  cérémonie  fe  fit  dans  la  Tente  ™^nie 
e l’Empereur  , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais  ^ 
Rodolphe  avoit  fait  difpofer  la  Tente  de  ma- 
niéré, que  quand  Ottocare  fut  à genoux,  les 
côtés  de  la  Tente  fe  levèrent  tout  à coup,  & 
laiflerent  voir  de  toutes  parts  le  Roi  de  Bohê- 
me dans  cette  pofture  humiliante.  Ce  trait  le 
perça  au  vif;  & fa  femme  l’aigriflant  encore 
par  fes  reproches  ambitieux,  il  retrafta  l’hom- 
mage qu’il  venoit  de  jurer  entre  les  mains  de 
l’Empereur,  & s’engagea  malheureufement  dans 
tme  guerre  contre  Rodolphe,  qui  le  tua  dans  un 
combat.  - 

Ottocare  avoit  été  foutenu  aflez  vifiblement  izjt. 
par  Henri  de  Bavière;  ce  Duc  eût  payé  cher  les 
fecours  qu’il  lui  avoit  donnés,  s’il  n’eût  pris 
le  parti  d’adoucir  l’Empereur,  à qui  il  rendit 
fans  argent,  Weitz,  Lintz,  Steyr,  & quelques 
autres  Lieux  fitués  fur  l’Ens  dans  l’Autriche, 
lesquels  lui  avoient  été  engagés.  Rodolphe  gou- 
verna r Allemagne  avec  beaucoup  de  fageflè; 
il  la  nettoya  de  quantité  de  retraites  à voleurs , 
fortifia  les  Villes  d’Eflinghen , Reitlingen , Heil- 
bron , &c.  Avant  lui  on  s’étoit  toujours  fervî  ^ 
de  la  Langue  Latine  dans  les  Contrats  & , , 

dans  les  Procès;  il  ordonna  qu’en  ces  occafions 
ôn  fe  ferviroit  à l’avenir  de  la  Langue  Alle- 
mande, afin  que  pcrfonne  ne  pût  fe  plaindre 
qu’on  l’eût  trompé  dans  une  Langue  étrangère. 

Mais  il  ne  fit  pas  grand  bien  a l’Empire  du 
côté  de  l’Italie,  en  ce  qu’il  abandonna  au  Pa-  , 
pe  Nicolas  III  la Romagne, Boulogne, &l’Exar- 
cat  de  Ravenne  , qui  relevoient  de  l’Empire.  .,.,^5 
(Quelques  Souverainetés  particulières  d’Italie,  . 
où  les  Empereurs  envoyoient  alors  des  Magif- 
trats,  obtinrent  de  lui  pour  une  fomme  d'argent* 

UQÇ  indépendance  abfoluc  ; de  ïbrte  qu’elles  fu- 
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DF.  LA  hfu-  rent  affranchies  de  toute  la  Supériorité  territo- 
riale  que  1 Empire  pouvoit  y avoir.  Il  mourut 
enfin , après  avoir  eu  le  chagrin  d’apprendre  que 
les  Etats  affemblés  avoient  refufé  de  couronner 
de  fon  vivant  Albert  fon  fils , à qui  il  eût  bien 
voulu  affurer  la  Dignité  Impériale. 

Après  la  mort  de  Rodolphe , fon  fils  n’épar- 
gna rien  pour  lui  fucceder;  mais  l’Archevêque 
de  Mayence  agit  en  faveur  de  fon  coufin  Adol- 
phe, Comte  de  Naffau  , qui  fut  préféré.  Le 
nouvel  Empereur  n’ayant  pas  pour  ce  Prélat 
toute  la  complaifance  à laquelle  il  s’étoit  at. 
.tendu,  le  fit  bientôt  repentir  de  l’Elefbion,  & 
fe  repentit  lui-même  de  l’avoir  fi  mal  ménagé; 
car  l’Elefteur  prit  le  parti  d’Albert,  & y atti- 
rant quelques  Elcûeurs , fit  procéder  à une  fé- 
condé Eleélion  en  fa  faveur,  ce  qui  caufa  une 
guerre  très  fanglante. 

Les  deux  Empereurs  voulurent  décider  par 
une  bataille;  à qui  des  deux  demeureroit  l’Em- 
pire. Adolphe , qui  la  donna  témérairement 
fans  attendre  fon  Infanterie,  la  perdit,  & fut 
tué  de  la  propre  main  de  fon  Compétiteur. 
Ce  fut  ainfi  qu’AuBERT  fe  vit  aflîs  fur  le 
Trône  de  fon  pere. 

L’Eleéleur  de  Mayence , auflî  peu  content 
de  lui  qu’il  l’avoit  été  d’Adolphe,  à caufe  de 

Quelques  Péages  fur  le  Rliin , voulut  le  traiter 
e la  même  maniéré;  il  eut  même  la  hardief- 
fe  un  jour  qu’ils  chaflbient  enfemble,  de  lui  di- 
re, Que  Quand  il  mudroit,  il  n‘ avait  qu'à  fouf- 
fier  dans  Jon  Cor  de  cbajje,  9u‘H  en  ferait  for- 
tir  un  autre  Empereur.  Il  prit  aufli  des  mefures 
.avec  Rodolphe,  Eleéteur  Palatin,  pour  détrô* 
ner  Albert;  mais  ce  Prince  le  prévint,  lui  & 
le  parti  qu’il  s’étoit  déjà  fait,  & le  contraignit 
de  parler  fur  un  autre  ton. 

Cet  Empereur  augmeota^  ^trêmemeot  fes 
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pais  héréditaires;  11  fe  fervit  de  tout  prétexte, Dë la  Mai-' 
pour  obliger  l’Abbé  de  Murbac  à lui  ceder  Lu-®°**  ° 
cerne  ; celui  d’Interlacken  lui  abandonna  * 

terfeven  , OberhefFen  & Grimmewaldj-  L’Ab- 
befle  de  Sickingen  lui  céda  Claris.  Les  Comtes 
de  Wiltshoffen  & de  Rottenbourg  lui  facrifie-- 
rent  leurs  Comtés de  même  que  les  Seigneurs 
de  Volhaufai,  Entlibach,  & Rufweil.  Quan-- 
tité  d’autres  Prélats,  Comtes,  & Seigneurs  ne 
purent  faire  autrement  que  de  le  prendre  pour 
leur  Protecteur , ou  même  pour  leur  Souverain.  ; 

Il  étoit  enfin  parvenu  à mettre  la  Couronne  de  1305. 
Bohême  dans  fa  famille,-  & il  avoit  engagé  les 
Etats  de  ce  Royaume  à la  donner  à fon-fils  Ro- 
dolphe; mais  ce  Prince  étant  mort  fans-enfans,. 
lè  Sceptre  de  Bohême  paflâ  en  d’autrçs  mains. 

Pour  le  confoler  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  réullif  à- 
dépouiller  Frédéric  le  Mordu  du  Marggra- 
viat  de  Mifnie,.  il  fit  une  entreprife  fur  les  trois- 
Gantons  d’Uri , de  Suitz  & d’Underwald,  qui 
ne  lui  réufllt  pas  mieux.-  11  tâcha  d’abord  de 
les  engager  par  de  bellès  promeflesv  â quitter- 
d’eux-mêmes  le  droit  qu’ils  avoient  d’être  deS’ 

Etats  immédiats  de  l’Empire,  pour  fe  foumet-- 
tre  à la  Mai fon  d’Autriche.  Ils  rejetterent  cet- 
te propofition , réfolus  de  garder  leur  liberté,. 

& demandèrent  que  l’Empereur  leur  envoyât,, 
fiiivant  la  coutume,,  des  Sénéchaux  qui  les  gou- 
vernaflent  félon  les  Loix  de  l'Empire.-  On  leur 
donna  au  contraire  des  Gouverneurs,  qui  trai- 
tèrent* ces  peuples  avec  la  derniere  violence,, 
fans  égard  pour  leurs  - Pfivileges-;  jufques-lài 
qu’un- de  ces  Gouverneurs  eut  l’infolence  de-’ 
feire  mettre  fôn  chapeau  au  bout  d’une  perche ,. 

& d’ordonner  qu’on  rendît  à ce  chapeau  les  mèL 
aies  honneurs  qu’â'fa  perfonne.  Ces  trois  Can-*- 

toar;  • 
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rt  L\  Mai-  tons  le  liguèrent  enfcmble , & fecouerent  le  joug 
fON  d’au-  odieux  que  l’on  commençoit  à leur  impofer. 
-ïAicHE.  p)o-là  vinrent  ces  Alliances,  dans  lefquclles  en- 
trèrent tous  les  Cantons  de  la  SuilFe;  & c’eft 
ainfi  que  la  Maifon  d’Autriche  perdit  toute  fon 
autorité  dans  co  Pais , pour  avoir  voulu  la  por- 
ter au-delà  de  fes  juftes  bornes. 

Albert  fit  un  accord  avec  le  Roi  de  France 
Philippe  le  Bel , au  fujet  des  frontières  de  leurs 
Etats.  On  plaça,  dit-on,  une  colomne  de bron- 
, . ze  à l’Orient  de  la  Meufe,  pour  les  marquer; 

mais  comme  on  s’en  fervoit  pour  favorifer  l’o- 
pinion qui  donne  à la  France  tout  ce  qui  eft  en- 
tre elle  & le  Rhin , elle  fut  ôtée  dans  la  fuite.  Ce 
fut  en  vertu  de  cet  Accord,  qu’il  ne  voulut  point 
fe  mêler  des  différends  qu’eut  ce  Roi  avec  le  Pa- 
pe Boniface,  quoique  ce  Pape  l’en  follicitât  avec 
beaucoup  d’empreflement,  &lui  donnât  en  propre 
tout  ce  qu’il  pourroit;  conquérir  fur  fon  ennemi. 

Il  y a des  Ecrivains  qui  affurent  qu’Albert 
n’étoit  pas  éloigné  d’y  confentir,  fi  ce  Pontife 
eût  voulu  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit,-  c’efl 
à favoir , de  rendre  l’Empire  héréditaire  dans  fa 
famille.  On  l’a  aulTi  aceufé  d’avoir  aliéné  à la 
France  le  peu  de  droits  qu'il  reftoit  encore  à 
l’Empire  fur  l’ancien  Royaume  d’Arles;  mais 
d’autres  le  juflifient,  en  foutenant  qu’il  ne  fit 
que  confirmer  les  concelïïons  que  cette  Couron- 
ne avoit  obtenues  deilodolphe.  Il  fut  enfin  alTaf- 
fmé  par  le  Duc  Jean,  fils  de  fon  frere  Rodolphe. 
Ce  jeune  Prince,  au  defefpoir  de  ne  pouvoir  ob- 
tenir lareflitutionduDuché  dcSuabe,que  l’Em- 
pereur fon  oncle  avoit  adminiftré  en  qualité  de 
fon  Tuteur,  l’attaqua  dans  un  champ,  où  l’on 
■ - a bâti  depuis  le  Monaflere  de  Koningsfeld. 

1 î I Le  Duc  Frédéric  fon  fils  ainé  eut  d’abord 
tuederic  bien  de  la  peine  à venir  à bout  de  fes  fujets  fou- 
le li  eau.  leyés;  il  eut  pourtant  enfin  le  bonheur  de  les 
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iiettre  à la  raifon'.  Il  déclara  erifuite  k guerre  DstA  ^fA^ 
. Othon  Duc  de  Bavière , qui  avoit  eu  part  à d’au- 
eur  révolté.  Celui-ci  prit  Neubourg  fur  l’Inn  ; 
le  fon  côté,  Frédéric  fe  rendit  maitre  de  Riedt, 
c de  la  Citadelle.  Il  tenta  enfuite  le  fiege  de 
ichardinghen , quoiqu’inutileinent.  Leur  que- 
elle  enfin  s’accommoda.  ' 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VU,  le 
)uc  Frédéric  mit  tout  en  ufage  pour  lui  fucce- 
1er.  Quelques  Elefteurs  lui  donnoient  leur  voix, 
lais  les  autres  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Louis 
e Bavière.  Les  deux  Compétiteurs  remirent 
1 décifion  de  cette  querelle  au  fort  d’une  batail- 
e , que  Frédéric  perdit , faute  d’avoir  attendu  les 
roupes  que  le  Duc  Léopold  fon  frere  lui  ame- 
loit;  il  fut  fait  prifonnier,  & après  avoir  lan- 
ui  longtemps  dans  cette  captivité,  il  n’en  for-  ’ * ** 
ir  qu’après  avoir  renoncé  à fes  prétentions  fur 
Empire,  Il  fut  même,  dit-on,  accordé,  qu’en 
as  qu’un  Prince  de  Bavière,  & un  d’Autriche, 
i trouvaflent  concurrens , & avec  un  nombre 
t^al  de  fuffrages , le  dernier  cederoit  à l’autre. 

) 'autres  difent,  qu’en  ce  cas  ils  dévoient  régner 
nfejiible. 

Le  Duc  Henri,  frere  de  Frédéric,  qui  avoit 
:é  fait  prifonnier  de  Jean  Roi  de  Bohême  dans 
;tte  même  Bataille , fut  obligé  de  payer  trente 
ille  florins  d’or  pour  fa  rançon,  outre  la  cef- 
on  qu’il  falut  faire  à la  Couronne  de  Bohême 
i la  Ville  de  Znaïin  en  Moravie,  que  la  Mai^ 

•n  d’Autriche  avoit  pofledée  jufqu’alors  à titre 
hypotheque.  Elle  fut  aufli  forcée  d’engager  ^ 
Itenhofen,  Leflendal,  Lavant  & Neumarck  a 
Archevêque  de  Saltzbourg , pour  les  avances 
j’il  avoir  faites  à Frédéric.  Ce  Duc  mourut 
ah  1330.  Léopold  fon  frere,  qui  l’avoit  dé- 
AflCé  dè?  l’an  1347,  efl,  célébré  par  fa  fidelité 
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DK  LA  Mai-  envers  un  chacun & par  la  bataille  qu’il  perdit^ 
SON  d"Aü-  çQntre  les  SuUTes  l’an  1315. 

TRicH  . Ot  H ON  leur  frere  prit  les  armes  contre  l’Em- 
tsopoL».  pereur  Louis;  mais  cette  guerre  fut  bientôt  é- 
■■  touffée,  & l’Empereur  fe  reconcilia  avec  lui  de 
mo.  IJ  bonne  foi,  qu’il  le  mit  en  poiTeflîon  de  Bri- 
OTiiüN,  jg  Neubourg  fur  le  Rhin,  de Schaffoufe & 

de  Rhinfeld.  Et  même , après  la  mort  de  Mein- 
-hard  Duc  de  Carinthie,  Othon  & fes  freres  re- 
çurent de  la  libéralité  de  Louis  , les  Duchés 
de  Stirie,de  Carinthie, & deCamiole,qui  refte- 
;rent  vacans  de  la  même  maniéré.  Mais  ces  trois 
•freres  & deux  autres , à favoir  les  Ducs  Rodolphe 
& Henri,  moururent  fans  laifler  de  pofterité. 

Le  plus  jeune  de  tous , Albert  fiunommé  le 
Sage,  fut  le  feul  qui  eut  liguée.  11  y eut  une 
rude  guerre  entre  lui  & les  Suifles.  Ceux  de 
Zurich  avoient  fait  prifonnier  fon  parent  le  Com- 
te Jean  de  Habsbourg;  ils  avoient  rafé  le  Châ. 
teau  de  Rappersweil,  dont  Jean, portoit  le  nom  ;• 
& n’avoient  point  fait  difficulté  d’admettre  les 
Habitans  de  Lucerne  dans  leur  combourgeoifie. 
Les  Suiffes  démolirent  le  Château  de  Habsboui^, 
s'emparèrent  de  Claris  & de  Zug;  de  maniéré 
que  ces  Cantons  ne  purent  être  détachés  de  la 
Ligue  qui  afluroit  leur  liberté.. 

L’Empereur  Charles  IV  crut  avoir  trouvé 
im  accommodement,  en  propofant  au  Duc  d’Au- 
triche de  permettre  que  les  Cantons  de  Lucer- 
ne, de  Zug  & de  Claris,  qui  apportoient  le 
plug  grand  obûacle  à la  paix,  dépendüTent  im- 
médiatement de  l’Empire;  & qu’en  échange  il- 
lui  donneroif  quelques  autres  Pais.  Le  Duc  re- 
jettabien  loin  cette  offre;  & fit  réponfe  à l’Em- 
pereur,^’!/ n’ avait  point  de  Fais  à vendre  ^ qu*d 
était  prêt  au  contraire  à en  acheter  de  Empereur. 

. , il  fe  brouilla  auflî  avec  les  Vénitiens  ; • mais  iis 
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tardèrent  pas  longtemps  à s’accorder.  Il  a-DELA'MA^ 
[donna  entièrement  la  Ville  de  Frybourg,  a-*®**  d’au- 
s en  avoir  enlevé  ce  que  les  habitans  avgient 
meilleur;  ce  qui  fit  qu’ils  fe  donnèrent  au  Duc 
Savoye,  dont  pourtant  ils  fe  détachèrent  eUf 
te , pour  entrer  dans  le  Corps  Helvétique. 

5on  fils  Rodolphe  le  Spirituel  apporta  à la 
ûfon  d’Autriche  la  Comté  de  Tirol , que  lui  ,jyo. 
nna  Marguerite  Maultafch.  (Quelques-uns  ontRonoLPHa 
qu’elle  fut  fa  femme  ; mais  ils  fe  trompent,  iv. 

>rès  la  mort  d’Ulrich  dernier  Comte  de  Ferrete 
AIface,il  en  obtint  la  fucceflion  de  l’Evêque 
: Bâle. 

Frédéric  fon  autre  fils , fumommé  le  Ma-  FrîMEic 
lifique , fut  mafTacré  à la  chafTe  par  le  Baron 
; PottendorfF,  dont  il  entretenoit  la  femme.  ^ 

es  deux  autres,  à favoir  Albert  à*  la  Tref-^^^^^’^ 

, &LEOPOLD  le  Bon , partagèrent  entre  eux 
s Etats  de  la  Maifon  d’Autriche.  pold41I. 

Albert  eut,  du  commencement,  l’Autriche, 

L Stirie  & la  Carinthie;  le  partage  de  Léopold 
it,  le  Landgraviat  d’Alface,  la  Principauté  de  ^ 

uabe,  le  Margraviat  de  Burgaw,  & quelques*  ' ’ 
utres  Places, fituées  fur  le  Rhin  & dans  la  Suif- 
s.  Mais  longtemps  après,.  Léopold  fe  voyant 
in  grand  nombre  d’enfans , engagea  fon  frere  à' 
e contenter  de  l’Autriche,  & à lui  abandonner, 
e refte  de  fes  Etats. 

De  ces  deux  Princes  fortirent  deux  Ttranrhpg  ^ 

5ui  prirent  le  nom,  l’une  d’Au  tri  ch  E,&l’au-  jjjo, 

;re  du  Tirol.  Nous  parlerons  d’abord  de  la 
première,  comme  étant  celle  qui  dura  le  moins. 

Le  Duc  Albert  à la'trefle,.  auteur  de  la  Ligne albertv 
Autrichienne,  fut  obligé  d’en  venir  à une  guer-in^^ 
ouverte  contre  le  Comte  de  Shaumbourg,  qui  re- 

fufoit 

• Il  fut  ainfi  appellé  parce  qu'il  portoit  fc*-  cKc-- 
treflü». 
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fufoit  de  le  reconnoitre  pour  fon  Seigneur  Ter- 
ritorial. Il  lui  enleva  Peurbach  & Lœwenftein; 

& comme  fi  ce  Comte  n’eût  pas  été  encore  alTez 
puni  de  fa  rébellion,  les  Arbitres  qui  furent 
choifis  pour  términer  ce  différend , trouvèrent 
fa  caufe  fi  mauvaife , qu’ils  l’obligerent  à ceder 
au  Duc,  Altergow,  avec  le  Lac^voifin,  Fich- 
tenfiein  & Neuhauff,  & outre  cela  encore  à pa- 
yer une  amende  en  argent. 

Enfuite  furvinrent  les  démêlés  entre  ce  Duc 
&les  Vénitiens;  mais  cette  querelle  dura  peu. 

Il  eut  encore  une  autre  conteftation  avec  la 
Mâifon  de  Bavière  , au  fujet  des  prétenfions 
qu’elle  formoit  fur  le  Tirol.  L’accord  fut , 
qu’elle  cederoit  au  Duc  d’Autriche  fes  droits 
fur  cette  Comté;  qu’elle  lui  abandonneroit Jes 
Places  de  Schloflberg  , Landcck  & Matreyc; 

& que  ce  dernier •'rendroit  à la  Bavière, 
Schardinghen  , Kufffiein  & Kizbuchel , à quoi 
il  ajouterdit  une  fomme  de  cent  & fcize-mille 
florins  d’or. 

Ce  Duc  étant  mort,  fon  fils  Albert  IV, 
qui  lui  fucceda,  fit  un  voyage  en  Terre-Sainte, 
où  il  reçut  l’ordre  de  Chevalerie.  Après  fon  re- 
tour, il  voulut  tirer  fatisfaftion  de  Procope  Marg-  ^ 
grave  de  Moravie , qui  avoit  pris  le  temps  de  j 
fon  abfence  pour  envoyer  fa  Cavalerie  faire  des  ' 
çourfes  dans  l’Autriche.  . Albert  lui  affiegea 
Znaïm;  mais  Procope  ne  fachant  comment  fe 
tirer  autrement  du  péril  qui  le  menaçoit , fit  don- 
ner à fon  ennemi  un  poifon , dont  il  mourut  peu 
après  ; & fa  mort  fit  lever  le  fiege.  Albert 
fon  fils  étoit  encore  enfant.  Sa  Tutele  defunit 
fes  confins.  Leschofes,  néanmoins,  s’accom- 
modèrent à l’amiable.  Ce  Prince,  parvenu  à l’âge 
de  Majorité , époufa  Elifabeth  fille  de  l’Empe- 
.reur  Sigifmond,  laquelle  lui  apporta  les  Royau- 
;stes  de  Hongrie  & de  Bohême;  & après  la  mort 
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de  fon  beau-pere , il  fut  élu  Empereur.  II  jouît  Waî- 
peu  de  cette  Dignité;  une  maladie,  caufée  triche 
un  excès  de  melon,  l’en^orta.  L’Imperatrice  * 
accoucha  d’un  Prince  pofthuine,  qui  fut  nom-  ■ 

mé  Ladislas  ;&  l’Empereur  Frédéric  III, fon 
c’oufin-germain , Te  chargea  de  fa  Tutele.  LeLAOistAS' 
jeune  enfant  fut  heureux  d’être  tombé  en  de  fi  Roi  de  bo- 
bonnes  mains;  & il  eût  couru  de  grands  rifques,  ^ 
fans  la  fidelité  avec  laquelle  fon  Tuteur  ména-  ‘ 

gea  fes  intérêts.  Car  il  y.  avoit  à peine  quatre 
mois  qu’il  avoit  été  couronné  Roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie , lorfque  les  principaux  Seigneurs  de 
ce  dernier  Royaume , entre  lefquels  étoit  le  fa-  • 
meux  Hunniade,  jugèrent  que  les  temps  diffici-  • 
les , & les  périls  auxquels  leur  païs  étoit  expo» 
fé  par"  les  entreprifes  des  Turcs,  deraandoient  un 
Roi  d’un  âge  & d’une  bravoure  à pouvoir  gou- 
verner par  foi-même,  & défererent  la  Couron- 
ne à Ladiflas  Roi  de  Pologne,  qui  en  jouît  juf-  • 
qu’à  la  funefte  bataille  de  Wame. 

Les  Etats  de  Bohême  voulurent  fuivre  cet 
exemple,  & oflirirent  le  Sceptre  de  ce  Royau- 
me au  Duc  Albert  de  Bavicre,  qui  le  refufa  gé- 
néreufement;  de  forte  qu’il  fut  confervé  à La- 
diflas. 

Les  Hongrois , après  la  mort  du  Roi  de  Po- 
logne, avoient  ardemment  fouhaité  d’avoir  leur 
jeune  Roi  parmi  eux,  & ne  l’avoient  pu  obte- 
nir de  PEmpereur,  qui, fous  prétexte  de  fa  Tu- 
tele',  le  gardoit  toujours  à fa  Cour,  & retcnoit 
la  Couronne  & les  ornemcns  qui  fervent  au  Sa- 
cre des  Rois  de  Hongrie.  Voyant  enfin  qu’on 
ne  fongcoit  point  à leur  accorder  leur  deman- 
de , ils  fe  fouleverent  contre  Frédéric , qui 
vit  en  un  même  temps  la  Hongrie,  la  Bohême 
& l’Autriche  révoltées  contre  lui.  Sur  ces  en- 
irefaites,  le  Roi  Ladiflas  mourut  empoifonné. 


corn- , 
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comme  l’on  croit.  Toit  par  les  Huflites,  * fotf 
par  une  MaiirelTe  qu’il  avoit  congédiée  depuis 
qu’il  s’étoit  liancé  avec  Madeleine  de  France, 
iîUe  de  Charles  VU.  La  Branche  Autrichienne 
finit  avec  lui. 

Celle  de  Tirol  defcend  de  Léopold  le 
Bon , frere  d’Albert  III.  Ce  Prince  eut  toujours 
un  bonheur  extraordinaire,  & trouva  moyen 
d’agrandir  confiderablement  fes  Etats.  Le  Com- 
te Ègon  lui  vendit  Frybouj^  dans  le  Brifgau, 
pour  la  fomme  de  douze  mille  Ducats.  11  eut 
aufli  du  Comte  Albert  de  Wardenbcrg , la  Com- 
té de  Pludentz  l’an  1373,’  & trois  ans  après,  le 
Comte  Rodolphe  de  Montfort  le  mit  en  poffef- 
fion  de  Vcldkirchen  : l’Evêque  de  Bâle  lui  re- 
mit le  petit  Bâle , pour  fa  fureté  de  trente  mille 
Ducats,  qu’il  lui  avoit  prêtés  dans  les  befoinsde 
la  guerre  que  ce  Prélat  eut  à foutenir  contre 
quelques  Etats  de  fon  voi finage.  L’Empereur 
Wenceflas  lui  engagea  la  Prévôté  de  Haguenau; 
& la  Republique  de  Vcnife  lui  abandonna  Tre- 
vife  , Beluno  , Seravalle  , Cenada , & autres 
Lieux  circonvoifins , bien  qu’il  fût  enfuite  dans 
l’obligation  de  tranfporter  à François  Carrario, 
Prince  de  Padoue,  la  Souveraineté  des  Places 
qu’il  avoit  eues  des  Vénitiens , pour  cent-qua- 
tre-vingt  mille  Ducats.  Le  plaifir  que  devoit 
lui  caufer  l’idée  agréable  d’un  fi  vafte  agrandif- 
fement , fut  détruit  par  le  mauvais  fuccès  qu’eut 
fon  entreprife  contre  les  SuifTes.  11  fe  porta  à 
leur  faire  la  guerre , poufTé  par  les  magnifiques 
efperances  que  lui  donna  le  Baron  d’Ochfen- 
ftirn  t , qui  s’étoit  vanté  de  lui  faire  fervir  i 
fpuper  cette  poignée  de  Pcüjans  tout  rôtis , comme 

une 

' * La  SeAe  de  Jean  HulT«  brûlé  au  Concile  de  Con- 
fiance. 
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uns  accolade  de  lapereaux:  Mais  l’efFet  ne  répon- De  la  Mat^ 
dit  pas  à fes  paroles.  Ces  Païfans  fl  méprifés  «on  d’au- 
prirent  fl  bien  leurs  mefures,  & profitèrent  flTaiCHE, 
habilement  des  avantages  du  lieu  on  ils  combat- 
tirent près  de  Sempach,  qu’ils  remportèrent  u- 
ne  viÂoire  flgnal^.  Le  Duc  Léopold,  deux 
autres  Princes,  neuf  Comtes,  dix-fept  Barons, 
quantité  de  Gentilshommes,  & deux  mille  fol- 
dats  périrent  dans  cette  bataille.  Les  Suifles 
perdirent  à peine  deux  cens  hommes.  Son  fils 
aîné,  le  Duc  Guillaume,  étoit  promis 
vec  la  Princefle  Edwige,  fille  de  Louis,  Roi  ,,1^ 
de  Hongrie  & de  Pologne^  les  Polonois  s'op- guillau* 
poferent  à ce  mariage,  & la  firent  époufer  àME  PAmi, 
Jagellon,  Duc  de  Lithuanie,  afin  d’incorporer  "*“*“*• 
ces  deux  Etats  par  cette  Alliance.  Guillau- 
me, fruitré  de  ce  mariage,  & de  la  Couronne 
fur  laquelle  il  faifoit  fonds , n’en  eut  rien  que 
le  nom  d’ Ambitieux,  que  lui  attirèrent  les  bri- 
gues qu’il  avoit  faites  inutilement  pour  y parve- 
nir. 11  mourut  fans  enfans,  en  1405. 

Après  fon  décès , fon  Pais  fut  partagé  entre 

Ces  trois  freres.  Le  Duc  Léopold,  dit  le 

Superbe,  hérita  la  Principauté  de  Suabe,  leîcfûpêxba* 
Marquifat  de  Burgau,  le  Landgraviat  d’Alface, 
le  Brifgaw  & l’Ergaw,  avec  quelques  lifieres  de 
!a  Suifle.  Le  Duc  Ernest,  dit  de  Fer,  eut 
a Stirie,  la  Carinthie  & la  Carniole.  Frédé- 
ric l'ainé,  furnqmmé  à la  Poche  vuide , eut 
le  Tirol. 

Léopold  ayant  fait  fermer  une  ouverture 
ju’il  avoit  à la  jambe,  mourut  fans  avoir  laifTé 
de  pofterité;  & fes  deux  freres  diviferent  entre 
îux  fa  fucceflîon,  & formèrent  deux  Branches 
de  la  Maifon  d’Autriche,  à favoir  la  Branche 
de  Stirie,  & celle  de  Tirol.  La  derniere  prend 
bn  origine  en  la  perfonne  de  Frédéric; 

’ ancien.. 

Ce 
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DEI.AMA1-  Ce  Prince  s’attira  bien  des  chagrins,  pour  s’ê- 
' TiucH^^'  affaires  de  Jean  XXIII , dejwfé  au 

• * Concile  de  Confiance.  L’Empereur  Sigifmond 

De  la  bran* prit  cette  affaire  fi  à cœur,  qu’il  le  mit  au  Ban 
che  de  (Je  l’Empire , déchargea  fes  fujets  du  ferment 
FaRDERic  & pour  comble  de  malheur,  anima 

l’ancien*  contre  lui  les  Suiffes,  qui  ne  demandoient  pas 
mieux  que  de  profiter  de  fes  dépouilles.  Ils  lui 
enlevèrent  la  Comté  de  Kybourg,  Bremgarten, 
Bade,  Mellinghen,  la  Comté  de Rore,  Surfée, 
& quelques  Places  le  long  de  la  Ryff.  Ils  lui 
' prirent  encore  outre  cela , Zofinghen , Arbourg, 
O Axone,  Lentzbourg,  &Bruck. 

L’Empereur  de  fon  côté  fe  defaifit  de  Stein, 
••  de  Diffenhoven  & de  Frauenfeld.  Schafoufe  fe 
' détacha  de  lui , & recommença  à jouir  des  li- 

, bertés  des  Villes  Impériales.  Fribourg  en  Brif- 

- gaw,  Neuenbourg  fur  le  Rhin,  Rhinfeld,  Sec- 
kinghen , & quantité  d’autres  Villes , l’abandon- 
nerent.  Il  ne  fléchit  Sigifmond  qu’à  force  d’ar- 
^ *■  gent , moyennant  quoi  une  partie  des  Villes 

' qu’on  lui  avoit  prifes  lui  fut  rendue.  U ne  put 
néanmoins  réduire  Schafoufe , ni  regagner  cel- 
/ les  que  les  Suiffes  s’étoient  appropriées,  & ce 

fut  autant  de  perdu  pour  lui. 

En  recompenfe,  il  réulfit  mieux  à faire  r^n- 
, trer  dans  le  devoir  quelques-uns  de  fes  princi- 
paux Vaffaux  qui  s’étoient  foulevés  contre  lui. 

' Leur  révolté  même  lui  valut  la  Seigneurie  de 
Stein,  Ritteln,  Grieff,  & autres  qu’il  confifqua. 

Après  fa  mort,  le  gouvernement  de  fes  Etats 
SiGTS*  à fon  fils  Si  Gi  SM  O ND.  La  partie  de 

MONO.  l’Autriche  qu’avoit  poffedée  Ladislas,  Roi 
, « de  Hongrie  & de  Bohême , fut  partagée  entre 

l’Empereur  Frédéric  III,  Albert,  fon  frere,  & 
Sigifmond,  leur  coufin.  Ce  dernier  eut  la  Hau- 
te Carinthie,  qui  confine  au  Tirol.  Frédéric 
' eut  la  Baffe  Autriche , excepté  Vienne  qu’ils 

pof- 
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?oflederent  en  commun.  Les  Païs  fitués  le  long  De  la  Mai* 
ie  l’Ens  échurent  au  Duc  Albert.  ' ° 

La  guerre  qu’il  eut  contre  les  Suifles  lui 
n-ès  fatale:  il  lui  en  coûta  Winterthurn,  Frauen- 
feld,  Dieffenhofen,  & quelques  autres  Lieux 
-noins  confîderables  qu’il  fut  forcé  de  leur  cé- 
der- Il  engagea  à Charles , Duc  de  Bourgogne, 
la  (/Omté  de  Ferrete,  pour  cent  mille  florins  de 
l’Empire;  & s’en  étant  dans  la  fuite  repenti,  il 
fit  une  Ligue  avec  l’Empereur  Frédéric , Louis 
XI,  Roi  de  France,  & les  Suiflès,  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  Ces  derniers  le  firent  ren- 
trer dans  cette  Comté  ; à condition  qu’il  leur  y 
accorderoit  la  liberté  de  paflfage.  Pierre  Ha-  • 
genbach,  qui  y commandoit  de  la  part  du  Duc, 
eut  la  tête  tranchée.  Sigifmond  n’ayant  aucun 
fruit  de  fes  deux  mariages,  adopta  Maximilien, 

Hls  ainé  de  l’Empereur  Frédéric,  & n’attendit 
point  même  à lui  refigner  fes  Etats  que  la  mort 
l’en  vînt  priver;  il  l’y  inftalla  de  fon  vivant,  & 
fe  contenta  d’une  penfion  qu’il  le  referva.  Ainlî 
la  Ligne  du  Tirol  fut  éteinte  par  fa  mort,  qui  • 

arriva  l’an  149(5.  j 

Celle  de  Stirie  a pour  tige  le  Duc  Ernb  s t,  La  ligne  de 
frere  de  Frédéric  l’ancien,  dit  de  Fer,  ainû Stirie. 
lommé  à caufe  de  fa  conftitution  forte  & rôbuf-  de 

:e.  Ce  fut  un  Prince  paifible,  dont  la  vie  n’eut 
rien  de  remarquable.  Il  mourut  âgé  de  quaran- 
:e-feptans,  & lailTa  deux, fils , favoir,  Frede-,.,,,*^^ 
lie  III,  & Albert  le  Prodigue,  ainlî  nom- 
né  à caufe  des  grandes  & énormes  dépenfes  Albert  le 
!]u’il  faifoit.  L’efprit  vif  & remuant  d’Albert  Prodigue, 
donna  de  fenfibles  chagrins  à fon  frere,  qui,  ' 

'tant  devenu  Empereur,  le  mit  au  Ban  de  l’Em- 
pire. On  a même  attribué  au  poifon  fa  mort,  ■ 

]ui  arriva  l’an  1463.  11  n’eut  point  d’enfans.  i4«î« 
Son  frere  ainé,  dont  nous  venons  de  parler,  itrjderjq 
fut  appellé  à l’Empire,  après  la  jnort  d’Albert  m jg  pa. 

II , cifique. 
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MAI-  JJ  ^ ^ eut  beaucoup  à foufFrir  de  fes  parens  ft 
fujets.  L’Autriche,  foutenue  par  les  E- 
tats  de  Hongrie,  fe  révolta  contre  lui  ♦.  L’A^ 
chiduc  Sigifmond  fon  coufin , & Albert  fon  pro- 
pre frere,  le  jetterent  dans  de  grands  embaras, 
-comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Le  partage  de  la 
fucceffion  de  Ladiflas  , leur  coufin  , ne  fe  fit 

Su’après  de  vives  conteftations.  Matthias,  Roi 
e Hongrie , fut  un  voifin  bien  dangereux  pour 
lui.  Cé  Prince  ne  pouvoit  pardonner  à l’Em- 
pereur de  lui  avoir  refufé  fa  fille  Qinégondc, 
•qu’il  demandoit  en  mariage ^ & de  ce  qu’il  a- 
^oit  donné  à Ladiflas , fils  de  Cafimir  IV , Roi 
de  Pologne , l’Inveftiture  de  la  Bohême , fur 
laquelle  Matthias  formoit  des  prétenfions.  Pour 
fe  venger  de  ce  double  affront,  il  réfolutd’ô- 
ter  l’Autriche  à l’Empereur  ; & il  la  conquit  ef- 
feûivement.  En  recompenfe, la  Comté  de  Cilli, 
lui  fut  dévolue  par  le  décès  d’Ulric,  dernier  Com- 
te de  Cilli,  de  même  que  la  Comté  de  Gortz  f 
dont  le  Comte  Leonard  le  mit  en  pofTeflîon , mê- 
, me  de  fon  vivant, parce  qu’il  n’avoit  point  d’en- 

fans  miles  qui  pufTcnt  en  héritier.  Il  racquitta  les 
Places  que  Frédéric  le  Beau  arvoit  engagées  à 
PArchevêque  de  Saltzbourg.  Le  Duc  Albert 
i de  Bavière,  qui  ne  Favoit  pas  confulté  pour  é- 

poufer  cette  même  Princeffe  qui  avoit  été  refti- 
fée  au  Roi  de  Hongrie,  ne  le  confulta  pas  da- 
, vantage  pour  s’emparer  de  la  Ville  de  Ratisbon- 

ne; 

* « 

* L*Auteur  que  nous  lùivans  id  eS  du  fentimeiK 
tde  ceux  qui  attribuent  TEtedien  de  PAiitricbe  ea 
Àtchiduché  b Frédéric  Ut-,  quoique  beaucoi^  d'an- 
cres ne  la  mettent  que  fous  Maximilien  fou  fils* 
C^eû  une  Epoque  incertainey  & il  v a dea  autorités 
' pour  l'attribuer  à cinq  Empercuis  difleiens. 

I II  y en  a qui  croyent  que  cette  acquifitinn  de 
Gortz,  Ville  iituée  au  Nord  d’Aquüée,  vers  le 
fhe  AdmtiqnCf  «e  lie  4c  que  fous  MwimUiea  I» 
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e ; mais  Frédéric  J’ayant  menacé  du  Ban  de  dexa  Ma*»  j 

Empire, s’il  ne  fe  défîiloit  de  cette  ufurpation,  b’au- 
fut  forcé  d’évacuer  cette  Ville , & de  Jui  ren- 
re  fes  privilèges  de  Ville  Impériale.  Il  obli-  . I 

ea  Charles  le  Belliqueux.,  Duc  de  Bourgogne, 
e lever  le  fiege  de  NeulT;  mais  lorfque  le  Roi 
le  France  Louïs  XII , lui  fit  propofer  d’attaquer 
e Duc  tous  deux  dans  le  même  temps,  & de  par-  , 

agcr  fon  Païs  entre  eux , il  lui  renvoya  fon  Am- 
>afladeur,  après  lui  avoir  raconté  cette  Fable. 

„ Deux  jeunes  gens  qui  dévoient  à leur  Hô- 
, te,  lui  vendirent  la  peau  d’un  grand  Ours 
, qu’ils  avoient  vu  dans  une  forêt  voifine. 

, Pour  tenir  parole,  ils  allèrent  l’attendre  Pua 
, & l’autre,  bien  xéfolus  de  ne  pas  rentrer  au 
, logis  fans  rapporter  fa  dépouille.  L’Ours 
, parut.  L’un  des  CbalTeurs  gagna  d’abord  le 

Commet  d’un  arbre.  Son  Camarade , feul  & 

, fort  effrayé , fit  le  mort.  L’Ours  le  flaira, 

„ & le  prenant  en  effet  pour  un  cadavre , paf- 
, fa  fon  chemin.  Celui  qui  étoit  au  haut  de 
, l’arbre,  le  voyant  allèz  éloigné , defcendit, 

, & demanda  à l’autre  ce  que  l’Ours  lui  avoit 
, dit.  T’ai  vu , ajoüta-t-il , qu’il  te  parloit  i 
, l’oreille.  II  me  difoit,  répondit  l'autre,  de 
, ne  jamais  vendre  la  peau  d’un  Ours,  qu’on 
, ne  l’ait  déjà  tué. 

Ce  fut  cet  En^ereur  qui  donna  i la  Maifon 
l’Autriche  dont  il  étoit,  la  prérogative  d’Aa- 
;h  inucuE’;  jufqoes-là  les  Princes  de  cette  fa- 
nille  n’avoient  eu  que  le  titre  de  Ducs.  Un  jour 
]u’il  avoit  trop  mangé  de  melon , ât  bu  de  l’eau 
lar-deflus,  il  fe  fenttt  frappé  d’une  analadie,  i ■ iSn 
font  il  mourut  peu  de  temps  après.  149J. 

11  avoit  fait  élire  M a X tm  î l lEN'fon  fils , Roi 
les  Romains.  Ce  Prince  n’avoit  donné  d’abord 
|ue  de  fort  petites  efperances.  11  pouvoit  à pel- 
le parler  dfllioâefflent  à neuf  ans,  & xémoi- 

gnoic 
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DECIMAI-  gnoit  une  extrême  répugnance  pour  tout  ce  qu'on 
SON  d'au-  lui  enfeignoit.  C’étoit  la  faute  de  Pierre  En- 
TKiCHE.  glebert  fon  Précepteur,  qui  l’avoit  dégoûté  de 
^ l’étude  & des  fciences , par  les  pédanteries  inu- 

tiles dont  il  le  fatiguoit.  Le  temps  montra  bien 
que  le  Maitre  étoit  plus  à blâmer  que  fon  Eleve, 
puifque  Maximilien  devint  dans  la  fuite  un  des 
plus  éloquens  * & des  plus  favans  Princes  de 
l’Univers. 

Après  la  mort  de  Matthias  Roi  de  Hongrie, 
l’Empereur  fit  revenir  à la  Maifon  d’Autriche  ce 
qu’elle  avoit  perdu;  & ce  fut  un  des  articles  de 
. l’Accord  qu’il  fit  avecLadillas  fucceffeurde  Mat- 
thias. 

La  liberté  du  Corps  Helvétique  étoit  fi  folide- 
ment  établie,  qu’il  y avoit  de  l’imprudence  à la 
. vouloir  entamer.  Maximilien  en  auroit  dû  être 
détourné  par  le  mauvais  fuccès  de  fes  Ancêtres. 
Cependant,  comme  la  Maifon  d’Autriche  fe  ré- 
fout moins  facilement  que  les  autres  à renoncer 
entièrement  aux  Pa’is qu’elle  a une  fois  pofledés, 
l’Empereur  eflàya  fes  forces  contre  cette  Répu- 
blique; & fon  entreprife  eut  la  réuflite  qu’il  en 
devoit  raifonnablement  attendre;  c’eil  à dire, 
qu’il  lui  en  coûta  Turgau,  qu’il  fut  obligé  de 
leur  remettre  à certaines  conditions.  Bâle  & 
Schafoufe  furent  incorporés  dans  les  Cantons. 
Jjoi,  Peu  s’en  falut  que  Confiance  ne  fît  la  même 
chofe;  & il  n’y  eut  que  le  Corps  des  Pêcheurs 
qui  fut  caufe  que  cette  Ville  demeurât  attachée  à 
l’Empire. 

La  mort  du  Duc  George  de  Bavière  excita 

^ une  difpute  entre  fon  Gendre  Robert,  Comté 

. . Pa- 

* Outre  fa  Langue  naturelle,  il  parloit  élégam- 
ment Latin,  Franfois  Sc  Italien;  & toutes  les  fois 
qu’il  fe  fouvenoit  d'Englebett,  il  difoit  : Si'ee  *«• 
ïtmme  vivoit  eneere  t ù lui  *Pprtndr9it  ««mmtnt  U faut  j 
éUvtr  létjtuntjpt^  ■.  1 
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Palatin  (dont  la  femme  étoit  inftttuée  héritière  d«  la  Mat- 
univerfelle  des  biens  & Etats  du  Duc  fon  pere,  «on  d’au* 
qui  avoît  déclaré  que  c’étoit  fa  demiere  volon-  TaiCH», 
té),  & Albert  de  Bavière,  qui  prétendoit  à cet- 
te fucceflîon  en  qualité  de  plus  proche  parent. 
Maximilien,  dont  la  fœur  avoit  époufé  Albert» 
chercha  d’abord  à terminer  ce  différend  â l’a- 
miable,  & offrit  au  Comte  Palatin  un  tiers  de* 

Païs  que  le  Duc  George  avoit  laiffés , à condi- 
tion qu’il  fe  défîfteroit  de  fes  prétenfions  fur  le 
refte.  Celui-ci,  comptant  fur  l’appui  des  Cou- 
ronnes de  France  & de  Bohême , rejetta  la  pro- 
pofition,  & donna  lieu  à une  guerre,  où  l’Em- 
pereur prit  le  parti  de  fon  beau-frere.  L’Armée 
de  Bohême  fut  battue  , & le  Duc  établi  dans 
les  Païs  conteftés  , defquels  on  détacha  néan- 
moins quelques  Seigneuries,  dix  fept  tant  Vil- 
les que  Châteaux , le  * droit  de  Proteftion  fur 
les  Evêchés  de  Saltzbourg  & de  Paffau , quel- 
ques forêts,  cent  mille  florins  comptant  & dix 
mille  en  grains , avec  quittance  abfolue  de  tou- 
tes les  dettes  que  la  Maifon  d’Autriche  pouvoit 
avoir  contraélées  envers  la  Maîfon  de  Bavière. 

Maxi- 

* Ce  droit  de  proteâion  eft  fort  difFeient  dn  Pt> 
ttonage.  Car  les  Patrons  ont  droit  de  prëfentation  « 
aii-lieu  que  les  Proteâeurs  n’ont  pas  ce  droit.  Les 
Abbayes  ëtant  devenues  très  riches,  donnèrent  dea 
pendons  annuelles  ï des  Princes  capables  de  les  pro- 
téger aux  Cours  des  Empereurs  ou  des  Rois;  Sc 
c'eil  l’origine  des  Abbés  Commendataires.  Ces  Ab> 
bës  étant  pour  la  plupart  des  Princes  cadets  » qui  at- 
tiroient  à eux  tous  les  biens  du  Bénéfice  » les  Mo» 
nalleres  fe  choiGrent  des  Froteâeuts  on  Conferva- 
teurs,  differens  de  leurs  Abbés.  Les  Eglifes  Ca- 
thédrales firent  de  même;  8e  comme  cette  forte  d* 
ptoteâion  eft  fort  utile  » fl.ue  faut  pas  s’étonnei 
que  les  Princes  U tecbexcheat  avec  emprefiemenw  ' ^ 

Tom  III,  F 
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Dr. LA  Mai*  Maximilien  entra  dans  la  Ligue  de  Cambrai, 
SON  D Au-  contre  les  Vénitiens.  Les  commencemens  lui 
triche,  furent  très  avantageux  ; car  après  que  les  Fran- 
lioi.  Çois  eurent  battu  l’Armée  de  la  République  à 
Ghierra  d’Adda,  il  profita  de  la  confternation 
où  elle  étoit;  prit  fans  coup  férir  Verone.Bref- 
' ce,  Bcrgame,  Padoue,  Vicenze,Lodi,  & quel- 
ques Places  encore  mieux  fortifiées.  Les  Veni- 
tiens  fongerent  même  à lui  abandonner  tout  l’£- 
tat  de  Terre-ferme,  & oflroient  cinquante  mille 
ducats  tous  les  ans  pour  être  fous  la  proteûion 
de  l’Empire.  L’Empereur  fit  une  grande  faute,  de 
lefuferune  offre  fi  avantageufe:  car  comme  dans 
la  fuite  il  ne  pouifa  point  cette  guerre  avec  toute 
la  vigueur  qu’il  faloit,  les  Vénitiens  revinrent 
de  leur  effroi,  reprirent  Padoue,  & fe  remirent 
en  état  de  reparer  leurs  malheurs  pafféar  Le  refie 
de  la  guerre  s’étant  fait  avec  des  avantages  affez 
balancés , aboutit  enfin  à une  paix  que  procure- 
lent  la  France  & l’Efpagne,  à condition  qu’excep- 
té Riva  ôcRoveredo,  l’Empereur  rendroit  tout  aux 
Vénitiens,  qui  en  échange  lui  payer  oient  la  fom- 
ine  de deux-cens-fliille  ducats, dont  la  France  lui 
compteroit  la  moitié,  & la  Republique  l’autre. 

Si  Rodolphe  avoit  jetté  les  premiers  fonde- 
«lens  de  cette  prodigieufe  grandeur  où  la  JMai- 
Ibn  d’Autriohe  s’eft  élevée,  on  peut  dire  qu’el- 
le a les  plus  grandes  obligations  à Maximilien. 
Car  par  fon  mariage  avec  Marie  fille  de  Charles 
k Hardi,  U lui  prooira  le  Duché  da  Bourgogne, 
tvec  les  prétentions  fur  les  Païs-fias  dont  elle 
étoit  Héritière  ; & par  celui  de  fon  fils  Philip- 
pe avec  Jeanne  fille  de  Ferdinand  le  Catholique* 
& d’Ifabelle,  il  lui  affura  toute  la  Monarchie 
■ d’Efpagne.  11  fit  «uffi  tous  fes  efforts  pour  lui 
xffurer  l’Eleélorat;  mais  le  College  des  Elec- 
teors  ne  voulut  januis  y oonkntir.  U mourut,' 
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après  avoir  furvêcu  environ  quinze  ans  à fonfîls  df.l\  mm. 
Philippe,  dont  les  deux  Fils  Charles  & Ferdi-soN  d au- 
nand  partagèrent  fa  fucceffion.  Charles  eut  PEf-  tiuckk. 
pagne  & tout  ce  qui  en  dépend , avec  les  Pio-  “ 

vinces  des  Païs-fias.  Ferdinand  eut  les  Païs  que 
la  Maifon  d’Autriche  poOede  en.Aileniagne,  a- 
vec  le  Duché  de  Wirtenberg.  Ces  deux  freres 
formèrent  deux  Branches , que  l’on  diftingua  par 
le  nom  des  Païs  qui  leur  étoient  tombés  en  par- 
tage. La  pofterité  de  Charles  s’appella  la  Bran- 
che Efpagnole , & les  dclcendans  de  Ferdinand 
font  ce  qu’on  appelle  la  Ligne  Allemande. 

11  feroit  inutile  de  nous  étendre  ici  beaucoup  Charlt.s 
fur  la  vie  de  Charles.  Ce  détail  regarde  l’Hif- 
toire  d’Efpagne , dont  il  fut  Roi  dès  l’âge  de  fei- 
ze  ans.  Mais  une  chofe  qui  mérite  d’être  re- 
marquée, c’eft  que  l’année  d’auparavant,  il  a- 
voit  acheté  de  George  Duc  de  Saxe,  fon  droit 
fm  la  Frife  & fur  Groningue,pour  la  fomme  de 
cent-cinquante-mille  florins  d’or,  & fe  les  étoit  » 4. 
foumifes  par  ce, moyen.  Quelque  temps  après,  u-j. 
Henri  Comte  Palatin  & Evêque  d’Utrecht  lui 
céda  les  deux  Provinces  d’Utrecht  & d’Qver- 
Ylfel;  & vers  le  même  temps,  Charles  Duc  de  un. 
Gueldres  étant  décédé,  fon  Duché  & la  Comté 
de  Zutphen  furent  incorporées  au  relie  des  Païs- 
13  as. 

La  mort  de  Sforce  fit  revenir  à l’Empire  le 
Milanez,  qui  en  eft  un  Fief.  Charles  mveftit  ,^jj. 
Philippb  II  fon  fils  de  la  Seigneurie  de 
Sienne,  comme  d’un  P'ief  Impériale  ; il  lui  avoir 
déjà  donné  la  polfcinon  de  la  Ville  de  Caabrai, 
â titre  de  Châtelain  Héréditaire.  Sa  fPTcrité 
mâle  a manqué  dans  la  perfonne  de  Charles  H, 

Roi  d’Efpagne,  dont  la  fucceffion  coûte  tant  de 
lâng  à l’Europe. 

F^aoiNAjiD,  auteur  de  la  Branche  d’AUe- cranche 
F-  2 ma-  A!icin.v- 

gnc. 
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magne,  époufa  Anne,  fille  de  Ladiflas,  Ro( 
de  Hongrie  & de  Bohême.  Le  Roi  Louis , fre- 
re  de  cette  Princefle,  ayant  péri  à la  malheureu- 
fe  journée  de  Mohats,  fes  deux  Couronnes  paf- 
ferent  à Ferdinand.  Les  Turcs  néanmoins  s’em- 
pareront d’une  grande  partie  de  la  Hongrie,  & 
entre  autres,  de  Bude,  d’Albe  Royale,  * & 
de  Gran. 

Ulric  Duc  de  Wirtemberg  avoit  été  obligé  de 
quitter  fes  Etats , de  paflTer  le  Rhin , & de  fai- 
re fa  réfîdence  à Montbéliard.  Les  Princes  & 
Seigneurs , qui  s’étoient  ligués  contre  lui  à eau- 
fe  de  quelques  vexations  un  peu  violentes 
qu’il  faifoit  à fes  fujets,  lui  avoient  enlevé  tout 
le  Fais  de  delé  le  Rhin.  Ce  Prince,  aidé  de 
Philippe  Landgrave  de  HelTe,  rentra  dans  fes  E- 
tats,  qu’il  reconquit  après  la  victoire  que  fes 
troupes  remportèrent  fur  douze  cens  Impériaux 
à LaufFen.  La  même  année,  la  Paix  termina 
ce  différend  par  la  médiation  du  Duc  de  Saxe. 

[ 11  fut  llipulé  entre  autres  chofes , „ que  le  Duc 
„ Ulric  jouïroit  paifiblement,  lui  & fes  defeen- 
„ dans  mâles,  du  Duché  de  Wirtemberg;  Que 
„ pour  fa  perfonne,  il  ne  dépendroit  que  uc 
„ l’Empire  immédiatement;  mais  qu’à  l’avenir, 
„ fon  pais  feroit  un  Fief  mouvant  de  la  Maifon 
,,  d’Autriche , dont  il  devoit  relever;  Qu’en 
„ cas  que  la  pofterité  mâle  d’Ulric  vînt  à man- 
„ quer , ce  Fief  feroit  dévolu  aux  Princes  de  la 
„ Maifon  d’Autriche,  qui  aiors  le  tiendroient 
„ comme  Fief  immédiat  de  l’Empire. 

Cbg^  V engagea  les  Etats  de  l’Empire  à é- 
lire  MBnnand  Roi  des  Romains  : il  n’y  eut  que 
l’EIefteur  de  Saxe , & la  Ligue  de  Smalcalae, 

’ qui  s’y  oppoferent.  Us  le  reconnurent  néan- 
moins 

* Nbus  l’appelions  flilleois  StahlwcHTenbonig. 
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iDoins  à la  fin  pour  tel,  après  l’accommode- delà  ^Ar- 
ment qui  fe  fit  à Schueinfort.  . «on  d'Au- 

Durant  la  guerre  de  Smalcalde , l’Ele^lear 
Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe  ayant  été  mis  au 
uan  de  l’Empire,  vaincu,  & fait  prifonnier  i 
la  Bataille  de  Muhlhaufen  , Ferdinand  forma 
des  prétenfions  fur  les  Villes  d’Eilenbourg , ^ - 

Leiflhigk  , Colditz  & quelques  autres , qu’il 
foutenoit  appartenir  à la  Couronne  de  Bohême: 
mais. cette  affaire  fut  terminée,  à l’amiable,  & 
l’Ele(îteur  Maurice  , qui  avoit  l’Eleélorat  de 
Saxe  depuis  la  prife  de  fon  coufin  Jean  Frédé- 
ric, céda  au  Roi  des  Romains  pour  cette  pré- 
lonfion  le  Duché  de  Sagan.  Ferdinand  s’empa- 
ra de  Confiance,  fôus  prétexte  que  cette  Ville 
avoit  refufé  de  recevoir  V Intérim , c’eft-à-dire  ' 
le  Réglement  que  Charles  V avoit  commandé 
qu’on  obfervât  dans  l’Empire , en  attendant 
que  les  troubles  caufés  par  la  différence  des  Re- 
ligions fuffent  appaifés  par  la  décifion  du  Con- 
cile futur.  Confiance  ceffa  ainfi  d’être  une  Vil-  mi.  mm 
le  Impériale , & perdit  fês  privilèges.  Ce  tsjt; 
Prince  racheta-  la  Prévôté  de  Hagnau , & le  Mar- 
quifat  de  Burgau,  qui  étoient  engagés,  celle-ci 
à la  Maifon  Eleélorale  Palatine, & l’autre  à l’E- 
vêque d’Augsbourg.  Ce  qu’il  fit  en  qualité  d’Em- 
pereur,  n’entre  point  dans  le  deffein  de  ce  Cha- 
pitre , où  nous  ne  nous  propofons  de  traiter  que 
ce  qui  regarde  la  Maifon  d’Autriche  en  particu- 
lier. D’ailleurs , cela  a été  traité  dans  le  Chapi- 
tre II  de  ce  volume. 

Ferdinand  lailTa  en  mourant  trois  fils , à fâ-  — 

voir,  Maximilien,  Ferdinand,  & Char-  uiv- 
les.  Le  premier  eut  les  deux  Royaumes  de^esenfanït 
Hongrie  oc  de  Bohême,  avec  l’Autriche.  Le 
fécond  eut  le  Tirol,  avec  l’avant- Autriche.  Le 
troifieme  eut  la  Stirie , la  Carinthie  & la  Car- 
; ■ F 3 nid» 
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niole.  Léfecônd,  à favbir  Feïdiftand  ^ fe  mef- 
allia , & époufa  PhUippote  VelCer  d’Aagis- 
bOUrg,  de  laquelle  il  eue  deux  fils  Charles  & 
André , qui  furent  exclus  de  la  fucceffion,  à 
caufe  de  l’inégalité  du  mariage  dont  ils  étoieat 
fortfs.  Ort  fe  contenta  de  donner  à Charles  le 
MarqUffàt  de  Burgau  ; & fon  frere  fe  jetta  dans 
l’Etat  Ecclefîaftique,  qui  lui  procura  l’Evêché 
de  Confiance  & le  chapeau  de  Cardinal.  M a- 
xiMiLiEN  & CharlèS  formèrent  deux  au- 
tres Branches,  à favoir, celle  de  Bohême  & cel- 
le de  Stirie. 

Le  premier  avoit  été  élu  Roi  des  Romains, 
du  vivant  de  fon  pere.  La  guerre  qu’iNeut 
i foutenir  contre  Soliman  le  Magnifique  , & 
Selim  II  lui  fit  honneur.  Les  Turcs , à la 
vérité,  prirent  d’aflâut  la  Fortereffe  de  Sighet, 
après  un  fiege  fort  opiniâtre;  mais  l’Empereur 
s’en  dédommagea  dans  la  Haute  Hongrie,  où 
I.azare  Schwendi  le  rendit  maitre  de  Zathmar, 
de  Tokai  & de  plufîeurs  autres  Places  fur  fa 
TeifT,  qu’il  garda  par  le  Traité  de  Paix.  Ce 
Prince  gouverna  l’Allemagne  avec  beaucoup 
de  douceur.  Il  eut  la  condefeendance  d’ac- 
corder à ia  NoWefle  d’Autriche  la  liberté  de 
confcience,  & blâma  hautement  la  cruauté  dé 
fon  gendre  Charles  IX  Roi  de  France,  qui  a- 
voit  fait  faire  le  MafTacre  de  la  St.  Barthelé- 
mi.  Il  étoit  fort  éloigné  des  maximes  violen- 
tes de  ceux  qui  veulent  forcer  les  confciences. 
Peu  s'en  falut  qu’il  ne  fîit  Roi  de  Pologne, 
après  qu’Henri  eut  quitté  cette  Couronne  pour 
prendre  celle,  de  France , qui  lui  étoit  échue 
par  la  mort  de  Charles  IX  fon  frere  ainé. 
Une  partie  du  Sénat  lui  avoit  donné  fon  fuf- 
frage;  mais  il*y  eut  un  Parti  plus  fort  dans  la 
NoblelTe  Polonoife,  à qui  la  trop  grande  puif- 
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fance  d’un  Empereur  Roi  de  Hongrie  & de  Bo-  netâ  Mau 
hérae  fit  faire  des  réflexions.  Etienne  Batori  ‘o**  o'au- 
en  profita , & Maximilien  n’en  eut  que  la  fauffe  ‘^’aichb. 
efperance.  Il  mourut  à la  Dicte  d’Augsbourg.  ~ 77*" 
Il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  étoit  incom- 
modé  de  battemens  de  cœur , que  quelques- 
uns  ont  attribué  aux  eiFcts  du  poifon  qu'ils  di- 
fent  lui  avoir  été  donné  par  le  Cardinal  de 
Granvelle. 

L’un  de  fes  fils,  nommé  Albert,  avoir ausrt. 
d’abord  embralTé  l’Etat  Eccléfiailique;  mais  a- 
près  avoir  obtenu  le  chapeau  de  Cardinal,  H 
changea  de  fentiraent,  prit  Difpenfe  du  Pape, 

& s’allia  avec  Ifabclle  fille  de  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne  , laquelle  lui  apporta  pour  dot  ies 
Païs-Bas.  Ce  mariage  fut  fterile,  & Albert  mo»> 
rut  l’an  1621.  L’autre,  nommé  Maximilien, 
fut  Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tcutonique.  Roi- 
dolphe  & Mathias  fe  fuccederent  à l’Empire. 

RoDOLPitE  U aimoit  la  Chimie,  la  trans- 
mutation  des  Métaux,  la  Peinture  & les  beaiut*** 

Arts.  L’application  qu’il  y donnoit,  nuifok 
fouvent  à celle  qu’il  auroit  dû  apporter  aux 
affaires  de  l’Empire.  Il  fut  malheureux  dans 
la  guerre  qu’il  fit  aux  Turcs  qui  lui  prirent  la 
ForterelTe  de  Raab,  Erla  , & Canife,  & défi- 
rent l’Armée  Chrétienne  près  d’Erla.  Il  gagna 
à la  vérité  les  Villes  de  Gran  & d’Albe  Roya- 
le, mais  il  ne  put  s’y  maintenir;  & fans  l’ha- 
bileté du  Comte  de  Schwartzenberg,  qui  reprit 
Raab  par  un  ftratageme  , cette  Ville  n’auroit 
pu  être  reprife.  Etant  à Prague  il  fit  un  chan-  ^ / 
gement  dans  l’accord  qui  avoit  été  fait  entre 
la  Maifon  d’Autriche  & celle  de  Wirtenberg,  & 
régla,  que  le  Duc  de  ce  nom  ne  feroit  point 
tenu  de  relever  de  l’Autriche  pour  fes  Etats; 
mais  que  fi  la  famillp  venoit  à manquer  d’Hé- 
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.Dzi.AM4i-riciers  mâles,  fon  Duché  panèroic  aux  Archr*  i 
accorda  le  libre  exercice  de  la  Reli*  ■ 
gion  Proteftante  aux  fujets  de  la  Couronne  de - 
Bohême,  à la  priere  de  rEleéteurdeSaxe.D’un 
-autre  côté,  U abolit  à Vienne  la  ConfelCoa 
d’Augsbourg.  Le  dernier  Duc  de  Cleves  étant 
décédé  fans  lignée,  là  fucceflîon  fut  difputée 
par  les  Maifons  de  Saxe , de  Brandebourg , de 
Neubourg,  &par  quelques  autres.  Rodolphe  fon- 
gca  à profiter  de  cette  concurrence  , & pre- 
nant en  fequeftre  le  Etats  du  feu  Duc,  il  en- 
voya  à Juliers  l’Archiduc  Léopold , qui  s’en  ren- 
dit maitre.  Mais  la  Hollande  & l’Angleterre, 
qui  prévoyoient  le  deflein  de  Rodolphe , en 
chaflerent  Léopold,  & y étab  irent  l’Eleéieùr  de 
Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg,  quoique 
Rodolphe  & le  Confeil  Impérial  l’adjugeaffent  à 
la  Maifon  de  Saxe. 

Il  eut  bien  à foulFrir  de  la  conduite  de  Ma- 
thias. Ce  Prince  s’étoit  mis  en  tête  que  Ro- 
dolphe, qui  ne  s’étoit  point  marié,  & n’avoit 
que  des  enfans  naturels,  le  vouloit  fruftrer  de 
fa  fucceflîon  & lui  fubllituer  Tes  deux  neveux 
itfog.  Ferdinand  & Léopold.  Pour  le  provenir,  il  le 
força  de  lui  ceder  l’Autriche  & la  Hongrie;  & 
non  content  d’en  avoir  tant  obtenu , il  fe  fit 
t«ii.  encore  donner  enfuite  la  Bohême  & tous  les 
,,i  - pais  qui  en  dépendent.  Rodolphe  laifla  en  mour 
i6iz.  tant  un  tréfor  efiimé  dix-fept  millions  , qui 
confiftoit  en  or , en  argent,  & en  pierreries. 
Quelque  temps  avant  fa  mort,  il  ne.laiflbit  ap- 
procher de  fa  perfonne  que  les  Ofiîders  dont 
il  fe  fervoit  tous  les  jours,  & il  fe  tenoit  enfer- 
mé dans  le  Château  de  Prague.  On  croit  que 
cette  foiblefle  lui  vint  d’une  prédiéh'on  du  célè- 
bre Ticho-Brahé,  qui  l’avoit  averti  de  fe  défier 
des  embûches  de  fon  meilleur  ami. 

Soai 
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Son  frère  Mathias  ne  lui  eut  pasplutôt DetAMAi- 
fiiccedé  à l’Empire,  qu’il  fe  brouilla  avec  le  son  « au- 
Turc  pour  la  Transfilvanie.  Mais  Us  conclurent'*'®*^"®* 
enfuite  une  trêve  de  vingt  ans.  Les  troubles  mathi as 
de  "Bohême  commencèrent  de  fon  temps,  mais-— — • 
il  n’en  vit  point  la  fin.  On  croit  que  les  ne- 

veux  Ferdinand  & Maximilien  contribuèrent  à 

fa  mort,  par  le  chagrin  qu’ils  lui  donnèrent  en 
lui  enlevant  fon  Miniftre  & Favori  le  Cardinal 
Clefel , à caufe  qu’il  s’oppofoit  à leurs  fenti- 
mens  fur  les  affaires  de  Bohême.  La  Branche 
de  Bohême  finit  avec  ce  Prince,  & fa  fuccelBon 
paûà  à la  Branche  de  Stirie,-  de  laquelle  nous 
allons  parler,' 

Nous  avons  déjà  dit,  que  Charles  fils  desRANCHi^ 
Ferdinand  I avoit  eu  pour  fa  part  des  Etats  de  de  sTisiei* 
fon'pere,  la  Stirie, la  Cârinthie,&  la  Çarniole. 

C’étoit  un  Piincc  infirme,-  dont  il  y a peu  de 
chofes  à dire.  Il  permit  aux  Proteftans  de  fes 
Etats  l’exercice  de  leur  Religion,  & leur  con- 
firma encore  cette  permifllon,  moyennant  une 
greffe  fom me  d’argent  qu’il  tira  d’eux. 

Entre  autres  enfans  qu’il  laiffa , il  n’y  eut 
que  Ferdinand  & Léopold  qui  eurent 
lignée,  & formèrent 'les  deux  Lignes  , que 
l’on  diflingua  par  les  nom*s  de  Vienne  & d’In-- 
ipruck.  La  demiere  finit  avec  l’Archiduc  Si-' 
^mond-François  , fils  de  Léopold.  Suivons 
•elle  de  Vienne.- 

: Ferdinand  avoit  dès  talens-  extraordi* 
jiaires.  Jamais  Prince  n’eut  plus  de  zèle  pour  nand  ir.- 
fa  Religion;  Dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Ita-  - 

lie,  étant  encore  jeune,  il  voua  devant  l’Ima- 

Î;e  de  Notre  Dame  de  Lorette-,  d’exterminer 
•Héréfie  dans  fes  pais  héréditaires;- & il  n’ou-- 
hlia  rien  dans  la  fuite  pour  accomplir  fon  vœu.* 
le  commenccfflent  du  dix-feptieme  fiede.*  . 

F 5^'  ai 
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DE  LA  Mai-  il  révoqua  les  Privilèges  que  fon  pere  avoir  te- 
SON  D AU-  cordés  aux  Proteflans  de  Stirie.  Il  eut  en. 
Taiciu.  quelque  démêlés  au  fujet  des  Ufcoques, 

dont  nous  parlons  ailleurs  plus  amplement.  1! 
avoit  été  élu  Roi  d’Hongrie  & de  Bohême , du 
vivant  de  Mathias;  & fes  ondes  Maximilien  & 
Albert  n’ayant  point  d’enfans , y avorent  con- 
fcmi.  On  a déjà  vu  dans  le  Chapitre  qui  traité 
de  l’Empire  en  général , les  fuites  qu’eut  l’en- 
treprife  des  Bohémiens  qui  avoient  élu  l’Elec* 
’ teur  Palatin  pour  Roi , & ce  qu’il  en  coûta  i 

Pf.rdi.^’  Prioce  pour  avoir  accepté  leurs  offres.  Ferdi- 
NANDiil.  hand  laiffa  l’Empire  à fonftls  Férdinahd, 
qu’il  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains  un  an  au- 
paravant. Ce  Prince  continua  avec  beaucoup 
de  malheur  la  guerre  de  Suede,  jufqu'à  la  Paix 
de  Wellphalie,  qui  rendit  le  calme  à l’Europe, 
11  avoit  un  fils  auflî  nommé  Ferdinand, 
qu’il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  couronner 
Roi  de  Hongrie  & de  Bohême,  & enfuite  Roi 
des  Romains  ; mais  il  ne  vécut  pas  ailèz  poux 
être  Empereur.  Phllippe-Auguftin  , & Maxi- 
milien-Thomas, étoient  morts  au  berceau.  Ain- 
IzoroLD.  fi  Léopold  reçut  la  Couronne  de HongriCi 
“ Tan  1655,  celle  de  Bohême  l’année  fuivante,  êc 

Kir-  fut  élu  Empereur  lé  22  Juillet  de  l’an  165S. 

— Son  régné,  long,  & marqué  par  des  evene- 

isjtf.  fameux , fait  une  partie  effentielle  de 

“ l’Hiftoire  d’Allemagne  ; & pour  éviter  les  ré* 

/ pétitions  inutiles,  nous  nous  contenteroixs  de 
dire  ici , que  Léopold  lalflà  deux  fils , Jofeph  ft 
Cfiarlcs.  II  fit  élite  l’alné.  Roi  d’Hongrie,  en 
1SS7.  Décembre  1687  & Roi  des  Romains,  en  Jan- 
»— ■ vier  1690.  La  mort  de  Charles  II,  Roi  d’E& 
1690.  pagne,  ne  fut  pas  plutôt  Aie  à Vienne,  que  l’Em. 

• pereuf , fans  s’arrêter  au  Teftament  fur  leqoef 

*7*^  U Fiance  fosd«it  le  Droit  de  Philippe  de  Fn»- 
î.  ' ce. 
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rt.  Duc  d’Anjou,  petit-fils  de  Lotus  XIV,  dé- DriaMat- 
Clara  Charles,  Roi  d’Efpagne.  Léopold  mourut  «ok  d'ax*. 
le  s Mai  1705.  Il  avoir  été  marié  trois 
I avec  Marguerite-Therefe  fille  de  Philippe  IV 
Roi  d’Efpagne , de  laquelle  il  eut  Ferdinand 
Wenceilas,  qui  mourut  enfant; Marie-Antoinefi» 
ta  , qui  époufa  Maximiiien  Emanuel  Eieâeur 
de  Bavière , & mourut  en  1692  âgée  de  23 
ans  ; Jean  , & Marie-Anne , qui  ne  vécurent: 
que  quelques  heures  , ou  quelques  jours,  x 
Leur  mere  étant  morte  l’an  1^73 , âgée  de  2X 
ans , Léopold  époufa  Claude-Félicité,  iHie  de 
l’Archiduc  Ferdinand-Clmries  de  la  Branche  du 
Tirol,  de  laquelle  il  n’eut  que  deux  filles.  An* 
ne-Marie,  & Marie-Jofephe,  qui  moururent  au 
berceau.  Cette  Impératrice  mourut  fort  jeu* 
ne,  en  1676.  3 La  troideme  femme  de  Léo- 

pold fut  Ëieonor-Madeleine,  fille  de  Philippe- 
Guillaume  de  !Neubourg , Comte  Palatin  du  Rhia^ 
de  laquelle  il  eut  Jo se rn  , qui  lui  fucceda; 
ime  Princefife  qui  niquit  & mourut  le  même 
jour;  Marie -Elizabeth  née  le  23  Décembre’ 

1680,  qui  fut  Gouvernante  des  Pals -Bas; 

Léopold  Jofeph  qui  ne  vécut  pas  deux  ans;  Ma- 
rie-Arme né  le  7 Septembre  1Ô83  aujourdhui 
Reine  de  Portugal  depuis  l’an  i7o8;Marie-The- 
refe  qui  mourut  âgée  de  12  ans;  Cha&les» 

VI,  Emr  >ereur  ; Marifrjofephe  , qui  mourut- 
à l’âge  (W  z6  ans;  Marie  - Madelaine  , qui  eft 
aduellement  i Vienne  ; elle  e(b  née  le, 26  Mars 
1689;  & «aifin  Marie-Marguerite,  qui  ne  vêcat 
que  quelques  mois. 

Joseph  fucceda  i l’Empire,  & à tous  les  Joseph.’ 
Etats  que  fon  pere  avoit  pofîedés.  Il  avoit  été  — — — 
couronné  Roi  de  Hongrie  le  9 Décembre  i<587, 

& déclaré  Roi  des  Romains  le  24  Janvier 
2690.  Mais  il  ne  fut  jamais  coocom^  .Roi  de 

F é Bo- 
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Bohême.  La  mort,  qui  le  prévint,  l’empêcha 
défaire  cette  cérémonie,  qu’il  avoit  différée  à 
caufe  des  embaras  que  la  guerre  lui  donnoit.  U 
époufa  le  2+  de  Levrier  1699,  Wilhelmine- 
Amelie , fille  de  Jean-Frederic  Duc  de  HanO' 
ver,  de  laquelle  il  eut  Marie-Jofeph  “née  le  8 
Décembre  1699,  qui  a époufé  le  Prince  Elec- 
toral de  Saxe,  en  1719;  Léopold- Jofeph,  qui 
nâquit  le  29  Oétobre  1700 , & mourut  le  4 
d’Aout  1701 , & Marie- Araelie  née  le  22  Oc- 
tobre 1701  , aujourdhui  Eleftrice  de  Bavière. 
Ce  Monarque  mourut  le  17  Avril  1711,  & 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere,  qui  étoit  alors 
cnEfpagne,  où  il  difputoit  la  Couronne  d’Ef- 
^pagne  à Philippe  V. 

• Ch  ARLES  VI,  comme  Empereur,  eftletnc- 
•me  que  quantité  d’Hiftoriens  ont  appellé  Cbar- 

• les  III,  comme  Roi  d’Efpagne.  II  reçut  la  Cou- 
ronne Impériale  le  22  Décembre  1711,  celle 
de  Hongrie  le  22  Mai  1712,  & celle  de  Bohê- 
me en  1723.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’eût  fuccedé  i 
ces  Royaumes  immédiatement  après  la  mort  de 
fon  ainé:mais  il  ne  fit  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
Tonnement  que  dans  les  années  que  je  viens  de 
marquer.  Il  époufa  en  iToSElizabeth-Chriftine, 
•fille  de  Louis-Rodolphe  Duc  de  Brunfwick,  de 
laquelle  il  eut  Léopold,  né  le  13  Avril  1716, & 
mort  le  4 Novembre  de  la  même  année;  Ma- 

' rie-Therefe , née  le  1 3 Mai  1717;  Léononre-Wil- 
Jelmine,  née, le  14- Septembre  1718;  Marie- 
Amclie  , née  le  5 Avril  1724,  & morte  le  19 
Avril  i73o"‘. 

Ces  biens  comprennent,  outre  l’ancien  Patri- 1 
moine  de  la  Maifom  Impériale  d’Autriche , les  | 

Ro- 

* Voyez  le  Chapitre  U de  CC  Volùme  oh  il  eê  . 
' parlé  de  tfet  Empecear. 
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Royaumes  de  Bohême , de  Hongrie,  de  Naples 
& de  Sicile,  & les  Païs-Bas  Autrichiens.  5^^  d’au-* 

• Les  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autri-  triche, 
che  font,  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bo- 
hème, autrefois  éleftifs;  mais  cette  Eledlion  j 

n'ed  plus  qu’une  Aifemblée  des  Etats  pour  re-  I 

connoitre  le  nouveau  MonaK]ue,&  demander  la  ’ 

conHrmation  de  ce  qu’il  leur  celle  encore  de  leurs  • 

anciens  Privilèges.  La  Hongrie  n’ell  pas  fi  foumi- 
fe,  qu’il  n’y  relie  encore  un' Parti  qu’on  appelle 
les  Mécontens , dont  le  Turc  entretient  toujours  ' 

les  efpcrances..  Leurs  Manifelles  éloquens,.oy 
plutôt  lesfervices  qu’en  ont  attendu  pour  unedi- 
verfion  utiles  les  Puillânces  en  guerre  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  leur  ont  fouvent  procuré 
des  fubfides  qui  les  ont  foutenus  depuis  long- 
temps.. Et  tant  que  les  noms  de  Ragotzki,  de 
Berezihi , d’Elleriiazi  & tant  d’autres  ont  reten- 
ti dansrle  monde,  la  Cour  de  Vienne  a eu  tou- 
jours à craindre  les  foulevemens  d’un  peuple- 
idolâtre  de.  fa  liberté. 

Outre  ces  deux  Royaumes,  là  Maifon  d’Au- 
triche poflede  le  Royaume  de  Naples , les  Du-  '' 

chés  de  Milan  &'  de  Mantoue,  l’Archiduché 
d’Autriche , les  Duchés  -de  Stirie,  de  Carinthie  & 
de  Carniole,  avec  le  Tirol  pris  dans  toute  fon 
étendue;  le  Marquifat  de  Burgau,  le  Landgra- 
viat  de  Nellembourg,  le  Brifgau,  l’Ortnau;  les 
Villes  Foreüieres,  & quelques  autres  petits  paîs- 
de  Suabe. 

Si  l’Empereur  Charles  VI  avoit  eu  un  fils 
pour  lui  fucceder,il  y a bien  de  l’apparence  que 
pEmpire  feroit  demeuré  dans  fa  Maifon, & que- 
Phéritier  de  fes  pais  héréditaires  le  feroit  de  la 
Dignité  Impériale.  Il  y a plufieurs  raifons  pour 
le  croire.  Depuis  que  l’Empire  eft  dans  cette 
famille,,  tous  les  Documens  les  plus  précieux,. 

E 7 les 
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les  plus  imp>ortantes  de  l’Empireÿ 
•oif  D'Aü-  appartiennent  en  propre  à la  Maifon  d’Autriche. 
VAXGOi*  En  fécond  lieu,  il  eft  de  l'intérêt  de  l’Allema-^ 
me,  que  la  Hongrie  foit  â un  Prince  capable 


d'armer  un  grand  nombre  de  Provinces  en  fa  fa- 
veur; fans  quoi  cette  digue, qui  feule  arrête  le» 
inondations  du  Turc,  venant  à être  renverfée, 
expoferoit  la  partie  méridionale  de  l’Allemagne 
à une  fubmeriion  inévitable.  Or  il  n’7  a qu’un 
Empereur  qui  ait  aflez  de  crédit  & de  forces 
pour  la  défendre  efficacement  contre  ces  Barba* 
cet. 
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DE  s-  MAISONS,. 
ELECTORALES 
DE  BAVIERE 

: E T .. 

P A LA  TIME. 

grande  liaifon  que  met  entre  lesBAvnta» 
r deux  Familles  Eieftorales  de 
-L-^^  VIBRE  & Palatin E la  proxi- 
mité  du  fang,  & plus  encore  le  rap- 
port néceffaire  qui  fe  rencontre  en- 
tre les  difFerentes  reVolutions  qui  leur  font  ar- 
rivées ; font  des  raifons-jiiffifantes  pour  les  réu- 
nir enfemble  dans  ce  Chapitre.  Sans  vouloir 
faire  ici  une  recherche  inutile  de  ce  que  le» 

Annales  ont  rapporté  des  anciens  Ducs  ou  Rois 
de  Bavière  , il  fuffit  de  favoir  qu’un  des  pre- 
miers dont  la  mémoire  nous  ait  été  confervée, 
a été  Theodon,  de  la’ Maifon  d'Agiloting, 

■qui  florifibit  vers  Ban  508,  & mourut  en  511. 

T AS  SILLON,  un  des  Princes  de  fon  fang,  Tassii> 
& l’Héritier  de  fes  Etats , regnoit  en  Bavière 
lorfque  Charlemagne  en  entreprit  la  conquête. 

Son  inflexibilité,  & la  réfiflance  qu’il  oppofa  à 
ce  Héros,  lui  coûta  la  liberté:  quoiqu’ils  cui^ 
fent  époufé  les  deux  fœurs , Charles  traita  Taf-  . 
illoa  en  fujet,  & l’enferma  dans  un  Monafler  ...  ; 

te. 
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re.  Tiieodon,  fonfils,  s’étant  jetté  dans  iftl 
Couvent,  la  Bavière  paflâ  à une  autre  famille. 
On  remargi^  eqtre  les  principaux  Seigneurs  de 
la  Bavière,  Luivoi.-d  ou  Le-OpOld  , qui 
l’an  908  périt  dans  un  combat  contre  les  Hon- 
grois. Il  étoit  de  la  famille  de  Wittels- 
ïACH,  & c’eft  de  lui  qu’efl;  fortic  la  Maifon 
dont  nous  allons  parler.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons point  à un  détail  fec  & inucrle  de  lîm- 
ples  noms,  pour  donner  une  fuite  de  fes  def- 
cendans  ; ceci  appartient  à MelHeurs  les  Gé- 
néalogiiles.  Il  vaut  mieux  que  nous  paflion» 
tout  d’un  coup  à Othont  le  Grand,  Comte 
de  Wittelsbach  , qui  ayant  lÉendu  d’importans 
fervicés  à l’Empereur  Frédéric  I,  profita  du  ref- 
featiment  que  ce  Prince  gardoit  à Henri  le 
Lion,  & fut  inverti  des  Etats  de  ce  Duc,  que 
Sa  Majerté  Impériale  avoit  mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire. Frédéric  avoit  trop  fenti  combien  une 
puirtance , telle  qu’étoit  celle  du  Duc  de  Baviè- 
re, étoit  à craindre  en  cas  de  rupture,  pour  laif- 
fer  enfemble  toutes  les  Provinces  qui  la  com- 
pofoient.  Il.les  divifa  entre  ceux  qui  l’avoiem 
bien  fervi , & en  donnant  le  Duché  de  Bavière 
à Gthon , il  en  détacha  la  Ville  de  Ratisbonne, 
€k>nt  il  fit  une  Ville  Impériale,  la  Stirie,.  le  Ti- 
rol,  & la  Comté  de  Goritz,  qu’il  érigea  en  au- 
tant de  Fiefs  immédiats  de  l’Empire,  & dont 
il  gratifia  ceux  de  la  fidelité  defquels  il  fe  cro- 
yoit  aiTuré.  Les  grandes  obligations  qu’avoft 
le  Duc  à l’Empereur,  ne  lui  permirent  pas  de 
s’oppofer  à ce  démembrement;  il  y foufcrivit, 
& fe  contenta  de  remplacer  ces  pertes  de  la  Ba- 
vière par  d’autres  acquifitions  qu’il  fit  après  la 
mort  de  ceux  qui  avoient  quelques  terres  à fa 
bienféance.  11  fit  bâtir  Kelheim , & commença 
la  Ville  de  Landshut  ; mais  fa  mort,  aBrivée 
l’an  X183,  interrompit  fes  deilêins. 
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::  H eut  pour  fucceffeur  Louïs,  fon  fils  uni-®*^*** 

ii  que,  qui  accrut  fon  héritage  des  Etats  des^j^^'^'^ 
P Comtes  de  Riedbourg,  de  Kirchberg  & de  Voh- 
; bourg,  des  Etats  de  fon  coufin  Ochon  de  Wit-  Louïs, 

. telsbach,  qui  avoit  alikfEné  l’Empereur  Philip- 
,r  pe,  & de  la  Comté  d’Andechs , dont  le  Marg- 
;i  grave  avoit  été  complice  de  ce  meurO’e.  L’Em- 
î pereur  Othon  IV  lui  donna  la  Seigneurie  de 
Wehringen;  & Conrad,  Evêque  de  Ratisbon- 
: ne,  lui  vendit  quelques  Places , parmi  lefquel- 
, les  étoient  Fontenhaufen , Konigswerd,  Werd, 

; & Teiffbach.  Louïs  fit  bâtir  Landau  fur  l’Ifer, 

& fit  entourer  Braunau  d’une  muraille.  Il  ag- 
: grandit  aullî  la  Ville  de  Dingelfingen;  & lorf- 
lÿi’Henri , Comte  Palatin , fils  du  Duc  Henri  le 
i Lion,  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire,  Louis  mé- 
r,  nagea  tellement  la  faveur  où  il  étoit  auprès  de  ' ' 
; Frédéric  U,  que  cet  Empereur  l’in veftit  du  Pàf  i»i$. 

" latinat , quoiqu’il  foit  vrai  de  dire  que  cette 
conceffion  lui  fut  plus  funefte  qu’avant^eufev 
Car  étant  parti  pour  aller  prendre  pôUcffîoh 
‘ de  fes  nouveaux  Etats , il  trouva  les  milices  ar- 
' niées  qui  le  firent  prifonnier,  & 11  ne  put  ra- 
; cheter  fa  liberté  qu’en' payant  une  très  groflè 
< rançon. 

Ce  malheur  fut  en  quelque  ’ forte  réparé  par 
, la  cefTion  que  l’Evêque  de  Wormes  lui  fit  de  la 
Ville  & du  Château  de  Heidelberg , & de  la 
; Comté  de  Stolbuhel.  11  eut  aulfi  plus  «te  bon- 
heur dans  les  guerres  qu’il  eut  à foutemr  con- 
tre l’Archevêque  de  Saltzbourg , l’Evêque  de 
Ratisbonne,  & «juelques  Etats  du  voifinage.  Il 
paffa  en  Egypte , durant  la  Croifade  que  Louis 
IX,  Roi  de  France,  commandoit.  Un  Bouffon 
qu’il  avoit  à fa  Cour , un  jour  qu’il  l’agaçoit 
pour  fe  divertir,  lui  enfonça  un  couteau  dans ——i 
te  flanc,  dont  il  mourut.  D’autres  veulent  que 
ce  fat  Frédéric  II,  qui  le  lit  af&ffiner;  d’autres 

pré- 


RAVIF-RÉ 
ET  Pala- 
tin. 

ir. 

Othon 

l’üiuace. 


140  Introduction  A L’HisTôraE 

prétendent  que  ce  fut  Henri , qui  s’ëtoic  révol- 
té contre  l’Empereur  fon  pere. 

Son  fils  Othon  , furnommé  niluftre  , é- 
poufa  Agnès  héritière  d’Henri,  Comte  Palatin; 
& par  ce  mariage  U acheva  d’acquérir  le  Pala» 
tinat  à fa  famille.  Il  annexa  au  Duché  de  Ba- 
vière les  Bailliages  de  MoiTbach  , Sintzheim-, 
l’Abbaye  de  Lorfch , quelques-uns  y ajoutent 
Braubach , & la  moitié  de  la  Comté  de  Ca&en- 
elnboghen.  11  annexa  au  Palatinat  les  Comtés 
de  Neubourg  , Schardingen  , Bogen  , Phalei, 
Waflerbourg  & Gruenbach,  avec  les  Seigneu- 
ries de  Windberg,  d’Hohenvard,  & de  Plein- 
ding,  qui  dépendoient  autrefois  de  l’Abbaye  de 
Saint  Eineran  à Ratisbonne,  & qu'il  reçut  de 
l’Empereur  Conrad  IV. 

11  fe  brouilla  avec  Henri,  Roi  des  Romains, 
fecond  fils  de  l’Empereur  Frédéric , fur  ce  que 
ee  Prince  ne  vouloit  pas  permettre  qu’Othoa 
de  Bavière  marquât  aux  Etats  de  fon  Pais  la 
Ville  de  Ratisbonne  pour  s’y  aflembler.  Hen- 
ri prétendoit  que  cela  ne  fe  pouvoir  faire,  fans 
donner  atteinte  è la  liberté  que  Frédéric  1 a- 
voit  donnée  à cette  Ville.  Ils  s’accordèrent 
néanmoins  ; on  convint  qu’Othon  y pourroit 
tenir  les  Etats  de  Bavière,  & que  cela  ne  pré- 
judlderoit  point  à la  liberté  de  Ratisbonne, 
'contre  laquelle  cette  Aflemblée  ne  tireroit  point 
à conféquence.  ' 

Durant  les  troubles  que  caufa-  la  mésintelli- 
gence de  Frédéric  II,  & de  Grégoire  IX,  leDuc 
de  Bavière  fe  Jetta  d'abord  dans  les  interets  du 
Pape  ; mais  il  reconnut  enfuite  qu’il  n’avoit  pas 
choifi  le  meilleur  .parti ,.  & il  fe  raccommoda 
avec  le  Chef  légitime  de  l’Empire.  Il  lui  con- 
ferva,  depuis  cette  réconciliation,  un  attache- 
ment inviolable,  qu’il  continua  à fon  fils  Con- 
tad  XV.  La  mort  d’Othon  arriva  l’an  1253. 
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'.Ses  deux  fils,  Louïs  le  Sevexe,  & Hen-Batiexe 
Ri  , partagèrent  la  Bavière  entre  eux.  L’un^'*’ 
eut  le  Palatinat  & la  Haute  Bavière , l’autre 
eut  la  Baflè  Bavière.  La  Pofterité  d’Henri  s’é- 
teignit en  1340 , dans  la  perfonnc  du  Duc 

Jean;  ainfi,  fans  nous  y arrêter,  nousfuivrons 
e fil  de  la  Branche  ainée , de  laquelle  font 
defcendues  les  Maifons  qui  fubfiftent  aujour- 
dhui. 

iLouïs  avoit  à peine  jouï  trois  ans  des  Ut. 
Etats  que  fon  pete  lui  avoit  laiffés  , qu’un  Louï*  le 
des  plus  affreux  évenemens  vint  empoifonner  ^®'^®*** 
toute  la  douceur  de  fa  vie.  Il  avoit  époufé 
Alarie  , DuchelTe  de  Brabant.  Cette  Princef-  - 
fe  donna  un  jour  deux  lettres  à porter,  l’u- 
ne pour  fon  mari , l’autre  pour  un  Seigneur 
Rat^rave  *.  Celui  qu’elle  en  avoit  chargé, 
ne  (avoit  ni  lire  ni  écrire  ; mais  on  lui  avoit 
fait  remarquer,  que  celle  qui  étoit  pour  le  Duc 
étoit  cachetée  de  rouge,  & l’autre  de  noir.  Le; 

Porteur  fe  trompa  pourtant,  & donna  au  Duc' 
celle  qui  n’étoit  pas  pour  lui.  Ce  Prince  l’ou-' 
vrit , & y trouvant  des  expreflîons  ambiguës , 
les  expliqua  tout  à fon  desavantage.  Il  fe  mit 
en  tête,  aue  la  DuchelTe  étoit  infidèle:  cette 
affreufe  idée  lui  troubla  tellement  l’efprit,  que, 
fans  rien  examiner  davantage,  le  Porteur  de  la 
Lettre  fut  d’abord  renverfé  mort  à fes  pieds.' 

La  fureur  de  Louis  ne  fe  contenta  point  de 
cette  viétime  ; il  s’immola  lui-même  de  fa  pro- 
pre main  le  Raugrave  qui  lui  étoit  fufpeél:,  & ■ ««■ 

wne  Fille-d’honneur  de  la  Duchelîè.  La  Prin- 
celTe  même  finit  fa  vie  par  la  main  du  Bour- 
reau, & fa  Gouvernante  fut  précipitée  du  haut 
d’une  Tour.  Cette  aftion  lui  eût  fait/donner. 

le 

* Nous  avons  dcja  parlé  des  Haügrares,  dans  la’ 

Note  de  la  page  ij  de 'ce  Volume, 
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Batikbk  le  titre  de  Barbare,  plutôt  que  celui  de  Sévère, 
plus  que  l’infortunée  Marie  fe  trouva 
très  innocente , & qu’il  n’y  eut  que  de  l’im- 
prudence dans  la  conduite),  lî  les  tranfports 
involontaires  de  la  jaloufîe  n’eulTent  un  peu  a- 
douci  ce  que  cette  vengeance  avoit  d’horri- 
ble. Ce  fut  au  relie  la  feule  tache  d’une  vie 
alTcz  longue,  & d’un  régné  de  quarante  & 
un  an. 

fiance  du  Avant  lui,  les  chemins  n’étoient  point  fûrs; 

le  moindre  Gentilhomme  s’ingeroit  de  mettre 
des  impofitions  fur  tout  ce  qui  paflbit  proche 
de  fon  Château.  C’étoit  autant  de  petits  Ty- 
rans, dont  Louis  nettoya  fes  Etats.  11  entra 
pour  cet  effet  dans  la  Confédération  du  liiin; 
c’ell  ainlî  qu’on  appelloit  une  Alliance  que  les 
Villes  de  Mayence  , Wormes  , Spire  , Franc- 
fort, &c.  avoient  faite  entre  elles,  pour  être 
plus  en  état  de  remédier  à ces  desordres.  L’ex- 
emple de  Louis  engagea  les  Eleéteurs  de  Ma- 
yence, de  Cologne  & deTreves,  & un  grand 
nombre  d’autres  Prélats,  Princes,  & Etats  de 
l’Elmpire,  à y entrer,  & à prendre  les  mêmes 
mefures  pour  rétablir  la  tranquillité  publique. 

Ottocare,  Roi  de  Bohême  , s’étoit  emparé 
de  Schardinghen  , de  Neubouig  êc^de  Ried, 
qui,  après  la  mort  du  Marggrave  Herman  de 
Bade,  Duc  d’Autriche,  dévoient  revenir  à la 
Maifon  de  Bavière.  Henri  de  Bavière,  qu’Ot- 
tocare  en  avoit  frullré,  fe  crut  affez  fort  avec 
le  fecours  de  Louis,  pour  fe  faire  rendre  jufti- 
‘ ce.  Us  attaquèrent  le  Roi  de  Bohême,  le  dé- 
firent à Muhldorff,  & l’obligerent  à rendre  ce 
qu’il  avoit  ufurpé,  & à ceder  de  plus  Schutten- 
hoff.  Ce  Monarque  leur  en  marqua  fon  dépit, 
en  contenant  à la  Maifon  de  Bavière  la  Digni- 
té Eleftorale,  qu’il  prétendoit  être  attachée  à 
l’Autriche  dont  U s’étoit  rendu  maître.  La.çho- 

fe 
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fe  fut  examinée  à la  Dicte  de  l’Empire  : l’Em-  bavikrc 
pereur  Rodolphe  prononça  en  faveur  des  Ducs  Fala» 
de  Bavière , & leur  confirma  l’Eleétorat.  Louis 
fut  reconnoHTant  de  cette  juftice  qu’on  lui  a- 
voit  rendue,  & rendit  à Rodolphe  de  grands  fer- 
vices  contre  Ottocare  , & les  autres  Ennemis 
de  l’Empire. 

Après  la  mort  du  Comte  de  MoiTbourg,  l’in- 
vefiiture  des  Fiefs  Impériaux  qu’il  avoit  pof- 
fedés,  fut  donnée  au  Duc  de  Bavière , qui 
d’ailleurs  augmenta  confiderablement  fes  Etats. 

Les  Maifons  de  Landsberg,  de  Wilsbourg,  de 
Hagen,  de  Landau,  deHenchau,  deMumau, 
d Elbrechtskirchen  , de  Lubenau  , de  Dome- 
berg , de  Hadmarfperg  , s’éteignifent  ; & ce 
qu’elles  polTedoient  fut  joint  aux  Etats  de  Ba- 
vière & du  Palatinat,  dont  les  Ducs  y rentrè- 
rent, comme  dans  autant  de  Fiefs  qui  leur  é- 
toient  dévolus.  Louis  acheta  la  Comté  de  Rot- 
fenek  du  Comte  de  ce  nom,  & celle  de  Murach  ' 
du  Comte  d’Ortberg. 

Othon,  fon  pere,  avoit  prêté  quelques  fom- 
racs  à Conrad  IV,  Roi  des  Roiûains,  & s’étoit 
fait  donner  pour  fureté , Donawerth  , Lauin- 
gen,  Hôchfledt,  Marenghen,  Schôngau,  Pet- 
tingau,  & quelques  autres  Villes.  Louis  les  a- 
cheta  de  l’infortuné  Conradin  fon  neveu , fils 
de  Conrad,  qui  lui  céda  encore  de  plus  les  Fiefs 
de  Bamberg , comme  le  Château  .deHohnftein,  la 
jurifdiélion  de  Herftbruch , deVilfeck,  d’Auer- 
bach,  de  Pagens,  & de  Velden.  Il  fit  auffi  bâ- 
tir tes  FortereflTes  de  Fri(&erg , & de  Geyes- 
berg,  pour  tenir  les  Villes  d’Augsbourg  & de 
Ratisbonne  dans  le  refpeft.  Les  Habitans  de 
Ratisbonne  fe  trouvoient  fi  reflerrés  par  ce  der-‘ 
nier  Château , qu’ils  en  obtinrent  Ja  démolition 

â force  d’ai^cnt  & de  prières.  I^uis  mourut,  

igé  defoixante  & cinq.ans,  en  1294^  & laifik.  izm« 

deux 
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<ieux  fils,  Rodolphe  le  Begue,  & Louis. 
Du  premier  font  defcendus  les  Elefteurs  Pala- 
tins ; l’autre  eft  la  tige  des  Elefteurs  de  Bavière, 
qui  font  à préfent  deux  Maifons  diüinâcs. 
Nous  les  allons  maintenant  parcourir  féparé- 
ment,  en  commençant  par  i’aînde. 


MAISON  ELECTORALE 

DES 

COMTES  PALATINS 
DU  R H I N. 


DE  LA  Mai-  T A vie  de  Rodolphe  ne  Rit  qu’une  fuite  con- 
30NPALA-  tinuelle  de  malheurs,  dont  il  ne  devoir fe 
prendre  qu'à  fa  conduite.  L’entêtement  avec 
lequel  il  perfifta  dans  le  parti  d’Adolphe,  Coni- 
‘pétiteur  de  l’Empereur  Albert , lui  attira  les 
premiers  chagrins  ; & la  Ligue  qu’il  fit  avec 
l’Elefteur  de  Mayence  pour  détrôner  ce  Prin- 
ce, l’expofa  enfuite  à fon  reffentiment.  Albert 
triompha  de  tous  les  obllacles , & Rodolphe  ne 
l’appaifa  qu’en  lui  donnant  ce  que  fon  pere  a- 
voit  acheté  de  Conradin  , outre  une  fomme 
d’argent.  Les  dettes  qu’il  avoit  contradées, 
furent  caufe  qu’on  lui  ôta  l’adminifiration  de  là 
Haute  Bavière,  & la  tutele  de  fon  frere  Louis, 
laquelle  il  avoit  ôtée  à fa  mere.  Ce  Pais  fiit 
mis  en  fcqueftre,  jüfqu’à  ce  que  ces  dettes  fui- 
fent  payées.  . 

..  Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII,  1“ 
fuffrages  fe  trouvèrent  partagés  entre  Frédéric 


Digilized  by  Goc^lc 


DE  •l’Univers.  Liv.III.  Chap.IV.  145 

le  Bel,  Duc  d’Autriche,  & Louïs  de  Bavière. delà  M"av 
Le  fuffrage  du  Comte  Palatin  devoit  naturelle-  pala- 
ment  être  en  faveur  de  fon  frere.  Mais  il  étoit'^***®* 
de  la  deftinée  de  Rodolphe , de  prendre  toujours 
en  fait  d’Eleftions  le  parti  qui  lui  convenoit  le 
moins.  Il  s’oppofa  au  choix , qui  appelloit 
Louïs  à l’Empire.  Louïs  le  dépouilla  de  fes  E- 
tats,  & le  réduifit  à fe  retirer  en  Angleterre, 
où  il  mourut  l’an  1319. 

Adtolphe,  fon  fils  aîné,  ne  fe  trouva  pas  V. 
d'humeur  de  fe  charger  du  Gouvernement  d’un 
païs , que  fon  perc  lui  laiflbît  en  fi  mauvais  ^ 
état.  Ce  Prince  aima  mieux  mener  une  vie  ijip. 
paifible,  & abdiqua  en  faveur  de  fon  frere  Ro-  vi. 
dolphe.  Cette  démilfion  lui  fit  donner  le  fur-  Rodolphe 
nom  de  Simple.  L’Empereur  Louïs  IV  s’ac-*  Aveugle, 
corda  nvec  fes  neveux  , pour  le  partage  de 
leurs  Etats.  Le  Traité  s’en  fit  à Pavie.  Nous 
n’entrerons  point  dans  une  ennuyeufe  énumé- 
ration de  Villes  & de  Bailliages  , qui  ne  fait 
rien  à l’Hiftoire  moderne  : il  faffit  de  dire  que 
les  fils  de  Rodolphe  eurent  un  païs,  dont  ils 
eurent  tout-à-fait  lieu  d’être  contens  ; auilî-bien 
que  de  la  conduite  de  l’Empereur , qui  ne  gar- 
da point  pour  eux  les  chagrins  fi  funeftes  à leur 
pere. 

Après  la  mort  de  Rodolphe  arrivée  l’an  1353,  Vii. 
la  Dignité  Eleélorale  pafla  à R o b e a t . fon  U 

frere, '"qui  y fut  maintenu  par  l’Empereur  Char- 
les  IV,  & par  le  College  des  Eleéleurs,  contre  ^ ' 

les  prétenfions  d’Etienne , Duc  de  Bavière.  Il 
fit  quelques  nouvelles  acquifitions,  dont  il  ac- 
crut fes  Etats,  & mourut  en  1390. 

Alors  la  fuccelfion  revint  à Robert  II,  viir. 
fils  d’Adolphe  le  Simple.  Il  réunit  au  Haut-Pa-  Robert  If, 
Ltinat  quelques  Places , qui  en  avoient  été  dé-  " 

tachées  du  temps  de  fes  oncles  en  faveur  de  la  * 
Couronne  de  Bohême.  Mars  fa  plus  importan- 
Tms  III.  G te 
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De  LA  Mai- te  acquifition,.  ce  fut  la  Comté  de  Deux-Ponts, 
TmE oiourut  en  1398,  & laifla  fes  Etats  à fon  fils 
unique,  Robert  III. 

Robert  Selon  la  coutume  de  ces  temps-Ià,  qui  étoit 
lu  le  Ri-  de  donner  à chaque  Prince  un  furnom  tiré  de 
gouieux.  fes  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  , Robert 
■■■  ; III  eut  trois  furnoms , qui  reviennent  au  mê- 

me.  Les  Hiftoriens  Latins  l’appellent  le  Rigou- 
reux. D’autres  l’appellent  le  juftinien.  Les  Er 
crivains  Allemands  l’appellent  Clemm , c’eft-à- 
dire  celui  qui  pince.  Les  Etats  de  l’Empire , laf- 
fés  des  débauches  de  l’Empereur  Venceflas, 
l'ayant  dépofé,  élurent  Robert,  Comte  Pa- 
latin. 

U cft  élu  Ce  Prince  juftifia,  dès  les  premiers  jours  de 
Èrnpercur.  fon  Empire , le  choix  de  ceux  qui  l’avoient 

■ " ■'  élevé  à cette  Dignité.  Mais  il  trouva  bien  de 

1400-  la  difficulté  à s’aftermir  fur  le  Trône  Impérial. 
Quelques  Princes  d’Allemagne  tenoient  encore 
à Venceflas,  par  l’amitié  qu’ils  avoiefit  portée 
' à Charles  IV,  fon  per e.  Les  Etats  d’Italie , & 
fur-tout  le  Milanez , étoient  abfolument  con- 
traites  à fon  Eleétion.  Il  tâcha  en-vain  de  ré- 
duire le  Duc  de  Milan,  qui  remporta  fur  lui  u- 
ne  viétoire  complctte. 

Revenu  en  Allemagne , il  ne  fongea  plus  qu’à 
remettre  le  bon  ordre  dans  l’Empire , & à ac- 
, croitre  fa  Maifon.  Il  acheta  la  Comté  de  Sim- 

meren , & fe  fit  donner  une  partie  de  la  Coni' 
- té  de  Sponheim , à caufe  du  mariage  de  fon  fils 

Le  1*  Mai  aîné  qui  avoit  époufé  l’héritiere  de  cette  Mai- 
J410.  fon.  La  mort  de  Gérard  , dernier  Comte  de 
' Kirchberg,  le  mit  en  polTeflion  de  cette  Comté. 

Il  mourut  enfin  en  1410.  * 

Ses  quatre  fils  partagèrent  entre  eux  fes  E- 
tals.  Ils  s’appelloient,  Louis,  fumommé  le 
- ' Barbu;  Jean,  Etienne,  & Othon.  Louis 

9.  continué  la  BiaQcbe  Eleélorale  Palatine.  D’e- 

TIEN* 
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xiENNE  font  venues  les  Branches  de  Sim-i>klama»- 
MERE  N,  de  NEUBOUilG.de  SuLTEBACH,  SON  i'ALA- 
de  Deux-Ponts,  de  BiRCKENfEL-ns  &tjne. 
de  Ve-ldbnts.  Jean  eut  fix  enfans,  dont 
cinq  moururent  en  bas  âge.  Cmristophlb 
fut  Roi  de  Dannemarc,  ou  plutôt  des  trois  Cou- 
ironnes  du  Nord,  par  le  droit  qu’y  avoit  fon 
ayeule  Marie,  Duchefle  de  Pomeranie , petite- 
fille  de  Waldemar  IlL  Ce  Prince  mourut  fans 
enfans-  De  tro>is  fils  qu’eut  Othon,  l’aîné^ 
de  même  nom  que  lui,  décéda  fans  pofterité; 
les  deux  autres,  Robert  & Albert,  furent  Evê- 
ques , l’un  de  Ratisbonne , l’autre  de  Stras- 
bourg. La  Branche  de  l’alné  manqua  par  la 
mort  de  l’Eleéteur  Othon-Henri , l’an  1559.. 
Parcourons  fes  defcendans,  avant  que  de  par- 
ler de  ceux  d’Etienne. 

Louis  le  Barbu  ne  fit  rien  de  fort  remar-  x. 
quable.  Il  s’abandonna  aux  gens  d’Eglife,  qui 
fe  rendirent  tellement  maîtres  de  fon  efpriti®*'^“’ 
qu’ils  l’auroient  entièrement  dépouillé  de  tous 
fes  biens  à force  de  donations  indifcretes,  fi 
fon  Confeil , du  confenteraent ' de  fa  femme, 
ne  fe  fût  faifi  de  l’adminiftration  de  fes  biens , 

& ne  l’eût  interdit.  11  mourut  en  1439,  & laifl» 
trois  fils,  Louïs,  Frédéric,  & Robert. 

Le  dernier  fut  Elefteur  de  Cologne. 

L’aîné,  famommé  le  Doux,  rechailFa  en  Fran-  xr. 
ce  quelques  Maraudeurs  qui  s’étaient  jettési'Ouïs  iv 
dans  l’Alface , fous  la  conchiite  de  Louïs  Dau- 
phin , qui  fut  enfuite  Louïs  XI , Roi  de  France., 

Il  acheta  Meekmuhl  du  Comte  de  Hohenlohe, 

& mourut  à la  fleur  de  fon  âge  en  1449. 

. Frédéric,  fon  frere,  lui  fucceda  dans  la  xir. 
Dignité  Eleftorale,  quoiqu’il  eût  un  fils,  nom- 
mé  Philippe.  Mais  ce  Prince  n’ayant  qu’un  an 
lorfqu’il  perdit  fon  pere  , fon  oncle  prit  tou- 
jours  la  qualité  d’Eleéteur  à tout  hazard , fit,  ,44,, 

G 2 con- 
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convint  enfuite  qu’il  la  garderoit  toute  fa 
mais  en  recompenfe  il  promit  de  ne  fe  j 
marier,  & qu’ainfî  l’Eleftorat  avec  tous  f< 
tats  retoumeroit  à Philippe.  Il  ne  tint 
exaftement  parole  , quant  au  Mariage  ; c; 
épouia  dans  la  fuite  Claire  de  Tettinchen  é 
Wertheim,  de  laquelle  font  fortis  les  Coi 
de  Loewenftein. 

Cet  Elefteur  gouverna  avec  une  prud€ 
confommée,  & fe  fit  Une  réputation  imn 
telle.  11  ajouta  à fes  Etats  la  Comté  de  I 
wenftein,  qu’il  acheta  du  dernier  Comte  de 
nom  ; & cdle  de  Lutzelftein , qu’il  reprit 
ceux  qui  la  pofledoient , parce  qu’oubli 
qu’ils  étoient  fes  vaflhux,  ils  avoient  ofé  pr 
àre  les  armes  contre  lui.  Il  leur  ôta  enc< 
le  Bailliage  deBoxberg,  qu’il  annexa  au  Pa 
tinat. 

Le  Pape  Pie  U ayant  dépt^é  Thierrî,  ArcI; 
vêque  de  Mayence,  & conféré  cette  Dignité 
Adolphe  de  Naflau , Frédéric  fe  déclara  en  1 
veur  de  Thierri , fans  avoir  égard  à la  prote 
tion  que  l’Empereur  & quelques  Etats  de  l’Ei: 
pire  donnoient  à Adolphe.  Thierri  lui  eng 
gea  un  certain  nombre  de  Villes  & de  Villages 
pour  la  fomme  de  cent  mille  florins  qu’il  avo 
empruntée  de  lui.  L’Evêque  de  Metz , I 
Marpgrave  Charles  de  Bade , & le  Comte  Ulri 
de  Wirtemberg , qui  favorifoient  le  nouveai 
Prélat,  s’étant  jettes  fur  les  Etats  de  l’Eleôeu 
Palatiç,  furent  fl  malheureux  dans  cette  expé 
dition,  que  Frédéric  les  défit  dans  une  Bataille. 
& les  fit  tous  trois  prifonniers.  Il  ne  leur  ren- 
dit la  liberté,  qu’a  des  conditions  très  morti- 
fiantes. Il  les  obligea  de  lui  ceder  quelques 
Places  qui  l’accommodoicnt,  de  lui  payer  cent 
mille  florins , & de  lui  donner  des  Villes  en 
gage  poiu  la  fureté  de  célte  fomme.  Le  Com- 
te 
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te  de  Leininghen^  qui  s'étoit  fourré  dans  cette  Dii^WAt-  i 
querelle , fut  puni  de  la  même  maniéré  , & son  pâli*--  ’i’ 

Louis  le  Noir  eut  de  quoi  fe  repentir  d’avoir  pris  tine.  1 

les  intérêts  de  l’Empereur  contre  lui.  Cet  heu-  î|; 

reux  fuccès  rendit  le  vainqueur  li  refpeâable 
à fes  voifîns  , que  quoique  l’Empereur  le  nüt 
au  Ban  de  l’Empire,  il  ne  fe  trouva perfonne 
qui  ofôt  fe  charger  de  l’exécution.  Il  mourut 
1 au  14.75. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  neveu  Phïlip- 
PE  l’Ingénu,  qui  fut  aufli  malheureux  que  fouffneé^ 
onde  avoit  été  fortuné.  II  eft  vrai  qu’il  ache-  “ 
ta  la  Ville  deWeingardh  du  Marquis  de  Bade, 

& que  le  Bailliage  de  Mofsbach  avec  la  Ville  de 
Neumarck  lui  vinrent  par  la  mort  du  Comte 
Palatin  Othon-;  mais  il  eut  le  malheur  de  per-' 
dre  une  partie  de  fon  païs  dans-la  guerre  qui 
défola  la  Bavière,  & dont  voici  quelle  fut  l'oc« 
cafion. 

George  Duc  de  Bavière,  fumommé  le  Riche ^ 
avoit  marié  Ëlifabeth  fa  Bile  à-  Robert  61s  de 
Philippe;  & n’ayant  aucun- enfent  mâle,-  fl  a-  f 

Voit  difpofé  par  un  teftament,  de  tout  fon  païs 
en  faveur  de  fa  fllle,  à titre  de  Dot.  Albert 
Duc  de  Bavière,  fon  plus  proche  collateral , s’y 
oppofa , & prétendit  que  la-  fueceflion  féodale 
lui  appartenoit.  L’Empereur  Maximilien  s’en> 
mêla,  & voulut  les  accommoder  par  des  voyes- 
de  douceur.  A ce  deffein,  il  propofa  de  divi- 
fer  les  Etats  de  George  en  trois  parties,  dont 
deux  tiers  feroient  donnés  à-  fon  gendre,  qui 
s’en  contentéroit  pour  la  Dot  de  fa  femme , & 
renonceroit  en  même  temps  à toutes  les  préten- 
flons  que  la  Maifon  Palatine  avoit  formées  juf- 
ques-là  fur  la  Bavière;  & qu’on  donneroit  lo 
refte  à Albert. 

Ce  partage  ne  plut  point  à Robert , qui  s’étant 
muni  de  la  proteftion  des  deux  Couronnes  de- 
G 3 Firaa- 
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Dr. n Mai -France  & de  Bohême, prit  enfin  le  parti  de  d 
s )N  i^\LA-  ferver  par  la  guerre  ce  qu’on  lui  difputt 
riNE.  Maximilien  embralfe  les  intérêts  d’Albert , & i 
Robert  & l’Eledeur  Philippe  au  Ban  de  l’E 
pire. 

Durant  cette  guerre , la  fortune  fembla  h 
lancer  quelque  temps  entre  les  deux  parti 
mais  enfin  elle  fe  déclara  contre  les  Palatin 
Les  fecours  que  la  f'rance  leur  avoit  fait  e/p 
rer  ne  vinrent  point,  & ceux  que  la  Bohêir 
fournit  en  effet  furent  battus.  Robert  & Elii; 
beth  moururent  ou  de  la  dilTenterie  , ou  d 
poifon , car  les  Hiltoriens  font  partagés  fur  J. 
caufe  de  leur  mort;  & les  Etats  voifïns  fe  jet 
terent  fur  le  Palatinat,  & en  enlevèrent  chacur 
leur  part.  Il  n’y  eut  que  le  Marquis  de  Bade 
qui  ne  voulut  point  fe  mêler  de  cette  querelle, 
G’eft  de  ce  temps-là  que  les  Landgraves  de  HelTe 
poffedentCaub.Hombourg  an  derhôhe,Umftadt, 
Rheinfaeim,  Schonberg,  Odemheim , Stein , & 
Bickeubach.  Le  Duc  de  Wirtemberg  prit  pour 
fa  part  Neuftad  fur  la  Kocher , Weinsberg, 
Maulbron,  Meckmulh , Kintlingen,  Louw,  & 
Lœvenltein.  Albert  Duc  de  Bavière  s’empara 
d’Ingolftadt,  le  Comte  Palatin  de  Daix-Ponts, 
de  Landsberg , de  Mofcheln , & de  quelques  au- 
tres Lieux  que  l’Elefteur  Frédéric  lui  avoit 
pris.  Le  Comte  de  Leiningen  fe  refiàifit  de 
quelques  Châteaux  de  l’autre  côté  du  Rhin, 
dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouillés  par  ce 
même  Eleftcur.  La  Ville  de  Nurembeig  s’ap- 
propria AltorfF,  LaufFen,  Herfpruch,  Velden 
' & quelques  autres  Lieux.  Cette  querelle  fut 

enfin  accommodée , & Albert  donna  aux  en- 
fans  de  Robert  quelques  Villes  pour  leur  fubfîs- 
tance;  Neubourg,  & Hochftedt  furent  dans  leur 
partage  : il  demeura  maitre  du  refte,  excepté  i 
ce  que  les  autres  PuilTances  en  avoient  démem-^  j 
- , 
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bré,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Philippe  db la  mai* 
mourut  l’an  1508.  son  pala* 

Son  fils  Louis  le  Pacifique  lui  fucceda.  Lulfi”*^* 

& fon  frere  Frédéric  s’accommodèrent  avec  la  xiv. 
Ville  de  Nurenberg,  pour  les  Places  que  leurLoms  Iç  . 
pere  avoit  perdues  pendant  la  guerre  de  Bavie-  Pacifique, 
re  ; la  Régence  de  Nuremberg  leur  remit  leChâ-  ^ 
teau  de  Heinsberg  & le  Monaftere  de  Gnaden-  • 

berg,  pour  la  Comme  de  trente-deux-mille  flo- 
rins ; & garda  pour  elle  Lauffen , Herfpruch , & 

Aldorf , avec  quelques  Châteaux  & Villages, 
qu’elle  occupoit  alors,  François  de  Sickingen 
ayant  infulté  l’Eleébeur  de  Trêves  en  1523, 

I.ouis  prit  les  armes  pour  Richard , & afliegea' 
l’agreiieur  dans  fon  Château  de  Landftul.  S^ic- 
kingen  , bleiTé  mortellement  durant  le  fiege, 
fe  rendit,  & Luther  perdit  en  lui  une  des  , 

grandes  refTources  de  fon  parti.  Louis  ufa  d’u- 
ne extrême  modération , envers  les  Proteflans 
qui  vivoient  dans  fes  Etats.  Performe  n’y  fut 
inquiété  pour  caufe  de  Religion;  & mêmci 
dans  quelques  lieux  du  Haut>-Palatînat , il  ' 

foufFrit  le  libre  exercice  de  la  nouvelle.  Refor- 
mation. 

Son  frere  Frédéric  lui  fucceda  dans  la  xv. 
Dignité  d’Elecieur,  Il  avoit  toujours  été  atta-  FRROEatc 
ché  à la  perfonne  de  Charlequint,  lorfque  ce 
Monarque  n’étoit  encore  qu’ Archiduc  d’Autri-  ~ 

che;  il  avoit  vécu  quelque  temps  à fa  Cour, 

& r avoit  accompagné  dans  fes  voyages.  Le 
temps , ni  le  changement  de  leurs  fortunes , 
n’altera  point  leur  amitié;  & l’Empereur  trou- 
va dans  Frédéric  un  ami  zélé,  qui  lui  rendit 
d’importans  fervices  dans  les  affaires  d’Allema- 
gne. En  lui  donnant  rinveftiture  de  la  Digni-Q,;^;„e  c?a 

té  Eleftoralc , il  ordonna  que  fes  Armes  fc- Globe  im- 
roient  à l’avenir  chargées  d’une  piece  honora- pc(iji'<l  >ns 
blc,  à favoir  du  Globe  Impérial;  tant  pour  lui , Anac» 

' • ‘ ' G 4 que 
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• que  pour  ceux  qui  lui  fucederoient  à l’EI 
rat.  Guillaume  Duc  de  Bavière  voulut  en 
lui  difputer  cette  qualité,  fe  fondant  fur  « 

• ques  anciens  paftes  de  famille.  Charles  \ 
cida  la  conteftation.  en  faveur  de  Frédéric 
le  foutint  dans  la  polTeflî.on  par  Ton  autorité 

Il  eut  la  même  douceur  que  fon  frere  j 
les  Proteftans.,  Aullî-tôt  qu’il  fe  vit  Eleéb 
il  fongea  à introduire  la  Confeflîon  d’A 
bourg  dans  fes  Etats,  mais  la  guerre  de  Si 
calde  , & la  viftoire  de  l’Empereur  dérai 
tient  fes  projets.  Il  s’attira  la  difgrace  de  l’J 
pereur,  pour  avoir  donné  contre  lui  du 
cours  au  Duc  de  Wirtenberg,  en  vertu  d’ 
Alliance  défenfive  qu’ils  avoient  entre  ei 
Mais  il  appaifa  Charles  en. acceptant  l’Inter 
Il  décéda  enfin,  fans  autre  héritier  qu’OTii  c 
HaNRi  fon  neveu,  fils  ainé  de  Robert, 
nouvel  Elefteur  bannit  entièrement  la  Religi 
Catholique  de  fes  Etats,  qu’il  gouverna  af: 
paifîblement  Mais  fa  Régence  ne  fut. que 
crois,  ans..  Ni  lui  , ni  fon  frere  Philiei 
le  Belliqueux,  qui  défendit  Vienne  contre  < 
Turcs  l’an  1529,  n’ayant  point  eu  de  polie 
té,  & tous  deux  étant  les  derniers  defeenda 
de  Louis  le  Barbu,  rEleélorat&  le  Palatinat 
churent  à la  Branche  de,  Simmeren.  1 
Duché  de  Neubourg  & Sulzbach  tombèrent 
WoLFGANG.Comte  Palatin,,  delà  Branche  i 
Deux-Ponts.  Les  Bailliages  de  Lautrecht  & ( 
Veldentz  furent  donnés  à.R  o b e r t Comte  P 
latin, de  cette  même  Branche, & oncle  deWol 
gang.  La  Comté  de  Lutzelllein  avec  la  Ville  d 
Trarbach  furent  le  partage  de  Georgb-Jea« 
fils  du  mêmé  Robert. 
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BRANCHE  DE  SIMMEREN. 

TIHE. 


ONadéja  vu  qu’Etienne,  troilïemefiIs  deR'o-  Branche 
bert  le  Rigoureux , eft  auteur  des  Branches  ?^***“*' 
de  S IMMER  EN,  de  NEUffOURGjde  Sultz-®^* 
BACH,  de  DEUx-PoNTS^de  Birkenfelo 
& de  Ve  L D E N T Z.  Nous  allons  examiner  lapre- 
miere.  Etienne  é'poufa  Anne  fille  du  der- 
nier Comte  de  Vèldentz,  laquelle  ne  lui  appor- 
ta pas  feulement  cette  Comté  ; mais  encore 
deux  cinquièmes  de  la  Comté  de  Sponheim.  11 
mourut  en  1444  & laifla  deux  fils  , qui  for^ 
merent  autant  de  Branches.  L’Ainé,  Frede-Freoerto; 
R IC,  continua  celle  de  Simmeren;  & Louis  ~~  ^ 
commença  celle  de  Ueux-PontS.  Frédéric  vô- 
eut  jufqu’à  l’an  1480  & làiflTa  cinq  fils  , dont 
rainé  Jean,  lui  fuccedà,  lés  quatre  autres  pri- 
rent la  foutane. 


Jean  I,  oii  le- Vieux,  fut  un  Prince  doux^Ai»’!*' 
& paifible.  Dans  ces  temps  de  troubles- , où 
chacun  fé  jettoit.  fur  le  Pàlatinat  & en  empor- 
toit  fa  piece,  il  fut  Je  feul  qui  ne  voulut  pas  ^ 
profiter  des  dépouilles  de  rElèfteur  : mais  le 
même  amour  de  la  paix  l’empêcha  de  prendre- 
fà  défenfe.  Après  fà  mort,  arrivée  en  1509, 

Jean  le  Jeune  fon  fils  lui  fucceda,  & fe 
eftimer  par  fon  équité  & par  fon  definterefle- 
ment  II  ne  prit  aucun  parti  dans  les  troubles  . * _ 

de  Religion,.  & lés  Luthériens  lui  comptèrent 
fon  inaftiôn  p>our  une  vertu.  Il  mourut  en 
1557  & eut  pour  fiicceflèur  fon  fils  ainé  F r e-  xvii-' 

D E R I c , furnommé  le  Pieux.  Frédéric 


Il  y avoir  deux  ans  qu’il’ gouvemolt,  lorffiiile 
que  la  mort  de  l’Elefteur  O&on-Henri  le  re-^*^“^» 
vêtit  de  la  Dignité  Elcftorale  , à laquelle  il 
rejoignit  Principauté  de  Simmeren,  « la  part 
’ G St 
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DSLA,MM-que  la  Branche  Palatine,  qui  venoit  de  s’ét( 
SON  i'ALA-  jj-g^  avoit  eue  à la  Comté  de  Sponheim.  Il  t 
TiNE.  bralPa  la  Religion  Reformée,  & s’y  attach 
fermement,  que  tous  les  efforts  de  l’Emper 
Ferdinand  1 ne  purent  l’en  dUTuader.  Ce 
narque  eût  voulu  qu’il  fût  rentré  dans  la  R 
Çion  Catholique,  ou  qu’il  eût  embraffé  la  . 
therienne. -11  vouloit  le  contraindre  à opt 
ou  à perdre  la  qualité  d’Eleftcur,  qui  de^ 
être  donnée  à celui  de  fes  enfans  qui  fe; 
plus  prompt  à obeïr  aux  ordres  de  l’Em 
leur, 

Frédéric , fans  s’émouvoir  de  ces  menaces , i 
, fîfla  dans  fa  Croyance  , & donna  du  fecc 

aux  Proteftans  î'rançois  avec  qui  il  s’étoit  ai 
Franckendal , qui  n’étoit  alors  qu’un  Monàfie 
Origine  fm  métamoiphofé  en  une  Ville,  qu’il  peu 
d*  Fr  ne-  Flamands  chaffés  de  leur  patrie  à caufe 

kendaî!  Religion.  C’efl  fans  doute  cette  condi 

. * qui  lui  a valu  le  furnom  de  Pieux.  Aprè: 
Louis  le  inort , qui  arriva  l’an  1576,  Lours  fon 
Facile.  ainé,  qui  lui  fucceda  à l’Eleftorat,  fut  furn< 
mé  le  Facile,  peut-être  par  ce  qu’il  abando 
\ le  Calvinifme  pour  fe  faire  Luthérien,  f 
Frere  Jean  Cafîmir  perfifta  dans  cette  Religi 
& la  Principauté  de  Lauteren,  que  fon  pere 
avoit  donnée , devint  le  refuge  des  Minifl 
- ; Reformés  que  fon  frere  l’Elefteur  chaflbit 

fes  Etats. 

■■  J Louis  le  Facile  étant  mort  en  1583 , & n’ay 
FREDERIC  qu’un  fils  nommé  Frédéric,  âgé 
IV.  fept  ans,  avoit  nommé  Jean  Cafimir  poui 

être  le  Tuteur;  mais  à caufe  de  la  différé 
” ■ de 'leurs  fentimens  en  matière  de  Religion 

lui  affocia  quelques-uns  de  fes  Confeillers,  f 
le  confentcnient  defquels  il  ne  pouvoir  r 
ftatuer  fur  le  Gouvernement  Eccléfiaftiq 
L’çncle  s’embarafTa  peu  de  cette  difpofition 
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prétendit  que  la  Tutele  appartenoit  à lui  feul  n* la  Kf at- 

par  Ma  Bulle  d’or,  & fit  elever  fon  pupile  dans®®**  i’ala- 

les  fentimens  des  Reformés,  pour  lefquels  le^****’ 

jeune  Elefteiir  fut  enfuite  fort  zélé.  Dès  qu’il 

eut  le  pouvoir  en  main , il  établit  une  étroite 

coiYefpondance  avec  la  Reine  d’Angleterre , les 

Provinces-Uni  es  & les  Huguenots  de  France;  & 

contribua  beaucoup  à affermir  cette  Union  qui 

prit  le  nom  d’Evangélique.  Ces  démarches  lui 

attirèrent  la  haine  de  la  Maifon  d’Autriche.  Du 

relie , il  gouverna  paifiblement.  Manheim  , 

qui  n’avoit  été  jufques-là  qu’un  Village , devint 

une  Ville , qu’il  fit  fortifier.  Il  mourut  l’an 

1610. 

De  fon  mariage  avec  Louife  Julienne  fille  de  ^x. 
Guillaume  Prince  d’Orange , il  laiffa  deux  fils  ; Frédéric 
Frédéric  V qui  lui  fucceda  , & Louisv. 
Philippe,  qui  eut  pour  fon  appanage , Sim-  ■ ' 
meren  avec  Lautern;  mais  ce  dernier  lui  fut  ô- 
té  après  la  Paix  de  Wellphalie , & revint  à la 
Branche  Eleélorale,  Louis  Philippe,  mort  en 
1655,  laiffa  un  fils,  Louis-Henri-Maurice,  qui 
décéda  fans  pollerité  l’an  1673.  Après  fa  mort, 
la  Principauté  de  Simmeren  revint  à l’Elec- 
teur. , I.  ■ 

Frédéric  V époufa  Elifabeth  fille  de  Ja-  xsit. 
ques  I Roi  de  la  Grande  Bretagne.  11  s’oppo- 
fa  au  deffein  qu’avoit  Philippe  Chriflophle  Evê- 
que de  Spire,  de  fortifier  Udenheim,qui  a été 
enfuite  nommé  Philipsbourg;  & fit  détruire  les 
travaux  qui  étoient  déjà  commencés. 

Le  Royaume  de  Bohême  s’étant  révolté  con- 
tre l’Empereur  Ferdinand  II  fe  cholfit  pour  • ' 

Roi  Frédéric,  qui  fe  laiffa  éblouir  par  refperan- 
ce  de  regner,  & féduire  par  l’ambition  de  l’E- 
leftrice  , qui  eût  bien  voulu,  dit  on,  avoir  ’ 
un  mari  couronné , comme  l’étoit  fon  pere. 

Le  Prince  Maurice  d’Orange,  le  Duc  de  Bouil- 
' ‘ G 6 Ion 
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Ds  LA  Mai- Ion  & Louis  Camerarius  lui  mirent  fi  hier 
deffein  dans  la. tête,  qu’il  accepta  la  Couron 
contre  le  fentiment  du  Roi  d’Angleterre 
beau-pete , de  l’Elefteur  de  Saxe , & de  fes 
très  amis  qui  tâchèrent  de  l’en  détourner,  < 
te  Couronne  fut  pour  fa  famille  une  boitf 
Pandore  : tous  les  malheurs  en  fortirent. 
près  la  déroute  de  fon  Armée  proche  la  \ 
de  Prague,  il  n’en  fut  pas  quitte  pour,  une 
pie  abdication  de  la  Bohême  : les  Efpagnol 
jetterent  fur  le  Palatinat , & y occuperen 
plupart  des  meilleures  Villes.  Maximilien  ] 
de  Bavière  voulut  aufli  en  avoir  fa  part , & 
Heidelberg.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  1: 
ehe  Bibliothèque  qui  y étoit,  alla  groffir  c 
. du  Vatican,  ayant  été  envoyée  au  Pape  o 

nié"  un  préfent  dont  les-  vainqueurs  le  rég 
rent.  L*^Elefteur  Frédéric  lui - même  fut 
au  Ban  de  l’Empire,  & dépouillé  de  la  Di] 
té  Eleftorale , du  Haut-Palatinat,  & de  la  C 
té  de  Cham  dont  le  Duc  Maximilien  de  Bav 
fut  revêtu  , malgré  les.  vives  oppofitions  c 
apportèrent  les  Elefteiys  de  Saxe  & de  Brar 
bourg.  Frédéric,  tombé  de  fi  haut,  fe  re 
^ en  Hollande,  Les  progrès  de  Guftave-Adol 

J Roi  de  Suede,  contre  l’Empire,  firent  na 
dans  le  cœur  du  Comte  Palatin  une  efpera 
de  rentrer  dans  fes  Etats  ; mais  la  mort  du  B 
arrivée  l’an  IÔS2’,  la  détruifit.  11.  le  fuivi 
même  année,  & laiiTa  à fon.  fils  Ch  a rl 
L o U I s la  fufée  à démêleK 
XXI.  ^ Prince  ne  pouvoit  fucceder  dans  un  ter 
cbarlÊs*  plus  malheureux.  Son  pere  étoit  proferit  ; 
Louis.  & toute  fil  famille  étoient  exclus  du  Traité 

Prague.  Sa  feule  reflburce  fut  de  s’attacht 

la  France  & à la  Suede.  La  première  de 
deux  Couronnes  avoit,  dit-on,  des  liaifons 
œtes  avec  le  Duc  Mwmilien  de  Bavière,  < 
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ne  lui  permettoient  pas  de  faire  de  grands  ef-DELA/Mjt. 
forts  pour  Charles-Louis.  Après  la  mort  du  Duc  son  pai;** 
Bernard  de  Saxe-Weimar,  le  Palatin  ayant  re-^iNE. 
cueilli  quelque  argent  des  Ànglois  , traverfoit 
la  France  pour  fe  rendre  en-  Allemagne  & rejoin-  ***** 
dre  l’Armée  de  ce  Duc,,  laquelle  polTedoit  en- 
core Brifach,  Fribourg,  Saverne,  Benféld,.  & 
les  Villes  Foreftieres.  Le  Roi  de  France  le  fit 
arrêter , & l’envoya  au  Château.de  Vincennes,  Il 
y,  fut  détenu  jufqu’à  ce  que  le  Traité  de  la 
France  avec  les  troupes  du  Duc  de  Weimar  fut 
achevé;  enfuite  de  quoi  il  fut  relâché,  fur  les 
preflkntes  follicitations  de  la  Cour  de  Suede  & 
de  celle  d’Angleterre.  Les  Impériaux  lui  furpri- 
nent  la  Fortereflfe  de  Meppe,  qu’il  avoit  achetée  - ■ ■ ■ n ■■ 
des  Hollandois.  HafiVeld  leur  Général  le  battit  >«5*« 
près  de  Flothe,  & fit  prifonnter  le  Comte  Ro- 
bert, & lui-même  il  eut  bien  de  la  peine  à évi- 
ter le  même  fort. 

La  Paix  de  Weftphalie  calma  enfin,  tous  les 
troubles , & lui  rendit  le  Bas-Palatinac  avec  la 
Dignité  El  eélorale,  & le  Titre  de  Grand-Tré- 
forier  de  FEmpire.  Comme  les  Efpagnols  s’é-  ■■■■ 
toient  rendus  maîtres  de  Franckendal,  on  lui 
évacua  Hailbron  pour  fa  fureté,  jufqu  à la  reili» 
tution  de  cette  Place.  Il  rendit  enfuite  Hall- 
bron  à l’Empire,  après  que  les  Efpagnols  fu- 
rent  fortis  de  Franckendal  , & mis  en  poffeflion 
de  Befançon  qui  étoit  auparavant  une  Ville  li- 
bre & Impériale. 

L’Année  précédente,  Jean  Philippe  Eleéleur 
de  Mayence  avoit  ufé  du  droit  de  retrait  qui 
lui  avoit  été  accordé  par  la  paix  dé  Weilphalie^ 
fur  le  Bergftraffe.  Ce  païs,  qui- avoit  été  au- 
trefois engagé  à la  MaifonPafatine,  fut  rache- 
té & réuni  à l’Archevêché  de  Mayence.  L’E- 
lefteur  Palatin  échangea  auflî  quelques  Lieux 
pour  le  Bailliage  de  Schaumbourg.  avec  fes  dé- 
G 7 * pçn- 
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m tA  Mai-  pendances , parce  qu’il  étoit  fort  près  de  Heid 
SON  pala-  berg , & par  conféquent  dans  une  fltuation  p 
TiNK.  commode  pour  lui. 

^ L’an  1654,  fon  coufin  Louis  - Philippe  fut 

bligé  de  lui  ceder  la  Principauté  de  Lauteren 
l’an  1657,  après  la  mort  de  l’Empereur  Fei 
nand  III,  l’Eleéleur  de  Bavière  & lui  fe  dif 
terent  le  Vicariat  de  l’Empire  pendant  l’Ini 
régné.  Il  eut  auflî  quelques  démêlés  avec  1 
leéteur  de  Mayence  & quelques  autres  Princ 
pour  le  droit  de  Wildfang  *.  Mais  la  France 
la  Suede  ayant  été  choifies  pour  arbitres,  les 
commoderent  à Hailbron. 

>■  «-<  ■■■•  L’an  1673,  Louis-Henri-Maurice  de  Sîmi 
^ x«73.  j.gn  étant  mort  fans  pofterité,  Charles-Louis  p 
tendit  que  fes  biens  lui  étoicnt  acquis;  n 
l’Elefteur  de  Mayence  en  vouloit  excepter  B 
kelheim , qu’il  foutenoit  lui  être  dévolu  pardi 
de  reverfion.  Ce  fut  le  fujet  d’un  nouveau  p 
cès;  & pour  les  mettre  d’accord,  l’Emper 
prit  ce  Bailliage  en  fequeflre. 

La  guerre  que  Louis  XIV  déclara  à la  F 
' lande  fut  fatale  à l’Elefteur  Palatin.  ■ Quoi» 
ce  Prince  eût  cherché  d’abord  à demeurer  n 
fte,  les  troupes  Françoifes  fe  jetterent  dans 
Pa’is.  On  lui  prit  Germersheîm  ; & lorfqu’il  v 
lut  demander  raifon  de  ces  hoflilités  au  Gt! 
ral  des  troupes  qui  les  exerçoient , le  Marc 
de  Rochefort  lui  fit  dire , qu’étant  au  fervice 

1 

* Le  Wildfangiat  en  Allemagne  eft  un  Droit  < 
le  Souverain  du  Lieu , de  fucceder  en  cas  de  n 
aux  Etrangers  qui  n’ont  point  de  maitre  qui  les 
clame,  aux  Bâtards,  Sc  aux  Vagabonds,  dans  t 
les  biens  meubles  ou  immeubles  fans  excepti 
quand  ils  n’en  ont  pas  difpofé  par  un  Teftameni 
fitime.  Il  fuccede  auffi  par  ce  tneme  Droit  à t 
eeua-qui  meuicju  fans  héxitieis, 
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plus  grand  Roi  du  monde,  il  ne  rendoit  compte  qu’à  de  la  Mai- 
lui  de  Jes  aUions.  ' son  Pajla- 

La  Cour  de  Frauce  lui  promit  bien  fatisfac-  tine. 
tion  : mais  comme  on  ne  la  lui  devoit  donner 
qu’après  que  la  guerre  de  Hollande  feroit  finie , 
il  fe  détermina  à fe  jetter  dans  le  parti  des  Al-  - 
liés. 

Après  la  déroute  des  Allemands  àSintzheim^ 
le  Maréchal  de  Turenne  entra  dans  le  Palatinat, 
où  il  fit  de  fi  grands  ravages  , que  rEIefteiir  au 
defefpoir  le  fit  appeller  en  duel:  mais  Turenne 
s’en  cxcufa  avec  beaucoup  de  civilité.  La  prife 
de  Philipsbourg  en  1676,  & la  Paix  qui  fe  con- 
clut à Nimegue  deux  ans  après,  délivrèrent  le 
Palatinat  des  Armées  Françoifes.  Ce  fut  au  ref- 
te  à l’occafion  de  cette  guerre,  que  l’Elefteur 
Palatin  recommença  à jouïr  effeélivement  de  la 
prérogative  de  Condirefteur  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin  : elle  lui  fut  rendue  à la  Dicte  de  ce  Cer- 
cle à Friedberg,  l’an  1673. 

11  mourut  l’an  1680.  11  avoit  époufé  Char- 
lotte de  Hefle-Caflel,  dont  il  eut  Charles 
fon  fucceffeur,  & Charlotte  Elifabeth  qui  fut' 
mariée  à Philippe  Duc  d’Orléans,  frere  unique 
du  Roi  Louis  XiV.  Ce  mariage  de  l’Elefteur 
& de  Charlotte  de  HefTe  ne  fut  pas  d’ailleurs  fort 
heureux.  Il  n’attehdit  pas  après  la  mort  de 
cette  Eleftrice,  à célébrer  de  fécondés  mbces; 

& quoiqu’elle  fût  pleine  de  vie , il  époufa  Ma- 
rie-Louife  Baronne  de  Degcnfeld,  de  laquelle  fl 
eut  quelques  enfans , qu’on  qualifie  du  titre  de 
Raugraves,  titre  d’une  famille  éteinte  depuis 
longtemps. 

Charles  fon  fuccefieur  fut  un  Prince  sd-  ^rxil. 
tnable  par  fa  bonté  & par  fa  douceur;  mais  les 
pèrfonnes  qui  avoient  été  chargées  de  fon  édu-  “ 

cation,  abuferent  extrêmement  de  ces  vertus  & 
le  retinrent  longtemps  dans  une  dépendance  qui 

lui 
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-lui  fit  tort.  En  1671,  il  avoit  époufé  Gui 
mine  Princefle  de  Dannemarc,  de  laquell 
n’eut  point  d’enfans.  A fa  mort,  qui  arriya 
i<586,  l’EIeaorat  échut  à P h il  ippe  Gu  i l l 
M.B  Comte  de  Neuboutg.  doQt  nou&aUoasin 
tenant  examiner  les  Ancêtres. 

BRANCHE  DE  NEUBOUR 

Qui  ejl  la  famille  Electorale  Palatine 
d’aulourdbui.. 

ON  a d^'a  vu  qu’Etienne  Comte  Palatin 
deux  fils , favoir  Frédéric  de  Simmei 
& Louis  iumommé  le  Noir,,  qui  eut  en  par 
Deux-Ponts.  Du  premier-  eft  fortie  la  Li 
dont  nous  venons  de  voir  l’extinftion.  Du 
cond  eft  venue  la  Maifon  de  Deux-Ponts , 
s’eft  encore  partagée  en  plulîeurs  autres  B 
ches  que  nous  examinerons  en  leur  rang. 

L’humeur  inquiété  de  Louis  le  noir 
fit  prendre  beaucoup  de  part  dans  les  trou 

3ui  s’élevèrent  dans  l'Empire,  lorfque  Thi 
’lfenbourg  & Adolphe  deNaflau  fe  difpute 
l’Archevêché  de  Mayence.  Louis  embraiï 
parti  d’Adoljihe,.  & lui  fournit  la  Ville  de  ! 
yence  qui  tenoit  encore  pour  Tbierri,  qu 
Pape  avoit  rejctté,. parce'  qu’iL  avoit  néglig( 
faire  venir  fes  Bulles.  Mais  Louis  fe  trc 
mal  d’avoir  rendu  ce  fervice  au  nouvel  Eleél 
Frédéric  le  Viftorieux,  qui  étoit  du  parti  < 
traire , l’attaqua , lui  enleva  quelques  Vil 
& le  contraignit  à lui  demander  grâce.,  cou 
nous  l’avons  dit  ci-deffus , pag.  149.  Il  naouru 
1489.  Son  fils  Gaspar  s’étant  fait  mutiler  pa: 
caprice  de  dévotion , fit  croire  avec  juftice  < 
avoit  le  cerveau,  troublé  j ce  qui  donna  lit 
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le  faire  enfermer  dans  un.  lieu  où  il  mourut.  De  la-M^as* 
Alexandre  le  fécond  fils  fucceda,  & gou-soN  PALv 
verna  jufques  à l’an  1514.  qu’il  mourut,  & laif- 
fa  trois  fils;  à- favoir  Louis  qui  lui  fucceda,  alexan. 
George  & Robert.,-  qu’il,  avoit  deflinés  à dre. 
l’état  Eccléfiaflique.  . 

Robert,  après  la  mort  de  fon  ainé,  qui  mou- 
rut fort  jeune  & ne  laiflk  qu’un  fils  âgé  de  fix 
ans,  fe  maria,  &fut  auteur  de  la  Branche  de  Branche  de 
Veldentz,  qui  a fini  l’an  1694,  cb  la  per- Vsldentz. 
fonne  de  Leopold-Louis.  Sa  fuccelïîon  cft  en- 
core à prefent  une  matière  de  procès  entre  les 
diverfes  Branches  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts, 

& n’efl:  point  décidée  en‘ faveur  d’aucune. 

L O ü I s , . de  qui  elt  fortie  la  Maifon  de  Deux-  Joms,  tige 
Ponts,  fe  fit  de  la  Religion  Proteftante,  & lav  IjBtan- 
fit  recevoir  dans  fes  Etats.  A fa  mort,  arrivée 
l’an  1532,  fon  fils,  comme  nous  venons  de  led’aujou*- 
dire,  étoit  encore  enfant.  Le  jeune  WoLx-dhui. 

GANG  fut  élevé  dans  les  fentimens  de  fon  pere,  vvole- 
pour  lefquels-  il  fe  montra  fort  zélé  dans  la  fui-  gans. 
te;  mais  fon  zele  ne  put  le  porter  à fe  mêler  de 
la  guerre  de  Smalcalde,  ni  des  troubles  que 
Maurice  Elefteur  de  Saxe  & quelques  autres 
Princes  Proteftans  excitèrent  contre  l’Empereur. 

Il  reçut  de  la  libéralité  de  l’Eleéleur  Palatin  O- 
thon-Henri,  la  Principauté  de  Neubourg,  & 

Sultzbadi,  &. mourut  l’an  1569,  en  France,  ou 
il  étoit  allé  mener,  une  puifTante  Armée  pour  fe- 
courir  les  Protefians.  Cinq,  fils  qu’il  avoit  laif- 
fés  firent  autant  de  Branches,  dont  la  troifieme 
& la  quatrième  furent  d’abord  éteintes. 

L’ainé,  Philippe-Lou>s,  commmença 
celle  de  Neubourg.  Le  fécond , nommé 
Jean  dit  le  Jeune,  forma  celle  de  Deux- 
Ponts;  & le  cinquiemcjà  favoirCHARLES,  -, 

fut  tige  de  celle  de  Birokenfeld.  Nous' 
ûûvrons  celle  de  l’ainé,  qui  eft  de  Neubourg^ 

I'.ouis’ 
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DïlaMai*  Louis-Phxlippe  de  Neubourg  fut  u 
SON  PA1.A*  lé  Proteftant,  & vécut  avec  une  fage  éconc 
TiNK.  Après  la  mort  de  l’Elefteur  Frédéric  IV, 
Louis-Phi-  chercha  la  Tutele  du  jeune  Eleéleur,  en  q 
LIPPE.  du  plus  proche  collateral;  mais  le  Comte 
tin  Jean  de  Deux-Ponts,  fon  frere,  lui 
préféré  par  le  Teftament,  parce  qu’il  éto 
la  Religion  Reformée.  Le  dernier  Duc  d 
' liers , de  Cleves  & de  Mons  étant  mort  en  : 

Louis-Philippe  fit  valoir  les  droits  de  fa  fei 
' & s’empara  de  la  fuccellion  conjointement 
l’Elefteur  de  Brandebourg , & en  chafTa 
chiduc  Léopold  qui  s’étoit  rendu  maître 
Forterefle  de  Juliers,  fous  prétexte  de  r 
cet  héritage  en  fequeftre,  jufqu’à  ce  qu’o 
décidé  à qui  il  appartenoit.  La  France , 

{ gleterre  « la  Hollande,  qui  avoient  aii 

Comte  Palatin  à s’en  faifir , lui  aidèrent  à li 
ferver.  Mais  cette  acquifition  fut  l’occafi 
fa  mort.  Un  démêlé  qui  furvint  entre  lui  i 
- lefteur  de  Brandebourg,  lui  fit  naître  le  c 
de  terminer  ce  différend  par  un  mariage 
fon  fils  Wolfgang-Guillaume , & la  fille  d 
ïefteur,  A ce  deflein  il  envoya  ce  jeune  ] 
à Cleves , d’où  il  revint  fans  avoir  rien  a’ 
étant  au  contraire  fort  dégoûté  de  ce  ma 
&'  avec  des  fentimens  bien  differens  fur  f 
ligion , qu’il  quitta  peu  après  pour  eml 
lai  Catholique.  Philippe-Louïs  en  conçu 
violent  chagrin,  qu’il  y fuccomba,  ^ n 
l’an  1614.  Outre Wolfgang-Guill A 
il  laifTa  deux  autres  fils , A u g u s t e & Je; 
deric.  Le  dernier  mourut  fans  enfans.  Le  1 
eft  Auteur  de  la  Branche  deSuLTZBACf 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Auguste.  L’ainé,  par  qui  fe  continua  celle  de 
bourg,  fe  brouilla  avec  l’Elefteur  de  B 
bourgj  au  fujet  des  Pais  de  Cleves  & de 
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qù’ils  poffedoient  en  commun.  Celui-ci  s’étant  delà Mai- 
rendu  maître  de  Juliers,  l’autre  s’empara  de®®*^ 
Dufleldo^.  Le  Brandebourg  étoit  protégé  par^*”®* 
les  Provinces -Unies  ; & l’Elpagne  étoit  pour 
le  Palatin.  Ils  évitoient  tous  d’en  venir  à une 
rupture;  mais  chacun  cherchoit  à prévenir  l’au- 
tre, & à fe  failîr  des  Places  qui  l’accommodoient 
le  mieux.  Les  Hollandois  occupèrent  Rees , Em- 
meric , Buric , Orfoi,  Gennape,  &c.  pendant  que 
Spinola  Général  des  Efpagnols  s’afluroit  de  We- 
fel.  Les  Etats-Géneraux , qui  prévirent  que  ce 
pofte  ouvriroit  leur  Païs  aux  Efpagnols , fonge- 
rent  à le  leur  ôter  par  un  accommodement  pro- 
vifionel  entre  les  parties  intereffées.  On  convint: 

„ Que  le  pa’is  feroit  partagé  : Que  le  Brande- 
„ bourg  auroit  le  Duché  de  Cleves , les  Com- 
tés  de  la  Marck  & de  Ravensberg , avec  la 
,,  Seigneurie  de  Ravenftein  : Que  le  Comte-Pa- 
latin  de  Neubourg  auroit  les  Duchés  de  Ju- 
„ liers  & de  Mons  : Que  les  garnirons  étran- 
gérés  n’en  fortiroient  point  ; & que  chacun 
,l  garderoit  ce  qu’il  avoit  occupé  pendant  les 
troubles.  ” 

■ Lorfque  l’Eleéleur  Palatin  Frédéric  V fut  mis 
au  Ban  de  l’Empire,  & que  la  Dignité  Eleétora- 
le,  dont  il  fut  dépouillé,  fut  transférée  à Maximi- 
lien , le  Comte-Palatin  protefta  contre  cette  pré- 
f^ence , & foutint  qu’on  n’avoit  pas  pu  en  firuf- 
trer  le  plus  proche  collateral.  Mais  la  Cour  Im- 
périale fit  peu  d’attention  à fa  proteftation. 

■ L’an  1622,  le  Marquis  de  Spinola  furprit  Ju- 
Kers , où  il  y avoit  eu  garnifon  Hollandoife , & 
y en  mit  une  Efpagnole.  Le  Palatin  n’eut  pas 
decjuoi  s’en  réjouir;  ce  changement  ne  fervit 
qu’à  faire  fourager  encore  davantage  ce  pa'is 
pendant  la  pierre  d’Allemagne.  Wolfgang-Guil- 
laume  mourut  l’an  1653:  & eut  pour  fuccefleur 

fon  fils  unique  Philippe-Guillaume,  à qui  Juliers  guhj.ax». 

fut  MX. 
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•fut  enfin  évacué  en  vertu  de  Traité  des  Pircnéc 
Et  fur  ce  qu’il fe  plaignoit  de  l’inégalité  du  pa 
tage,  l’Elcfteur  de  Brandebourg. lui  céda  la  Se 
gneurie  de  Ravenftein. 

Lorfque  Jean  Cafimir  abdiqua  la  Couronri. 
de  Pologne,  Philippe-Guillaume  n’épargna  riei 
pour  feïa  procurer.  Les  dépenfes  qu’il  fit  pou; 
cela  furent  inutiles,  & la  NoblelTe  Polonnoife 
aima  mieux  fe  foumettre  à Michel  Wifnowiski- 

La  guerre  de  1672  fut  très  funefte  aux  païs 
de  Juliers  & de  Mons,  Mais  la  paix  de  Nime- 
gue  leur  rendit  la  tranquilitépour  quelque  temps. 

L’Elefteur  Charles  étant  mort,  Philippe-Guil- 
laume s’empara  de  toute  fa  fuccefiion , fans  fe 
foucier  des  prétentions  qjjie  formoientle  Comte 
Palatin  de  Veldentz  & le  Duc  Philippe  d’Or- 
leans.  L’un  foutenoit  que  l’héritage  lui-  appar- 
tenoit,  parce  qu’il  étoit  plus  proche  parent  du 
feu  Eleéîeur  d’un' degré.  Mais  la  fucceflîon  li- 
néalc  l’emporta  fur  la  graduelle,  à cet  égard. 

Le  Duc  d’Orléans  ne  difputoit  point  la  Digni- 
té Elèftorale  au  fuccelTeur  ; mais  il  foutenoit' 
qu’on  ne  pouvoit  fans  injuftice  refufer  à la  Du- 
chefle  fon  époufe,  fœur  du  dernier  Elefteur,Ies 
biens  allodiaux  dont  elle  étoit  l’héritiere  légiti- 
me. L’Empiré  n’avoit  garde  de  décider  en  pa- 
reil cas  en  faveur  d’un  frere  de  Louis  XIV,  le 
Prince  du.  monde  qui  fe  fervoit  le  plus  de  fes- 
droits. 

Le  Pape,  qu’ôn  avoît  nommé  pour  fur-arbi- 
tre de  ce  différend  touchant  la  ©uchefTe  d’Or- 
léans, étoit  Innocent  XI,  le  plus  pallionné  Pa- 
pe, & l’ennemi  le  plus  dangereux  qu’eût  le  RoL 
11  eût  été  étonnant,  qu’il  lui  eût  été  favorable 
en  uiie  telle  occafion.  Auflï  ne  s’arrêta-t-oa  ? 
pas  beaucoup  à fa  décifion  ; & la  rupture  a- 
vsec  l’Empire  étant  furvenue  , comme  nous  le 
difons  ailleurs.,  les  Etats  de  l'Eleéleur  foufiri- 
' ' rent 
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Tcnt  plus  qu’ils  n’auroient  peut-être  fait  fansDiLAMAt^ 
.cette  matière  de  reflentiment.  Le  Palatinat  lui  son  pala- 
-fut  enlevé;  Philippe-Guillaume  ne  vit  point  la'*'^”®* 
fin  de  cette  guerre,  & mourut  l’an 

Jean-Guillaume,  l’aîné  de  (es  fils , ob-  Kiv. 
tint  par  la  Paix  de  Ryfvvy.ck  le  repos  lî  nécef-J*^®®***' 
Taire  à fes  Etats;  mais  la  mort  du  Roi  d’E(J)a- 
gne  ayant  rallumé  la  guerre,  il  fut  expofé  de 
nouveau , comme  les  autres  PuHTances , aux 
longs  malheurs  qui  ont  défolé  l’Europe.  Il 
mourut  fans  enfans  le  8 Juin  1716. 

Charles-Philippe,  fon  frere , lui  aCHARLEj»- 
fuccedé.  Ce  Prince,  né  le  4 de  Novembre rnitippE. 
l66t , n’a  point  d’Néritiers  mâles.  II  avoit  un 
autre  frere , qui  étoit  Evêque  d’Augsbourg,  & 
qui  s’appelloit  Alexandre- Sigismond  de  Neu- 
bourg.  Ce  Prince  mourut  le  23  Janvier  1737. 

La  Branche  de  Neubourg  ne  conCftant  plus 
qu’en  la  perfonne  de  l’Elefteur , la  fucceffion 
qe  l’EIeftorat  regarde  Charles.,  Comte  Palatin,, 

Duc  de  Sultzbac.,  né  le  10  Décembre  1724. 

Mais  la  Maifon  de  Brandebourg  diiÿute  à cet- 
te Branche  le  droit  d’hériter  aux  Duchés  de 
Berg  & de  Juliers , & à la  Seigneurie  de  Raven- 
Rein.  Ce  font  des  démembremens  de  la  fuccef- 
lîon  des  Ducs  de  Cleves.  Cette  Maifon  s’étant 
éteinte,  faute  de  mâles,  la  Maifon  de  Saxe  qui 
avoit  déjà  l’expedlative  des  biens  des  Ducs  de 
Cleves , allégua  fes  droits.  La  Maifon  de  Bran- 
debourg qui  avoit  pris  alliance  avec  la  Maifon 
de  Cleves,  forma  des  prétenfions  fur  toute  la 
fucceflîon.  La  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  . . 
qui  étpit  dans  I.e  même  cas  produifit  auffi  les 
üennes.  Il  y eut  un  partage  provifionnel , mo- 
yennant lequel  ces  deux  Maifons  partagèrent 
enfemble  les  biens  des  Ducs  de  Cleves.  Celle 
de  Brandebourg  foutient  que  la  Maifon  de  Neu- 
bourg avec  laquelle  s’eft  fait  k partage  provî- 
^ - fion- 
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DELA  Mai- fionnel  venant  à s’éteindre,  tout  l’héritage  1 
'SON  PALA-  dévolu.  La  Branche  de  Sultzbac  prétend 
tisz.  fortie  de  la  même  Princeffe  de  Cleves . 

a donné  le  droit  à la  Maifon  de  Neubotirg 
le  fuccede  à tous  Tes  droits  après  la  Brandi 
Neubourg.  On  ajoute  que  la  fucceffion  efî 
minine,  fans  quoi  le  droit  même  de  la  Ma 
de  Brandebourg  feroit  nul;  & qu’ainfî  le  d 
dé  la  Maifon  de  Neubourg  pafle  aux  def< 
dans  de  Sophie-Augufte,  fille  de  Charles-I 
lippe,  Eleêteur  Palatin,  mariée  dans  la  Mai 
de  Sultzbac  ♦. 

Etats  de  la  Les  Etats  de  l’Eleêleur  Palatin  font 
Maifon  E-  Bailliages  de  Heidelberg , de  Moffbac , de  Br 

Bailliages  font  compris  fous 
* nom  de  Crifchgaw  : les  Bailliages  de  Boxber 
d’Ultzberg,  de  Neulladt,  de  Germersheim,  i 
Lautern,  d’Altzheim,  d’Oppenheim,  de  Crei, 
zenach , de  Stromberg , de  Bacharach , de  Sia 
meren  & de  Kirchberg  : le  Duché  de  Berg,  o 
eft  Dufleldorp , RéCdence  de  feu  l’Elefteur  : I 
Duché  de  Juliers,  où  eft  Juliers.  Aix  la  Cha 
pelle,  Ville  fi  fameufe  par  fes  Eaux  minérales 
y eft  enclavée;  mais  elle  n’en  dépend  pas,  & 
c’eft  une  Ville  Impériale.  La  Seigneurie  de  Ra- 
venftein  fur  la  Meufe,  entre  Grave  & Bois-le- 
Duc,  appartient  aulîi  à cet  Electeur. 

MAISON  DE  SULTZBAC. 

MAtsoNDE  VT7 Olfgang-Guill AUME,  aycul  de  l’E- 
SVLTZBAC.  W leéteur  Palatin  d’aujourdhui,  avoit  deux 
freres,  àfavoir,  Auguste  qui  eut  pour  ap- 
panagé  Sultzbac,  & Jean  Frédéric  qui  eijt 

Hil- 

* Il  y a quantité  de  Traités  pont  {(  cootie  fil 
lette  matière^ 
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Hilpoftein.  Le  dernier  vit  mourir,  tous  fes  en-DEXAMw^ 
fans  avant  lui.  Augufte  forma  une  Branche  qui  son  paxa- 
fubfifle  encore  aujourdhui,  & mourut  l’an  1632.’^^^^* 
Christian-Auguste,  fonlils,  fut  le  feul 
qui  eût  pofterité.  Il  quitta  la  Religion  Protef- 
tante,  pour  embrafler  la  Catholique,  & décé- 
da l’an  1708,  âgé  de  86  ans.  Il  ne  lui  reftoit  \ 
plus  de  üls  que  Théodore,  Comte  Palatin 
de  Sultzbac.  Ce  Prince,  né  le  14.  Février  1659, 
eut  encore  deux  fils.  L’aîné,  Joseph-Char- 
les-Emanuel,  étoit  né  le  2 Novembre 
1694,  sut  de  fon  mariage  avec  Sophie- Au- 
gufte,  fille  de  Charles-Philippe , Elefteur  Pala- 
tin, Charles-François,  né  le  17  Mars  1718; 
Jean-Chriftian,  fécond  fils  de  Théodore , étoit 
né  le  23  Janvier  1700,  & mourut  fort  jeune.  Il 
ne  refte  plus  de  cette  Maifon  que  Charles , né  == 

l’an  1724  au  mois  de  Décembre.  C’efl:  fur  lui 
que  tombe  l’EIeftorat  Palatin  après  la  mort  de 
l’Eleéteur,  qui  efl:  fort  âgé,  étant  né  en  i66r. 

II  y a auffi  de  jeunes  Princeffes  de  cette  Maifon.  , 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font  Sultzbac,  pe- 
tite Principauté. 

BRANCHES  de  DEUX-PONTS, 
de  L4NDSBERG  6f  de  KLEEBOUKG. 

\ 

JE  AN,  fumommé  le  Vieux,  frere  de  Philippe- Maifon  àè 
Louïs  de  Neubourg,  & deuxieme  fils  deDïU’t- 
Wolfgang,  eut  pour  fon  partage  des  biens  pa- 
ternels,  Deux-Ponts,  dont  le  nompaiTaà®®® 
fa  pofterité.  Ce  Prince  aimoit  l’Etude,  & s’é- 
toit  fort  appliqué  particujierement  à la  Géogra- 
phie. II  quitta  l’Eglife  Luthérienne  pour  la  Re- 
formée , & mourut  en  1604.  Les  trois  fils  qu’il 
laifTa  formèrent  autant  de  Branches,  qui  fe  ré- 
duifcQt  maintenant  à une.-  Jean  U,  où  le 

Jeu-  - 
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Dïï-a Mai- Jeune,  continua  celle  de  Deux-Ponts.  Son 
SON  pala-  le  pour  la  Religion  Reformée  le  fit  préféré. 
xiN£.  jg  Neubourg,  quand  il  fut  quefliion  d 

Tutele  du  jeune  Eledteur  Frédéric  V;  mai 
changea  de  parti , & fe  fit  Luthérien.  Il  s’< 
barqua  même  aflez  avant  dans  la  Ligue  de  L( 
fick,  qui,  loin  de  lui  être  avantageufe,  ne  i 
vit  qu'à  le  faire  dépouiller  de  fes  Etats.  Il  m. 
rut  dans  cette  trifte  fituation , & laiflà  un 
nommé  Frédéric,  qui  rentra  dans  fes  biens  f 
la  Paix  de  Weflphalie,  & qui  n’ayant  laiflé  q 
trois  PrincefTes  en  i66i,  eut  pour  héritier 
Comte  Palatin  de  la  fécondé  Branche  nomm 
de  Landsberg. 

M»ifon  de  Frederic-Casimir  DE  Landsberc 
BBKG*'  fécond  fils  de  Jean  le  Vieux  de  Deux-Ponts,  ^ 
jouta  à fon  petit  Etat  la  Seigneurie  de  Mon 
fort  en  Bourgogne,  par  fon  Alliance  avec 
mélie,  fille  du  Prince  Guillaume  d’Orange.  C 
fut  là  qu’il  fe  retira,  prefque  tout  le  temps  qui 
durèrent  les  troubles  de  PAllemagne.  Après  fi 
mort,  arrivée  l’an  1645,  fon  fils  Frédéric 
Louis  lui  fucceda.  Ce  Prince  s’étoit  fait  na 


turalifer  François , pour  s’aiTurer  la  Sei^eurle 
de  Montfort.  Il  vendit  auflî  au  Comte  Je  Neu- 


bourg pour  cent  mille  florins,  les  préteufions 
qu’il  avolt  fur  la  fuccelfion  de  Cleves  & de  Ju- 
liers , du  chef  de  fon  ayeule  Madeleine , fœur 
du  dernier  Duc  de  Cleves.  Il  fucceda  au  Com- 
te Palatin  de  peux-Ponts , mort  fans  héritiers, 
& gouverna  fcS  Etats  aifez  longtemps,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  il  s’en  démit  en  faveur  de  fon  fils 
Guillaume  - Lo  u ïs.  Mais  ce  jeune  Prince 
étant  mort  peu  de  temps  après  fans  lailTcr  d’en- 
fans , Fréderic-Louïs  reprit  le  gouvernement. 


& eut  beaucoup  à fouftrir  au  fujet  des  réunions 
que  la  France  faifoit  alors.  Il  mourut  enfin  l’an 
1661 , & la  Maifon  de  Deux-Ponts  fe  trouva 

alors 
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aîors  réduite  à la  feule  Branche  de  Kl  ee- De  la  Mai- 
bourg.  ïONPALA- 

Jean  Casimir,  troifieme  fils  de  Jean  163/^^),^  jg 
Vieux,  avoir  eu  Kleebourg,  pour  fon  par- klke- 
tage.  Ce  Prince  s’étant  attaché  à la  Suede  & bourg, 
rendu  confîderable  par  fa  bravoure,  engagea  le 
Roi  Charles  XI,  à lui  donner  en  mariage  fa 
fœur  Catherine,  de  laquelle  il  eut  Ch  arles- 
Gustave  & Adolphe-Jean.  Le  pre- 
mier fucceda  à la  Couronne  de  Suede  après 
l'Abdication  de  Chriftine  , & fon  Hiftoire  ap- 
partient à celle  de  ce  Royaume.  Adolphe-Jean, 
fon  frere,  qui  mourut  en  1689,  eut  deux  fils, 
Adolphe- Jean,  & Gusta  VE-S  AMU  el; 
dont  l'un  décéda  en  1701;  le  fécond  fe  fit  de  ■ ‘ 
la  Religion  Catholique  , & prit  poflêflioh  du 
Duché  de  Deux-Ponts  l’an  1718,  après  la  mort 
de  Charles  XII , Roi  de  Suède.  Ce’  Prince  né 
le  2'  Avril  i670,époufa  à Strasbourg  l’an  1707, 

Dorothée,  fille  de  Léopold  Louis  de  Veldentz. 

II  mourut  fans  enfans , & les  biens  de  cette 
Branche,  qui  efl  éteinte,  font  paifés  à la  Mai- 
fon  de  Birckenfeld.  Cette  fucceflîon  fut  difpu- 
tée  par  l’Eleéleur  Palatin,  mais  on  s’accommo- 
da. Le  Sequettre  où  l’on  avoit  mis  le  Duché 
après  la  mort  de  Samuel  fut  levé , & Chriftian 

III  de  Birckenfeld  en  prit  polTefïîon  en  1734. 

Les  Etats  du  Duc  de  Deux-Ponts  con-SesEuti; 
fillent  en  cinq  Bailliages , à favoir  de  Deux- 
Ponts  ou  Zweybruck,  de  Lichtenberg,  deMeif- 
fenheim,  deLandsberg,  & de  Neuchâtel. 

• MAISON  DE  BIRCKENFELD. 

Charles  de  Birckenfeld,  troifie- Malfon  de 
me  fils  de  Wolfgang , eut  pour  fa  part  cet-  bircreh- 
te  moitié  de  la  Comté  de  Spoohçim,  quiap-’^^o* 

Tgmt  III.  H par- 
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Df  LAMAi-pàrtenoit  â la  Maifen  Palatine,  & oit  Ce  tro 
SONDE  la  Ville  de  Birckenfbld.  Il  mourut 
biuckrK-  i^joô-,  à.  laifla  trois  fils , G e o a o ErG  u i-i,  c . 
îELD.  FaEDERte,  & Chriftian.  Le  presni 

qui  prit  le  titre  de  Birtâceafeld , * mourut  i 
1669,  & lai(&  un  fils  notnâié  Charlse  - 
^hoit,  qui  ayant  époufé  une  Gomtefle  d’i 
hënlohe,  en  eut  Charles-Guillaume , qui  m< 
Tût  àu  l^rcèau,  & deux  Princelîês  qui  viv< 
éncbre  dans  le  célibat.  Charles  Othoa  mou 
en  1671,  fans  autre  pofterké. 

FredëEic,  apr&  s’être  dlRhi|né  dans  J 
Armées,  mounA  en  t6^6 , fans  avoir  été  m 
tié. 

CHRtsiriAH  prit  !ê  titre  de  ♦ Bifchxn^ile 
^Ufe  Jean  II  de  Deux-Pohts  fon  beau-pere  1. 
avoit  donné.  Il  fe  diftingua  dans  les  troupe' 
durant  la  guerre  qui  aSigea  l’Allemagne  per 
dânt  trente  ans  ; & fut  un  de  ceux  qui  s’accoir 
modèrent  avec  l’Empereur  par  le  Traité  de  Pra 

tue.  Il  mourut  l’an  1654,  & laifiTa  doux  fils 
favoir,  Christian  II,  & Jman-Char 
LES.  Le  premier,  qui  étoit  Luthérien , mou 
nit  en  1717,  âgé  de  80  ans , & laüTa  un  filj 
nommé  Christian  III,  né  le  7 Novembre 
i 1674.  Chriftian  II  hérita  de  fon  coufîn  Charles 
Othon  le  titre  & les  Etats  de  Birckenfsld. 
‘ Après  la  mort  du  dernier  Comte  de  Rapolftein, 

dont  il  avoit  époüfé  la  fille  en  fécondés  nôces, 
te  Roi  de  France  lui  donna  Rapolftein  , Ho- 
heneck,  & GcroWfeck,  comme  im  Fief  de  li 
\ Couronne  de  France,  parce  que  ces  biens  é- 

toient 

* En  Latin  lS,fifitpi  VHU.  Il  ne  fant  pas  la  coa- 
foadic  avec  Bnfweilet  qui  en  efi  fort,  voifia , le 
appartient  aux  Comtes  oe  Hanau.  Bifdrweilei  aa 
xeite  t été  donné  i A Coiuonne  dt  suide  l'a 


Diq'u'ed  by  Googli 


rv  r'r-.i  lfaiÉi< 


dbi:,’Ünivers.Liv;IILChai»,IV,  171 

toient  fltués  en  Alface,  & ie  recompenfa  aini!  os  la  mai> 
! de'fes  fervices  militaires.  U acheta  auflî  Berck-  «on 
1 heim  du  Duc  de  Montaulîer.  Chriftian  ill  fuc- , 

' céda  au  Duc  Guftave  Samuel , Duc  de  Deux-  * 

; Ponts.  11  aur^  dû  en  jouir  dès  la  mort  de  ce 
Prince;  mais  Æleâeur  Palatin  contefta  cet  hé- 
i ritage.  Le  Duché  de  Deux-Ponts  fut  mis  én 
I Sequeftre.  Le  procès  fut  accommodé , & Cbril^ 
i tian  ai  prit  enfin  pofleffion  en  1734.  11  mounu: 

;•  le  3 de  Février  de>  l’année  fuivante.  11  avoit 
^ufé  Charlotte  de  Naflâu,  née  le  12  d’Aopt 
I 1704  de  laquelle  il  laiifii  deux  fils.  L’alhé 
•i  Oïrillian  IV  eft  né  le  16  Septembre  1722. 

Jean-Charles , fécond  fils  de  Chrütian  1,  mou-  ■ * ■ 

j(  rut  en  1704.  Il  s’étoit  fignalé  dans  les  troupes  *7®4« 

' de  Suede,  & dans  celles- des  Provinces-Unies. 

■ Ulaillà  trois  fils,  à favoir  Frederic-Ber- 
' »ARn,  né  en  1697;  Jean,  né  le  24  Mai  1698; 

& Guillaume,  né  le  4 Janvier  1701. 

’ MAISON 

ELECTORALE 

r DE  BAVIERE. 

i 

IL  faut  fe  fouvenir  ici  de  ce  que  nous  avons  Maison  de 
déjà  dit,  que  Louis  le  Sévere  eut  deux  fils; 

* que  l’aîné  Rodolphè  fut  Elefteur  Palatin  ; & que  gf„c.  * ' 

'j  le  fécond  fut  Louis,  Duc  de  Bavière,  & enfuitetouïs. 

Empereur.  C’eft  de  ce  fécond  que  defcend  la 
1:  Maifon  Eleftorale  de  Bavière  d’aujourdhui. 
i W aldemar , Elefteur  de  Brandebourg,  étant  dé- 

^ oaié  fans  héritiers  l’an  1322,  & l’Eleélorat  fe  m»- 
' trouvant  dévolu  à l’Empire,  Louis  crut  en  pou- 

H 2 vo* 
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voir  difpofer  en  faveur  de  fon  fils  ainé  de  1 
me  nom  que  lui;  mais  l’avidité  gâta  tout, 
voulut  s’approprier  encore  la  Marche  de  Br 
debourg,  dont  les  Ducs  de  Pomeranie  prêt 
doient  la  réunion , comme  d’un  Etat  qu’on 
voir  détaché  de  leur  Duché,  n demanda 

{)lus  qu’on  reconnût  la  Seigneurie  féodale 
a Principauté  de  Stettin.  De-là  vint  cette  ù 
glante  guerre,  entre  les  Elefteurs  de  Branc 
bourg  & les  Ducs  de  Pomeranie,  qui  ne  1 
enfin  affpupie  qu’en  1529»  par  le  Traité  1 
Orim.  L’Empereur,  dégagé  de  fon  premi- 
mariage  par  le  décès  de  l’Imperatrice  Béatriî 
prit  une  nouvelle  Alliance  avec  Marguerii 
fille  de  Guillaume  Comte  de  Hollande  & de  Z< 
lande,  La  mort  de  fcs  beaux-freres  le  mit  e 
pofleffion  des  Comtés  de  Hollande,  de  Zéhr. 
(Je,  & de  Hainaut,  auffi  bien  que  de  la  Wefi 
frife.  Jean  de  Bavière  ayant  payé  le  dernier  tri 
but  à la  nature  l’an  1340,  Louis  s’empara  auilî 
tôt  de  la  Baflê-Baviere,  fans  s’arrêter  aux  pré 
tentions  de  fes  neveux,  fils  de  Rodolphe,  li 
s’accommoda  néanmoins  enfuite  avec  eux  pour 
leur  Droit, & leur  donna  en  échange  ce  qu’on  a 
depuis  appellé  le  Haut-Palatinat.’  Il  fembla  que 
la  Fortune  préfentoit  à ce  Prince  une  nouvelle 
occafion  d’agrandir  fa  famille.  Marguerite  de 
Maultafch  s’étoit  fait  entièrement  féparerdefon 
mari,  qui  étoit  fils  de  Jean  Roi  de  Bohême.  El- 
le avoit  pris  pour  prétexte,  vrai  ou  faux,  que 
ce  Prince  étoit  impuiflant,&  avoit  l’eforit  égaré. 
Elle  étoit  héritière  de  la  Comté  de  Tirol.  Louis 
la  fitépoufer  à fon  fils  l’Elefteur  de  Brandebourg. 
Les  Comtes  de  Hirfchberg,  de  Graiflbach  de 
Lechgemunde , de  Canfperg  & d’Efchenbach,  & 
lesSeimeurs  de  Weilheim  & de  Maffçnhaufen 
étant  décédés  fans  héritiers , Louis  profita  de 
qes  .occafions , & annexa  leurs  biens  à la  fiavkr 
, - . ' . le. 
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fè.  Ces  profperités  furent  troublées  par  les  in- D*  la  Ma»- 
trigues  du  Pape,  qui,  fous  prétexte  qu’il  y 
voit  eu  une  contradiétion  entre  les  Éleaeurs,“ 
dans  l’Eleétion  qui  avoit  déféré  la  Couronne 
Impériale  à Louis  de  Bavière,  prétendit  qu’il 
n’avoit  pas  dû  exercer  les  droits  d’Empereur, 
mais  qu’il  devoit  attendre  que  Sa  Sainteté  eût 
décidé.  Chacun  fait  les  vidons  chimériques  du 
Siégé  de  Rome  fur  les  Couronnes , & principa- 
lement fur  celle  de  l’Empire , que  les  Papes  re- 
gardent comme  un  Fief  mouvant  de  leur  Thia- 
re.  Les  Miniflres  de  Rome  firent  jouer  tant  de 
machines,  que  quelques  membres  de  l’Empire 
appellerent  Charles  fils  de  Jean  Roi  de  Bohê- 
me;  mais  ce  Prince  ne  jouît  en  effet  de  cette 
Limité  qu’après  la  mort  de  Louis  de  Bavière, 
qui  fut  empoifonné  par  Jeanne  d’Autriche  dans  i)Cx. 
un  repas  magnifique  qu’il  lui  donnoit.  Louis 
fon  fils  ainé  eut  le  même  fort,  & Marguerite 
de  Maultafch  l’empoifonna.  Le  fils  qu’elle  avoit 
eu  de  lui,  Mainart  Comte  de  Tirol,  lui  ayant 
reproché  ce  crime,  périt  comme  fon  p«ere  & 
fon  ayeul.  Cette  indigne  Princeffe  s’étant  ainfî 
défaite  de  fon  mari  & de  fon  fils,  donna  les  biens 
dont  elle  étoit  héritière,  à Rodolphe  Duc  d’Au- 
triche. Ce  fut  la  fource  de  cette  fanglante  guer- 
re, qui  s’alluma  entre  les  Maifons  de  Bavière 
& d’Autriche,  & qui  fe  termina  enfin  l’an  1369. 

11  fut  alors  réglé,  que  Kutzbuhel , Kuffftein  & 
Rattenberg  demeureroient  à la  Maifon  de  Ba- 
•viere , à laquelle  l’Autriche  devoit  outre  cela  pa- 
yer la  fomme  de  cent-feize-mille  Ducats,  mo- 
iennant  quoi  le  refte  de  la  fucceffion  lui  étoit 
cédé. 

Louis  l’Ancien , fils  ainé  de  l’Empereur  Louis  i-otjis  l'Au- 
de Bavière , s’.étoit  démis  de  l’Eleftorat  de  Bran- 
debourg  l’an  1351.  en  faveur  d’un  de  fes  frè- 
res , nomiaé  Louis  Romain.  Ce  derniet  étaut 
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mort  fans  enfans,  Ott.o»  le  plus  jeune 
fes  freres,  après  avoir  jour  fept  ans  de  ce 
Dignité,  fut  forcé  de  la  remettre  à l’Emperi 
Charles'  IV,  pour  deux-cens-mille  :fiorins  d* 
Guillaume,  un  autre  de  leurs  freres,  < 
^oit  Comte  de  Hollande étant  devenu 
rieux  & infenfé  , Albert  fon  frere  lui  ] 
ftibftitué,  & eut  la  Hollande,  la  Weflfrîfe, 
Zélande  & le  Hainaut.  Guillaaij«£  f 
■d’Albert  n’eut  point  d’autres  héritiers  que  J 
quELiNE,  qui  dilpofa  de  cette  riche  fucce 
fiott  en  faveur  de  Philippe  le  Bon>  Duc  c 
Bourgogne, 

Tous  ces  Princes,  excepté  Louis  l’Anden 
& Etienne  fumommé  te  Bouclé,  étoient  d 
premier  lit,  Louis  étant  mort,  comme  nou 
l’avons  déjà  dît,  par  le  poifon  que  lui  donn: 
Marguerite  de  Maultafch,  fans  laifler  d’autre 
pofteriîé  que  Meinard  qui  te  fuivit  d’aflêz  prés , 
Etienne  lui  fucceda,  ôt  mourut  après  avoii 
gouverné  18  ans.  Les  trois  fils  qu’il  avoir  eus  de 
fon  fécond  mariage,  favoâr  Etienne  te  Jeunes 
Frédéric,  & Jean,  vécurent  douze  ans  ians 
vouloir  pmtager  leur  bien  ; & dans  la  fimefie 
guerre  qui  s’éleva  entre  tes  Princes  & les  Villes 
de  l’Empire,  ils  fe  recoururent  l’un  l’autre  avec 
beaucoup  de  fidelité  & d’union.  Ce  ne  fut  qu’ea 
1589.  que  Jean,  le  plus  jeune  des  trois,  de- 
manda a partager.  La  efivifion  fe  fit  de  manié- 
ré qu’Etienne  eut  Ingolftadt  pour  capitale  de  fes 
Etats,  Frédéric  eut  de  même  LanoMUt,  & le 
partage  du  Duc  Jean  fut  Munich.  Nous  n’en- 
trerons point  dans  le  detail  ennuieux  de  toutes 
les  Villes  & des  Villages  qui  entrèrent  dans  ces 
trois  parts.  Il  fuffit  de  remarquer,  qu’il  fe  for- 
ma alors  trois  Branches  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re; celle  d’Ingolftadt , celle  de  Landshut,  & cel- 
le de  Munich.  Nous  dirons  un  mot  des  deux 
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premières  , parce  qu’elles  manquèrent  bientôt  Db  la  Mai- 
après.  \ 

Eti  sknji:  le  Jeune,  Duc  de  Bavière  de 
Branche  d’ingolftadt,  n’eut  qu’un  Prince  & une  Branche  ; 
Prineefiê,  mourut  en  1413.  La  PrinççiTeEli-^’^P^l* 
fabeth  fa  fille  fut  mariée  à Charles  VI,  Roi  de“®** 
France.  Le  Prince,  nommé  Louis  le  Barbu, 
gouverna  jufqu’en  1441»  qu’il  abdiqua  en  ft- 
veur  de  fon  fils  unique  Lo  u r s le  Bofiu,  & mou- 
rut l’an  1447.  Son  fils  étoit  décédé  deux  ans  au- 
paravant. 

FaBUKaïc  Duc  de  Landshut  mourut  l’anBraoche  de 
1393,  & eut  pour  fucçefleur  Henri  le  Riche, ^““i***^*» 
qui  décédant  en  1440,  laiflT§  Louis  le  Riche. 

^Ce  dernier  eut  pour  fils  George  le  Riche, qui 
ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Elifabeth,  mariée 
i Robert  fils  de  l’EIeéleur  Palatin  Philippe.  Re- 
venons maintenant  à la  troifieme  Branche,  qui 
eft  celle  de  l’EIeéleur  d’aujourdhui. 

Jean  Duc  de  Munich  eft  loué  par  les  Hif-Suhe  de  U 
toriens,  à caufe  de  fa  douceur  & de  fa  uiodéra- 1, 
tion.  Il  mourut  en  1391,  & laiflà  deux  fils,  " ’ 
Erneft  & Guillaume.  Le  dernier  vécut  jufqu’à 
l’année  1435  ; de  les  deux  fils  qu’il  ^voit  mouru- 
rent prefque  auffi-tôt.  Esîregr 

Ernest  n’eut  qu’un  fils , dont  les  amours  lui  AmouH 
cauferent  bien  des  chagrins.  Albert,  c’eft  le  d’Albert, 
nom  de  ce  Prince,  devint  amoureux  d’Agnès, 
fille  d’un  Barbier  d’Augsbourg.  Il  avoit  eu  la 
foiblefie  do  lui  faire  une  promefle  de  mariage  , 

& bientôt  on  la  vit  former  des  efperances  con- 
formes aux  proroeflès  de  fon  amant.  Emelî , a- 
près  avoir  en -vain  elTayé  toutes  les  voyes  de 
douceur  & de  rigueur  pour  détourner  fon  fils 
d’une  alliance  U difproportionnée , & ayant 
appris  qu’ Agnès  prenoit  publiquement  le  ti- 
tre de  DucheflTe  de  Bavière  , ne  trouva  point 
de  plus  court  moyen  d’en  guérir  fon  fils,  que 
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DX1.AMAI-  de  la  faire  noyer  dans  le  Danube.  L’amour 
BAviEM  Prince  éclata  d’abord  en  regrets;  mais  ils 
’ rent  courts.  Et  peut-être  la  facilité  avec  laq 
le  il  pardonna  ce  tour  à ceux  qui  en  avoient  d 
né  le  confeil  au  Duc  fon  pere,  fut  caufe  qu 
lui  donna  le  furnom  de  Bon. 

Albert,  11  fucceda  à fon  pere  l’an  1438,  & ia'condu 
fit  voir  que  cette  paflion  n’avoit  été  qu’une 
gereté  de  jeuneflè.  La  générofité  qui  parut  ds 
fes  aéUons,  l’amour  qu’il  portoit  aux  Sava 
dont  il  fut  le  proteéleur , firent  aifément  0 
blier  cette  foiblefle.  Les  Etats  de  Bohêm 
• après  la  mort  de  l’Empereur  Albert  II , qui  n' 

voit  laiflTé  qu’un  Çrince  encore  jeune,  vouli 
rent  mettre  cette  Couronne  fur  la  tête  d’AIbc 
de  Bavière.  Sa  grandeur  d’ame  ne  lui  perm 
pas  de  l’accepter  ; il  confeilla  au  contraire  au: 
' Bohémiens  de  demeurer  fidèlement  attachés  i 
Ladiflas.  Après  fa  mort , fes  trois  fils  , Jean 
i Jean,  Si-  Sigismond,  & Albert,  gouvemerentfc 
1'  cisMOND,  Etats  en  commun.  Mais  l’ainé  étant  mort  en 
1'  ALBERT.  1473  fans  pofterité,  Je  fécond  renonça  à fa  par! 
i en  faveur  du  troifieme,  & ne  fe  referva  que 

■■  Grunewald,  Mentzinghen,  & NamhofF,  avec 

i une  penfion  viagère.  Il  reftoit  encore  deux  au- 

,j  très  fils.C-HRisTOPHLE  & Wolfgang, qui 

I - prétendoient  avoir  auflî  leur  part  du  Pais  ; mais 

j il  fut  éluder  leurs  prétenfions. 

I AuEBT  Un  plus  grand  danger  le  menaça  dans  le  me- 
{ feui.  me  temps.  Les  Magiftrats  & les  Bourgeois  de 
r " ■ Ratmbonne  étant  divifés , un  des  deux  Partis  réfo- 

! _ ï48«.  lut  oe  fe  donner  au  Duc  de  Baviçre,  pour  morti- 

fier l’autre.  Albert  crut  avoir  trouvé  l’occafionfa- 
‘ vorable  de  réunir  à la  Bavière  une  fi  importante 

! Place.  Il  étoit  invité  d’en  accepter  l’hommage, 

& fur-tout  un  hommage  auflî  volontaire  que  ce- 
j lui-là.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus  flateur  que  cet- 

i te  efperance.  Il  l’accepta  en  effet;  il  fe  rendit 
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à Ratisbonne , & y reçut  le  ferment  de  fidelité.  De  la  ma  j- 
Frederic  III,  dont  ü avoit  époufé  la  fille,  fut  fi 
irrité  de  cette  démarche,  qu’il  ordonna  à tous 
les  Etats  de  l’Empire  de  s’armer  contre  le  Duc 
de  Bavière , & de  mettre  fon  païs  à feu  & à fang^ 

Albert  eut  l’habileté  de  ne  pas  attendre  que  l’o- 
rage fût  prêt  à crever.  Il  appaifa  l’Empereur, & 
rendit  à la  Ville  de  Ratisbonne  fa  première  li- 
berté. 

Il  fut  plus  heureux  d’un  autre  côté,  en  ce 
qu’il  recueillit  la  fucceffion  de  Geor  ge  le  Ri- 
che dernier  Duc  de  Landshut;  quoiqu’à  quelque 
temps  de-là  il  fût  obligé  de  donner  la  Principaux 
té  de  Neubourg  fur  le  Danube  aux  enfans  de 
Robert  Comte-Palatin,  qui  étoit  gendre  du  Duc 
George.  Cette  Principauté  fut  aufli  appellée 
Nouveau  Palatinat. 

Albert,  avant  que  mourir,  fit  un  Teflament 
par  lequel  il  ordonnoit  que  l’ainé  de  fes  fils  au- 
Toit  feul  le  titre  de  Duc,  & le  Gouvernement 
de  la  Bavière  ; & qut  les  autres  ne  feroient  que 
de  Amples  Comtes.  Il  mourut  enfuite  l’an  1508: 

& cette  difpofition  mit  la  difeorde  entre  fes  deux 
fils  Guillaume  & Louis. 

Le  fécond,  preiTé  par  les  continuelles  follici- 
tations  de  fa  mere  Cunegonde  fille  de  l’Empe- 
reur Frédéric  III,  traita  le  Teftamcnt  d’inoffi- 
cieux; & fans  y déférer,  demanda  le  partage. 

Ils  s’accommodèrent  enfin.  Les  Etats  de  Baviè- 
re furent  divifés  en  trois  parts  ; Guillaume  prit 
Munich,  & deux  tiers  de  la  fucceffion  ; Lands- 
hut, & l’autre  tiers  fut  pour  Louis.  Après  cet- 
te divifion , la  bonne  intelligence  recommença 
entre  les  deux  freres. 

Guillaume  avoit  une  ambition,  que' fon  état Gp^tAu- 
n’étort  pas  capable  de  contenter.  L’envie  qu’il  ml  ; fon 
avoit  d’être  Elefteur , fut  caufe  qu’après  la  mort  amÛtiwk 
de'LQuis  Eleélenr  Palatin,  il  n’épargna  rien  pour 
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BïtA  Mai- fe  procurer  cette  Dignité,  & en  faire  excl 
qui  étoit  frere  du  feu  Elefleur. 
dit  même  qu’il  ne  regardoit  ce  rang  que  com 
jm  degré  à l’Empire,  & que  fe  figurant  pou  v 
profiter  de  ce  que  Charles  V à caufe  de  rjE/" 
gne,  s’abfentoit  de  l’Empire,  il  oiFrit  à l’JEI 
teur  Louis,  de  la  Maifon  Palatine,  de  lui  d< 
ner  cent-mille  florins , s’il  pouvoir  lui  aidei 
s’approcher  de  cette  fuprèine  Dignité.  <^l 
y ait  fwigé  ou  non  , il  efl;  certain  qu’il  r, 
réuffit  point.  Son  zèle  contre  les  Protefians  ; 
pouvoit  être  plus  vif,  & il  contribua  beaucoi 
' a l’union  des  Princes  Catholiques  d’Allemagr 
mrnmmmmmmm.  contre  cellc  des  Princes  Luthériens.  Guillauii. 
k.  s s so.  mçurut  en  1550.  Louis  fon  frere,  qui  n’avo 
point  été  marié,  étoit  décédé  dès  l’an  1545- 
Albert  V.  Albert  V,  fon  fils  & fucceflfeur,  annexa 
' la  Bavière  la  Comté  de  Haghen  après  la  mor 
du  Comte  Ladiflas,  l’an  1567; Il  n’eut  pas  moin: 
de  ferveur  que  fon  pere  pour  la  Religion  Catho 
lique.  Non  content  d’avoir  fait  bâtir  aux  Jéfui- 
tes  de  magnifiques  Colleges  à Munich , à logol- 
lladt,  & a Landshut,  il  punit  un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  qui  s’étoient  foulevés 
contre  lui , à caufe  de  la  liberté  de  confcience 
qu’il  ne  vouloir  pas  permettre,  & avoient  juré 
entre  eux  de  la  faire  accorder.  La  punition  fvt 
qu’il  fe  fit  apporter  leurs  bagues,  & briferle 
' cachet  dont  ils  fe  fervoient  pour  leurs  lettres. 

Afin  d’exciter  la  dévotion  du  peuple  par  des 
exemples  de  pieté,  il  fit  traduire  en  fa  langue 
les  Vies  des  Saints  compofées  en  Latin  par 
X.aurent  Surius.  Il  introduifît  dans  fa  famille  le 
Droit  de  Primogéniture , par  lequel  l’ainé  feul  fuc* 
cede;  & mourut  l’an  1453.  Ses  trois  fils  étoient 
Guillaume, qui  lui fucceda; Ferdinand, 

• duquel  font  defeendus  les  Comtes  de  Wartai- 
berg;  & Er  » es  t.,  qui  ayant  embraflé  l’état  Ec- 
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cléfiaftique , fut  fucceflîvement  Evêque  de  delà  Mai» 

Frifingue,  d’Hildesheim,  de  Liege,  dç  Arche- 

vêque  de  Cologne , à la  place  du  fameux  Geb- 

hart  Truchfes , qui  reiwnça  à cet  Elcêlorat  pour 

ne  point  quitter  fa  chere  Agoès  de  Mansfeld  ; & 

depuis  ce  remps-là  l’Eleêtorat  de  Cologne  n’efl; 

point  forti  de  la  Maifon  de  Bavière. 

Ferdinand,  en  fe  mariant,  accorda  que  fesFERDi- 
enfans  n’auroient  que  le  titre  de  Comtes,  & ne^ANo  de 
pourroient  rien  prétendre  de  la  Bavière  ^ 
que  fon  frere  ainé,  ou  fes  defcendans  milles, fe- comtes* de 
roient  en  vie.  Wanen- 

Guillaume  V, leur  ainé , prit  le  gouverne- berg, 
ment  de  l’Etat,  qu’il  adminiftrâ  jufqu’en  i59ôjGoillau- 
qu’il  le  remit  à fon  fils  ainé  Maximilien 
Il  paflâ  le  refte  de  fa  vie  en  retraite  avec  les  Re- 
ligieux la  plupart  du  temps , jufqu’à  fa  mort  qui 
fut  en  1626. 

Ses  autres  fils  étoient  Philippe , qui  reçut  le 
Chapeau  de  Cardinal ;F£EOinand, qui  fucce- 
da  à l’Eleétorat  de  Cologne  ; & A l b e x t , qui 
ayant  époufé  l’héritiere  du  Landgraviat  de 
Leuchtenberg , apporta  ce  bien  à la  Maifon  de 
Bavière.  Des  trois  Prfnces  qu’il  eut  d’elle , l’ua 
demeura  dans  le  célibat. Maximilie n-H e n» 

R I fut  Elefteur  de  Cologne  ; & Aîbert-Sigismond 
Evêque  de  Ratisbonne.  Albert  mourut  l’an 
1666. 

Maximilien,  Duc  de  Bavière, fut  un  des  !• 
plus  fages  Princes  de  fon  temps.  Sa  réputation 
ne  fe  borna  pas  dans  fes  Etats , & la  Bavière 
redevint  fous  lui  un  Etat  puüTant  & refpefté.  ^ 

L’an  1607 , l’Empereur  Rodolphe  II  lui  com- 
nit  le  foin  de  faire  l’exécution  décrétée  contre 
a Ville  de  Donawerth , que  l’Abbé  ne  pou- 
/oit  mettre  à la  raifon.  Les  Habitans  ne  vou- 
oient  point  permettre  aux  Prêtres  Catholi- 
|ues  de  faire  leurs  Procédons  avec  la  Croix  ^ 

n 6 la 
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DE laMai- la  Bannière,  de  porter  le  Viatique  aux  ir 
i.i  ‘ des  avec  l’Etole,  & des  Cierges  allumés  « 

BAviek»»  |gg  jygg  Maximilien  fe  chargea  avec  pi 
''  de  l’exécution,  & s’en  étant  acquitté,  gard; 

Ville  comme  un  nantiflfement  de  la  foinme 

V ! trois -cens -mille  florins  à quoi  il  faifoir  ir 

1 i ter  les  fraix  de  l’armement.  Les  Protefl 

^ i ■ virent  bien  les  fuites  de  cette  démarche  , 
; formèrent  ce  qu’ils  appellerent  TUnion  Evar 

î lique.  Les  Catholiques  de  leur  côté  firent 

V tre  eux  une  Alliance,  dont  Maximilien  fut 

■ claré  le  Chef.  L’an  1612,  il  y eut  entre  lui 

tcif,  Wolfgang  Tbierri , Archevêque  de  Saltzbou 
' une  rupture, -fur  ce  que  ce  Prélat  fe  mit  en 

te  de  ne  plus  fournir  ni  fel , ni  bois  , aux  f: 
nés  de  Halle  en  Bavière,  comme  cela  s’ét. 
toujours  pratiqué;  il  vouioit  de  plus  ôter  à Fi 
' dinand  frere  de  Maximilien  , la  Prévôté  1 
Berchtolfgarden.  Le  Duc  de  Bavière  abregi 
fort  cette  procedure , fit  l’Archevêque  prifo 
nier,  qui  fut  réduit  à fe  dépouiller  de  fon  A 
chevêché , & mourut  en  prifwi  après  une  d 
tention  de  cinq  ans.  Frédéric  V,  Élefteur  Pal. 
tin , fut  dépouillé  de  fon  Eleftorat , comme  noi 
I , l’avons  déjà  dit.  Les  fervices  que  le  Duc  d 

i;  ,j  . Bavière  avoit  rendus  à l’Empereur  Ferdinam 

■ lii  II , furent  alors  recompenfés  par  l’Eleftorat 

! j:j  . le  Haut  Palatinat  & la  Comté  de  Cambs.  Il  ai 

!;‘l!  Üaauflî  beaucoup  à l’Empereur  à mettre  à la  rai 

^'11  fon  les  Marquis  de  Baden-Dourlach,  àquel 

! !>  ques  autres  qui  foutenoient  l’EIeéleur  Palatin. 

’ " Mais  le  Roi  de  Suede  s’étant  jetté  fur  la  Ba- 
ç , _ viere  à l’occafion  de  ce  qu’on  avoit  voulu 

Ij  ,j  ' obliger  l’Elefteur  de  Saxe  à rompre  la  Ligue  de 

i ; Leipfic  qui  s’oppofoit  â la  Reflitution  des  biem 

Eccléfiauiques , la  Bavière  paya  cher  l’attache- 
ment que  Maximilien  avoit  témoigné  pour  le 
parti  de  Ferdinand.  Donaweith,  Rain,  Munich 

meme 
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même  fu^en^p^ifes.  Ingolftadt,  devant  fequel  leDEtA  MAr- 
Roi  fut  prefque  emporté  d’un  coup  de  canon,  son  de 
fut  fauvé  par  la  retraite  que  firent  les  Suédois  Bayieke.' 
à l’approche  de  Wallenltein  , qui  marchoit  à 
grandes  journées  pour  fecourir  la  Bavière.  Ce 
païs  fut  de  temps  en  temps  affez  maltraité,  prin- 
cipalement en  1644,  que  le  Duc  d’Anguien 
battit  l’Armée  Bavaroife  à Allersheim.  Com- 
me les  affaires  de  l’Empire  alloient  toujours  de 
mal  en  pis,  Maximilien  réfolut  enfin  de  s’ac- 
commoder avec  les  Couronnes  de  France  & 
de  Suede.  Il  fe  fit  en  effet  une  Trêve  qui  ne 
dura  guere,  & l’Armée  des  deux  Couronnes 
retomba  fur  la  Bavière , où  elle  vécut  à dis- 
crétion jufqu’à  la  Paix  de  Welfphaliê , qui  finit 
ces  troubles. 

Maximilien  s’accorda  avec  fon  frere  Albert  ij. 
pour  la  Comté  de  Leuchtemberg,  qu’il  annexa  Ferdi- 
à la  Bavière;  & mourut  l’an  1651^  nand- 

Ferdinand-Marie,  qui  lui  fucceda,  eut  une*'*^**®' 
difpute  au  fujct  du  Vicariat  de  l’Empire,  a-  " 

vec  l’Eleéteur  .Palatin , après  la  mort  de  Ferdi-  ‘ 
nand  III;  & cette  difpute  n’efl:  pas  encore  dé- 
cidée. Ce  Prince  gouverna  paifiblement  fes 
Etats , & ne  fe  mêla  point  de  la  guerre  qui 
s’alluma  l’an  1672,  entre  l’Empire  & la  Fran- 
ce. 11  garda  la  neutralité , & laiffa  l’Empire 
fe  tirer  comme  il  pourroit  de  cette  guerre.  Il 
mourut  l’an  1679,  & laifla  deux  Princes,  à 
favoir  Maximilien-Emakuel  , Duc  & Eleéleur 
de  Bavière;  & Joseph -Clemekt  , Prince  dcMAxiM*- 
Liege  & Elefteur  de  Cologne.  Les  deux  frin-  hen-ema.» 
ceffes  leurs  fœurs  ont  été , Marie- Anne-Viftoi-  nuei« 
toire , Dauphine  de  France  , ayeule  de  Louïs 
XV,  & mere  de  Philippe  V,  Roi  d’Efpagne;  . 
l’autre  Violente  - Beatrix , mariée  au  Prince 
Héréditaire  de  Florence;  Ferdinand,  mort  on 

1713. 

II  7 Ma  XX- 
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X^tAMAl*  MAXiMiLifiN-EMAKUiL,  pfefquc au 
BAvtKy»  l’enfance,  fe  lïgnala  dans  les  Armées 

’ contribua  par  fa  valeiir  à la  levée  du  fiege 
Vienne,  &àux  fîeges  de  Bude  & de  Belgn 
U ne  montra  pas  moins  de  bravoure  durant 
guerre  de  1688,  contre  la  France , aux  lie 
de  Mayence,  de  Bonn,  & de  Namur,  & â 
Bataille  de  Nervinde.  En  1688 , -il  époufa 
premières  nôces  Marie-Antoinette,  fille  de  l’E 
pereur  Léopold,  laquelle  mourut  à Vienne 
1692,.  laillant  un  fils  unique  nommé  Josep 
Ferdinand  , qui  ^mourut  à Bruxelles  Je 
Février  1699.  C’eft  celui  que  l’on  delHnoit  à 
Monarchie  d’Efpagne,  pour  éviter  les  guern 
que  l’on  prévoyoit  déjà.  En  1692,  l'Eleéteurc 
Bavière  fe  rendit  aux  Pais -Bas  Efpagnois 
qu’il  gouverna  au  nom  de  Charles  II,  Roi  d’Ei 
pagne,  en  qualité  de  Gouverneur  général.  Ei 
1695,  il  époufa  en  fécondés  néces  Therefe-Cu 
nigonde  Sobieski, fille  de  Jean  Roi  de  Pologne 
-,  laquelle  mourut  l’an  1730,  à Venife.  II  en  2 
euhuitfils,  favoir,  Charles-Albert, qui 
lui  a fuccedé;  Philippe -Maurice  Evêque  de 
Paderbom  & de  Munfter  en  1719,  mort  à Ro- 
me la  même  année;  Ferdinand-Makie, 
qui  a époufé  Anne-Charlotte  fille  unique  deFré- 
oeric-Guillaume  de  Neubourg;  Clement-Au- 
6DSTE  , né  l’an  1700  le  16  d’Aout,  Elefteur 
de  Cologne,  Evêque  de  Munfter , d’Ofnabiug, 

, •••  & de  Paderbom;  Jean-Theodore  , né  le 

3 de  Septembre  1703,  aujourdhui  Evêque  de 
Ratisbonne  & de  Frifingue.  Les  autres  font 
morts  au  berceau. 

Maximilien-Marie-Emanuel  s’immortalifa  par 
fa  valeur,  par  fa  libéralité,  en  un  mot  par  tou- 
tes les  grandes  qualités  dont  l’aflemblage  fonne 
les  Héros.  Nous  avons  ptnlé  ailleurs  des  e^- 
" gemens  que  fon  frere  & lui  prirent  dans  l’ai^i- 

ït 
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re  de  laSucceffion  d’Efpagnp,  & comment  ils 
furent  privés  de  leurs  Etats.  Ils  y furent  réta- 
blis  par  le  Traité  de  Baden  en  1714.  L’Eleéleur 
de  Bavière  mourut  le  26  Février  1726.  Il  étoit 
né  le  II  Juillet  i6<52. 

Charles-Albert,  aujourdhui  Eleéleur  * 
de  Bavière,  a époufé  Marie -Amelie  Arçhidu- 
cheflè,  fille  de  l’Empereur  Jofeph  I,  de  laquel- 
le il  a quelques  enfans. 

Les  Etats  de  l’EIeéteur 'de  Bavière  font  laseiEttts, 
Haute  & la  Baffe  Bavière,  le  Haut  Paiatinat,la 
Principauté  de  Mindelheim  enSuabe,(c’eft  cel- 
le dont  l’Empereur  avoit  gratifié  le  Lord  Marl- 
borough , mais  elle  a été  reftituée  à l’Elefleur 
par  le  Traité  de  Paix),  la  Seigneurie  de  Wie- 
fenfteig,  &c. 

Il  faut  remarquer , que  dans  les  Etats  de  ce  Remarque 
Prince,  comme  dans  tous  les  autres  Cercles  de  fw  fe$ 
l’Empire , il  y a de  petits  Etats  enclavés  qui  ap?  Etats, 
partiennent  à des  Comtes , à des  Abbés , à des 
Evêques , & à des  Villes  Impériales.  Tout  ce- 
la ne  releve  que  de  PEmpire  immédiatement. 

Et  ce  font  ces  fortes,  de  Comtés  que  les  Prin- 
ces d’Allemagne  ont  grand  intérêt  de  réunir, 
quand  les  familles  viennent  à s’éteindre.  Car 
pour  les  Abbés , les  Evêques  & les  Villes  Im- 
périales, c’eft  une  indépendance  fans  remede.. 

Mais  dans  les  Païs  Catholiques,  oç  a foin  dç 
faire  tomber  les  Prélatures  à quelques  Cadets  dé 
Jn  famille. 


CHA- 

• On  peut  voit  dans  le  II  Chapitre  de  ce  Volume 
comment  dam  la  detniete  guerre  centre  la  France  il 
gatd»  une  neutralité  armée  ; t*.  j’oi  infinué  les  pré- 
teafiona  qu’il  forme  fur  la  fucçediqn  Auttichienae* 
Ce  Piiace  vient  d'êne  élu  Empcieut. 
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‘DelAMA.i-  _ 

SON  t)£  - 

SAXE.  ' 

CHAPITRE  V. 


Son  Origi- 
ne. 

WlTTIC- 

KINd. 


7*f. 


DELA 


MAISON  ELECTORAL 

DE  SAXE. 


LEs  Ducs  de  Saxe  tirent  leur  origine  du  ( 
lebre  Wittickind  Duc  des  Saxon 


qui,  après  avoir  longtemps  combattu  en  fave 
de  fa  liberté  & de  fes  Dieux , embraiTa  la  F 
Chrétienne  & fe  fournit  à Charlemagne,  conc 
lequel  il  avoit  longtemps , mais  toujours  inut 
lement  tenté  toutes  les  relTources  qu’un  gran 
courage  & fa  longue  expérience  avoient  pu 
maginer.  Cette  converfîon , & peut-être  le 
lîr  de  gagner  un  Prince  fi  utile  pour  aflurer  le 
anciennes  conquêtes  , & pour  en  faciliter  d 
nouvelles^,  engagea  le  vainqueur  à lui  laiife 
Engern,  Ville  alors  très  fioriflante,  & Réff 
dence  ordinaire  des  Ducs  des  Saxons.  Outr< 
im  Etat  capable  de  le  confoler  un  peu  de  la 
perte  de  fa  première  indépendance,  il  y ajouta 
; une 


* Engern,  en  Latin  Angria,  fl  fameuiê  dans  Jet 


Hiftoires  du  moyen  Age , n'eft  pins  qu'un  rlllage 
de  -la  Comt^  de  Ravensberg  en  Wefiphalie.  Il  nj 


i plus  rien  de  confideiable  que  le  tombeau  de  Wii 
tickind.  L’Empereur  Charles  IV  ^ paiTant  par-U  e 
X}77  , le  voulut  voir,  & le  trouvant  endomhi^ 
pat  le  temps , le  fit  repaier.  Mtnumt  Paderitn 
pag.  14t.  Les  Ducs  de  Saxe  prennent  toujours  le  ri 
tre  de  Ducs  .‘d'Angrie,  Ec  de  WeftphaliCjSt  dfÔia 
tes  de  Kaveosbeig. 
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une  étendue  de  païs  où  eft  à prefent  Wittem-D«LAM.*> 
berg,  avec  une  partie  de  celui  qui  eft  renfermé  son  dr. 
entre  l’Eifter  & 4a  Pleifle.  Ce  Prince  , après 
avoir  vécu  jufqu’à  une  extrême  vieilleffe  , fut  - — • 

tué  dans  -un  combat  contre  le  Duc  de  Suabe  , S07. 

& enterré  àEngern  , d’où  fes  os  furent  enfuité 
tranfportés  à Herford.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point  à parcourir  toute  fa  pofterité  ; nous  ne 
dirons  rien  de  plufieurs  Lignes  éteintes,  qui  ne  • 
font  rien  à l’Hiftoire  de  ces  derniers  temps.  Nous 
nous  contenterons  de  fuivre  le  fil  de  la  Généas 
logie  .ôc  de  PHiftoire  des  Ducs  de  Saxe  d’au- 
jourdhui. 

Son  fécond  fils,  de  même  nom  que  Im’,  fon*- iç.  , 
dateur  , félon  quelques  - uns  , des  deux  Villes  iund  U* 
célébrés  Wittemberg  & Wittin , laiiTa  trois  fils  : 
à favoir,  Frédéric,  Vittickind  III, & Ditgreme. 

Le  premier  fut  tué  dans  une  Bataille  contre 
les  Saxons.  Le  fécond  , qui  prit  le  titre  de 
Comte  de  Wettin,  eut  un  fils  nommé  Robcit 
I,  qui  fut  Bifayeul  de  Hugues  Capet  Roi  de  Fran- 
ce. Ainfi  II  eft  tige  des  Maifons  de  France, 
de  Bourgogne , de  Sicile , & en  un  mot  de 
toutes  celles  qui  fe  reconnoiflènt  defeendues  de 
Hugues  Capet.  Du  troifieme , c’eft-à-dire  de  • ■ 

Ditgreme,  font  venus  les  Margraves  de  r 

JVIifnie , les  Landgraves  de  Thuringe , les  Phals-  ! 

graves  de  Saxe,  & la  Maifon  Eleélorale  d’au-  ; 

jourdhui.  Noùs  avons  omis,  comme  l’on  voit, 

Wigbert  fils  aîné  de  Wittickind  le  Grand  ; ce  ' 

fut  fa  pofterité  qui  donna  à l’Empire  d’Allema- 
gne Henri  l’Oifeleur,  & les  trois  Ottons.  Dît^  , 

|reme  fut  pere  de  Ditmar  & de  Frideric.  ! 

Le  premier  joignoit  à un  courage  capable  . 

des  plus  hautes  entreprifes , une  habileté  qui  i 

en  afliiroit  le  fuccès. 

Henri  l’Oifeleur , n’ëtant  encore  que  Duc  ditma», 
de  Saxe,  étoit  affiegé  dans  la  Ville  de  Gruna 

par 
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hkt  ■ Mai-  PiH  l’Empereur  Conrad.  Les  afiiegeans  > 
SON  DB  afiiegés  étoient  également  las  d’une  réfîi 
$Axa.  qui  leur  coutoit  beaucoup  de  fang  6c  de 
gués.  Le  Duc  foogeoit  déjà  à fe  foumet 
l’Empereur,  & à fe  délivrer  d’un  fiege  qu’ 

rîuvoit  plus  foutenir  ; il  commençoit  ir 
traiter  avec  les  Députés  de  Conrad  , qua 
vit  entrer  dans  le  lieu  où  fe  tenoit  la  Conft 
. ce,Ditmar,qui  avoit  traverfé  le  Camp  de  I’ 
pereur , lui  fixieme , fans  être  reconnu.  I 
ce , lui  dit-il  en  l’abordant  , où  ordonnez  - • 
^’on  loge  les  troupes  que  je  viens  de  vous  omet 
Le  Duc , quoique  furpris  à la  vue  d’un 
dont  il  ne  favoit  pas  encore  l’arrivée,  lui 
manda  combien  il  avoit  amené  de  mon^e.  Tr 
te  Compagnies  , répondit  le  fage  Ditmar. 
cette  nouvelle , quoique  fauffe,  le  courage 
ï)uc  fe  ranima , les  Conférences  ceiTerent , 
les  Députés  renvoyés  au  Camp  de  l’Empereur 
cauferent  un  fi  grand  découragement  par  le  rr 
port  de  ce  fecours  imaginaire , que  le  fiege  f 
aufli-tôt  levé;  de  Henri  fe  vit  par-là  déliv: 
de  la  nécclllté  où  il  alloit  être  réduit  d’accq 
ter  des  conditions  defavantageufes.  Ce  fervic 
•étoit  trop  important,  & Henri  trop  généreux 
pour  l’oublier  : peu  de  temps  apres , la  moi 
de  Conrad  l’ayant  mis  en  poQelIîon  de  la  Cou 
ronne  Impériale,  il  combla  d’honneurs  & de 
bienfaits  Ditmar,  qui  les  jufiifia  par  de  nou- 
veaux fervices. 

La  Nation  des  Vandales  s’étolt  partagée  en 
un  grand  nombre  de  petits  Peuples  : un , entre 
autres,  qui  s’étendoit  le  long  des  côtes  de  la 
Pomeranie  depuis  Anclam  jufqu’à  StoJp  & qu’on 
nommoit  alors  les  Riaduriens  ou  Reckriens, 
Peuple  féroce  & indomté  , s’étoit  rendu  for- 
midable par  les  courfes  qu’il  faifoit  fur  les  ter- 
" jes  de  l’Empixe.  Henri,  réfolu  de  les  extermi- 
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Ber,  chargea  de  ce  foin  Ditmar,  qui  en  fit 
rir,  dit-on,  deux-cens-mille.  II  ettt  auifi  beau- 
coup  de  part  à la  Viftoirequelestroupesd’Hen-^ 
ri  remportèrent  à Mersbourg  fur  les  Huns,  qui 
«voient  ofé  s’avancer  jufques  dans  la  Saxe.  Ce  *'  ' ■ 

Prince  mourut  l’an  940.  De  fou  fils  Thiezri  for- 
tirent  Dedon  & Frédéric.  ' 

Le  premier  hérita  de  fon  ayeul  maternel, 

Bion  Comte  de  Mersbourg,  lé  pars  fitué  aitre 
làVipper,  la  Sale,  la  Saltze  a le  Willer,  "• 

l’ajouta  aux  Etats  de  fes  peres.  Il  fut  tué  en 
trahifon  près  de  Tangermonde , par  Beringer 
Marquis  de  Ballenllett 

THiEKRr  fon  fils  hérita  de  Frédéric  fonTHizRiUt 
coufin , la  Connté  d’EuIenbourg  avec  le  Châ- 
teau de  Seufelitz  ; & la  mort  du  Marquis  E- 
card  fon  beau-pere  le  rendit  maitre  du  Mar- 
quifat  de  Landsberg , dont  l’Empereur  Henri 

U le  gratifia.  U paya  le  tribut  à la  nature  en — — ^ 

1039.  TOJ». 

Entre  les  enfans  qu’il  laîflh , Dedon  & Thte-  D*noif. 
mon  fé  diftinguerent.  Le  premier  eut  les  Marg-r . 
graviats  de  Mifnie  & de  Luface.  J1  voulue  ^ 
cote  y ajouter  les  Etats  d’Ottoa  Landgrave  de 
Thuringe,  dont  il  époufa  la  veuve.  L’Empe- 
pereur  Henri  IV,  lui  en  refufa  l’Inveftiturc. De- 
don  ne  laifia  pas  de  s'en  faifir , & s’attira  par 
cette  invafion  toute  la  colere  d’Henri,  qui  mar- 
cha contre  lui , prit  les  Villes  de  Scheiding^en  < 

& de  Beichlinghen  , & le  dépouilla  d’une  par- 
tie confiderable  de  fon  pars.  Dedon  fut  irrité 
au  dernier  point  de  ce  traitement,  & la  Prin- 
ceflTe  fa  femme  ne  contribuant  pas  peu  à attifer 
le  feu,  il  devint  un  des  plus  dangereux  ennemis 
de  cet  Empereur , qui  pourtant  fe  reconcilia  a- 
vec  lui.  Les  Enfans  de  Dedon  ne  profitèrent 
point  du  racommodement;  car  après  fa  mort, 
l’Empereur  donna  la  Mifnie  à Wiatiilas  Roi  de 

Bohê- 
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D«i.\‘Mai- Bohême,  à qui  elle  demeura  jufqu’à  ce  qm 
SON  OE  petit-fils  de  Dedon  fc  la  fit  rendre, 
t^ieaion.  Revenons  à T h i e M o n fécond  fils  de  Thi 

ri, de  qui  font  fortis  les  Margraves  de  Mifni< 

' Ducs  de  Saxe.  Henri'  IV,  & Henri  V,  l’avof 

flaté  de  l’efperance  d’être  rétabli  dans  la 
nie;  mais  ce  ne  furent  que  des  paroles  fans 
fét.  11  fut  tàé,  à ce  qu’on  croit,  à M Bataille 
Welfesholtz. 

CONRAD*"  Conrad  le  Grand,  fon  fils  & fon  fuco 
Je  drand.  feur,  fe  querellant  avec  Henri  Marquis  de  Lufa 
> * & Comte  d’Eulenbourg  fon  coufin , laiflà  éch 

jixj.  per  quelques  paroles  qui  donnoicnt -à  entend: 
qu’Henri  n’étoit  pas  légitime,  & que  fa  me: 
favoit  conçu  du  fait  d’un  Guifinier,  Ce  Princ 
fut  fi  fenfible  à cet  afiront,  qu’il  chercha  d’e 
I - n.Toi'r  fatisfadion  par  la  vojre  des  armes,  L 
1117.  guerre  fut  malheureufe  pour  Conrad , qui  fu 

fait  prifonner  & enfermé  dans  un  lieu  où  il  fu 

réduit  à coucher  fur  un  lit  de  fer.  II  n’en  for 
tir  qu’après  la  mort  d’Henri  ;&  alors  l’Empereui 
Lothaire  II  lui  fit  rendre  fes  Etats,  avec  ki 
Marquifats  de  Mifnie  & de  Luface,  & la  Com- 
té d’Eulenbourg  dont  il  l’inveftît.  Il  y ajouta 
dans  la  fuite  celle  de  Rochiitz,  de  forte  que  fa 
domination  s’étendoit  depuis  la  riviere  de  la 
■ Sala  jufqu’à  la  NeifTe.  Il  s’accommoda  de  Leip- 
fick  avec  l’Evêque  de  Mcrsbourg  à qui  il  ap* 
partenoit  alors , & y fit  faire  des  remparts  & uo 
fofTé.  Il  acheva  de  faire  bâtir  le  Monaftere  de 
Lauterberg,  que  Dedon  Marquis  de  Landsberg 
■Il  I fon  frere  avoit  commencé,  II  s’y  fit  porter  fut 
iiftf.  la  fin  de  fa  vie,  & y mourut  l’an  1155.  Avant 
que  de  fe  retirer  dans  cette  folitude,  il  3Voit 
partagé  fes  Etats  entre  fes  Enfans , qui  étoient 
en  grand  nombre.  La  plupart  formèrent  autant 
de  Branches,  qui  font  prefque  toutes  éteintes  1 
ainfi  nous  nous  attacherons  à la  principale.  ^ . 


Digitized  by  Googlc 


dei,’Univers.Liv.III.  Chap.  V.  igp 

L’ainé  de  tous  étoit  Otto  N fumommé  le  De  la  Mat- 
Riche,  parce  que  de  fou  temps  ou  trouva  les  son  d« 
Mines  d’argent  de  Fieiberg,  qui  lui  rendirent*^”'- 
des  richefles  immeofes.  De  cet  argent.il  fit  bâ-  °’”'°*** 
tir  la  Ville  de  Freibefg.,  entourer  de  murail- 
les Leipfiek  & Eifenberg,  & fonda  J’ Abbaye  de 
Zell. 

La  faute  qu’il  fit  d’acheter  des  Châteaux  & 
des  Villages  de  divers  particuliers,  fans  en  a- 
voir  pris  la  permiffion  d’Otton  Landgrave  de 
Thuringe,  lui  attira  une  guerre  fâcheufe  avec 
ce  Marquis  ,•  qui  prétendoit  que  fes  ,,vaflàux 
n’avoient  pu  vendre  fans  fon  confentement  des 
biens  qui  relevoient  de  fa  Souveraineté.  Le 
fuccès  en  fut  plus  malheureux  pour  lui,  qu’il 
n’avoit  eu  lieu  de  l’efperer  d’abord.  Il  fut  fait 
prifonnier,  & auroit  acheté  cher  fa  liberté,  ii 
l’Empereur  ne  fe  fût  mêlé  de  cette  affaire.  Il 
ménagea  entre  ces  deux  Princes  un  accommo- 
dement, par  lequel  Otton  fut  relâché;  mais  il 
fut  obligé  de  fe  défaire  des  biens,  qu’il  avoit  a- 
chetés  en  Thuringe  , & de  les  remetre  au  Land- 
grave , moyennant  le  rembourfement  de  l’ar- 
gent qu’il  en  avoit  payé. 

Mais  fes  plus  grands  chagrins  lui  vinrent  de 
la  part  de  fes  énfans.  Il  avoit  fait  un  Teftatnent 
pour  regler  le  partage  de  fes  Etats  entre  fes  deux 
dis.  Albert,  en  qualité  d’ainé  , en  avoit  la 
plus  grande  partie;  ScThierri  le  plus  jeu- 
ne des  deux  ne  devoit  hériter  que  de  la  Comté 
de  Weiffenfels  , & de  quelques  autres  Lieux. 

Leur  raere,.  dont  toute  la  tendreife  étoit  pour 
Thierri , employa  tout  le  pouvoir  qu’elle  avoit 
fur  l’efprit  d’Otton,  pour  lui  faire  changer  cet- 
te difpofition;  elle  obtint  en  effet  qu’Otton  re- 
gleroit  fa  fucceflîon  d’une  maniéré  tout  oppo- 
fée;  & Thierri  en  eût  eu  la  meilleure  part,  fl 
le  fécond  Teftament  eût  été  exécuté. 
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’ Albert,  indigné  de  cette  préférence,  ifi 
fit  de  la  perfonne  de  fon  pere,  & de  fes  trt 
L’Empereur  Frédéric  eut  befoin  de  de  tout 
pouvoir,  pour  faire  remettre  en  liberté  l’ii 
tuné  Otton.  Mais  quoi  qu’il  pût  faire , I< 
re  & le  fils  continuèrent  de  fe  haïr  j & il  ne 
effacer  de  leurs  efprits  l’averfion  qu’ils  ave 
conçue  l’un  pour  l’autre.  Cet'imortuné  j 
mourut  l’an  1189. 

Albert,  attentif  à recueillir  une  fuccef 
qui  lui  av-oit  prefque  échapé  , fe  rendit  d’ab 
i Zell , & obligea  les  Moines  de  lui  remi 
l’argent  que  fon  pere  avoit  mis  en  dé^t  d 
ce  Monaftere.  Ils  s’exeuferent,  fur  rordre  qa 
avoient  de  le  conferver  pour  des  ufages  qui  li 
étoient  marqués.  Craignant  enfin  que  cet  efp 
intraitable  n’ufit  de  violence, ils  mirent  ces  t 
fors  fur  l’Autel , & crurent  que  par  refpefl:  po 
ce  lieu,  le  Prince  auroit  horreur  de  les  y pre 
dre.  Albert  s’embaralTa  peu  de  cette  circonfla 
ce , & fit  tout  enlever.  Il  ne  s'en  fervit  a 
paremment  que  pour  lever  les  troupes , qu' 
ne  tarda  guère  à mener  contre  fon  frere. 

Les  Mines  de  Freiberg  donnèrent  matière 
cette  querelle.  Le  pere  les  avoit  données 
Tierri,  & Albert  vouloir  du  moins  en  avoir  li 
moitié.  * Il  y a même  des  Hiftoriens  qui  rap 
portent  qu’il  s’en  empara  tout  à fait.  Aprei 
avoir  elTayé  en-vain  les  voyes  de  douceur  poui 
engager  fon  frere  à lui  facrifier  ce  qu’il  tenoit 
de  la  tendreflê  de  fon  pere,  il  employa  la  for- 
ce , le  dépouilla  de  tout  ce  que  le  Teflament 
lui  donnoit , & l’aflîegea  dans  Weiifenfels.  Thier- 
ri  fe  fenitant  trop  fbible  pour  repoufler  feul  fon 
ennemi,  appella  à fon  fecours  Herman  Land- 
grave deThuringe,  fon  Beau-pere;  Ce  Prince 
diercha  d’abord  à reconcilier  ces  deux  freres, 
avant  que  d’en  venir  i une  guerre  oaverte  ; 
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c voyant  oifîn  que  Tes  bons  offices  n’avan-Dsi-AMAt* 
oient  rien  , il  ufa  en  faveur  de  fon  gendre 
lu  feul  moyen  qu’il  avoit  de  mettre  Albert 

la  raifon.  11  l’affiegea  à fon  tour  dans  Leip* 
ic,  &,  l'obligea  de  confentir  à un  Traité,  qui 
:e  fut  gucre  obfervé.  Les  Archevêques  de 
Mayence  & de  Cologne  étant  venus  quelque  ■ 
emps  après  attaquer  le  Landgrave  Herman, 

Albert  prit  ce  temps  pour  remuer  & fejetter 
ur  la  Thuringe.  Herman  tomba  fur  lui  lorfqu’U 
’y  attendoit  le  moins  , lui  tailla  fes  troupes 
n pièces , & fe  rendit  maitre  de  fon  Camp  ; d’où 
\lbert  eut  bien  de  la  peine  de  le  fauver  lui 
luatrieme.  Ce  fut»  tout  ce  qui  revint  de  cette 
expédition.  11  gagna  le  plutôt  qu’il  put  le  Mo- 
laftere  de  Lautenberg , où  on  lui  donna  un 
labit  de  Moine,  à la  faveur  duquel  il  arriva 
i Leipfic.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s’appercevoir 
m’Henri  VI  avoit  deflêin  de  lui  ôter  les  Mines 
le  Freiberg. 

Cet  Empereur  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
lour  l’attaquer  ; & la  conduite  que  le  Marggrave 
ivoit  tenue  envers  fon  pere,  fa  dureté  à l’en- 
irùit  de  fon  frere , lui  en  parurent  un  plus  que 
uffifant.  Albert  rafa  toutes  les  Places  qu’il  de- 
éfperoit  de  pouvoir  défendre,  & ne  garda  que 
’:^eipfîc,  Cambourg,  àMeiflèn’''.  Pendant  ces 
)réparatifs,il  mourut  empoifonné  par  un  de  tés 
lomeftiques  nommé  Hugold.  On  aceufa  l’Em» 

>ereur  d’en  avoir  donné  l’ordre.  Quoiqu’il 

în  foit,  le  Prince  vit  tout  fon  corps  ié  confu* 

rœr  & tomber  en  corruption  avant  que  d’expi- 

•er,  & finit  malheureufement  fa  vie  l’an  1195,  ^ 

'ans  laifier  d’enfans.  Ainfi  fa  fiicceffion  retom- 

la  i ce  même  fiere,  emtre  lequd il  avoit  tou-  ‘ 

ours  été  û adiamé. 

* Oa  AUfiiSt 


Digitized  by  Google 


]>x  LA  Mai- 
son DE 
Saxe. 
Thierbi. 


192  Introduction  a l’Histoire 

Thierri  étoit  dans  la  Terre-Sainte,  quand 
il  apprit  cette  mort.  Le  temps  étoit  précieux; 
il  partit  auflî-tôt  pouï  fe  rendre  à grandes  jour- 
nées dans  fes  Etats,  ce  qu’il  ne  putexecuter 
fans  un  extrême  danger,  il  favoit  combien 
l’Empereur  fouhaitoit  de  le  dépouiller  de  fon 
pais,  & il  étoit  queftion  de  le  prévenir.  Quel- 
que diligence  qu’il  fît,  il  arriva  trop  tara;  le 
Marquifat  de  Mifnie  étoit  déjà  envahi.  Des 
AfTaffins  étoient  apoftés  pour  le  dépêcher  fur  la 
route.  Averti'de  leur  deffein,  il  prit  la  précau- 
tion de  s’enfermer  dans  un  fac;  on  le  transporta 
ainfi  fur  un  vaiffeau  ; & pour  comble  de  bon- 
heur pour  lui , Henri  Vi  mourut  peu  de  temps 
après. 

Philippe  Duc  de  Suabe , frere  de  l’Empereur, 
& Otton  Duc  de  Saxe  fe  difputerent  la  Dignité 
Impériale.  Thierri  fe  rangea  du  côté  du  pre- 
mier , & rentra  dans  les  Etats  qu’on  lui  avoit  en- 
levés. Il  y reftoit  toujours  une  cabale  de  la 
Noblefle  qui  avoit  été  attachée  à Albert , & 
fembloit  avoir  pris  fes  fentimens  à l’égard  de 
Ibn  fuccefleurj  Elle  entra  même  dans  un 
complot  pour  le  faire  maflacrer.  La  prudence 
de  Thierri,  qui  le  fauva  de  ce  danger,  ne  put 
empêcher  les  rebelles  de  s’emparer  de  Leipfic 
& de  ravager  tous  les  environs.  A quelque 
temps  delà , Frédéric  II  ayant  été  élevé  à la 
Dignité  Impériale , le  Marggrave  qui  venoit  de 
conclure  un  accord  avec  cette  Ville^  concerta 
avec  l’Empereur  le  moyen  de  s’en,  rendre  maî- 
tre. Frédéric  y entra . d’abord  avec  une  fort 
petite  fuite,  pour  n’effaroucher  perfonne;  mais 
il  y avoit  fait  venir  à petit  bruit  un  affez  grand 
nombre  de  bons  foldats.  Le  Marggrave  fit  em- 
porter, fans  qû’on  s’en  apperçût , la  cloche 
dont  en  fe  fervoit  pour  fonner  le  toefin  & 
pour  appeller  la  Bourgeoilîe.  Auffi-tôt  que 

tou- 
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toutes  les  mefures  furent  prifes  pour  préve-D*LAMii> 
nir  l’émotion  populaire,  il  lit  arrêter  les  prin- 
cipaux  rebelles,  démolir  les  murs  de  la  Ville, 

& éleva  trois  Forts  pour  la  tenir  dans  le  res- 
peft.  La  révolté  n’en  fut  pas  étouffée  pour 
cela.  L’Archevêque  de  Magdebourg  fit  fortifier 
Tauche , & l’abandonna  aux  mécontens  pour 
leur  fervir  de  retraite.  Thierri  mourut  empoi- 
fonné,  l’an  1222.  On  fe  figura  que  les  habitans 
de  Leipfic  lui  avoient  fait  donner  du  poifon, 
pour  fe  délivrer  d’un  Souverain  qu’ils  haïs- 
Ibient. 

. Henri  fon  fils,  fumommé  rilluftre , lui  fuc- j.jj. 
céda.  Sa  mere  conçut  bientôt  le  deflêin  deiuftie. 
célébrer  de  fécondés  noces,  & époufa  en  effet 
Koppon  Comte  de  Hannebcrg.  Elle  n’épargna 
rien  pour  acquérir  à fon  nouvel  époux  la  Sou- 
veraineté de  la  Saxe';  mais  Lou'is  Landgrave  de 
Thuringe , Tuteur  du  Jeune  Henri , rompit  toutes 
les  mefures  de  cette  PrincelTe,  la  fit  fortir  du 
Pais  elle  & Boppon,  & conferva  ainfi  l’héritage 
du  Pupile. 

La  Regencc  d’FIenri  l’Illuflre  fut  principa- 
lement remarquable,  par  le  bonheur  qu’il  eut 
d'annexer  la  Thuringe  à la  Mifnie. 

Henri  Rafpon  Landgrave  de  Thuringe  & de 
Ileife  avoit  difputé  la  Couronne  Impériale  à 
Frédéric  II,  & ofé  même  fe  faire  couronner  par 
quelques  Prélats,  d’où  par  raillerie  on l’appelloit 
le  Roi  des  Prêtres.  Le  Landgrave  ayant  été  tué 
au  fiege  d’Ulm  l’an  1246,  il  s’éleva  pour  fa  fuc- 
celîîon  de  cruelles  conteftations  entre  Sophie 
vaive  d’Henri  le  Magnamine  Duc  de  Brabant, 

& le  Marggrave  Henri  i’Illuftre.  Sophie  préten- 
doit  avoir  le  premier  droit  fur  la  Thuringe,  à 
caufe  de  fon  pere  Louis  le  Pacifique  frere  du 
dernier  Landgrave;  & -Henri  s’appuyQÜ  fur  lu 

Tonne,  ///.  1 droif. 
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BS L\ MAI- droit  que  lui  donnoit  fa  mere  Judith,  fœur  ai- 
SON  oa  née  de  ce  même  Landgrave.  Ce  qui  lui  étoit 
SAXE. , favorable,  c’eH  que  du  vivant  même  d’Hen- 

ri Rafpon , l’Érope/eur  Jrederic  U l’avoit  in- 
vefti  en  furyivance  de,  la  Thuringe  & du  P,ala- 
tinat  de  Saxe.  Albert  Duc  de  Brunfwic.  fe  mê- 
’ la  dans  cettCv  querelle  ; fa  fille  étoit  promife 
à Henri  fils  de  la  Ducheflè  de  Brabant:  cette 
Alliance  le  détermina  j il  fe  jetta  fur  la  ïhuringe , 
fy.  delà  porta  la  guerre  dans  le  cœur  même  de 
la  Mifiiie,  où  il  fit  de  grands  ravages.  Rodolphe 
de  Vargul,  homme  de  tête  & de  main , l’un 
des  Généraux  du  Marggrave , prit  fi  bien  fon 
temps  qu’il  fondit  tout  à coup  fur  l’Armée  du 
Duc  de  Brunfwic  , la  battit  à platte  couture, 
fit  prifonniers  le  Duc  même,  les  Comtes  d’An- 
hait , de  Swerin , & d’Eberftein , avec  cinq-cens 
trente -fix  perfonnes  de  qualité.  Le  Duc  ne 
put  recouvrer  fa  liberté  qu’en  abandonnant  à 
fon  Ennemi  huit  Villes  ou  Châteaux , entre  les- 
quelles étoit  celle  d’Arnftein , & en  payant 
pour  la  rançon  des  autres  prifonniers  dix-huit- 
mire  marcs  d’argent.  La  Duchefle  de  Brabant 
fut  plus  difpofée  à s’accommoder,  quand  elle 
vit  que  le  feul  Prince  fur  le  fecours  duquel  elle 
avoit  compté,  avoit  fi  mal  réulfi.  Le  Traité 
' fe  fit  entre  elle  & fon  fils  d’une  part , & le 
• * îklarggrave  de  Mifnie  de  l’autre.  Il  y fut  ré- 
glé „ que  le  Landgraviat  de  Heflè  & les  huit 
„ PÛces  cedées  , fur  le  Duc  de  Brunfwic, 
' „ demeureroient  à la  Duchefle  & à fon  fils; 

„ .&  que  le  Marggrave  Henri  garderoit  le 
„ Landgraviat  de  Thuringe  & le  Palatinatde 
„ Saxe  ” , dont  après  fa  mort  l’Empereur  Ro- 
dolphe Il  difpofa  en  faveur  d’Albert  II,  Duc 
de  Saxe,  nonobftant  les  oppoütions  que  forma 
ht  Marggrave  de  Mifnie. 
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II  fe  fit  alors  une  * Confraternité  entre  les  de  la  mai. 
deux  Maifons  de  Mifnie  & dé  HelTe.  Après  son  dk 
la  mort  ignoininieufe  de  Frédéric  Duc  d’Autri- 
che,  que  Charles  d’Anjou  fit  décapiter,  les  £- 
tats  d’Autriche  env'oyerent  une  Députation  au 
Marggrave  Henri  qui  avoit  époufé  Confiance 
fteur  de  l’infortuné  Frédéric , & le  voulurent 
Téconnoitre  pour  légitime  Souverain  de  l’Au* 
triche  & de  la  Stirie.  Mais  le  Roi  de  Bohême» 
que  les  Etats  d’Autriche  avoient  exclus  par  ce 
choix,  découvrit  finement  leur  dolTein  en  fai- 
fant  boire  quelqu’un  qui  favoit  leur  fecret, 

& rompit  les  mefures  qu'ils  prefloient  à fon 
préjudice.  Il  en  prit  lui -môme  de  fi  juftes, 
qu’il  aflTura  cette  riche  fucceifion  à fon  fils  Ot- 
tocare,  à condition  qu’il  épouferoit  Marguerite 
dont  le  frere  étoit  Frédéric  II,  d’Autriche,  a- 
yeul  du  Prince  qui  venoit  de  périr.  Cette 
rrincefle  ne  devoit  pas  ètie  fort  jeune  , puis- 
qu’il y avoit  déjà  vingtdiuit  ans  quelle  avoit  été 
mariée  en  premières  nôces;  aulfi  ne  la  fit-on 
époufer  au  Prince  de  Bohême  que  pour  é- 
teindre  les  prétenfions  qu’elle  auroit  pu  porter 
à un  autrui  époux.  L’évenement  fit  voir  que 
rien  n’étoit  plus  funefte  que  ce  mariage.  Je  re-< 
viens  au  Marggrave  de  Mifhîe.  - “ 

Henri  fonda  deux  Monafteres  : celui  de  Neuen- 
zel  dans  la  Luface,  & celuideNimtfchenàGrim. 

II  partagea  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils  l’an  ' 

1263.  A L B E R T eut  la  Thuringe  ; T h r e r r i eut  ‘ ^ ’ 
l’Ofterland  ou  le  Duché  d’Altenbourg,  ÂlcPaïs 
de  Landsberg  ; Frédéric  eut  le  Bailliage 

de 

Ce  mot  eft  ufité  en  Allemagne  » 8e  Veut  dire 
Bne  union  qui  fe  fait  entre  deux  ou  pluficurs  Fa- 
milles Souveraines,  en  vertu  de  laquelle  l’une  ve- 
nant à manquer  d’héritiers  légitimes,  l'aune  en  re- 
cueille la  fitcceflien, 

1 3 
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de  Drefdeh  , la  Ville  de  Hain  , & quelques 
autres  lieux;  Herman  eut  auffi  quelques 
Bailliages.  Le  jVlarggrave  fe  referva  la  Ville  de 
Mifnie  & la  Luzace,&  mourut  fort  âgé  l’an  1288. 

Les  deux  plus  jjeunes  de  fes  fils,  n’eurent 
point  de  -pofterité.  Thierri  tomba  dans  une 
embûche  , que  lui  tendirent  Eric  Archevêque 
de  Magdebourg  & les  Comtes  d’Anhalt.  Ils 
L’avoient  prié  de  venir  à leur  fecours  contre  les 
Comtes  de  Falkenftein:  il  y vint  avec  fes  frè- 
res, de  la  meilleure  foi  du  monde.  Alors  l’Ar- 
chevêque & les  Comtes  d’Anhalt,  par  une  tra- 
hifon  déteftable , fe  faifîrent  de  lui  & de  fes  frè- 
res, & les  retinrent  prifonniers.  Cette  lâcheté 
n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’ils  avoient  efperé. 
Herman  & Frédéric  fortirent  de  prifon  ; Thierri 
fut  relâché  moyennant  une  fomme  d’argent  qu’il 
paya;&  fc  voyant  en  liberté, il  fut  châtier  l’Ar- 
chevêque & les  Comtes  d’Anhalt  de  leur  perfi- 
die. 11  fit  rafer  Taudie  & Barbi , que  ce  Prélat 
avoit  fortifiées , & contraignit  les  Comtes  de  lui 
abandonner  les  Villes  de  Delizfch  & de  Bitter- 
feld , pour  les  fraix  de  la  guerre.  11  mourut  l’an 
J28i.ll  laüTaunfils nommé  Frede^cTeut, 
ou  le  Begue. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  maître  des  E- 
tats  de  fon  pere,  qu’il  eut  un  démêlé  avec  l’E- 
vêque de  Mifne , au  fujet  de  Drefde  & de  Pirn 
que  ce  Prélat  vouloit  s’approprier.  Leurs  for- 
ces n’étoient  pas  égales; le  Marggrave  n’eut  pas 
de  peine  à s’emparer  de  ces  deux  Places  , & 
mit  garnifon  dans  la  Forterefle  de  Stolpen  & 
dens  la  Ville  de  Bifchoffswerde.  Sa  conduite 
donnoit  de  grandes  efperances  Jprfqu’étant  era- 
poifonné  avec  des  cerifes,  il  mourut  en  1291, 
fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Hil- 
degarde  de  Bavière. 

Ë faut  à préfent  remonter,  à fon  onçle  A1-. 
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berL,  fils  aîné  du  Marggrave  Henri,  qui  conti- delà maî- 
nua  la  Branche,  & l’un  des  plus  indignes  Prin- 
ces  dont  l’Hiftoire  d’Allemagne  aâ  fait  Albert. 
tion.  Du  vivant  de  fon  pere,  il  avoir  époufé 
Marguerite  fille  de  l’Empereur  Frédéric  fécond 
Il  avoit  eu  de  cette  vertueufe  Princeffe  trois 
fils,  Henri,  Frédéric  & Difman.  Une  Dame 
de  la  Cour,  nommée  Cunigonde  d’Eifenberg, 
alluma  dans  le  cœur  d’Albert  une  paflîon  d’au- 
tant plus  criminelle,  qu’elle  fut  la  fource  d’un 
grand  nombre  de  forfaits  qu’il  commit  en  fa 
faveur.  Comnae  la  Dame  n’étoit  pas  cruelle, 
elle  lui  donna  bientôt  un  fruit  de  leurs  a- 
mours , qui  fut  nommé  Louis  Apicius , d’autres 
difent  Apollonius.  Albert,  livré  à fa  Maîtrefle, 
ne  regarda  plus  fon  Epoufe  que  comme  une 
ennemie  dont -il  faloit  promptement  fe  déli- 
vrer. La  vertu  de  cette  Princefle  ne  fervit  qu'à 
la  rendre  plus  odieufe.  L’eftirae  générale  qu’oni 
avoit  pour  elle,  & la  comjxilfion  qu’infpiroient 
à un  chacun  les  mauvais  traitemens  que  lui  fai- 
foit  fon  Epoux,  perfuaderent  à ce  cruel , qu’il 
n’y  auroit  aucun  des  principaux  de  là  Cour  qui 
voulût  fe  charger  du  meurtre  de  Marguerite.  H 
donna  cette  coinmiflîon  à un  garçon  dont  l’emplGi 
étoit  de  charier  du  bois  au  Château  de  W artz- 
bourg.Sa  grande  fimplicité,  qui  l’avoit  faitchoi- 
lir  pour  exécuter  ce  crime,  fut  ce  qui  fauvalavie 
à la  PrincelTe.  Il  l’avertit  na'ivcment  de  l’ordre 
dont  on  l’avoit  chargé.  Il  étoit  déjà  nuit: 
elle  embraûà  fes  deux  fils , & par  un  transport 
d’amour  maternel,  mordit  à la  joué  l’ainé,  qui 
fut  furnommé  à caufe  de  cet  accident  Frédéric 
le  Mordu.  Albert  de  Vargul,  Grand-Maître  de 
fa  Maifon , lui  aida  à fe  fauver , & la  mena  à 
iFrancfort  fur  le  Mein , où  elle  mourut  de  cha- 
grin l’année  fuivante.  Le  Marggrave  Thierri  Ife 
chargea  de  lès  deux  neveux. 

1 3,  Leur 
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■ Leur  pere  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
l’a  femme , qu’il  époufa  fa.  maîtrefle , & ne 
fongea  plus  qu’à  lui  donner  ime  n'oiivelle  mar; 
que  de-  fa  paffion  en  affurent  la  Thuringe  à fon 
fils.  La  réfiftance  qu’il  trouva  dans  les  Etats  du 
Pais,  & le  peu  de  complaifance  que  fes  deux 
fils  lüif  témoignèrent  fur  cet  article,  l’irriterent 
tellement,  qu’il  fit  enfermer  dans  un  cachot  à 
Wartzbourg  le  Prince  Frédéric,  que  le  Comte  de 
Kefernbourg  avoit  arrêté  par  irahifon  , & lui 
avoit  lâchement  livré.  Il  l’auroit  fait  mourir 
de  faim  dans  cet  * endroit,  lî -fes  propres  Offi- 
ciers ne  l’eufient  empêché.  Le  Prince., . après 
avoir  langui  un  an  dans  les<fers,  en  fut  enfin 
tiré  par  quelques  fideles  ferviteurs.  L’Empereur 
Rodolphe  I après  avoir  en  vain  eflayé  déporter 
Albert' à des  fentimens  plus  humains  envers  fes 
enfins , ordonna  qu’il  fe  contenteroit  de  la 
Thuringe,  & que  les  deux  jeunes  Princes  au- 
:xoient  la  Mifiiie,  le  Duché  d’Altenbourg  & la 
Luface  ,*  dont  la  mort  de  Frédéric  le  Begue  per- 
mette it  de  difpofer.  / -, 

Albert  ne  tarda  guere  à retomber  dans  fon 
'premier  égarement  i il  prétendit  qu’ils  cedaf- 
Lent  la  Thuringe  à Louïs.  Les  Etats  ayant  refu- 
fé  d’approuver  fes  defirs,  il  lui  fit  préfent  de 
quelques  Terres  les  plus  belles  de  fes  Etats,  aux- 
quelles il  ajouta  un  préfent  en  argent  de  ce 
qu’il  avoit  pu  tirer  de  k vente  de'plufieurs 
biens  qu’il  ti'afiqua.  Le  Marggrave  Frédéric  per- 
dit patience,  & fit  tant  qu’il  s’affura  de  la  per- 
fonne  d’Albert , qu’il  fit  conduire  à Lands- 
berç;  mais  il  le  remit  en  liberté  peu  de  temps 
apr&  ,,  à la  follicitadon  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe. 

Albert  n’étant  pas  en  état  de  faire  fencir  à 
fon  fils  toute  fa  colcre,  s’allia  avec  le  Marg- 
grave  de  Btandebourg , & l’engagea  lui  & le 
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Comte  d’Anhalt  à fe  jetter  fur  la  Mifnie.  11g delà  Mai- 
y furent  mal  reçus.  Une  bataille  qu’ils  per-*°^ 
dirent  coûta  la  liberté  à Evrard,  qui  nelare-^^®*  ’ 
couvra  qu’en  payant  fa  rançon.  Jean  de  Bran- 
debourg n’appaifa  le  vainqueur  qu’à  force  de 
foumiflions.  Albert,  au  defefpoir  que  cette en- 
treprife  eût  échoué  , ne  trouva  plûs  d’autre 
moyen  de  chagriner  fon  fils- qu’en  vendant  fon 
païs  à Adolphe  de*Nairau,  qui  le  paya  de  l’ar- 
gent qu’Edouard  1 Roi  d’Angleterre  lui  avoit 
fait  t^ir  pour  lever  une  Armée , & agir  de  con-  ■ 
cert  avec  lui  contre  la  France.  Adolphe,  plus  nas.  . 
attentif  à fes  propres  intérêts  qu’à  ceux  de  l’An- 
glois,alla  en  Thuringe,où  ilfe  fitdétefiër defes 
nouveaux  fujets. 

■ L’année  fuivante,  le  fîege  de  Fribourg  & ci- . —i 
lui  de  Naumbourg  l’occupant,  il  envoya  eù  «jj. 
Mifnie  le  Comte  Philippe  de  NaflTau , qui  fut  ■ n— 
défait  près  de  Born  par  le  Marggrave  Frédéric. 

Senfible  à cet  affront , l’Empereur  attâqira  Frei- 
berg , dont  il  ne  put  fe  rendre  maitre  que  l’an- 
née fuivante.  11  obligea  le  Marggrave  à lui  a- 
bandonner  Rochlitz,  Leifneck,  & Grim,  pour 
la  rançon  de  la  garnifôrt  de  Freiberg,  que  l’Em- 
pereut  avoit  fait  arrêter  malgré  la  Capitulation. 

La  Ville  même  de  MeilTen  & celle  de  Born  lui 
furent  évacuées  par  actord.  Mais  la  révolution 

Sue  catrfa'  dans  l’Empire  la  nouvelle -Election  -, 
’Albert  d’Autriche  fon  compétiteur,  l’obligea 
de  quitter  là  Saxe  & de  courir  au  plus  prcffé.  - 
Frédéric,  profitant  de  fon  embaras’,  reprit  Ro-  ixÿs. 
chlitz  par  furprife,  fit  le  Comte  Philippe  pri- 
fonnier , & pôûr  comble  de  joie , apprit  la  mort 
d’ Adolphe , «nui  avoit  perdu  la  vie  & l’Empire 
à la  journée  déRuffach. 

Il  comptoir  bien  d’être  au  bout  de  tous  fes 
Çhagrins.  Perfuadë  qu’il  n’avoit  plus  rien  à 
craindre , il  rendit  la  liberté  au  Comte  Philip- 
••  . 1 4 pe. 
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SW  LA  Mil- pe,  à condition  qu’on  lui  évacueroit  les  Places  ' 
SON  Dï  q^’il  avoit  perdues.  On  lui  en  rendit  en  cf- 

saxe.  fg(.  yjjg  partie;. mais  avant  qu’il  fût  maitre  des 

autres,  Philippe  étoit  déjà  en  liberté;  & mal- 
heur euferaent,  il  fe  trouva  que  le  nouvel  Em- 
,pereur  n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  Thu- 
ringe  que  fon  prédéceiTeur.  Philippe  l’engagea 
à pourfuivre  cette  acquifition,  & la  guerre  fe 
ralluma  plus  vivement  que  jamais.  Cunigonde 
étoit  morte  dès  l’année  1286:  & quelque  temps 
. après , Albert  avoit  époufé  en  troilîemes  nôr 

ces  Adélaïde  Comtefle  de  Qillel,  & veuve  du 
dernier  Comte  d’Arenshaug.  Elle  avoit  une 
fille,  qui  étoit  l’héritiere  de  cette  Comté.  Fré- 
déric l’époufa.  Sa  belle -mere  lui  donna  les 
moyens  de  fe  faifir  du  Château  de  Wartbourg 
près  d’Eifenach , où  Albert  faifoit  fa  réfidence 
ordinaire.  CbaiTé  de  ce  lieu,  ce  Prince,  ac- 
cablé des  malheurs  qu’il  méritoit,  fe  retira  à 
Erfort,  où,  après  avoir  vendu  à la  Ville  quel- 
ques Villages  des  environs,  pour  fublîfter  lui 
.&  une  douzaine  de  domeftiques , il  acheva  fa 
vie  dans  une  extrême  mifere,  ôcgénér^emenc 
méprifé.  Sa  mort  arriva  l’an  1314. 

Frsderic  Le  Comte  Philippe  de  NalTau,pour  fe  venger 
le  Mordu,  Maifon  de  Saxe,  fit  alTalîiner  leMarggravè 
Ditman  par  un  fcélérat  qui  maflàcra  ce  Prince 
dans  l’Eglife  de  Saint  Thomas  de  Leipfic.  F r e,- 
ijo*.  r>  E R I c , pour  venger  la  mort  de  fon  frere  dont 
, * il  devenoit  l’héritier,  marcha  contre  Philippe  à 

la  tête  d’une  Armée,  battit  fes  troupes  & le  tua 
de  fa  propre  main. 

La  mort  de  l’Empereur  Albert,  qui  fut  af- 
faflîné  presque  dans  le  même  temps , acheva  de 
le  tirer  d’embaras.  Il  fe  faifit  pour  les  frais  de 
la  guerre  , des  trois  Villes  Impériales  Alten- 
bourg,  Zuickau,  & Chemnitz,  qui  font  tou- 
jours demeurées  depuis  ce  temps-Ià  à £a  Maj- 

fon.. 
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Ton.  La  guerre  qu’il  eut  contre  Wolmar  dcLKLAMAr- 
Brandebourg , ne  fe  termina  pas  fi  heureufe-  son-  de 
ment  ppur  lui.  Il  fiit  fait  prifonnier;  & quoi- 
que  quelques-uns  de  fes  fideles  ferviteurs  le 
tiralTent  adroitement  du  lieu  oii  il  étoit  détenu-^ 
il  fut  obligé  d’abandonner  la  Baflb  Luface  dont 
l’Elcfteur  s’étoit  emparé.  Il  gouverna  encore 
longtemps  avec  beaucoup  de  réputation.  Mais 
fur  le  déclin  de  fes  jours,  il  tombadans  une  pro- 
fonde mélancolie. 

Il  étoit  attentif  à voir  jouer  une  Comédie,, 
où  l’on  repréfentoit  la  Parabole  des  cinq  Vier- 
ges fages  & des  cinq  folles.  La  forte  réflexion 
qu’il  fit  fur  ce  que  ni  l’importunité  de  leurs  priè- 
res , ni  l’interceflîon  de  la  Sainte  Vierge,  ni  cel- 
le des  Saints  n’avoient  pu  obtenir  la  grâce  des 
cinq  Vierges  folles , le  jetta  dans  une  fombre  rê- 
verie. Il  y avoir  déjà  quelque  temps  qu’il  nefai- 
foit  plus  que  languir  , lorsqu’une  apoplexie 

l’emporta  l’an  1326'.  Son  mariage  avec  l’héritie-  

re  d’Arenshaug  lui  apporta  pour  dot  la  Souverain  ‘ ***• 
neté  d’Arenshaug,  de  Yene,  de  Neufiadt  & de 
quelques  antres  Lieux,  qui  furent  annexés  à fon 
Patrimoine. 

F R E D E R I c fon  fils , fumommé  le  Serieux , ai-  freder  r<r 
dé  de  l’Archevêque  de  Mayence  &du  Landgrave  le  séiicu»!. 
de  HeiTe,fe  rendit  maitredeTrefort.Delà  vient 
que  cette  Ville  efl:  encore  aujourd’hui  poiTedéc 
en  commun  par  ces  trois  Puiflances. 

Un  jour  qu’il  traverfoit  à cheval  la  Ville  d’Ep- 
fort,  Herman  Comte  de  Weimar  le  voyant  paf- 
fer,  lui  demanda  oit  il  alloit,  en  des  termes  fort 
infultans.  Frédéric,  dont  le  caraélere  étoit  très, 
éloigné  de  la  plaifanterie,  n’eut  garde  d’en  par- 
donner une  fi  mauvaife  î il  obligea  le  Comte 
’de  lui  faire  fatisfaftion , de  lui  céder  la  Ville 
d.’Orlemonde,&  de  donner  après  fa  mortlaCbmr 
* - • I S «4 
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DK  LA  liAi-  té  de  Weimar  à lui  & à fes  héritiers  ; ce  qui  fut 


SON  DE 
SAXE. 


ÏÎ47* 


1 $49. 


ÏRT.DDRTC 
U Sêveic. 


exécuté. 

Le  mariage  de  fon  fils  avec  Catherine  fille  du 
Prince  Henri  de  Henneberg,  apporta  à idMaifoa 
de  Saxe  la  Principauté  de  Cobourg. 

La  haute  eftime  où  il  étoit  obligea  les  E- 
lefteurs  à lui  décerner  la  Couronne  Impériale, 
après  la  mort  de  Louis  IV.  Mais  comme  il  eût 
falu  la  difputer  à Charles  IV  qui  en  avoit  déjà 
pris  poffeflîon , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
s’embarquer  dans  ime  guerre  qui  pouvoir  lui 
être  funefle,  & il  aima  mieux  vendre  fes  pré- 
tenfions  à l’Empire  pour  une  fomme  d’argent. 

■ Il  n’eût  pas  joui  longtemps  de  cette  Dignité, 
car  il  décéda  deux  ans  après;  & laiila  quatre 
fils,  à favoir  Frédéric  le  Sévere , q|ui  lui 
fucceda;  Baltazar,  qui,  après  avoir  bien 
augmenté  fon  appanage  par  fes  deux  maria- 
ges, ne  laiflk  qu’un  fils  en  qui  fa  pofteritéfut 
éteinte  ; Louis  Eyêque  d’Halberftadt , & en- 
fuite  de  Bamberg,  puis  Archevêque  de  Mag- 
debourg,  qui  fe  rompit  le  cou  au  jeux  du  Car- 
naval de  134,0  ; & Guillaume  furnommé  le 
Borgne,  qui  fit  auflî  plufieurs  acquifitions,  & 
n’eut  point  d’enfans.  Ainfi  il  n’y  eut,  de  ces 
quatre,  que  Frédéric  qui  continua  la  fa- 
mille. 

■ Il  dépouilla  ..les  Seigneurs  à qui  appartenoient 
les  Villes  de  Reuflen,  Zigenrick,Triptis,Stein, 
Weide,  & Ronnebourg  , & obligea  les  héritiers 
du  Comte  Gontier  de  Swartzenbourg  ,à  lui  don- 
ner les.  trois  Châteaux  de  Dprnbourg,de  Wind- 
bourg  & de  GreifFenbouvg,pour  les  prétenfions 
qu’il  formoit  fur  Frapekenhaufen  & Arnfiadt. 
Il  acheta  de  Magnus  Duc  deBrunfwic,  Sanger- 
haufen  & Landsberg,  Il  fit  auflî  une  Alliance 
de  confraternité  entre  les.  Landgraves  de  Thu- 
> ringe. 
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ringe  & de  Mifnie,  & les  Landgraves  de  Heffe;  DELMfAX- 
& mourut  enfin  l’an  1380. 

De  trois  fils  qu’il  avpit,  le  dernier  nommé 
George,  qui  avoit  faréfidence  à Cobourg, mou-  ""Tjsô!** 
rut  dans  le  célibat.  Le  fécond,  noiftmé  Guil- 
laume II  ne  voulut  point  fe  marier,  & aida  l* 
à fon  frere  ainé  Frédéric  le  Belliqueux 
amaflêr  de  grands  biens.  Gérard  Comte  dequeux& 
S>Vart2bourg,  Evêque  de  Wurtzbourg,leurven-  goillau- 
dit  le  Bailliage  de  Kônlgsberg.  Ils  ôterent  la  Sei-  me  le  R.i- 
gneurie  de  Heldrungen  à ceux  à qui  elle  appar-'*^^ 
tenoit,  & en  invertirent  les  Comtes  deHohen- 
fieiri.  Frédéric  fe  rendit  maitre  de  Frauenrtein. 

Guillaume’ acheta  le  Marggraviat  &I’Eleftorat 
de  Brandebourg,  & le  revenait  au  Comte  Fré- 
déric de  Hohenzollem  Burgrave  de  Nuremberg. 

11  mourut  en  1425  , & laifla  à fon  freré  les 
grands  biens  qui  luiavoient  acquis  le  furnomde 
Riche. 

Pendant  la  guerre  des  Huflîtes,  Frédéric 
rendit  à l’Empereur  Sigifmond  des  férvices  fi 
eflentiels  , que  ce  Prince  crut  ne  le  pouvoir 
dignement  recompenfer  qu’en  lui  conférant  le 
titre  de  Dttc  ^ Eleüeur  de  Saxe,  après  la  mortp,ejerîc 
de  l’Elefteur  Albert.  Il  y ajouta  encore  le  Pa-  devient 
latinat  de  Saxe  & la  Comté  de  Brenne,  malgré  Duc  & E- 
les  oppofitions  que  tâcha  d’y  apporter  Henri 
Duc  de  Laiienbourg.  L’Inveftiture  en  fut  don- 
née  l’an  1423.  ,^^3. 

L’Unîverfité  de  Leipfic  le  rèconnoit  pour  fon 
Fondateur;  il  l’avoit  érigée  dès  l’an  1409.  Les 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Empereur  dans  la 
guerre  contre  les  Hullltes , attirèrent  ces  rebel- 
les dans  les  Etats  du  nouvel  Eleéteur.  Ils  y fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Lufacc  & dans  la 
Mifnie.  Les  efforts  qu’il  leur  oppofa  ne  furent  .'V— ■ .. 
point  capables  de  les  reprimer;  & Pan  1426,  ils  14^0^ 
lui  taillèrent  en  pièces  fept-mille  hommes  de  t 

“ 16  fon  ■ • 
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DELAMAi-fon  Armée,  à la  journée  d’AulIîg  en  Bohême. 
SON.  DE  Frédéric  mourut  deux  ans  après,  & laiffa  deux 
SAXE.  fils, Frédéric  lePacifique,.&  Guillaume. 

II.  Us  n’imiterent  pas  la  bonne  intelligence  de 
Tredebic  leur  pere  avec  leur  oncle.  Loin  de  fuivre  cet 
“ exemple  domellique,  ils  fe  brouillèrent  enfem- 

Laume.  ble  au  fujet  du  partage  qu’ils  dévoient  faire  de 
la  fucceflîon.  Des  perfonnes  intereiTées  aigri- 
rent  le  Duc  Guillaume  contre  fon  frere;  l’animo!- 
fité  fut  poulTée  fi  loin , que  la  guerre  fut  décla- 
rée. Le  Duc  s’étant  avancé  pour  reconnoitre 
Je  Camp  de  l’ennemi,  un  Canonier  demanda  à 
l’Elefteur  s’il  ferait  une  décharge  de  l’Artillerie. 
Fai  ce  que  tu  voudras  lui  répliqua  Frédéric; 
mais  garde-toi  d’attraper  mon  frere.  Ce  mot , 
rapporté  au  Duc  Guillaume,  le  defarma.  Il  fe 
reconcilia  avec  l’Electeur,  & chalTa  d’auprès  de 
faperfonne  ceux  dont  les  confeilsjiernicieux  lui 
" âvoient  fait  prendre  les  armes.  Il  les  dépouilla 
même  de  Gobourg,.  & des  Terres  qu’il  leur  a- 
voit  données  dans  la  Franconie.il  époufa  Anne 
d’Autriche , fille  d’Albert  II;  & pour-  fureté  delà 
Dot,  on  lui  engagea  le  Duché  de  Luxembourg; 

, . mais  comme  il.  étoit  déjà  engagé  à Elifabeth 
pour  une  pareille  dette,  le  droit  de  cette  der- 
nière Princefll*  prévalut,  & palTa  à Philippe  le 
■ Bon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’empara  de  ce 
Bûché  l’an  1444. 

Le  Duc  Guillaume  lui  céda  fes  prétenfions 
pour  cent- vingt -mille  Ducats.  Anne  étant 
morte  , il  fe  remaria , & mourut  dans  fa  (Sa 
année,  fans  avoir  eu  d’enfans.  L’Elefteur  fon 
frere  l’avoit  déjà  précédé  en  1461.  De  fes  deux 
fils,  Ernest,  ôcAlbert  le  Courageux , font 
fortics  lés  deux  illuftres  Branches  difiinguées  par 
les  noms  d’Erneftine  & d’AIbertine. 

L’ainé  n’avoit  pas  plus  de  quatre  ans,  & le 
XrnestSc  fecond  plus  de  deux  ans,  lorsqu’ils  furent  eu- 
ALBE&T.  ■ levés.. 
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levés.  Un  Gentilhomme  nommé  Kuntzen  de®*>^AM4fr 
Kauffungen  , qui  avoit  été  au  fervice  de 
lefteur,  & fait  prifonnier  dans  la  guerre  de  Bo- 
'hême,  avoit  été  obligé  de  payer  fa  rançon  de  fon 
propre  bien.  Ce  fouvenir  lui  tc-noic  au  cœur.  . ,, 

'Pour  s’en  dédommager,  il  réfolut  d’enlever  les 
deux  fils  de  ce  Prince.  Son  delfein  étoit  déjà 
exécuté;  mais  par  bonheur,  on  s’apperçut  bieiï- 
tôc  de  l’enlevement;  on  pourfuivit  le  raviffeur; 
les  deux  Princes  furent  ramenés,  & Kuntzen 
paya  de  fa  tête.  Les  deux  freres  gouvernèrent 
en  commun,  après  la  mort  de  leur  pere.  Ils 
augmenteront  leurs  Etats  par  l’acquifition  de  la 
Principauté  de  Sagan , des  Seigneuries  de  Soram, 
de  Storchau  & de  Betzkau, 

Leur  fœur  fut  Abbefie  de  Quedlimbourg.  Les 
habitans  , dont  cette  qualité  la  rendoit  Sou<- 
veraine,  refuferentdc  lui  obéïr;  niais  les  deux  , 
freres  les  firent  rentrer  dans  le  devoir,  & atta- 
chèrent à leur  Maifon  la  Prévôté  héréditaire  da 
cette-Abbaye. 

Ce  fut  fous  leur  gouvernemenr  qu’on  dé- 
couvrit les  riches  Mines  de  Schnéeberg.  Sans 
parler  des  Marcallîtes,  il  s’y  trouva  une  maflè 
d’argent  pur  qui  péfbit  quatrc-cens  quintaux , 

■fur  laquelle  le  Duc  Albert  fit  mettre  le  couvert 
dans  la  Mine  même  ; & étant  à table , il  dit  fabte 
qu’il  tenoit  l’Empereur  Frédéric  pour  un  grand  gaifique* 

& puiflant  Seigneur  ; mais  je  ne  crois  pôurtant 
pas,  ajouta- t-il,  qu-il  ait  une  table  au£i  précieufe 
que  celle-ci.  L’EÎefteur  & lui  fe  rendirent  mai- 
gres de  Plawen  , d’Adorf,  d’Oelszrritz,  & du 
Burgraviat  de  Mifnie.  Ils  avoient  toujours  gou- 
verné enfemble  ; mais  à la  fin  ils  jugèrent  à 
propos  de  partager  leurs  Etats,  afin  de  préve- 
nir les  difputes  qui  jjouvoient  furvenir  entre 
ieiurs  héritiers.  L’Elefteur  eut  la  Thuringe  & lè 
territoire  de  Cobourg.  Albert  eut  la  Miûiiè  ava: 

I 7 l a- 
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Se  LA  Mai- le  Voigt-land.  Les  Mines  ne  furent  point  parti' 
SON  DE  gées , & U les  poflederent  en  commun;  Erneft 
5^.-  mourut  dans  fa  quarante-fixieme  année,  lleft, 
dit-on,  le  premier  qui  fe  qualifia  Grand -Ma- 
récfial  & EÎefteur  de  l’Empire'. 

S4««.  Albert,  qui  lui  lurvêcut,  fut  fi  utile 

à l’Empereur  Frédéric  III,  contre  Mathias  Roi 
de  Hongrie  & les  Mécontens  des  Païs-Bas , & il 
-lui  rendit  de  fi  grands  fervices,  qu’on  l’appella 
le  Bras  droit  de  l’Empire.  On  afllire  même  que 
Mathias  dit  plus  d’une  fois, que  fans  ce  Prince, 
il  étoit  fûr  de  faire  dreffer  fa  tente  an  milieu  de 
l’Empire.  Par  reconnoiffance , l’Empereur  lui 
donna  l’Expedlative  des  deux  Duchés  de  Juliers 
& de  Cleves  : quoiqu’en  effet  les  Ducs  de  Saxe 
n’ayent  pu  jouir  de  ces  deux  Duchés , fur  lef- 
quels  ils  confervent  toujours  leurs  prétenfions. 
Frédéric  III  donna  en  propre  au  Duc  Albert,  la 
1494-  Orientale  & l’Occidentale.Les  Confeillers  de 
ce  Duc  le  dilTuadoient  d’accepter  ce  don , & fe  fon- 
doient  fur  le  caraftere  mutin  des  habitans  qu’on» 
ne  pourroit  réduire.  Le  temps  fit  voir  qu’ils  a- 
voient  raifon.  Albert, zélé  pour  les  intérêts  de 
l’Empire,  crut  ne  devoit  pas  fe  rebuter  pour  les 
difiîcultés,  & fe  mit  en  tête  de  prendre  pofTef- 
fion  de  ce  nouvel  Etat.  La  ville  de  Groningue 
J — lui  réfifta  vigoureufement;  & l’un  des  princi- 
, Jioo.  paux  Vaffaux,  à favoir  le  Comté  d’Emden,  l’a- 
bandonna. Ce  peuple , ferme  & opiniâtre  dans 
•fa  réfolutfon,  s’atroupa  & alîîegeà  Henri,  fé- 
cond fils  d’Albert , dans  Franeker  ; fa  hardieffe 
alla  jufqu’à  faire  forger  une  chaîne  pour  pendre 
ce  Prince,  fi- tôt  qu’on  l’aurbit  pris.  Le  Duc 
Albert  n’eut  pas  plutôt  appris  le  danger  oü  étoit 
fon  fils , qu’il  vola  à fon  fecours,  tomba  fur  les 
mécontens,  en  tua  un  grand 'nombre  & diflipa 
le  refte.  La  chaîne  fe  trouva  dans  le  butin , & 
Henri  la  garda,  comme  un  monument  du  dan- 
. - ger 
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gcr  dont  fon  pere  l’avoit  délivré.  Albert  fon- 
gea  enfuitc  à réduire  la  Ville  de  Groningue;  mais 
il  ne  vit  pas  la  fin  de  qb  fiege  : on  ne  fait  s’il  ^ ' 

mourut  d’une  maladie,  ou  d’une  blefiTure. 

BRANCHE  ERNESTINE, 

T ’Elefteur  Erneft  laifla  deux  Princes,  Fre-Fredbric 
^ deric&Jean,  Le  premier  eut  le  fumora  ^age. 
de  Sage,  qu’il  mérita  par  l’habileté  avec  laquel- 
le  il  fe  conduifît  dans  des  temps  remplis  de  trou- 
blés.  L’Univerfité  de  Wittemberg  lui  doit  fa 
fondation;  & ce  fut  dans  cette  Univerfité,  & 
fous  laproteélion  de  cet  Elefteur,  que  Martin 
Luther  commença  à prêcher  contre  les  Indul- ..  —i 
gences.  *5  >7* 

Après  la  mort  de  Maximilien , Icâ  Elefteurs 
propoferént  à Frédéric  d’accepter  la  Couronne 
Impériale.  11  la  refufa  généreufement  ; non  pas 
à caufe  de  fa  vieillefle  , comme  le  dit  un  * Au- 
teur, car  il  n’avoit  que  cinquante-fix  ans  alors; 
mais,  par  un  principe  de  grandeur  d’ame,  & il 
engagea  les  Electeurs  à la  conferver  à Charles , 
pcrit-fils  de  Maximilien.  Son  defintereflement 
parut  dans  le  refus  qu’il  fit  de  trente-mille  EXueats  '■  ' ■ 
que  les  Miniftres  de  ce  Monarque  lui  offirirent 
^ur  reconnoitre  fes  bons  offices;  il  défendit 
à fes  domefliques  d’en  rien  recevoir.  L’Empe-  i 

reur  ayant proferit Luther  à laDietedeWorme?,  ijao, 
l’EIeéleur  fit  enlever  ce  Dofteur  par  quelques 
Cavaliers,  & l’envoya  en  fureté  au  Château  de 
Waxtbourg,  où  il  eut  tout  le. temps  de  méditer 

fon 

* Heiff".  Hijl,  de  l' Empire  t Livre  ü.  Chapitre  lo. 

Cet  Auteur  fe  trompe  encore  quand  il  dit  dans  la 
vie.de  Charles  V.  que  Luther  fut  mené  au  Château 
de  Wesberg  prés  Halleftad:  il  devoit  dire  Wartbourg 
près  Eifenach.  Il  eft  étonnant  que  cet  Auteur  étant  _ 
Allemacd,  ait  fait  tant  de  faute«.  ~ 
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î^f.LA.  Mai- fon  fiftème,  pendant  neuf  mois  qu’il  s’y  tint  ca- 
SON  DS  ché.  ï’rederic  le  Sage  mourut  l’an  1525.  Com- 

saxe.'  j^e  il  avoit  vécu  dans  le  célibat , fa  fuccelïïon 

& l’Eleélorat  échurent  à fon  Frere  Jean,  fup- 
V.  nompé  le  Confiant,  Ce  titre  lui  fut  donné  par 
p'.AN  le  jgg  ïboteflans, à caufe  de  la  fermeté  qu’il  tenioi- 
on  ant.  faveur , & que  ne  purent  ébranler 

' l'es  follicitations  des  Catholiques.  Ce  fut  lui  qià 

J 530.  préfenta  à Charles  V,  la  Profeflion  de  Foi  à la 
Dicte  d’Augsbourg,  avec  les  autres  Etats  Prote- 
* Hans  ; & c’eft  de  cette  Profeflion  que  les  Lu- 
thériens s’appellent  de  la  ConfeJJiond'Ægsbourgy 
quoiqu’ils  s’en  foient  fort  éloignés  dans  la  fuite. 
Lorfque  cet  Empereur  fit  élire  fon  frere  Fer- 
dinand  Roi  des  Romains,  l’Elefteur  de  Saxe 
protefla  contre  cette  Eledlion,  par  fon  fils  la 
Duc  Jean  Frédéric  , & engagea  les  autres  E- 
Ptats  Proteftans  à faire  une  Ligue  entre  eux^ 
50ur  le  maintien  de  leur  Religion,  Le  Lieu  de 
’AfTemblée  fut  Smalcalde,  d’où  cette  Ligue  prit 
bn  nom.  Il  mourut  peu  de  temps  après  avoir  for- 
mé  cette  intrigue,  qui  fut  fi  funefte  à la  Maifon; 
TiîAN  FRE-  L’ainé  de  fes  deux  fils,  Jean  Frédéric,  â 
dfrtc  le  qui  les  Proteftans  donnèrent  le  furnom  de  Ma<- 
Kagnani-  gnanime , lui  fucceda  dans  fa  Dignité  Eleflora* 
me-  le  ; & le  cadet  JeanErnest  mourut  fans  en^ 
' fans  en  1553.  Nous  n’entrerons  point  dans  les 

détails  de  la  guerre  que  cet Eleéleur  alluma con* 

. tre  l’Empire,  & qu’il  commença  en  154(5.  On 
en  a déjà  vu  dans  le  premier  chapitre  de  ce  vo- 
' lume  le  mauvais  fuccès  , qui  coûta  l’Eleélorat 
à Jean  Frédéric,  & penfa  lui  ftiire  perdre  la  tê- 
te,  après  que  l’Empereur  l'eut  fait  prifonnier.. 
L’Eleftorat  LaDignité  Eleftorale  palTa  alors  à la  Branche 
Tient  à la  cadette,  en  la  perfonne  de  Maurice  qui  fut  lè 
Branche  Eleflcur  de  Saxe.  Jean-Frederic,eut  alors 

bemne.  ..befoin.de  toute  fa  magnanimité,  pour  foutenir 
' ,,,,  confiamment  le  poids  de  fa  mauvaife  fortune-, 

L’Em- 
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L’Empereur  ne  lui  rendit  fa  liberté  qu’en  1552  ; DELA^^Ar- 
encore  y fut-il  forcé  par  l’Eleéleur  Maurice,  son- d h 
Ce  dernier  étant  mort,  l’ancien  Elefteur  voulut 

rentrer  dans  fa  Dignité;  mais  Augufte,  frere  & 

héritier  de  Maurice,  défendit  fon  droit.  Ils  ■ 
s’accommodèrent  néanmoins , & moyennant  un 
échange  de  quelques  Bailliages  & Villes,  Jean- 
Frederic  conferva  durant  fa  vie  le  Titre  d’Elec- 
teur.  Mais  il  renonça  à la  Dignité  efFeétive,  & 
abandonna  de  plus  toute  laMifnie,^&  les  Mines. 

Ilfigna  ce  Traité  peu  de  jours  avant  fa  mort, 
qui  arriva  le  3.  de  Mars  1554.  Ce  grand  boni- 
m, félon  le  témoignage  même  défis  Ennemis,  éga- 
laies  plus  excellons  Princes  par  fa  douceur, fa  pru- 
dence,^  fa  bravoure;  mais  il  en  furpaffa  un  grand 
nombre  par  fa  noble  confiance , fuperieure  à tous  les 
coups  de  l’adverfîté.  Cet  éloge,  que  j’emprunte 
•du  Préfident  de  Thou,  ne  îauroit  être  fufpeét. 

Scs  deux  fils  formèrent  deux  Branches , de  Go- 
tha & de  Weimar.  La  première  fut  éteinte  dès  l’an- 
née 1596:11005  en  dirons  pourtant  quelque  cho- 
fe,  parce  qu’elle  fournit  un  fait  qui  eft  fort  re- 
marquable dans  l’Hiftoire  de  TEmpire. 

Jean-Frederic  II , furnommé  le  Médiateur, 
fils  ainé  de  Jean-Frederic  le  Magnanime,  & foa 
&ere  Jean-Guillaume , jouiflbient  d’une  grande 
tranquillité;  ils  avoient  même  fait. quelques  ac- 
quifitions  r mais  l’ainé  eut  le  malheur  de  don- 
ner retraite  à un  fcélérat  nommé  Guillaume  de 
Grombach.  Cet  homme,  qui  étoit  d’une  famil- Hiftbîjw  de 
•le  noble  de  Franconie,  fervant  dans  les  troupes  Grombach* 
d’Albert  de  Brandebourg,  fut  foupçonné d’avoir 
égorgé  Melchior  de  Zoëbel  Evêque  de  Wurta- 
bourg.  On  lui  faifit  fes  biens;  6c  comme  il  fai- 
voit  qufl  fuplice  lui  étoit  deftiné,.il  courutlong- 
tcnips  l’Allemagne,  fans  y trouver  de  retraite 

où. 

* Tbuan.  Uift,  fui-  Hmp»  • . _ . • 
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où  il  pût  être  en  fureté.  I.affé  de  cette  vie  va- 
gabonde , il  fe  réfolut  de  rentrer  dans  fes  biens 
par  une  voye  digne  de  lui.  11  engagea  douze- 
cens  hommes,  à qui  il  donna  rendez-vous.  11 
fe  mit  à leur  tête,furprit  la  Ville  de  Wurtzboug, 
& dcfarma  les  bourgeois , leur  faifant  entendre 
^u’il  n’en  vouloir  qu’aux  gens  d’Eglife.  Enfui- 
te  il  fit  piller  les  Eglifes , violer  les  Religieufes, 
faccager  la  Ville,  & obligea  ce  qu’il  put  pren- 
dre d’Eccléfiaftiques  & de  Gentilshommes , à le 
déclarer  innocent  du  meurtre  de  l’Evêque,  à lui 
rendre  fes  biens , & à le  défendre  même  contre 
l’Empereur,  s’il  defapprouvoit  ce  qu’ils  venoient 
de  faire.  Après  avoir  pris  leur  ferment,  il  paya 
fes  troupes , les  congédia  & fe  retira  dans  fon 
Château  de  Helling,  vers  la  frontière  du  Duché 
de  Cobourg. 

. L’Empereur  Ferdinand,  irrité  de  cette  aftion, 
la  déclara  injurieufe  à la  Majellé  de  l’Empire, 
dégagea  le  Clergé  & la  Nobleflè  deWurtzbourg 
du  ferment  que  Grombach  leur  avoit  arraché, 
& le  mit  lui  & fes  complices  au  Bân  de  l’Empi- 
pire.  Jean-Frederic  le  Médiateur  , Duc  de  Go- 
tha , ne  fit  pas  beaucoup  de  cas  de  cette  prof- 
cription,  & non  content  de  donner  une  retraite 
obfcure  à ce  brigand , il  l’honora  d’une  Charge 
de  Confeiller;  il  l’écouta  même  jufqu’à  fe  laif- 
fer  perfuader  de  reprendre  la  Dignité  Eleélora- 
. le.  Maximilien  étant  parvenu  à l’Empire,  fit  ré- 
foudre à la  Diete  d’Augsbourg  en  1566,  que 
ceux  qui  avoient  eu  part  au  pillage  de  Wurtz- 
bourg  feroient  faifis  & livrés  au  fiipplice.  Le 
Duc  de  Gotha  s’opiniâtrant  à défendre  Grom- 
bach,  fut  mis  lui-même  au  Ban  de  l’Empire, 
& l’exécution  en  fut  commife  à l’EleaSeur  Au- 
gufte , qui  l’alla  aflîeger  dans  Gotha , où  s’étoit 
renfermé  Grombach  avec  fes  complices.  Le 
fiege  fut  lent,  peut-être  pour  donner  plus» de 

temps 
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temps  au  Duc  de  réfléchir  fur  fa  faute.  U n’en  Data  Mai* 
étoit  pas  capable , obfedé  comme  il  étoit  par 
Grombach  & par  les  autres  bandits  qui  s’étoient 
emparés  de  fon  efprit.  La  Ville  fut  prife  enfin, 

&on  remarque  que  ce  fut  à pareil  jour  que  l’E- 
vêque deWurtz^urg  avoit  été  afTaflîné. 

Le  Duc  de  Gotha  fut  envoyé  à l’Empereur, 
déclaré  déchu  lui  & fes  enfans  de  la  fucceflion 
de  fon  pere,  & condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle, où  il  mourut  en  1595. 

• Le  Duc  de  Weimar,  à qui  Gotha  apparte- 
noit  depuis  le  malheur  de  fon  frere,  donna  à 
fes  deux  neveux  quelque  appanage  pour  leur 
fubfiftance.  L’ainé  Jean-Cafîmir  eut  Cobourg, 

& mourut  fans  enfans;  le  fécond  Jean  Emdî 
eut  Eifenach  , après  avoir  eu  un  fils  qui  ne 
vécut  que  8 jours:  il  mourut  âgé  de  72  ans, 
en  1638.  Avec  lui  finit  cette  Branche  de  Gotha. 

La  Branche  Emeftine  ne  fubfiftoit  plus,  que 
dans  la  Pofterité  du  Duc  de  Weimar.  De  deux 
autres  frcres  qu’il  avoit  eus , & dont  nous  n’a- 
vons point  parlé  , le  dernier  étoit  mort  fans 
avoir  été  marié;  l’autre  n’ avoit  pas  vécu  aflêz 
vieux  pour  le  pouvoir  être;  & lui-même  avoit 
payé  le  tribut  à la  nature  l’an  1573.  157}.* 

Ses  deux  fils  vécurent  en  parfaite  union,  & 
gouvernèrent  leurs  Etats  fans  les  partager.  L’ai- 
né Frederic-Guillaume  Duc  d’AUenbourg  eut  la 
Tutele  des  Enfans  de  l’Elefteur  Chriftian  1: 
nous  parlerons  ailleurs  de  fon  Adminiftration. 

Ces  deux  Princes  jugèrent  enfin  à propos  de 
faire  le  partage  de  leurs  Etats.  Ils  fe  devoieüt 
rendre  pour  cet  effet  à Altenbourg  ; mais  la 
mort  imprévue  de  Frederic-Guillaume  rompit 
leurs  mefures.  Il  laiffoit  trois  fils,  dont  l’ainé 
étoit  âgé  de  cinq  ans  & quelques  mois  ; fans 
parler  du  quatrième,  qui  nâquit  7 mois  après 
la  mort  de  fon  pere.  L’Elefteor  Chriftian  II 

fut 
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T)r.iAMAi- fut  prié  de  fe  changer  de  leur  Tutele , con*> 
SONDE  jointement  avec  le  Duc  Jean  leur  oncle,  & 

Saxe.  Je  rendre  aux  dis  le  fervice  qu’il  avoir  re- 

çu du  pere.  L’Afleinblée  fut  indiquée  à Wei- 
mar pour  le  28  d’Octobre  .de  l’an  1603.  Phi- 
lippe-Louis  de  Neubourg  Comte  Palatin  s’y 
frouva  ; il  y prenoit  intérêt  en  qualité  d’ayeul 
maternel. 

- La  Principauté  de  Weimar  fe  trouva  dans  le 
partage  du  Duc  Jean  , & le  Duché  d’AItenr 
•bourg  dans  celui  des  en  fans  de  Frédéric- Guil-, 
Jaume.  Ainfi  la  Ligne  Emeftine  fut  fubdivifée 
•en  deux  autres  Branches,  à favoit  celle  d’Alr 
lenbourg  & celle  de  Weimar.  Comme  la  der- 
nière a été  éteinte  en  1672,  nous  nous  conten. 
terons  de  dire  que  l’ainé  des  quatre  enfans  mou- 
jut  âgé  de  quarante  & deux  ans,  fans  polleri- 
té.  Deux  autres  de  fes  freres  l’avoient  déjà 
précédé.  Le  dernier  de  tous,  à favoir  le  poft- 
hume,  lui  fuccéda,  & eut  deux  fils,  dont  l’ai- 
né  vécut  neuf  ans,  & le  fécond  quinze.  Repre- 
nons la  Branche  de  Weimar. 

La  mort  du  Duc  Jean , qui  arriva  deux  ans 
^ après  le  partage  , en  caufa  un  autre.  D’oozè 

■■  -Princes  qu’il  avoit  eus,  il  lui  en  reftoit  fept 
iffof.  Jean-Ernest,  Frédéric  V,  Guillaume 
I)uc  de  Weimar  , Albert  Duc  d’Eifenach , 
Jean-Frederic,,  Ernest  Duc  de  Gotha,  & le 
fameux  Bernard  Duc  de  Saxe  Weimar,  fi 
connu  par  fes  qualités  héroïques , & par  la 
part  qu’il  eut  dans  la  guerre  de  la.âuede  contre 
l’Allemagne. 

J E a n-E  r n e s t prit  parti  contre  l’Empereur 
durant  la  guerre  de  Bohême  au  fujet  de  l’Elec- 
teur Palatin,  & enfuite  durant  la  guerre  avec 
le  Danemarc.  11  mourut  en  1626,  fans  avoir 
fait  d’Alliance,  Les  fix  autres  Princes  lui  a- 
loient  lailTé  tout.  L’Etat  à gouverner.  F re  d^- 

rig: 
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luc  fut  tué  à la  Bataille  de  * Fleurus.  Al-Drl*Mai1 
BERT  le  maria,  & n’eut  point  d’cnfans.  Jean®°”“ 
Frédéric  & Bernard  ne  fe  marièrent  point.  SI 
les  Princes  Souverains  ne  fe  marient  que  pour 
donner  des  fuccefleurs  à l’Etat,  il  n’étoit  pas 

nécel&ire  que  tous  filTent  alliance  ; les  deux  ^ 

freres , Guillaume  de  Weimar  , & Erneft  de 
Gotha,  y avoient  abondamment  pourvu.  Les 
deux  lignes  qu’ils  formèrent  fe  partagèrent  en 
dix  autres,  que  nous  mettons  ici  dans  une  Ta- 
blé, afin  qu’on  les  conçoive  avec  moins  de 
conf^ufion.  . -, 

Le  Duc  GUILI.AUMR  de  Wëtmar  prit 
les  armes  dans  la  guerre  de  Suede  contre  l’Em-^^^^ 
pire;  il  fe  trouva  à plufieurs  Batailles  , où  il*  ‘ 
fignala  fa  valeur  : mais  dans 'la  derniere,  il  fut 
blelTé  & fait  prifonnier.  L’Empereur  lui  ayant 
rendu  la  liberté  à la  cônfideration  de  l’Elefteur 
dé  Saxe,  le  Duc  n’en  rendit  pas  moins  de  fer- 
vices  confiderables  aux  Suédois.  Il  fe  rendit 
maître  d’Erfort , de  Gofzlar,  de  Gôttinghen,  & 
de  plufieurs  autres  Places.  Le  Traité  de  Pra-  • ■ * 

gue  le  reconcilia  enfin  avec  l’Empereur.  Il  mit 
bas  les  armes  pour  ne  les  plus  reprendre,  & ..  . i 

partagea  avec  fes  freres  les  Etats  de  leur  pere, 
qu’ils  avoient  jufques-là  poflTedés  en  commun. 

Il  employa  le  repos  dont  il  jouïflbit,  à rebâtir 
le  Château  de  Weimar,  que  le  feu  avoit  depuis  " 
peu  ruiné;  il  drefla  d’excellentes  Loix  , & fit 
des  Reglemens  fort  avantageux  pour  fes  fujets. 

Il  mourut  en  1660,  & lailFa  quatre  fils  ; Je  an- 
Ernest,  qui  continua  la  branche  deWeimart 
Adolphe-Guillaume; 'qui  fit  celle  d’Ei- 
fenach  : mais  les  cinq  fils  de  ce  Prince  n’ayanr 
pas  vécu  , le  titre  d’Eifenach  échut  au  troilie- 

me, 

* Cett2  bataille  , dont  nous  parlons  encore  «il»"* 
leurs,  le  denai  en  jïîi, 
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DssAMAi-me , qui  fut  Jean-Geo  roe.  Auteur  de  la 
SON  DK  Branche  d’Eifenach  d’aujourdhui;  le  quatrième 
SAXE.  fut  Bernard  Ducd’Yene,  dont  la  pofteriti 
a auiîi  manqué.  Ainfi  ces  quatre  Branches  fe 
réduifent  à deux,  qui  font  Weimar  & Ei- 
SENACH.  La  Maifon  de  S axe-Weimar  fut 
continuée,  comme  nous  venons  de  dire,  par 
Jean-Erneft,  dont  le  fils  ainé  G u i l-l  a u m e-E  r- 
NE  s T mourut  l’an  1703,  fansenfans,  quoique 
marié.  Le  fécond,  Jean-Ernest,  eut  entre 
autres  enfans, Ernest-Au  GUSTE  né  en  1688, 
qui  a pour  fils.  le  Prince  Guillaume-Erneft  né  le 

4 Juin  1717- 

Ses  Etats.  Ses  Etats  font  la  Ville  de  Weimar,  le  Châ- 
teau qu’y  fit  rebâtir  Guillaume  dont  il  porte  le 
nom  : on  l’appelle  Wilhelmsbourg,  (c’eft  la 
Réfidence  du  Duc  Régent),  quelques  petites 
Villes , & Bailliages  d’alentour , outre  les  qua- 
tre Villes  Domburg,  Roflau,  Burgel,  &Heus- 
dorf:  il  polTede  auilî  llmenau  dans  la  Comté 
^ de  Henneberg. 

Maison  de  Nous  avons  déjà  remarqué,  que  la  Pofterité 
SAXE-EisR-  d’Adolphe  ayant  fini  par  la  mort  de  cinq  fils 
NACH.  qu’il  avoit,  dont  quatre  décederent  au  berceau, 

celle  de  Jean- George,  qui  n’avoit  eu  pour  fou 

?artage  que  Marckful , lui  fût  fubllituée.  Ce 
rince,  entre  autres  fils,  eut  Jean- Gu  il- 
• L AU  ME,  qui  hérita  en  1660  d’Yene  & de  fon 
territoire,  par  le  décès  du  Jeune  Prince  Jean- 
Guillaume  fils  de  Bernard.  Il  hérita  enfuite 
d’Eifenach  à la  mortde  Je  an- George  II,  fon 
ainé,  en  1698.  De  cinq  fils  qu’il  a eus  de  fes 
trois  alliances,  il  ne  lui  refte  que  l’ainé,  Guil- 
laüme-Henri  né  le  10  de  Novembre  1691.  Ce 
dernier  a époufé  en  1713  , une  Princefle  de 
Naflàu-Idftein,  de  laquelle  il  n’a  point  encore 
eu  d’enfans. 

Ses  Etats.  Eifeiiach,  au^cs  de  laquelle 

fe 
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retrouvent  le  Château  de  Wartbourg,  fameux  de  la  Mai. 
par  la  retraite  de  Luther,  & par  la  réfidencesoN  de 
de  plufîeurs  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe;*^^* 
celui  de  Markful , qui  a été  la  léfîdence  des 
Ducs  de  Saxc-Eifenach  d’aujourdhui , avant 
qu’ils  euflent  la  Ville  d’Eifenach  ; quelques  Bail- 
liages & petites  Villes  d’alentour;  la  Ville  d’Ye- 
ne , célébré  par  fon  Univerlîté  , qui  eft  une 
des  plus  confiderables  ^e  la  Baife  Allemagne; 

Allledt,  ancienne  réfidence  des  Ducs  de  Saxe; 

& Kalten  Northeim. 

Ernest  Duc  de  Gotha,  dont  nous  avons  Maifon  de 
parlé  ci-devant,  fe  trouva  engagé  dans  le  partisane  Go* 
de  la  Suede  contre  la  Maifon  d’Autriche , par  ***** 
l’exemple  que  lui  en  donnèrent  les  Princes  de 
fa  famille.  Il  rendit  de  fi  grands  fervices  à cet- 
te Couronne , que  Guftave-Adolphe  ne  put  lui 
rcfufer  une  efiime  toute  particulière,  & le  dif. 
tingua  de  la  plupart  des  Princes  qui  s’étoient 
attachés  à fe  intérêts.  A l’attaque  où  ce  Roi  nr 

défit  le  Comte  de  Tilli,.en  faifant  traverfer  le  lAji, 
Loch  à fon  Arméè  ; pendant  que  l’Infanterie  le 
paiToit  fur  les  pontons , la  Cavalerie  le  palToit 
par  un  endroit  où  cette  riviere  eft  guéable.  Le 
Duc  Erneft  fut  un  des  premiers  fur  le  rivage 
que  défendoient  les  Ennemis , & convibua 
beaucoup  à la  viéloire  que  remportèrent  les 
Confédérés.  Mais  le  froid  qui  le  faifit  dans 
Peau , afFoiblit  fort  fa  fanté , & il  en  fut  in- 
commodé toute  fa  vie.  Ce  froid  au  refte  ne 
paflà  point  jufques  à fon  cœur,  & il  fe  battit 
m lion.  Lorfque  dans  la  fuite  le  Duc  Ber- 
nard lui  confia  l’Adminifliation  de  l’Evêché  de 
Würtzbourg  en  l’abfence  de  l’Evêque  qui  étoit 
Impérialifte,  il  s’en  acquitta  avec  tant  de  probi- 
té, que  l’Evêque,  qui  rentra  dans  fes  Etats  a- 

Îrès  que  la  Bataille  de  Nordlingue  eut  changé  -| 

i face  des  aftaiies  ^ avoua  que  fon  païs  ne  . 

’ pou- 
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DEt  A Mai- pou  voit  être  mieux  gouverné  qu’tt  l’avoit  été 
AON  oE  en  fon  abfence.  • 

SAXE.  . ; Quand  Erneft  vit  que  l’Elefteur  de  Saxe  s’ac- 
jg  commodoit  avec  l’Empereur  par  le  Traité  de 
’’  Prague , U fouhaita  de  l’imiter  ; & depuis  ce 
temps-là  il  ne  fongea  plus  qu’à  rendre  fes  fujets 
heureux , & à mettre  fon  Païs  en  bon  état.  La 
Branche  d’Altenbourg  étant  éteinte  en  1672, 
il  prit  poffefliqn  de  la  fuccelîîon  qu’elle  laiflbit, 
& la  partagea  enfuite  à l’amiable  avec  la  Bran- 
che de  Weimar.  A la  place  du  Château  de 
r’  ■’  Grimmcnftein  que  l’Elecleur  avoit  fait  rafer,  par- 

ce qu’il  avoit  fervi  de  retraite  à Grombach  & à 
■ fes  complices,  il  en  lit  rebâtir  im  autre  beau- 
coup plus  beau , qu’il  appella  Friedenftein,  ou 
k Château  de  la  Paix.  Sa  Sentence  familière 
étoit  celle-ci  : Les  Souverains  viennent  de  la 
Terre , ils  dominent  fur  la  Terre , êf  Ht  retour- 
nent à la  Terre. 

, « Ce  Prince,  a qui  de  grandes  vertus  avoient 

..  . acquis  k titre  de  Pieux,  moi^ut  l’an  1675.  H 
eut  fept  fils , qui  formèrent  aifrant  de  Branches: 
Frédéric  Duc  de  Gotha,  Albert  Duc  de 
Cobourg.BERNARD  Duc  de Meinungen , Hen- 
ri de  Rômhild  , Christian  Duc  d’Eifen- 
bergf  Ernest  Duc  de  Hildburghaufen  , & 
Jean-Ernest  Duc  de  Saalfeld.  Les  Bran- 
ches de  Cobourg,  de  Rômhild, & d’Eifenberg, 
ne  fublîftent  plus..  Albert  n’eut  qulun  fils , qui 
mourut  dès  fa  première  année.  Henri  n’en  eut 
point  du  tout  ; & Chriftian  n’eut  de  fes  deux 
alliances  qu’une  Princeffe,  mariée  au  Duc  de 
Holftein-Glucksbourg.  Ainfi  les  fept  Branches 

fe  réduifent  maintenant  à quatre  , qui  font, 

Saxe-Gotha,Saxe-Meinung.en,Sa- 
xe-Hi'ldburghausen  , & Saxe-Saal- 

TELD.  . 1 , 

i'REpERiCj.Dac.de  (îotfia.,..niort  àgé.dti 
. 45 
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45  ans  lôpr,  laiffa  deux  fils,  dont  l’aîné D* la Màfr 
s’appelloit  aulïï  Frédéric,  & le  fécond  Jean- 
Guillaume:  ce  dernier  fut  tué  au  fiege  de  Tou- 
Ion  le  15  d’Aout  1707,  après  avoir  donné  en 
diverfes  occafions  des  marques  d’un  courage 
héroïque.  li  avoit  alors  trente  ans.  Son  frere 
aîné,  aujourdhui  Duc  de  Gotha,  Frédéric 
III,  naquit  le  14  Avril  i699>  & époufa  Louïfe 
Dorothée  de  Saxe  - Meinungen  , née  le  10 
d’Aout  1710.  11  en  a eu  fîx  Princes.  L’aîné 
de  tous  s’appelle  Frédéric,  comme  fon  peïe  & 
fon  ayeul. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe-Gotha  font,  ses  Etâ«. 
Gotha,  Ville  où  efl:  la  Réfidence  du  Duc;  a- 
vec  le  Château  de  Friedenbourg,  plufieurs  Pla- 
ces & Bailliages  des  environs;  Altenbourg,  Or- 
lamunde,  Eifenberg  avec  fon  dillricl;  & quel- 
ques Bailliages. 

BRANCHE  de  SAXE-MEINUNGÈH. 

Bernard,  Duc  de  Aleinungen,  qui  mou- 
rut le  27  Avril  1706,  âgé  de  57  ans , laifla  trois 
fils.  L’aîné  Ernest-Louïs  a aéluellement 
trois  Princes , dont  le  premier,  Jo  s e r h-Be r- 
SARDiN,  étoit  né  en  1706. 

Le  Duc  de  Saxe-Meinungen  efl  aujourdhui 
Charles-Fréderic,  né  le  18  Juillet  1712. 

Les  Etats  de  cette  Branche  font , Meinun- 
gen, Ville  capitale  de  la  Comté  de  Henncberg 
Mansfeld  ; W afungen , & Saltzungen , avec  leurs  1 

Bailliages. 

MAISON  DE  SAXE-HILDBURG- 
HAUSEN. 

Ernest,  Duc  de  Hildburghaufen , ou  Hil- 
perhaufen,  qui  décéda  en  1715,  Uifla  deux 

Tmf  UI,  K Prin* 
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DE tA Mai- Princes;  Ejrnest-Frederic,  & Joseph» 
SON  Œ Marie-  Frédéric  - Guillaume-Hol- 
saxe.  l and  in.  L’aîné  a un  fils  de  même  nom,  né 
le  17  Décembre  1707,  & deux  autres. 

Ses  Etats,  Ses  Etats  font,  les  Villes  de  Hildburghaufen 
& de  Heldburg.  U ell  en  difpute  pour  la  Ville 
de  Rômhild  ; mais  en  attendant  que  la  chofe 
foit  décidée,  le  Cercle  de  Franconie  y tient 
garnifon. 

MAISON  DE  SAXE-SAALFELD. 

Jean-Ernest,  Duc  de  Saalfeld,  a quatre 
Princes , dont  l’aîné  s’appelle  Chriftian-Erneft. 
Ceux  qui  fuivent  font , Guillaume -Frédéric, 
Cbarles-Erneft,  & François-Jofias. 
ses  Etats,  Ses  Etats  font,  la  Ville  de  Saalfeld,  avec  un 
très  beau  territoire  qui  étoit  autrefois  le  Patri- 
moine d’une  Abbayé,  à laquelle  le  rang  & ti- 
tre de  Prince  étoient  attachés. 

branche  ALBERTINEy 

O U 

V ELECTORALE 

D'  A U J O U RD  HU  I. 

ON  a déjà  vu  que  Frédéric  le  Pacifique  eut 
deux  fils,  à favoir  Erneft  dont  nous  ve- 
Birbu  ou  jjg parcourir  la  polterité , & ALBERT,de 

- qui  font  defcendus  les  Princes  de  la  Maifon  qui 
lîoo  occupe  aujourdhui  l’Eleâorat  de  Saxe,  & le 
* Trône  de  Pologne.  Nous  avons  même  donné 

un 
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un  abrégé  de  fa  vie,  & dit  comment  il  mourut 
durant  le  fiege  de  Groningue.  “*• 

Dans  la  difpofition  qu’il  avoit  faite  de  fes  E- 
tats  entre  fes  deux  fils,  il  laiflbit  tous  fes  pars 
d’Allemagne  à l’aîné , nommé  Albert  comme 
lui;  & la  î'rife.à  Henri,  c’efl;  à dire  rien,  car 
l’indocilité  des  Frifons  ne  permettoit  pas  de 
compter  leur  Souveraineté  pour  quelque  chofe  , 

& Henri  n’étoit  pas  en  état  de  les  rangér  au  de- 
voir. Henri  laüTa  donc  ce  droit  à fon  frere, 
qui  lui  donna  les  Bailliages  de  Freiberg  & de 
Wolckenflein , ( fe  réfervant  les  Mines  & la 
Monnoye  du  premier),  à quoi  il  joignit  12500 
florins  de  penüon , & cinquante  pièces  de  vin. 

George  garda  pour  foi  le  relie  du  païs,  qu’il 
accrut  par  l’acquiAtion  de  la  Comté  de  Leiff- 
nigk,  & de  la  Seigneurie  de  Pcnick,  après  la 
mort  de  Hugues,  dernier  Comte  de  cet  Etat. jj  . 
Rebuté  enfin  de  voir  qu’on  ne  faifoit  que  des  ptjfe.  * 

efforts  inutiles  pour  fubjuguer  la  Frife , il  la ‘ 

vendit  à l’Archiduc  Charles  l’an  1515.  15 ij. 

George  ne  jugeoit  pas  fi  favorablement  de 
Luther,  que  les  autres  Princes  de  fa  Maifon. 

Il  n’épargna  rien  pour  le  traverfer,  & empêcher 
les  progrès  du  Lutheranifme;  mais  il  mourut, 
après  avoir  vu  éteindre  fa  pofterité  avant  lui; 

& les  Catholiques  eurent  d’autant  plus  lieu  de 
leregreter,  que  fon  frere  étoit  un  des  plus  zé- 
lés partifans  de  la  Confelîîon  d’Augsbourg. 

Henri  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  tout  le  Henri  le 
Païs  qui  avoit  appartenu  à fon  pere , qu'il  y fit  fieux, 
venir  Luther,  y établit  fa  doftrine,  & en  ban- 
nit l’exercice  de  la  Religion  Catholique.  Les 
Luthériens,  par  reconnoilTance,  lui  donneront 
le  furnom  de  Pieux.  11  ne  jouît  que  deux  ans  - 
de  cette  riche  fuccelfion,  & mourut  en  1541.  1541. 

Maurice,  l’aîné  de  fes  deux  fils,  gouver-  vu 
na  tout  l’Etat;  pendant  qu’AuguIte,  qui  étoit  le  Maurice. 
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LA  MAI- cadet,  fut  en  Hongrie.  Comme  il  fe  ménageoit 
peu , fon  courage  le  jetta  dans  un  extrême  pé- 
ril. Son  cheval  avoit  déjà  été  tué  fous  lui,  il  étoit 
entouré  de  Turcs  ; un  de  fes  domeftiques  le 
couvrit  de  fon  corps , Jufqu’à  ce  qu’on  eût  ap- 
pris au  Camp  le  danger  où  étoit  ce  Duc , & 
qu’on  eût  envoyé  l’en  dégager.  Ce  fidele  do- 
meftique,  tout  criblé  de  coups  , ne  vécut  pas 
aflez  pour  recevoir  la  recompenfe  de  fa  vertu. 

Maurice  fit  un  échange  avec  la  Maifon  de 
Schônbourg,  de  la  Seigneurie  de  Penick,  con- 
tre Hohenftein , & quelques  autres  Lieux  qu’el- 
le lui  donna  fur  la  frontière  de  Bohême. 

Au  commencement  de  la  guerre  de  Smalcal- 
de,  l’Empereur  avoit  eu  la  précaution  de  met- 
tre’ Maurice  dans  fes  intérêts , en  lui  promet- 
tant l’Eleétorat.  Le  fort  de  la  bataille  de  Mubl- 
berg  l’aiant  rendu  maître  de  l’Elefteur,  & de 
l’Eleftorat,  il  tint  parole  à Maurice,  qui  fut  re- 
vêtu de  cette  dignité,  & s’enrichit  d’une  gran- 
de partie  des  dépouilles  de  l’infortuné  Jean 
Frédéric. 

Parvenu  à ce  haut  degré  de  grandeur  & de 
puiflance,  le  nouvel  Elefteur  s’appliqua  à pro- 
curer la  liberté  au  Landgrave  deHeffe  fonbeau- 
pere,  & à l’Elefteur  de  Brandebourg.  Il  s’é- 
toit  même  fait  leur  caution;  & l’Empereur,  qui 
le  ménageoit , lui  avoit  donné  des  affurances 
pofitives  de  leur  prochaine  liberté.  Mais  la  lon- 
gueur de  fes  délais , & les  fauxfuians  qu’il  trou- 
voit  pour  les  tenir  toujours  en  prifon , rebutè- 
rent Maurice,  qui,  après  s’être  fortifié  de  l’Al- 
liance d’Henri  II,  Roi  de  France,  fe  joignit  a- 
vec  le  Marggrave  Albert  de  Brandebourg  , a 
fut  en  Campagne  avant  que  l’Empereur  eût  le 
moindre  foupçon  de  fon  deflein.  Ils  s’emparè- 
rent d’Augsbourg,  & du  Pas  d’Erenberg , & 
furprirent  telléincnt  Charles  V , qu’il  fe 
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table  à cette  nouvelle,  & s’enfuit  toute  la  nuit,  de  la  WA^ 
ne  fe  croiant  pas  en  fureté  à Infpruck.  son  de 

L’affaire  ayant  été  terminée  par  la  médiation 
de  Ferdinand  dans  la  Transaftion  de  Paffau,’" 
l’Elefteur  palTa  avec  fes  troupes  en  Hongrie,  où 
les  Turcs  s’étoient  avancés  jufqu’à  Presbourg. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’ils  furent  repouf- 
fés  affez  loin.  Maurice  ayant  remarqué  la  fitua»- 
tien  avantageufe  de  Raab , le  fit  fortifier  de  ma- 
niéré que  cette  Place  eft  un  des  plus  fûrs  bou- 
levarts  de  la  Chrétienté.  Albert , Marggrave  i»..  ^ 

de  Brandebourg,  peu  content  de  ce  qui  avoit  ijjj, 
été  réglé  à Pailàu,  recommença  les  hoftilités, 

& entra  dans  les  Evêchés  de  Bamberg  & de 
Wurtzbourg.  Ces  deux  Prélats  ayant  appellé 
à leur  fecours  Henri  de  Brunfwic,  & le  Duc 
Maurice  ayant  aulïï  pris  leur  parti , la  guerre 
recommença.  Les  Etats  Proteftans , à qui  cet- 
te guerre  etoit  d’autant  plus  desagréable  qu’el- 
le pouvoit  extrêmement  affoiblir  leur  parti, 
n’oublierent  rien  pour  les  accommoder  à l’a- 
miable. On  étoit  déjà  venu  à bout  de  regler 
les  points  les  plus  importans  ; il  ne  reftoit  plus 
que  quelques  minuties;  lorfque  les  Médiateurs, 
allant  rendre  compte  au  Marggrave  de  l’état  où 
étoient  les  chofes,  le  trouvèrent  ivre.  Il  étoit 
de  leur  prudence  d’attendre  que  fa  raifon  lui  re- 
vint. C’eft  ce  qu’ils  ne  firent  point  : ils  lui  pré- 
fcnterent  les  Articles , dont  ils  étoient  déjà  con- 
venus. Ce  Prince,  échauffé  de  vin,  les  déchi- 
ra, & fe  mettant  à la  tête  de  fes  troupes,  fon- 
dit tout  à coup  fur  l’Elefteur  Maurice,  qui  eut 
à peine  le  temps  de  ranger  les  fiennes  en  batail- 
le. I.e  combat  fe  donna  à * Sivershaufen , & 
fut  très  fanglant.  Maurice  remporta  la  viétoire  à 
. la 

■ * c’eft  an  Tillape  de  Branfwick  • fur  la  frontic^ 
w d’ilildesbeim. 
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la  vérité  ; mais  elle  lui  coûta  cher.  11  perdit 
le  Duc  Frédéric  de  Lunebourg,  & les  deux  fils 
d’Henri  de  Brunfwic;  & lui-même  il  y reçut  un 
coup  de  piflolet,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
apres  en  1553. 

AuGusTEjfon  frere, recueillit  fa  fucceflîon, 
& s’accommoda  avec  Jean-Fréderic  le  Magna- 
nime pour  fes  prétenfions.  Nous  avons  déjà  dit 
comment  il  fut  chargé  d’exécuter  le  Décret  de 
l’Empire  contre  Jean-Fréderic  le  Médiateur,  & 
comment  il  s’en  acquitta. 

11  fit  un  Contrat  avec  les  Seigneurs  de  Reuf- 
fen , par  lequel  ceux-ci  renoncèrent  aux  pré- 
tenfîons  qu’ils  avoient  fur  Voigtsberg,  Oelnitz', 
Plauen  & Paufe. 

Les  Reformés  ayant  commencé  à s’établir 
dans  fes  Etats , il  les  en  chaffa  ; & parce  que 
les  Doéleurs  LutReriens  commençoient  à fe  di- 
vifer  par  beaucoup  de  fentimens  particuliers, 
il  fit  dreffer  le  fameux  Corps  de  doétrine  qu’on 
appelle  la  Formule  de  Concorde.  Cet  Ouvrage 
feul  lui  coûta  plus  de  quatre-vingt-mille  Ecus. 
11  orna  la  Saxe  de  plufieurs  beaux  édifices;  il 
dépenfa  des  fommes  immenfes  à faire  bâtir  le 
Château  d’Auguftebourg;  . & malgré  toutes  ces 
dépenfes , on  trouva  dans  fon  Tréfor  dix-fept- 
niillions  d’Ecus  après  fa  mort,  qui  arriva  l’an 
1586. 

Christian  I,  fon  fils,  n’hérita  pas  feu- 
lement de  la  Dignité  & des  Etats  de  fon  pere, 
il  en  hérita  auffî  l’inclination  de  bâtir.  Les  bel- 
les Ecuries  de  Drefde,  & plufieurs  autres  édifi- 
ces magnifiques,  font  des  monumens  de  fapaf 
fion  dominante.  Ce  Duc  mourut  âgé  de  trente 
& un  ans,  & laifia  deux  fils,  dont  l’aîné,  qui 
lui  fucceda  à l’EIeftorat  n’avoit  que  huit  ans. 

Christian  II,  & fon  frere  Jean-Geor- 
OE,  eurent  pour  Tuteur  le  Duc  d’Altenbourg. 

Cet 
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Cet  Adminiftrateur  commença  par  renouveller  Ma*’' 
les  recherches  d’Augufte  contre  les  Reformés  ' 

qui  s’étoient  giîlTés  dans  le  païs;  & fur  les  in- 
uances  du  peuple,  il  fit  arrêter  le  Dofteur  Crell, 
qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Chancelier  fous 
cet  Elefteur.  Chriftian  II , étant  en  âge  de  ma- 
jorité, fit  trancher  la  tête  à Crell,  pour  repa-  * * 
ration  des  crimes  dont  il  étoit  convaincu.  La  • - - 
mort  de  Jean-Guillaume,  dernier  Duc  de  Cle- Sacccflîon 
ves  & de  Juliers  , donna  lieu  à l’Elefteur  de  élèves 
faire  valoir  fon  droit  fur  ces  Etats , en  vertu  de 
l’Expeftative  dont  nous  avons  parlé  dans  la  vie  tto9. 
d’Albert.  II  obtînt  même  l’agrément  de  la  Cour 
hnpériale,  & fon  droit  fut  trouvé  bon  à Bruxel- 
les. Mais  l’Eleâieur  de  Brandebourg,  & le 
Comte  Palatin  de  Neubourg,  allîftés  des  Cou- 
ronnes de  France  & d’Angleterre , & des  Pro- 
vinces-Unies , s’y  étoient  lî  bien  affermis,  gti’il  _ 
ne  fut  pas  poiïîble  de  les  en  tirer.  Il  mourut  i6iz. 
peu  de  temps  après,  c'eft-à-dire  l’année  i6i2‘,  xi. 
&eut  pour  fUccelTeur  Jean-George  I,  fonJ*'^^ 
frere.  ï* 

Durant  la  guerre  de  Bohême,  l’Eleéteur  Pa-  - 
latin  s’étant  fait  un  Parti  pour  foutenîr  l’Elec- 
tion qui  lui  déferoit  cette  Couronne  , l’Elec- 
teur de  Saxe  embraffa  celui  de  Ferdinand  I,  & 
rangea  la  Luface  & la  Silefîe  fous  l’obeïlTante  . ^ 

de  l’Empereur. 

Après  avoir  vu  fi  fouvent  la  Luface  dans  le  Remarque 
partage  des  Marggraves  de  Mifnie,  on  s’éton-0”^ 
nera  que  l’Eleéleur  l’ait  conquife  pour  Ferdi-*^*^^' 
nand  : mais  cette  Province  avoit  été  depuis 
quelque  temps  annexée  à la  Bohême.  Cet  Em- 
^eur  n’étant  pas  en  état'  de  reinbourfer  au 
Duc  de  Saxe  les  avances  qu’il  avoit  faites  pour 
cette  guerre , lui  remit  la  haute  & la  bafle  Lu- 
face. Il  fe  contenta  d’abord  de  la  lui  engager 
pour  fureté  de  la  dette  ; mais  il  la  lui  céda  en* 
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ü*  LA  MAI-  fuite  comme  un  Fief  de  la  Couronne  de  Bohé» 
»oN  DE  lue  11  lui  donna  de  plus  l’Expeftative  des  Com- 
tés  de  Hanau  & de  Schartzbourg. 

La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  l’Em- 
pereur & l’Elefteur  de  Saxe,  fut  enfin  troublés 
an  fujet  de  l’Edit  de  reftitution  que  l’Empereur 
———fit  publier.  Ce  Prince  entreprit  de  retirer  des 
X6tt.  mains  des  Protellans  les  biens  Eccléfiaftiqiies, 
dont  ils  s’étoient  failîs  depuis  la  Transaétion  de 
Paflau.  Outre  le  confentement  des  Etats  Qr 
tholiques , il  croyoit  pouvoir  compter  fur  l’E* 
leébeur  de  Saxe  ; mais  il  fe  trompa.  Jean-Geor* 
ge  aflembla  les  Etats  Proteftans  l’année  fuivan- 
te  à Leipfig,  où  iis  réfolurent  de  s’oppofer  for- 
tement à l’exécution  de  cet  Edit,  de  ne  pas 
foufirir  plus  longtemps,  le  logement  des  troupes 
Impériales , & de  fe  mettre  promptement  en  é- 
, .tat  de  fe  défendre. 

Tilli,  après  la  prife  de  Magdebourg,  eilày»  ‘ 
de  détacher  l’Elefteur  de  cette  Ligue;  mais  ce 
Prince  ayant  fait  réponfe  aux  -Députés  de  Tilli 
d’une  maniéré  qui  ôtoit  toute  efperance  de  le 
gagner  par  la  douceur, ce  Comte,  fans  perdre  le 
temps  en  négociations  infruéhieufes,  fe  jetta  dans 
l’Eleftorat  avec  fon  Armée,  qui  brûla, pilla, fac- 
cagea  tous  les  lieux  par  où  elle  paflbit.  11  força 
enfuite  Leipfig  & le  Château  de  PleifTenbourg. 
L’Elefteur  eut  recours  à la  Suede,  & avec  le  fe- 
cours  que  lui  amena  le  Roi  lui-même , il  attaqua 
Tilli  devant  Leipfig  avec  tant  de  vigueur,  que  les 
Impériaux  laifTerent  neuf-mille  hommes  fur  la 
place.  L’Empereur  perdit  dans  cette  bataille  tout 
le  fruit  de  douze  ans  de  bonheur.  Le  Duc  de 
Saxe,  après  avoir  repris  Leipfig,  porta  la  guer- 
. re  dans  les  pajs  héréditaires  de  la  Maifon  d’Au- 

' 'triche,  pendant  que  le  Roi  de  fon  côté  entroit 
en  Franconie.  Les  commenceincns  furent  favo- 
rables à Jean-George,  & en  peu  de  temps  il  fe 
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vit  maitre  de  Prague  & de  toute  la  Bohême,  àDrtAMAT- 
la  referve  de  BudweiiT.  Mais  fa>  fortune  l’aban- 
donna;  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à rapproche 
de  Wallenftein,  qui  commandoit  les  troupes  de 
l’Empire  en  qualité  de  Généralillîme.  Wallcn- 
ftein,  après  s^’être  rendu  près  de  Nuremberg, 
eù  le  Roi  de  Suede  tâcha  en-vain  de  le  forcer 
dans  fes  retranchemens , pafla  en  Saxe  où  fa 
préfence  devenoit  fort  néceflaire.. 

L’Elefteur,  depuis  la  perte  de  la  Bohême , 3r 
voit  envoyé  un  Corps  de  troupes  fous  le  com- 
mandement d’Arnheim , qui  s’étoit  rendu  maitre 
de  Glogau  & de  Breflaw.  il  comprit  le  motif 
qui  faifoit  faire  ce  mouvement  à-  Wallenftein;  il 
en  donna  avis  au  Roi  de  Suede , & rapella  Arn- 
heim  de  la  Silefîe.  Wallenftein  s’étant  rendu 
maitre  de  Leipfîc,  s’avançoit  vers  Lutzen:  les 
Suédois  qui  alloient  au  fccours  de  leur  Allié,  le 
pourfuivent,  l’atteignent,  & aii-lieU'  d’attendre 
îajonélion  du  Corps  qu’amenoit  l’Eleéleur,  fe 
battent , & gagnent  la  viftoire.  Mais  le  triom- 
phe fut  bien  chèrement  payé  par  la  mort  du  Roi 
de  Suede.  Oxenftiern,  fon  Chancelier,,  prit  la 
direction  des  affaires.. 

L’Eleéteur,  jaloux  de  l’autorité  de  ce  Minift 
tre,  acheva  de  fe  détacher  du  parti  Suédois  a- 
près  la  perte  de  la  bataille  de  Nordlinguc,  &fit 
une  paix  particulière  avec  l’Empereur..  Par  le 
Traité  qui  en  fut  conclu  à Prague  l’an  1635,  il 
fut  ftipulé;-  „ Que  l’exécution  de  l’Edit  qui 
„ donnoit  la  reftîtution  des  biens  Eccléftaftiques,  rragiici 
„ feroit  fufpendue  pendant  quarante  ans  : Que 
„ l’Archeveché  de  Magdebourg  (après  en  avoir 
„ détaché  les  Bailliages  compris  aujourdhui  fous 
„ le  nom  de  la  Principauté  de  Querfurt,.  en  fa^- 
„ veur  de  l’Elefteur),  feroit  donné  à Augus- 
„ T E fon  fécond  fils  .-Que  l’Archevêché  de  Hab- 
„ berftadt  feroit  pour  rArchiduc  Léopold  : Que- 
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„ ce  même  Elefteur  poflèderoit  la  haute  & baf- 
},  fe  Luface,  à titre  de  Fief  mouvant  de  la  Cou- 
„ ronne  de  Bohême: Que  l’Eleftorat  de  la  Mai- 
„ Ion  Palatine  demeureroit  au  Duc  de  Bavière, 
& à fes  héritiers  ; Que  çe  Duc  rendxoit  Dona- 
„ werth  à l’Empire , aulïi-tôt  qu’on  le  rembour- 
„ feroit  des  fraix  de  la  guerre  : Que  la  Pomera- 
„ nie  feroit  rendue  à l’EIefteur  de  Brandebourg, 
„ & le  Mecklembourg  à fes  Ducs  : Qu’il  y au- 
j,  roit  Amniftie  pour  tous  ceux  qui  ratifieroient 
,,  cé  Traité  dans  l’efpace  de  dix  jours  après  fa 
,,  publication  : Que  les  Princes  & Etats  fe  join- 
,,  droient  avec  l^mpereur  pour  cbalTcr  Jes  Sue- 
„ dois  hors  des  terres  de  l’Empire  Ce  Traité 
fit  des  mécontents  : on  trouva  que  la  Saxe  , qui 
y avoit  fi  bien  ménagé  fes  intérêts,  n’avoit  pas 
eu  la  môme  attention  pour  ceux  du  Public;  que 
fon  avoit  plutôt  pallié,  que  guéri  le  mal;  & 
<ju’enfin  ce  Traité  ne  prévenoit pas  fuffifamment 
Jes  troubles.  On  étoit  convenu  dans  le  Congrès , 
que  l’on  ofFriroit  à la  Suede  vint  cinq  tonnes 
d’or,  c’efl:  à dire  deux  millions  & demi,  pour 
Jes  fraix  de  la  guerre;  mais  elle  les  rcfiifa. 

Cependant  l’Eleéleur  de  Brandebourg , Guil- 
laume Duc  de  Saxe- Weimar,  & Georga  Duc  de 
Lunebourg  lignèrent  leTraité,  & il  n’y  eut  que 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle,  & le  Duc  Ber- 
nard de  Weimar  qui  s’obftinerent  à demeurer 
dans  le  parti  des  Suédois,  & à continuer  la  guer- 
re. L’Eleéteur  de  Saxe  rompit  entièrement  avec 
eux,  & fe  rendit  maitre  de  Magdcbourg ; mais 
Bannier  leur  Général,  après  l’avoir  battu  à Do- 
mitz,  puis  à Witftock,  mena  fon  Armée  vifto- 
rieufe  en  Saxe,  ou  il  vécut  à difcretion  & fou- 
xagea  tout  le  Pars.  II  afîiegea  Leipfîg,  dont,  â 
l’approche  des  Impériaux  & des  Saxons , il  fut 
obligé  de  lever  le  ficge , & de  gagner  à graAles 
journées  la  Pomeranie. 

L’an 
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L’an  1639,  ayant  amafTé  un  Camp  volant , delà mai- 
il  repalTa  l’Elbe , du  confentement  du  Duc  de  son  oe 
Lunebourg;  & envoya  divers  Détachemens  qui  saxe. 
ravagèrent  la  Saxe,  la  Thuringe,  & la  Franco-  — — — 
nie.  Pour  lui  il  s’avança  avec  fon  corps  d’Ar- 
mée.  Néanmoins , l’Archiduc  Léopold  s’étant  , 

mis  en  marche  pour  couvrir  la  Bohême,  il  1540. 
ne  jugea  pas  à propos  de  l’attendre,  & repaflânt 
la  Mifnie  & la  Thuringe,  fe  retira  dans  le  Du- 
ché de  Brunfwic. 

Il  n’y  eut  pas  plutôt  rafraîchi  fon  Armée , 

qu’il  repàfla  la  Thuringe,  la  Mifnie,  le  Voigt- 
hnd , & fe  jetta  dans  le  Haut  - Palatinat.  En  —— — — 
1642,  Torftenfon,  qui  avoit  fuccedé  à Bannier, 
courut  la  Saxe,  la  Luface,  la  Silefie,  & la  Mo- 
ravie; puis  rabattant  fur  la  Saxe,  aflîegea  Leip» 
fig.  Jufques-là  ce  n’avoit  été  que  des  marches 
H rapides,  qu’on  ne  pouvoir  guere  s’y  oppo- 
fer;  mhis  l’EIeéteur  ne  put  voir  le  fîege  de  cet- 
te Place,  fans  faire  tous  les  efforts  imaginables 
pour  en  empêcher  la  perte.  Le  fecours  que  . . 
l’Archiduc  & Picolomini  lui  amenoient  ayant  ^ 
été  battu,  la  Ville  n’en  pouvant  plus  attendre 
capitula,  auffi  bien  que  le  Château  de  Pleiflen- 
bonrg.  Quoique  les  Suédois  affiegeaflent  en-  Trcve  arce 
vain  Frei bourg,  le  progrès  qu’ils  faifoient  ail- 1*  Suède, 
leurs  obligea  l’Elefteur  de  négocier  avec  eux  u* 
ne  Trêve  , dont  les  Articles  fîirent  : „ Qu’il 
)i  leur  donneroit  tous  les  mois  onze-mille  écus, 

„&  trois -mille  boifleaux.  d’avoine:  Qu’il  leur 
„ lailTeroit  Leipfîg  tant  que  dureroit  la  Trêve  ; 

„ Et  que  de  leur  côté  ils  évacueroient  toutes 
» les  autres  Places  qu’ils  occupoient  dans  fes  E- 
„ tats,  & obferveroient  une  exafte  neutralité  à 
» fon  égard. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à  la  * 

Paix  de  Weftphalie,  qui  rendit  à l’Elefteur  de  i6+g. 

Saxe  la  ville  de  Leiplîg  & lui  aflura  la  Princi-  . 

K 6 pauté 
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DELA  Mai- pauté  de  Querfurt.  11  gouverna  enfuite  tran^ 
SON  DE  quillement  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  le  8 d’Oc- 
sa^nort.  to^^re  1656.  On  a jremarqué  de  lui , comme 
Quelque  chofe  de  fîngulier,  qu’il  avoit  vu  avant 
165 6.  que  de  mourir  quatre-vingts  tant  defes  enfans 
que  des  enfans  de  leurs  enfans.  11  laifüi  quatre 
Princes,  qui  formèrent -autant  de  Branches , que 
nous  allons  parcourir  : J e a n-G  e o r g e II , tige 
de  la  Branche  Eleélorale,  Au  gu  s te  tige  de  la 
Branche  de  Weiflenfels , Christian  dont  eâ 
venue  celle  de  Mersbourg,  & Maurice  de 
qui  deCcend  celle  de  Zeitz. 

•XTI  Tean-*  Jean-Georoe  fucceda  à l’EIeftorat,  & a- 
GEORGE  II.  près  la  mort  de  Ferdinand  exerça  le  pouvoir  de 
Vicaire  de  l’Empire  dans  l’étendue  du  Vicariai 
de  Saxe,  jufqu’à  l’Eleftion  de  Léopold,  à la- 
quelle il  contribua.  Sa  Régence  fut  fort  paifî- 
ble,  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1680. 

IiTi.  Tean*  fuccefleur  fon  fils  Jean-Geor- 

Gkorge  GE  III,  qui  fe  trouva  l’an  1683,  avec  toutes 
111.  -fes  troupes  à la  délivrance  de  Vienne,  où  il  fe 
diftingua.  Lorfque  la  guerre  s’alluma  entre 
l’Empire  & la.  France  , il  marcha  avec  fes  troiv 
pes,  & obligea  les  François  d’abandonner  Hail- 
bron.  L’année  fuivante  il  fut  au  fiege  de  Ma- 
yence, & continua  toujours  de  fervir  utilement 
l’Empire  jufqu’à  l’an  169.1 , qu’il  mourut  à Tu- 
binge. 

De  fon  temps  , la  Maifon  de  Saxe-Lauen- 
bourg  fe  trouva  éteinte  en  la  perfonne  de  Jules- 
François,  dernier  Duc  de  ce  nom.  Il  voulut  en 
recueillir  les  Etats,  & en  prit poflèflîon  en  ver- 
tu d’une  Expeftative  qu’il  em  avoit  depuis  long- 
temps obtenue  de  l’Empereur.  Mais  le  Duc  de 
Zell  y fit  entrer  de  fes  troupes,  fous  prétexte 
de  fa  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Bafle 
Saxe.  Il  laifla  deux  fils,,  qui  ont  été  fucceffive- 
XT  V.  Jean-  ®ent  Eleéleurs.  J e an  - G 1 o r g.e  IY  ne  jouît 
Geoageivw 
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^ue  trois  ans  & demi  de  cette  Dignité  ^ qui  paf-  Dsi.a,Mak 
fàà  Frédéric- Au  gus  te  l’an  1694. 

Ce  Prince  ayant  pris  le  commandement  de 
l’Armée  de  Hongrie,  chafla  les  Turcs  de  Te- m^.^uGus* 
mefwar;  & après  la  mdl-t  de  Jean  Sobieski  Roi  te, 
de  Pologne,  il  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Son 
Hiftoire  fe  trouve  en  racourci  dans  le  Chapitre 
qui  traite  de  ce  Royaume, 

Ce  Monarque  dont  il  a été  fouvent  parlé  dans 
ks  Chapitres  précédens  mourut  à Varfovie  le 
I Février  1733  âgé  de  <53  ans. 

Il  n^avoit  qu’un  fils  de  même  nom  que  lui, 
qui  époufa  en  1719  l’ArchiducheiTe  Marie-Jo- 
fephe  fille  ainée  de  l’Empereur  Jofeph,  de  laquel- 
le il  a une  nombreufe  famille..  Ce  Prince  re^ 
gne  aujourdhui  en  Pologne  fous  le  nom  dAu- 
gufte  III. 

Frédéric  Chriftian  fon  fils  aîné  étoit  le  plus 
proche  heritier  mâle  des  filles  de  Charles  VI 
Empereur,  avant  la  naiflance  de  l’Archiduc.  Ma- 
lie-Anielie  Princefle  de  Pologne  & de  Saxe,  née 
le  24  Novembre  1724a  époufé  D.  Carlos  Roi 
des  deux  Siciles.  On  a rapporté  ailleurs  les  ' 
obftacles  qu’il  a trouvés  après  la  mort  de  fon 
pere , pour  lui  fucceder  à la  Couronne  de  Po- 
logne. 

Ses  Etats,  en  qualité  de  Duc  & Eleéleur  descsEtatsv. 
Saxe,  font  la  Saxe  propre,  où  fe  trouvent  les 
Villes  de  Wittemberg  & deTorgaw:.La  Mifniej 
où  font  Drefde  fa  Réfidence,  & Leipfic,  &c. 

& le  difiridt  des  Mines  : Une  grande  partie  de 
la  Luface,  où  entre  autres  Villes  ilpoflede  Bau^ 
zen  & Gôrlitz  : & quelques  Villes  enclavées 
dans  les  Etats  des  autres  Maifons  de  Saxe  , 
comme  la  petite  Ville  de  Reichenbach  dans  le 
Voigtland,  le  Bailliage  & la  Ville  de  Tendftadt 
dans  la  Thuringe  au-deiTus  d’Erfort;  fa  troifie- 
lae  part  de  la  Ville  de  Trefurt,  &c. 

K 7 BRAN- 
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■ BRANCHE  DE  SAXE-WEIS-, 
SENFELS, 

AugOste'Duc  de  €axe-Weissenfels 
avoit  été  poflulé  à l’Archevêché  de  Magdebourg; 
mais  l’Empereur  Ferdinand  II , qui  auroit  vou- 
lu avoir  cette  Prélature  pour  fon  fils  Léopold, 
peut-être  afin  de  la  tirer  des  mains  des  Pro- 
teftans,  ne  voulut  pas  reconnoitre  cette  poftu. 
lation.  Augufte  en  obtint  pourtaht  l’efFet  par 
le  Traité  de  Prague , comme  nous  avons  vu  ; & 
il  en  jouît  jufqu’à  fa  mort.  E>e-Ià  vient  qu’on 
l’appelloit  plus  communément  l’AdminiUrateur 
de  Magdebourg.  Après  la  mort  de  fon  pere,  il 
eut  les  Bailliages  de  WeifTenfels , de  Freyboarg, 
de  Weiflenfée  & douze  autres;  parmi  lequels  fe 
trouvèrent  les  quatre  qui  avoient  été  détaché 
de  l’Archevêché  de  Magdebourg. 

En  i6s9,  il  eut  encore  la  Comté  de  Barbî, 
devenue  vacante  par  la  mort  d’Augufte-Louïs 
dernier  Comte  de  ce  nom , en  vertu  de  l’Expec- 
tative que  l’Eleéteuf  fon  pere  en  avoit  obte- 
nue. Son  frere  J e a n-G  e o r g e II , obtint  auffi 
pour  lui,  que  les  quatre  Bailliages  détachés  de 
Magdebourg , avec  deux  autres , feroient  érigés 
en  Principauté  fous  le  nom  de  Querfurt,  avec 
une  voix  à la  Diete  de  l’Empire.  Il  fut  enfui- 
te  réglé,  que  la  Ville  & l’Archevêché  de  Mag- 
debourg, après  lui,  appartiendroit  à l’Elefteur 
de  Brandebourg,  à qui  les  Habitans  feroient  un 
hommage  éventuel,  c’eft-à-dire  de  le  recon- 
noitre auflî-tôt  que  ledit  Archevêché  feroit 
vacant , ou  par  la  mort  de  l’Adminiflrateur, 
ou  par  fon  aVenement  à la  Dignité  Elèftorale. 

Augufte  étant  mort  en  1680,  Jean-Ado l- 
EH  E fon  fils  ainé  eut  quelque  démêlé  avec 
i’Elefteur  de  Brandebourg,  au  fujet  de  l’Invef- 
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titure  de  la  Principauté  de  Querfurt;  mais  ilsDUAMA^ 
s'accommodèrent  a condition^  que  le  Bailliage  son  dk 
de  Burgk,  rua  des  quatre  de  Magdebourg, 
roit  cédé  à l’EIefteur  de  Brandebourg  , qui  de 
fon  côté  cederoit  l’hommage  pour  les  trois  au- 
très;  comme  en  effet  en  1688,  Jean  Adolphe 
en  reçut  l’Inveftiture  immédiate  de  l'Empp.  ' , 
reur.  Il  mourut  l’an  1697.  Jean-George 
fon  fils  , qui  lui  fucceda  , ell  mort  en  1712. 

La  fucceffion  ell  venue  à fon  frère  Chris- 
tian, qui  a été  marié  deux  fois  & n’a  point 
encore  d’enfans.  Ainfî  elle  pourroit  bien  ve- 
nir à Jean- Adolphe,  le  troifieme  fils  du  Duc  de 
ce  nom  , & l’un  des  plus  vaillans  Princes  de 
l’Allemagne. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font,  WeiflenfeJs  Sc$  Etats» 
fur  la  RIviere  de  Saala,  avec  le  beau  Château 
d’Auguflbourg  Réfidence  des  Ducs  de  Weiflen- 
fels:  La  Ville  & le  Château  deFreybourg;  La 
Principauté  de  Querfurt;  les  quatre  Bailliages 
de  Sachfenbourg , Heldrungen,  Wendelllein,& 
Sittichenbach  en  Thuringe , lefquels  font  au- 
joufdhui  compris  dans  la  Principauté  de  Quer- 
furt : Quatre  autres  riches  Bailliages  en  Thurin- 
ge, à (avoir  Eckartsberg,  Weiffenfée,  Sanger- 
haufen  & Langelfaltz. 

BRANCHE  DE  SAXE-MERS^ 
BOURG. 

Christian  Duc  de  Saxe-Mers  bourg, 
troifieme  fils  de  l’Eleéleur  Jean -George,  mou- 
rut en  1691 , &;  laiflTa  plufîeurs  fils , entre  autres 
Christian,  qui  étant  mort  trois  ans  après 
fon  pere  eut  pour  fuccelTeur  Christian 
Maurice.  Ce  jeune  Prince  étant  décédé  un 
mois  après,  la  fucceffion  pafTa  à Maurice- 
Güillaumb,  Poftulé  Adminifliateur  de  Mers- 

bourg. 
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DE  LA.MÂI-  bourg.  Il  n’a  plus  de  frcre  , & fes  oncles  pa'- 
SON  DE  ternels  n'ont  point  laiflë  de  pofterité  ; ainO  il' 

Saxei  e(ï  l’unique  Prince  de  fa  Maifon.  U a époufé 

en  1711,  une  Princefle  de  Naflau-Idflein , de 
laquelle  il  n’a  point  encore  d’enfans. 

Les  Etats  de  Saxe-Mersbourg  font , l’Evê- 
ché  de  Mersbourg  fur  la  Saala  en  Mifnie  ; la 
Ville  de  Lutzen , fameufe  par  la  mort  de  Gufta* 
ve- Adolphe  Roi  de  Suede  ; trois  autres  petites 
-Villes,  qui  font  Sceuditz  ,■  Lauchflcdt,  Schaf- 
fted  ; Alt-Ransftadt , célébré  par  le  Traité  de 
Charles  XII , Roi  de  Suede , avec  Augufte  Roi 
de  Pologne;  Delitfch , Ville  aflez  belle,  avec 
un  Bailliage  J Bitterfeld,  & Zœrbicli  où  réfidoit 
le  Duc  Augufte  de  Mersbourg;  & la  plus  gran- 
de partie  de  la  Baffe  Luface. 

.BRANCHE  DE  SAXE-ZEITZy 
OU  SAXE-NAUMBOURG. 

Maurice, quatrième  fils  de  l’Eleâieur Jean- 
George  I,  après  avoir  partagé  avec  la  Branche 
Erneftine  la  fucceffion  des  Comtes  de  Hcnne- 
berg  ' qui  jufques  - là  avoit  été  poffedée  en 
commun,  mourut  en  1681,  & laiffa  trois  fils. 
Maurice-Guillaume,  Adininiftrateur  de 
l’Evêché  de  Naumbourg,  fe  fit  Catholique  en 
P7I7.  -'1717,  puis  Luthérien  en  1718,.  & efi;  mort  la 
même  année  r fes  fils  étoient  décédés  avant  lui.- 
Le  fécond  étoit  C h r i s t i a n-A  u g u s t e , Car- 
dinal de  Saxe-Zeitz,  & Archevêque  de  Gran. 
Le  troifieme  , Frederic-ÎHenri  , mort  en 
1713,  a laiffé  un  fils,  nommé  Maurice-A- 
dolphe, qui  a embraffé  la  Religion  Catholi- 
que, & eft  entré  auflî-tôt  dans  l’état  Ecclé- 
'fiaftique. 

• Les  Etats  de  la  Maifon  de Saxe-Zeits  font,  les 
5«s£tats»  Yjijes  de  Zeitz,  Réfidence;  Naumbourg,  (ces 

deux 
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deux  Villes  étolent  autrefois  le  Patrimoine  de 
l’Evêque  de  Naumbourg),  Pegau  & Frauen- 
Prieftnitz.  Elle  pofTede  auflî  les  Villes  de 
Scheuiîingue  & de  Sula,  dans  la  Comté  de  Hen- 
Mberg;les  Villes  de  Plauen,  Voigtberg  & Oels» 
Dits,  avec  les  trois  Bailliages  de  Siegen-Ric,  de 
Weida  & d’Arenshaug,  où  fe  trouve  la  Ville 
de  Neuftadt. 

CHAPITRE  VI. 

MAISON 

ELECTORALE  DE 

\BRANDEBOUR  G, 

DE  LAQUELLE  SONT 

■ LES  ROIS  DE  PRUSSE, 


LES  MARGGRAVES  DE 

BAREÜT^  D'JNSFACH.  “ 

NOus  nous  garderons  bien  de  remonter  juf- maison  DR 
ques  à Pharamond,  Roi  de  France',  pour.BRANOE- 
y trouver  l’origine  de  la  Maifon  Eleftorale  de,  bourg.  _ 
Brandebourg.  Cette  généalogie,  félon  la-.^°" 
quelle  Alberon,  qu  AJdebert,.  fils  de  Clodion  “ ' 

la 
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MAISON  DE  le  Chevelu,  eft  l’Auteur  de  cette  famille.,  peut 
" être  vraye  : mais  comme  elle  ne  nous  fournit 

que  des  noms,  nous  paflerons  tout  d’un  coup  à 
Rodolphe  fécond , Comte  de  Zollern , de  qui  il 
eft  certain  que  les  Marggraves  de  Brandebourg 
font  defcendus. 

Burgraves  Rodolphe  eut  deux  fils,  à favoir  Fre- 
de  Nmem-  DERic  IV,  qui  continua  la  famille  de  Zollern, 


bcrg. 


IZOO. 


1*73. 


XZ82. 


& porta  le  titre  de  Comte  de  Hohén- Zollern  ; 
les  Princes  de  ce  nom  qui  font  encore  en  Fran- 
conie,  font  fes  defcendans;  & Conrad,  qui 
, fut  premier  Burggrave  de  Nuremberg.  Conrad 
vivoit  l’an  1200  Frédéric  I,  fon  fils,-  & Burg- 
grave de  Nuremberg,  s’allia  avec  Sophie,  fille 
d’Othpn  le  Riche,  Marggrave  de  Mifnie,  de 
laquelle  il  eut  Conrad  II,  Burggrave  de  Nu- 
remberg , & Frédéric  IL  L’Empereur  du 
même  nom  céda  à ce  dernier  le  Bourg  de  Crcuf- 
fen.  Le  Cadet  eut  un  fils,  nommé  Conrad  III, 
dont  les  fils  s’étant  faits  Chevaliers  de  l’Ordre 

• ï eutonique , furent  les  derniers  de  cette  Branche. 

Frédéric  III,  fils  de  Conrad  II,  fut  con- 
firmé par  l’Empereur  Rodolphe  dans  la  Dignité 
de  Burggrave , & reçut  de  lui  à titre  de  Fief 
Impérial  le  Château  des  Burggraves  à NureW 
berg,  -les  Bourgs  de  Werde  &Buch,  la  Ville 
de  Savant,  le  Château  de  Creuflen  , dont  le 
Bourg  avoit  déjà  été  donné  à fon  pere,  & quel- 
ques droits  & appartenances  de  la  Ville  de  Nu- 

• remberg  & des  environs. 

L’an  1282  rÈmpereur  lui  engagea  les  Bourg? 
de  Bruck,  d’Erlbach , & de  Leikersheim.  Il 
eut  auflî  pour  la  dot  de  fa  femme  Elifabeth, 
Comtefle  de  Meran  , Bareut  , Cadelsbourg» 
& quelques  autres  lieux  fur  la  riviere  de  Saal, 
& fur  le  Mein , & quelques  prétenfîons  fur  la 
Comté  de  Bourgogne  defquelles  il  s’accommo- 
da avec  la  Maifon  de  Châlons. 

Sans 
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Sans  entrer  dans  le  détail  de  tous  les  Bourgs  Maison  d« 

Villages  dont  il  fut  gratifié,  ou  qu’il  acheta , J® 
il  fiiffit  de  favoir  qu’il  fe  fit  un  petit  Etat,  qui 
après  fa  mort , arrivée  l’an  1290  , fut  enco- 
re accru  par  la  bonne  conduite  de  fes  defcen- 
dans.  Voici  les  noms  des  Bur^raves  de  Nu- 
remberg. 

Jean  I,  fils,  mourut  l’an  1298  fans  pof- 
terité. 

Frédéric  IV,  frere  ; depuis  l’an  1298, 
jufqu’en  1332. 

Jean  él,  fils;  mourut  le  7 Oétobre  1357. 

Conrad  IV,  frere,  mourut  en  1334. 

Albert  I,  dit  le  Beau,  autre  frere,  mou- 
rut en  1361. 

Frédéric  V,  fils  de  Jean  II,  mourut  le 
21  Janvier  1398. 

Jean  111,  fils,  mourut  l’an  1420. 

. Ce  dernier  avoit  un  frere  nommé  Frédé- 
ric, qui  s’attacha  à l’Empereur  Sigifmond.  Les 
grands  fervices  qu’il  lui  rendit  dans  les  guerres 
desHuffites  & de  Hongrie,  trouvèrent  un  cœur 
fi  reconnoiflànt , que  l’Empereur  pour  le  ré- 
compenfer  le  fit  Gouverneur-General  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  ; & enfuite  il  lui  en  don- 
na la  Souveraineté,  avec  l’Eleftorat  de  ce  nom,  « 
pour  la  fomme  de  quatre-cens-mille  ducats , à 
condition  que  lî  Wenceflas  ou  l’Einpereiur  fon 
frere  venoient  à avoir  un  fils  , Frédéric  ren- 
droit  le  Païs  & l’Eleftorat  de  Brandebourg, 
pour  la  même  fomme.  Ainfî  la  Maifon  des 
Burggraves  de  Nuremberg  acquit  l’Eleflorat  & 
le  Marggraviat  de  Brandebourg. 

Jean  111  n’ayant  laiiTé  qu’une  fille,  la  Ville 
de  Nuremberg  propofa  de  racheter  les  droits 
qu’y  avoit  l’Eleèteur  en  qualité  de  Burggrave, 
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-quelques  biens  qu’il  pofledoitaux  environs. 
BR\N&E-  On  convint  de  deux  - cens  - quarante-mille  du- 
BOURG.  cats.  Les  droits  furent  fpécifiés  peu  exaftement 
dans  le  Contrat  de  ceflion  , & l'es  fucceffeurs 
de  Frédéric  en  ont  pris  occafiori  de  conteilér 
enfuite  à cette  Ville  les  droits "^de  mouvance, 
de  péage,  de  chafle,  la  jurifdiftion  territoriale 
du  Burggraviat , & quelques  autres  droits  qui 
ne  font  pas  marqués  en  termes  exprès,  dans  le 
Contrat. . 

. L’Elefléur  Albert  III  de  Saxe , qui  fut  le 
dernier  de  la  Maifon  d’Anhalt,  étant  mort  l’an 
1422,  Frédéric  voulut  s’approprier  k Ville  de 
Wittenberg,&  l’Eleftoratjpoiu:  fon  fils  Frédéric 
H,  fiirnommé  aux  dents  de  fer.  ^ Mais  quelque 
affeébion  que  l’Empereur  Sigifmondeûtpourlui, 
il  ne  put  confentir  que  le  pere  & le  fils  pofle- 
daflent  deux  Eleftorats  en  même  temps , & dom 
na  l’Inveïliture  de  celui-ci  à Frédéric  le  Belli- 
queux Marggrave  de  Mifnie,pour  lerécompen- 
- ■ fer  du  zèle  avec  lequel  ce  Prince  l’avoi t fer vi  dans 

les  guerres  de  Bohême  & de  Hongrie.  L’Elec- 
teur de  Brandebourg  fut  obligé  de,  lui  rendre  ce 
dont  il  s’étoit  déjà  emparé,  & de  fé  contenter  de 
vingt-mille  ducats. 

Sevré  de  cette  efperance,  il  fe  faifit  d’Anger- 
mund,  de  Prentziau,  & des  Châteaux  de  Greif- 
fenberg,  Boitzenbourg  & Zedenick  qui  appar- 
tenoient  aux  Ducs  de  Pomeranie , battit  leurs 
troupes  proche  Priswalck,  & fe  rendit  maitre 
de  la  Comté  de  Vierraden.  Les  Hulfites  en  re- 
vanche fe  jetterent  fur  fon  païs , & y laifferent 
des  marques  de  leur  fureur  & de  leur  vengean- 
ce; ils  détruifîrent  Landsberg,  & Strasberg,  & 
afliegerent  même  Francfort  fur  l’Oder,  mais  fans 
le  prendre. 

Frédéric  fe  voyant  au  bout  de  fa  carrière,  choi» 
fît  pour  fuccelTeur  celui  de  fes  enfans  qu.’il  crut 
, le 
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le  plus  capable  de  fuivre  le  plan  qu’il  avoit  for-  Mamok  os 
jné  pour  ragrandiflèment  de  fa  Maifon.  Ils  étoient  ^q^**^* 
quatre,  à favoir  Jean,  Frédéric  II  «ux* 
dents  de  fer , Albert  fumommé  l’Achille , & 
Frédéric  furnommé  le  Gras. 

L’ainé  étoit  d’une  humeur  particulière,  ad- 
donné  aux  fpéculations  de  l’Alchymie  dont  il 
faifoit  fes  délices.  L’Eledteur  n’eut  pas  de  pei- 
ne à le  réfoudre  de  ceder  l’Eleftorat  à Frédé- 
ric , dont  l’inclination  martiale  convenoit  beau- 
coup mieux  au  gouvernement  de  cet  Etat.  En 
cas  que  celui-ci,  ou  fa  pofterité,  vînt  à man- 
quer, U liii  fubftituoit  Frédéric  le  Gras.  Les  Etats 
fitués  en  Franconie  dévoient  être  le  partage  du 
fécond.  Mais  la  fortune  difpofa  des  chofes  au- 
trement. Jean  le  Chymiilc  n’eut  qu’un  fils,  qui 
mourut  au  berceau.  Frédéric  II  en  eut  deux, 
dont  pas  un  ne  lui  furvêcut.  Et  Frédéric  le  Gras 
n’eut  qu’une  fille.  Ainfî  Albert  & fa  pofterité 
eurent  toute  la  fucceffion.  Frédéric  mourut  l’an 

144-0- 

Frédéric  II,  du  nom , & fécond  Eleéleur  it. 
de  fa  Maifon,  engagea  Ladiflas  Roi  de  Hon- Frédéric 
grie  & de  Bohême,  fils  de  l’Empereur  Albert  II,  y» 
à lui  céder  la  Baffe  Luface;  mais  il  ne  la  garda 
pas  longtemps , & il  fut  obligé  de  la  rendre  „ 

à fon  fucceffeur  George  Podibrache,  l’an  1461. 

Il  en  garda  néanmoins  ces  trois  Villes,  Peit- 
zen , Cotbuff  & Sommerfeld.  Il  attaqua  enfuite 
les  Ducs  de  Pomeranie,  au  fujet  de  la  Princi- 
pauté de  Stettin , fource  étemelle  des  querelles 
de  ces  deux  Puiffances.  Le  Duc  Othon  étoit 
mort  fans  héritiers;  les  Ducs  de  la  Branche  de 
Wolgatz  prétendoient  la  fucceffion.  Il  en  avoit 
déjà  Wierraden  , Gartz  & Lôckenitz  ; il  s’en 
étoit  falu  très  peu  qu’il  n’eût  pris  Stettin  : mais 
il  ne  put  fe  rendre  maitre  de  la  Principauté, 
quoique  l’Empereur  Frédéric  III  l’en  eût  invefti. 
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MâTsoNDE  Cette  conquête  manquée,  il  retira  des  Cfae- 
Brande-  valiers  de  4’Ordre  Teutonique  la  nouvelle  Mar- 
s°Kénéro*  avoit  été  engagée.  L’Hiftoire  fait,  au 

* re(le,un  magnifique  éloge  de  lui, quand  elle  dit 
qu’autant  qu’il  avoit  de  zèle  & d’empreflement 
à fe  rendre  maître  de  ce  qui  lui  appartenoit,  au- 
tant il  avoit  de  générofité  & de  grandeur  d’ame 
pour  renoncer  à tout  ce  qu’il  favoit  appartenir 
à d’autres.  La  mort  de  Ladiflas  V Roi  de  Po- 
logne & de  Hongrie,  tué  à la  funefte  bataille  de 
Varne,  lui  fournit  une  occafion  d’exercer  cet- 
11  refufe  la  te  vertu.  Les  Polonois  lui  offrirent  la  Couron- 
^uronne  ne.  Après  les  avoir  remerciés  de  la  bonne  opîv 
d€ Pologne. n ion  qu’ils  avoient  de  lui,  il  refufa  leur  offre, 
& leur  dit  qu’il  n’avoit  garde  d’ufurper  une  Cou- 
ronne qui  appartenoit  au  frere  du  feu  Roi,  qui 
fut  Cafîmir  IV.  Il  agit  par  le  même  principe, 
lorfque  le  Pape  lui  ayant  offert  la  Couronne  de 
Bohême  que  George  Podibrache  portoit  alors , 
il  la  refufa;  modération  d’autant  plus  grande, 
qu’il  pouvoit  fe  fervir  de  cette  occafion , finon 
pour  détrôner  le  Roi  de  Bohême , du  moins  pour  ' 
fe  faire  rendre  la  Baffe  Luface.  On  prétend  que 
ce  fut  de  fon  temps  que  les  Elefteurs  de  Brande- 
bourg obtinrent  de  l’Empereur  Frédéric  111  le 
privilège  qui  les  met  en  droit  de  lever  de  nou- 
veaux impôts  dans  leur  pars , & d’augmenter 
les  anciens.  Frédéric  11  mourut  l’an  1471  & 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Albert  , qui 
jufques  - là  avoit  jouï  des  biens  fitués  en  Fraor 
conie. 

Albert  Prince  les  avoit  cqnfiderablement  augmen- 

l’Achille  tés , & avoit  donné  de  grandes  preuves  de  va- 
©u  ruiyfle.  leur  dans  une  guerre  qu’il  eut  contre  la  Ville  de 
Nuremberg , foutenue  par  d’autres  Etats.  Il 
s’embarqua  auflî  dans  la  querelle  entre  les  Com- 
tes d’Ifembourg  & de  Naffau, qui  fe  difputoient 
l’Archevêché  de  Mayence  l’épée  àlamain.  Nous 

, avons 
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avons  déjà  dit  ailleurs,  que  le  premier  ayant- né- maisow  01 
gligé  d’acheter  les  Bulles  de  Rome,  le  Pape  or-BRANŒ- 
donna  que  l’on  procederoit  à une  nouvelle  E-  bourq* 
leéüon , qui  fe  fit  en  faveur  d’Adolphe  de  Naf- 
fau.  L’un  & l’autre  avoient  un  puiflant  Parti* 

Albert  a voit  clwifî  celui  d’Adolphe,  & eut  le 
malLeur  d’être  défait  près  de  Griengen.  Le  Pape, 
pour  le  confoler  de  cette  perte,  lui  donna  le  ti- 
tre de  Duc  de  Franconie. 

Lorfqu’il  fut  parvenu  à l’Eledoratparlamortii  eft  fait 
de  fon  frere , il  s’accommoda  avec  les  Ducs  de  Duc  de 
Pomeranie  touchant  la  Principauté  de  Stettin.  Franconie 
Les.. conditions  furent,  qu’Albert  en  prendroit 
l’Inveftiture  de  l’Empereur,  & la  donneroit  aux 
Ducs  de  Pomeranie  pour  la  poflèder  comme 
Arriere-fief;  Que  leur  Maifon  venant  à man- 
quer, il  en  auroit  la  pofleffion;  Qu’en  atten- 
dant, il  en  auroit  l’Expe6lative,&  même  le  Ti- 
tre. Cet  accord  fut  mal  obfervé  par  les  Ducs 
de  Pomeranie.  Eric  II  & fon  fils  Wratiflas  XI 
étant  morts  l’un  & l’autre  en  1474,  Bogiflas  X 
ou  le  Grand,  qui  fucceda,  refufa  de  prendre 
rinvefliture  d’Albert,  & donna  lieu  à de  nouvel- 
les querelles , qui  furent  encore  afToupies  par  un 
nouveau  Traité.  On  y convint  en  1479,  que 
J’Elefteur  de  Brandebourg  auroit  Lôckenitz  , 

Bernftein , & Vierraden  ; & que  le  Duc  auroit 
Gartz  & Saflîg.  On  y confirma  au  premier  l’Ex- 
petflative  de  ce  Duché.  Mais  ces  Traités  ne 
diffipoient  point  la  jaloufîe  ; les  querelles  re- 
eommençoient  toujours  ; 6^  ce  ne  fut  qu’en 
1529  que  la  chofe  fut  réglée  entièrement  par 
le  Traité  de  Grira.  Quelques  Hiftoriens  cro- 
yent  qu’Albert  fit  en  1473,  un  Traité  d’union  & 
de  confraternité  avec  les  Maifons  de  Saxe  & de 
Hefle. 

La  fîxieme  fille  d’Albert , (car  il  en  avoitLa  Prînei- 
beaucoup) , Barbe  d^  Brandebourg,  avoit  été  ma-  pauté  de 

Croffen. 
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Matsok  be  riée  à Henri  X Duc  de  Glogau  en  Silefîe.  Henn 
branoë.  étant  mort , Albert  voulut  affurer  la  jouiflance 
BOURG,  jje  ce  Duché  à fa  fille  : mais  le  Duc  Jean , le 
plus  proche  collateral  d’Henri , s’y  oppofa  vigou- 
reufement.  Il  fe  fit  enfin  un  accommodement 
entre  eux , ■&  le  nouveau  Duc  confentit  de  don- 
ner à la  Princefle  la  Principauté  de  Croflen , pour 
fon  entretien.  L’Elefteur  en  fut  content , & cet- 
te Principauté  eft  demeurée  à laMaifon  de  Bran- 
debourg. 

Sa  bravoure  le  rendit  recommandable , & 
lui  fit  donner  le  furnom  d’Achille.  Il  commanda 
quelquefois  en  Chef-  les  Années  de  l’Empire. 
Mais  fa  prudence  fut  caufe  que  ne  trouvant 
pas  le  nom  d’Achille  fuffifant  pour  exprimer  fon 
mérite , d’autres  aimèrent  mieux  le  nommer  l’U- 
lyfle  de  l’Allemagne.  L’Empereur  Frédéric,  pour 
lequel  il  avoit  témoigné  beeaucoup  d’attache- 
ment, donna  à la  Maifon  de  Brandebourg  l’Ex- 
peftative  du  Duché  de  Mecklembourg.  Albert 
mourut  l’an  i486.  Il  avoit  eu  dix-neuf  enfâns. 
Les  trois  plus  confiderables  furent  J e a n , F r £• 
DERic  l’Ancien , &. S i g i s m o n d.  Dans  le  par- 
tage qu’ils  firent  de  la fucceffion paternelle,  Jean 
eut  l’Eleftorat , Frédéric  eut  en  Franconie  le 
Marggraviat  d’Anfpach,  & Sigifmond  celui  de 
Bareut  qui  revint  à Frédéric,  parce  que  Sigif- 
mond vécut  dans  le  célibat.  La  Polterité  de 
Frédéric  forma  une  Branche  qu’on  appella  de 
Franconie.  Sans  la  connoitre,  il  feroit  très  dif- 
ficile d’entendre  l’Hiltbire  de  la  Maifon  Eleéto- 
rale  ; c’eft  pourquoi  nous  en  donnerons  ici  une 
notice  courte , mais  fuffifante. 

Branche  de  FREDERIC  Marggrave  de  Brandebourg  en 
fiancoûic.  Franconie  eut  beaucoup  de  part  dans  la  guerre 
de  Bavière,  où  il  avoit  pris  parti  contre  Ro- 
bert Comte  Palatin.  Ï1  fe  fignala  fur-tout  à la 
Bataille  de  Ratisbonne,  contre  les  troupes  de 

Bohè- 
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Bohême  qui  étoient  venues  au  fecours  de  Robert.  Mahow 
Il  mourut  enfin  fort  âgé  l’an  1536,  après  avoir 
eu  dix-fept  enfans  d’une  feule  femme.  Les*°^^* 
plus  remarquables  furent  C a s i m i & , George  fur- 
nommé  lerPieux,  & Albert. 

Casimir,  Marggrave  de  Culmbach,  avoit 
hérité  de  la  bravoure  de  fes  ancêtres.  A peine 
avoit-il  vingt  & un  ans,  qu’il  en  donna  def 
preuves  contre  la  Ville  de  Nuremberg,  avec  la- 
quelle fa  Maifon  étoit  en  guerre  : & il  con- 
tribua beaucoup  à étooflFer  la**guerre  des  Paï- 
fans  en  1525.  L’Empereur  Ferdinand  lui  donna 
le  commandement  des  troupes  qu’il  avoitdef- 
tinées  contre  le  Waiwode  de  Transfilvanie.  Ca- 
fimir  fe  préparoit  à remplir  les  efperances  do 
l’Empereur,  lorfque  la  mort  rompit  fes  mefu- 
res  1’®  1527.  Il  étoit  à la  fleur  de  fon  âge,  & 
fon  pere  , qui  vivoit  encore,  le  regretta  infini- 
ment. ..  . 

Albert  fon  fils,  à qui  on  donna  le  titre  Albert  de 
de  l’Alcibiade  de  l’Allemagne,  fut  un  des  plus  Culmbach,’ 
turbulens  Princes  de  fon  temps.  Lorsque  Charles 
V eut  déclaré  la  guerre  aux  Confédérés  de 
Sraalcalde,  Albert  fe  déclara  pour  l’Empereur, 
qui  le  mit  à la  tête  des  troupes  auxiliaires  qu’il 
envoyoit  au  Duc  Maurice  de  Saxe  contre  l’Elec-v 
leur  de  Saxe  Jcan-Frederic.  Comme  il  s’amu- 
foit  à Rochlitz  à fe  divertir , fans  fe  tenir  aflez 
fur  fes  gardes , l’Elefleur  tomba  tout  à coup  fut 
lui,  tailla  en  pièces  une  partie  de  fon  monde,  & 
le  fit  prifonnier  lui  & le  Landgrave  George  de 
Leuchtenberg.  11  fut  peu  de  temps  fans  être  re- 
lâché. La  Bataille  de  Muhlberg,  oùl’Elefteur 
fiit  pris  lui-même  par  les  Impériaux , rendit  la 
liberté  à Albert.  A quelque  temps  de-là,  Char- 
les V étant  devenu  trop  formidable  aux  Princes 
d’Allemagne,  & fur-tout  aux  Proteflans,  il  fe 
lit  une  Ligue  entre  Henri  II,  Roi  de  France',  & 

Tome  III,  L l’Elec- 
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MAISON  Maurice  de  Saxe.  Albert  y entra aulîî, 

BR  VNDE-  ^ De  fut  pas  un  des  moindres  ennemis  de  l’Em- 
büukg.  ’pereur.  En-vain  la  Ville  de  Nurendjerg  s’étoit 
accommodée  aMpc  l’Elefteur  & les  autres  Al- 
liés ; il  lui  prit  la  Eortcrelle  de  Lichtenau  qu’il 
fit  rafer,  mit  le  feu  à plus  de  cent  Villes  & à 
preique  autant  de  Châteaux  & de  Maifons  de 
plaifance , & réduifît  en  cendres  une  étendue 
de  forêt  (pi  couvroit  plus  de  trois-nrille  arpens. 
Il  fit  enfuite  approcher  fon  canon  de  3a  Ville , & 
la  contraignit  èdiui  payer  deux -cens -mille  du- 
cats. 

- Les  Evêques  de  Bamberg  & du  Wurtzbourg 
furent  attaqués  à leur  tour.  Leur  malheor  fut 
d’autant  plus  grand,  qu’ils  ne  pouvoient  atten- 
dre aucun  fecours  de  l’Empereur  ni  de  leurs 
" voifîns , qui  étoient  eux-mêmes  dans  l’enlBaras. 

Ainfi  l’Evêque  de  Wurtzbourg  fe  vit  réduit  à 
payer  deux-cens-mille,  ducats  argent  comptant 
' ■ auMarggrave  Albert,  qui  le  fit  encore  répondre 

' ■ poin  trois-cens-raille  ducats  de  dettes  â fes  créan- 

ciers. L'Evêque  de  Bamberg  lui  abandonna  vingt 
Villes  ou  Bailliages. 

Il  ravagea  enfuite  le  Pais  du  Graod-Maitre 
de  l’Ordre  Teutonique , chafla  l’Eleâeur  de 
Mayence  & l’Evêque  de  Spire  de  leurs  Sieges, 
& taxa  celui  de  Wormes  à douze-mille  ducats, 
qu’il  falut  payer.  Charles  V & l’Elcéteur  Mau- 
fice  eurent  beau  s’accorder  â Paflau;  Albert 
refufa  d’être  compris  dans  cet  accommodement, 
& mena  fes  troupes  dans  la  iTorraine,  fous  pré- 
texté de  fc  joindre  à celles^  de  France.  11  s’ac- 
commt^a  enfuite  fecreteinent  avec  l’Empereur; 
& lorfque  le  Duc  d’Aumale  voulut  l’attaquer 
à Pont-â-MotdTon , Albert  remporta  la  viâoi- 
re,  & fit  ce  Duc  prifonnier.  Il  aida  enfuite  à 
Charles  V à faire  le  ûege  de  Metz,  qui  reullit 
fi  saal, 

. . . . . Albert 
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Albert  avoit  fait  une  efpece  d’accord  avec  iaahos 
les  Evoques  fes  voifins;  mais  l’Empereur,  qui  Bu  an  m-, 
il’avoit  confirmé , voulant  Le  caffer , & lEvôque 
de  Bamberg  s’étant  reflitiü  des  Places  qu’il  avait 
auparavant  cedées , le  Marggrave  irrite  reprit  les 
armes,  prit  Bamberg  & Schuerafurt , & commit 
■enfaite  j^ufîeins  hoftilités  contre  Henri  de  Brunf- 
avic.  Maurice  Eleâear  de  Saxe  accourut  au  fe- 
cours  de  ce  dernier,  & rlfqua  la  Bataille  de  SU 
vershaufen.  Le  Marggrave  Albert  perdit  à la 
[vérité  le  champ  de  Bataille^  mais  cet  avantage 
coûta  cher  à fes  ennemis , qui  y perdirent  Char- 
les-Viftor  & Philippe  fils  de  Henri  de  Bnmhvit^ 
le  Duc  Frédéric  de  Lutoourg,  les  Comtes  de 
Barbi , de  Beithlingen , & l’Electeur  Maurice  luU 
même , qui  y fut  bleffé  à mort. 

Albert  fut  fi  affoibli  de  ce  choc , qu’il  ne  put 
jamais  s’en  relever.  La  Chambre  Impériale  de  .... 
Spire  le  déchira  perturbateur  du  repos  public; 
l’iEiBprareiïr  l.e  proferivit.  Dans  cette  extrémité 
il  >fortit  des  terres  de  l’Empire , & fe  réfugia  en  . 
France.  Les  habitans  de  Nuremberg,  & les  au- 
tres Etats  voifins,  profitant  de  fa  difgrace,défo- 
lerent  fon  Pars , & raferent  l’importante  Forte- 
refle  de  Blaffenbourg. 

L’an  1557  Albert  ne  s’accommodant  pas  de 
l’àccueil  qu’on  lui  faifoit  en  France , tâcha  de 
fiaire  fa  paix  avec  l’Empereur,  8c  revint  en  Al- 
lemagne. Quelques  Princes  de  l’Empire  s’interef- 
ferent  pour  le  réconcilier  avec  la  Cour  Impéria- 
le , 8c  n’y  purent  réuflir  ; ils-  faifoient  encore 
tous  leurs  efforts  pour  cela,  lorfque  la  mort 
du  Marggrave  délivra  lEmpire  d’un  de  fes  plus 
dangereux  membres.  Comme  il  n’avoit  point 
d’eidans , la  ligne  de  Brandebourg  Culmbach  fi- 
nit avec  loi. 

L’autre  ligne  de  la  Branche  de  Franconie  é« 
toit  fortie  de  Gxo.ece  le  Pieux,  Fxincc  égale- 
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; ment  admirable  dans  les  tumultes  de  la  guerre 
& dans  les  tranquilles  occupations  de  la  paix.  On 
le  donna  pour  Gouverneur  au  jeune  Louis  Roi 
de  Hongrie  & de  Boheme,  durant  fa  minorité; 
& ce  Monarque,  pour  le  recompenfer  des  foins 
qu’il  avoit  pris  de  fon  éducatio^  lui  fit  préfent 
de  la  Principauté  de  Jâgerndorfi^enSilefie,  pour 
lui  & fes  héritiers.  Ferdinand  I qui  fut  Roi  de 
Hongrie  & de  Bohême  après  la  mort  de  Louis, 
ne  révoqua  point  ce  don;  mais  il  changea  le 
titre  de  polTeffion,  c’eft-à-dire,  qu’il  laiffa  au 
Marggrave  d’Anfpach  cette  Principauté  comme 
un  Fief,  dont  il  fe  referva  la  reverfion.  Il  lui 
engagea  aufli  Oppeln  âpRatibor,  pour  une  fom- 
me  d’argent. 

■ George  fut  au  refte  un  Proteftant  fort  zélé 

. pour  fa  Religion , dont  rien  ne  le  put  détacher, 
il  eut  pour  fon  fuccefleur  fon  fils  George- 
Frederic,  de  qui  l’Empereur  Frédéric  I re- 
prit les  Villes  d’Oppeln  & de  Ratibor,  fans  iuî 
rendre  l’argent , pour  la  fureté  duquel  11  lui  en- 
gagea la  Principauté  de  Sagan  , & les  Seigneu- 
ries de  Sorau,  de  Triebel  & de  Friedland,  qui 
furent  dégagés  l’an  1558. 

George-Frederic  n’ayant  que  fix  ans  lorfque 
fon  pere  mourut,  le  Margrave  Albert  dont  nous 
venons  de  parler  avoit  été  chargé  de  la  Tutele. 
Lorfqu’il  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire,  l’Empe- 
reur Ferdinand  prit  l’Adminiftration  de  la  Prin- 
cipauté de  JâgemdorfF,  qu’il  rendit  au  jeune 
Marggrave  l’an  1558,  lorfqu’il  eut  atteint  l’âge 
de  majorité.  A la  mort  de  ce  coufin , qui , com- 
me nous  venons  de  le  dire,  décéda -fans  enfans, 
George-Frederic  hérita  de  fes  Etats , dont  les 
Evêques  & les  autres  Princes  voifins  lui  rendi- 
rent, par  ordre  de  l’Empereur,-  ce  qu’ils  en  a- 
voiént  pris  du  vivant  d’ Albert , & lui  payèrent 
de  plus  ceftt-foixante  & quinae-mUle  florins  d’or, 

pour 
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pour  le  dédommager  de  la  /orterefle  de  Blaffen-  maisok  ds 
bourg  qu’ils  avoienc  rafde^  & des  autres  dégâts  brande- 
qu’ils  avoient  faits  dant  le  païs.  bourü. 

Son  coufin  Albert-Frederic  Duc  de  Prufle , é- 
tant  demeuré  imbécille,  l’Adminiftration  de  ce 
Duché  fut  conliée  au  Marggrave  d’Anfpach , qui 
le  gouverna  jufqu’à  l’an  1603,  qu’il  mourut  fans 
pofterité  : ainfi  il  ne  refta  plus  de  la  Branche  de 
Franconie,  que  les  defcendans  d’Albert,  lUs  de 
Frédéric  l’Ancien. 

Après  la  mort  de  Frédéric  Duc  de  Saxe, Comment 
Grand-Maitre  de  l’Ordre  Teutonique,  le  Cha- la  Prufle 
pitre  de  l’Ordre  avoit  élu  en  fa  place  Albert 
Marggrave  de  Brandebourg,  qui  prit  pofleffionfon  ® 
de  fa  Dignité  l’an  1512.  Sigifmond  Roi  de  Po- 
logne prétendit  qu’il  en  devoit  faire  hommage  H 
cette  Couronne , en  vertu  d’un  accord  qui  avoit 
été  autrefois  réglé  entre  Cafimir  IV,  Roi  de  Po- 
logne,^ Louis  d'Erlichshaufen  qui  étoit  alors 
Grand-Maitre  de  l’Ordre.  Albert  refufa  de  s’y 
conformer,  & voyant  que  Sigifmond  l’y  vou- 
loir contraindre  par  la  force,  f t argent  de  tout 
pour  lever  des  troupes  & fe  mettre  en  étatdedé- 
fenfe.  Il  abandonna  à l’Elefteui  Joachim  de 
Brandebourg  laJ^Iouvellc  Marche,  qui  avoit  é- 
té  engagée  aux  Chevaliers  de.  fon  Ordre,  & en 
retira  l’argent  qu’ils  en  avoient  donné. 

Le  Grand-Maitre  de  l’Ordre  de  Livonie  dé- 
pendoit  de  celui  de  Prufle  ; Albert  l’aiFranchit 
de  cette  fujettion  pour  une  fomme  qu'il  en  re- 
çut, & de  cet  argent  il  leva  une  Armée  de  dou- 
ze-mille hommes.  Ils  n’étoient  pas  encore  af- 
femblés,  lorfque  Sigifmond  vint  l’attaquer.  Le 
Grand-Maitre  ne  trouva  point  de  meilleur  mfT- 
yen  de  l’appaifer,que  de  partager  la  Prulfe  avec 
lui.  L’accord  s’en  fit  l’an  1525,  par  la  média- 
tion du  Marggrave  George  de  Brandebourg  & 
de  Frédéric  Duc  de  Leignits. 

La  H 
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Matson  de  renonça  à la  Charge  de  Grand-Maitre,  & 
liUANDE-  abandonna  à la  Pologne  eette  partie  de  iaPrufe 
BOURG,-  qu’elle  a polTedée  depuis;  & garda  l’autre  à tir 
/ tre  de  Duc  feudataire  de  cette  Couronne  : & en 

cas  que  lui  ou  fes  defcendans  vinlTent  à manquer, 
fon  frere  & fes  defcendans  dévoient  fuceeder,^ 
Une  pareille  conduite  déplut  à tout  POrdre  : les 
plaintes  qu’on  fit  d’une  aliénation  fi  criante,  le 
firent  mettre  air  Ban  dé  l’Empire;  mais  il  ne  fe 
trouva  perfonne  pour  en  exécuter  les  décrets, 
Albert  demeura  Duc  de  PrulTe , & ayant  era- 
bralfé  la  Religion  Protellante,  regarda  fes  vœux 
comme  nuis,  & fe  maria.  Il  mourut  fort  âgé  en 
‘ ' . I'5(58,  le  même  jour  que  fa  femme  Anne-Marie 

•de  Brunfwic.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  fon  corps  de 
Ibn.efprit,  également  afibiWis  par  la  vieilleflè, 
i’avoient  livré  à quelques  ConfeHlers  qui  abufe- 
rent  de  leur  autorité.  Le  Roi  dé  Pologne , è 
<\ui  on  fe  plaignit  de  leurs  maIverfation% , eij-  fit 
faire  juftice.  Jianow  & quelques  autres  fureni 
décapités  pour  ce  fujet.  Ce  fut  Albert  quf  fon- 
da l’üniverfité  de  Kônigsberg. 

Il  eut  pour  fuGceffeur  fon  fils  Albert-Fredèric, 
qui  époufa  Marie-Eleonc»  de  Cleves  r & c’efi 
m ce  mariage,  qu^éçoit  fondée  la  prétenfion 
des  Margraves  de  Brandebourg  fiir  les  Duchés 
de  Cleves  & de  Juliers.  Pfeu  de  temps  avant  la 
cotifommation  du  mariage , l’Epoux  tomba  dans 
une  efpece  d’imbécillité-,  nonobfliant  laquelle  il 
ne  laUîa  pas  de  le  confbmmer.  Mais  quand  il 
fut  déclaré  incapable  de  gouverner , la  Curatele 
fut  confiée  à fon  coufin  George-Frederic , après 
k mort  duquel  l’ETefteur  Jean-Sigifinond  fut  dé- 
daré  Curateur  & Adminifirateur  de  PruflTe.  AI*. 
bert-Frederic  mourut  l’an  i6i8,  & ne  laifTa  que 
deux  filles;  ainfi  la  poflerité  inafeuline  du  Marg- 
grave  Frédéric  fut  éteinte  avec  lui.  Reprenons 
maintenant  celle  de  l’Eleéteur  Jea^fon  frere. 

Jean 
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Je  Air  Mar^ave  & Elefteur  de  Brande- Mauon  b» 
boui^  fut  furnoramé  le  Cicéron  de  l’Allemagne, 
àcaufe  de  fon  éloquence. Il  contribua  beaucoup®  jy" 
à obliger  le  Duc  de  Glogau  de  donner  à la  Du- jran  lê 
chellè  Douairière  la  Principauté  de  Crpflên,  qui,  Ciceton. 
comme  nous  l’avons  dit,  efl:  reliée  à la  famille  de 
Brandebourg.  Il  mit  auffi  à la  raifon  les  habitans 
de  la  Vieille  Marche , qui  s’étoient  foulevés  à cau- 
fe  de  quelques  impôts  qu’on  avoir  mis  fur  la  Bie-  • 
re.  K mourut  en  1499,  & laiflâ  deux  fils , dont 
Alb^ert,  le  plus  jeune  ftit  Archevêque  de  Ma- 
yence & deTWagdebourg,  & E/vêque  deEbilber- 
fedt.  Le  Pape  Leon  X lui  envoya  le  chapeai 
de  Cardinal  l’an  1518.  11  vécut  jufiiu’à  l’an  y 
1545,  L’ainé , nommé  Joachim,  étoit  un  jqachim  l. 
Prince  très  zélé  pour  la  Religion  Catholique , dt  ■* 
ce  zèle  caufo  de  la  desunion  entre  lui  dcI’EIeftrl- 
ce,  qui  étoit  fille  du  Roi  de  Dannemarc , & proi- 
feîE^t  la  Religion  Protellante.  La  mesintelligeiii- 
ce  fut  fi  grande , qu’elle  le  quitta  & retourna 
chez  fes  parens..  L’an  1517  il  racheta  duGrand- 
Waitre  de  l’Ordre  Teutonique  la  Nouvelle  Map- 
che;&  après- la  mort  de  Wichman  dernier  Com- 
te de  Rupin  , il  fe  mit- en  poflelfion  de  la  Ville 
de  ce  nom  , &de  quelques  Terres  qui  en  dé- 
pendoient.  Ce  fut  lui  qui  finit  tes  conteftadons 
avec  la  Famille  des  Ducs  de  Poméranie  au  fujet 
de  Stetdn,  & il  obtint  de  l’Empereur  Charles  V 
l’Expeèlative  du  Duché  de  PTolflein,  en  cas  que* 
toute  la  Famille  vînt  à s’éieindre. 

Après  fa  mort , arrivée  l’an  1535 , fes  deux  fiis 
Joachim  II  & Jean  le  Sévere  refirent  Lu- 
thériens. Le  dernier  fut  eftimé  à caufe  de  fa  va- 
leur, & delà  fagefle  avec  laquelle  il  gouverna  fa 
Maiibn.  Il  fortifia  Peitze  5t  Cuftrin , & reçutBefiT- 
kau  & Stoï^au  pour  fureté  de  quelque  argent 
qif  il  prêta.  Durant  la  guerre  de  Smal cal  de,  il 
fui  vit  le  parti  de  l’Eumereur,  fur  les  afiurances 
L 4 ' que 
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Matson  de  que  ce  Prince  donnoit  qu’il  n’avoit  aucun  deflein 
IRANDE-  de  troubler  les  Proteftans.  Mais  quand  l’Empe?- 
EOURG,  reur  viftorieux  eut  publié  {'Intérim,  le  Marggrar 
ve  Jean  s’attacha  au  Parti  Protellant , duquel 
. ' , il  n’y  eut  pas  moyen  de  le  détacher.  11  mourut 
l’an  1571  ; & comme  il  ne  laiflbit  point  de  fils, 
fa  fuccellion  revint  à fon  neveu. 

VI.  L’Eleéleur  Joachim II  obtint  de  l’Empe- 
Joachim  reur  Fer dinanal,  que  la  Principauté  de  Crof- 
fen  , que  la  famille  de  Brandebourg  n’avoit 
pofledée  jufques-là  qu’à  titre  d’engagement , lui 
leroit  abandonnée  comme  un  biên  héréditai- 
re. Mais  il  refufa  d’être  compris  au  nombre 
des  Princes  de  Silefîe , & de  fe  trouver  aux  Etats 
de  cette  Province;  c’eft  pourquoi  il  annexa  cet- 
te Principauté  à la  Régence  de  Cullrin.  L’att 
1542,  il  commanda  l’Armée  de  l’Empire  contre 
les  Turcs.  Cette  Campagne  n’eut  rien  de  fort 
remarquable,,  finon  qu’on  les  empêcha  d’entrer 
plus  avant  dans  le  Païs. 

Dans  la  guerre  de  Smalcalde,  il  prit  le  parti 
de  l’Empereur,  aulïï  bien  que  fon  frere;  & 
ne  fervit  pas  peu  à reconcilier  le  Landgrave  de 
Hefle  avec  ce  Monarque.  11  fe  joignit  avec  les 
cnfans  de  Philippe  pour  demander  fon  élargit- 
fement,  & s’offrit  à eux  pour  caution  qu’il  lui' 
procurerok  la  liberté.  L’an  1569  il  obtint  pour 
lui  & pour  fes  defcendans,  l’Inveftiture  de  la 
*Prufle;&  par  l’Alliance  qu'il  prit  avec  Hedwig, 
fille  de  Sigifmond,  Roi  de  Pologne,  il  fut  acr 
cordé  à fes  enfans,  qu’ils  auroient  l’Expeêtati- 
ve  du  Pa'is  des  Comtes  de  Zips , en  cas  que  la 
Pofterité  mâle  d’Etienne  ayeuî  de  cette  PrinceG 
fe  vînt  à manquer.  Il  mourut  l’an  1571.  TJn 
maraut  de  Juif  nommé  Lippold  lui  donna  un 
breuvage  compofé  de  malvoifie,  pour  lui  pro- 
curer le  fommeil;  & par  le  poifon  qu’il  y mê- 
la, le  traitre  lui  procura  en’ effet  un  foriimeU 
, dont 
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dont  il  ne  fe  réveilla  plus.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâ-  Makow  os 
tir  le  Château  de  * Coin  fur  la  Sprée,  & forti- 
fier  Spandau,  qui  eft  en  même  temps  la  lîaftille  ** 

& la  Galere  de  ce  Païs-là. 

Jean-George , fon  fils , lui  facceda.  Après  la 
mort  du  Marggrave  Jean , fon  oncle , il  réunit 
toute  la  Marche  de  Brandebourg , & reçut  à 
titre  de  bien  héréditaire  à fa  Maifon  les  Sei- 
gneuries de  BreATkau,  & de  Storkau,  qu’elles 
n’avoient  qu’à  titre  d’engagement.  11  mourut  l’an 
1598.  Il  avoit  eu  vingt  & trois  enfans.  De 
fcs  trois  fils,  Jean-Frederic,.  Chrillian  & Joa? 
chim-Ernell,.  (ont  forties  les  trois  Maifons  de 
PruiTe,  de  Bareut,  & d’Anfpach  , dont  les 
Princes  ont  tous  le  titre  deMarggraves  deBram 
debourg.  Nous  commencerons  par  la  première. 

L’Elefteur  J o-  a c h i m-¥  r e d e r i c hérita  de  Bnxmnm 
fon  coufin  George-Fréderic  la  Principauté  de  Roiale  ds 
JâgerndorfF,  & commença  les  fortifications  de***^“®** 
Drifen  dans  la  Nouvelle  Marche  fur  la  frontic-  Joachim 
re  de  Pologne.  Dès  l’an  1566,  il  avoit  été  élu  fRF-otEaei 
Archevêque  de  Magdebourg  ^ & il  avoit  eu  de 
grandes  conteftations , fur  ce  que  les  Catholi-  * 
ques  ne  le  vouloient  point  admettre  à prendre 
féance  à la  Diete  de  l’Empire,  ni  à la  revifioa 
des  affaires  portées  à la  Chambre  Impériale.  Il 
fe  Ijfouilia  aulîi  avec  la  Ville  de  Magdebourg, 
à caufe  des  Privilèges  & dès  Franchifes  dont 
elle  prétendoit  jouir.  L’Elefteuffon  pere  & 
l’Elefteuc  de  Saxe  s’entremirent  pour  ménager 

l’ac- 

* C’eftr  nne  partie  de  la  Ville  de  Berlin,  fîette' 

Capitale  du  Brandebourg,  où-rénde  le  Roi  de  Pruf- 
fe  * eft  compolee  de  cinq  Villes qui  tiennent  Tune- 
* l’autre  ; à fivoit  , Berlin^  Coin,  Fridericluwet- 
ûct,  Dototheenftadt , 8c  Friueiichftadt.  La  premiè- 
re donne  le  nom  aux  quatre  autres;  mais  la  fecon- 
qui  eft  au  Midi  de  la  Sptée,  eft  la  demeut»; 

«a  Roi, 

X S ■ 
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l’accommodement,  & il  fut  réglé,  entre  autres 
articles , „ que  le  Capitaine  des  portes  de  la 
„ Ville  feroit  obligé  d’ouvrir  une  porte  à quel- 
„ que  heure  de  la  nuit  que  ce  fût,  quand  l’Acfc 
„ minüirateur  fe  Jîréfenteroit  pour  entrer;  que 
„ cet  Officier  feroit  également  ferment  à l’Ad- 
„ miniilrateur  & au  Magiftrat;  que  pour  la  dé- 
„ cifion  des  matières  Confilloriales  l’Admi- 
„ nittrateur  noinmeroit  le  Préfident , & que  le 
,,  Confeil  de  Ville  nommeroit  les  AffelTeurs; 
„ que  la  Ville  auroit  comme  devant  le  droit  de 
„ remplir  les  places  qui  ferorent  vacantes  dans 
„ le  Miniftere  Eccléliaftique , & dans  les  Eco* 
les  publiques , & l’infpeébion  fur  les  JEglifes 
„ & fur  ces  Ecoles  : 

Ui  s’accommoda  avec  Auguûe  , Electeur  -de 
Saxe , pour  le  Burggraviat  de  Magdebourg  : ils 
convinrent  „ qu’Augufte  en  auroit  le  titre  & 
„ rinvelliture  Impériale,  qu’il  en  garderoit  les 
„ Bailliages  de  Gommem , d’Elbenau , de  Ra- 
„ nis , & de  Gortau  ; mais  que  l’Adminiftra* 
teiir  auroit  la.  Supériorité  territorrate , la  hau* 
J,  te  & bafle  Jultice,  & les  droits  attachés  à la 
„ Dignité  de  Burggrave”.  Joachim -Frédéric 
momut  d’Apoplexié  l’an.  i6o®,  & lai 3a  entre 
autres  enfans , deux  fils  , Jean-Sigifmond  & 
Jean-George,  dont  le  dernier  eut  pour  fa^art 
la  Principauté  de  Jâgerndorff.  Les  Capitulaires 
Proteftans  de  Strasbourg  1,’avoient  élu  pour  leur 
Evêque  : mais  comme  les  Capitulaires  Catho- 
liques avoient  élu  de  leur  côté  le  Duc  Charles 
de  Lorraine,  cette  double  éleûion  caufa  une 
guerre  entre  les  deux-  concurrens,  qui  pourtant 
convinrent  à la  fin. que  le  Marggrave  fe  défifie- 
roit  de  fa  prétenfion  pour  la  fomme  de  cent- 
trente-mille  florins  d’or. 

11  eut  auffi  de  grands  démêlés  avec  fes  fujets, 
qui  n’étoient  pas  contens  qu’il  introduisît  le 
' * . Cal- 
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Catrioifine  dans  fon  païs,  & s’en  plaignirent  au  BfATSOKDt 
Confeil  du  Roi.  La.  révolution  du  Royaume  kkanb»- 
de  Bobdme,  & l’Eleftion  de  Frédéric,  Comte 
Palatin,  cau&rent  le  malheur  du  Marggrave  Jean- 
George:  il  prit  le  parti  de  ce  dernier,  qui  ne 
réuSit  point.  Ferdinand  11  le  dépouilla  de  (a 
Principauté  de  JâgemdorfF  qu’il  donna  aux  Pri»- 
ccs  de  Lichtenilein , malgré  les  proteltations  de 
la  Maifon  de  Brandebourg.  Jean-George  mou- 
rut relégué  en  Transfîlvanie  l’an  1624,  & laiOâ 
un  fils  unique,'  Emeft,  qui  mourut  l’an  1642 
fans  pofterité. 

Jean-Sigismond,  Elefteur  , fon  frere  ix. 
aîné,  fe  fit  de  la  Religion  Reformée,  & l’intro*  Jean-st- 
duifit  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Après  cismon». 
l’extinftion  de  la  famille  des  Ducs  de  Cleves , il 
s’empara  de  la  fuccelBon  conjointement  avec 
l’Elcfteur  Palatin,  malgré  les  oppofitions  de  la  ^ 
Maifon  de  Saxe  qui  en  avoit  l’Expeftative , . 
comme  nous  le  difons  ailleurs. 

Son  droit  étoit  fondé  fur  ce  qu’il  avoit  é- 
poufé  Anne,  fille  ainée  d’Albert- Frédéric 
Prufle  & de  Marie-Eléonor  fœur  ainée  du 
nier  Duc  de  Cleves.  La  mort  de  fon  beau-  ‘ 
pere  le  rendit  maitre  du  Duché  de  PrulFe, 
dont  il  obtint  rinveftiture  du  Roi  de  Pologne. 

H eut  pour  fuccefieur  fon  fils  G e o r g e-G  u i l-  *T  *. 
LAUME,  à qui  peu  de  femaines  ai^aravant  il 
avoit  remis  le  foin  du  Gouvernement,  n’étant  • i . 
déjà  .plus  en  état  de  gouverner  lui  - même  i 
caufe  de  l’extrême  foibleffe  oii  fes  infirmités 
le  réduifoient,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  47 
ans.  - 

Le  nouvel  Elefteur  commença  de  gouverner 
dans  un  temps  bien  difficile,  car  les  troubles  de 
Bohême  avoient  mis  le  defordre  en  Allemagne;  x.* 

& le  fameux  Edit  de  reftitution  pour  les  biensGEoacF- 
Eccléfiaftiqucs  envahis  depuis  la  Paix  dePaffau-,  Guho.au- 
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JMAKÔN  DE  le  regardoit  perfonelleinent.  On  vouloit  qu’iî 
BRANDS-  rendît  trois  fondations  qui  étoient  dans  le  cas 
soüAG. . l’Edit  y à favoir  Brandebourg  , Havelberg, 
& .Lebuir.  La  guerre  qui  éclata  en.  même  temps 
entre  l’Empereur  & la  Suède,  obligea  l’Eleéteur 
de  ceder  à cette  Couronne  la  fortereffê  deSpanr 
dau , afin  de  faciliter  les  efforts  qu’on  faifoit 
•pour  fauver  Magdebourg  alîîegée  par  les  Impé- 
riaux. Efforts  inutiles , qui  n^empêcherent  pas 
Tilli  de  la  prendre.  Ce  Général  s’étant  jetté  dans 
la  Saxe , l’Eleéleur  ayant  alors  befoin  du  fecours 
de  fes  amis , George-Guillaume  joignit  fes  trou.- 
pes  aux  Saxonnes , & eiK  part  à la  fameufe  vic- 
toire de  Leipfig  ; mais  après  la  mort  du  Roi  de 
Suede,  l’EIedteur  de  Saxe  ayant  jugé  à propos 
de  s’accommoder  avec  l’Empereur  par  le  Trab 
■ té  de  Prague  , le  Brandebourg  y voulut  être 
^ compris  auflî. 

L’an  1637,.  la  famiUe  des  Ducs  de  Pomerat- 
nie  étant 'éteinte  dans  la  perfonne  de  Bogiflas 
XIV,  fon  Paas  devoit  appartenir  â l’EIeéleur  de 
randebourg , en  vertu  de  la  transaftion  de 
’r^mr  mais  la  Couronne  de  Suede,  qui  en  a- 
-voit  déjà  pris  poffellîon n’eut  garde  de  s’en 
deffaifir,  & le  légitime  Succeflèur  ne  fe  trouva 
point  en  état  de  l’en  chaffer.  George  Guillau- 
me mourut  en  1640. 

],  FREDEaic-GüiLLAUME,qui  lui  fucceda, 
fut  un  des  illufiies  Souverains  de  fon  temps.  II 
fut  obligé  par  la  Paix  de  Weftphalie  d’abajidoiv- 
•ner  cette  partie  de  la  Pomeranie  dont  la  Suede 
eft  demeurée  fi  long-temps  en  poffefïïon , & que 
nos  Géographes  modernes  appellent  la  Pomera- 
nie Suedoife.  Pour  le  dédommager  de  cette  per- 
te, l’Empire  fécularifa  en  fa  faveur  les  Evêchés 
de  Halberftadt  & de  Minden , & lui  donna  l’Ex- 
peftative  de  l’Archevêché  de  Magdebourg  auflî 
fécularifé.  De  forte  qu’après  k'moit  de  l’Ad- 
..  ! ^ miiiif- 
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miniftrateur  Augufte  de  Saxe , il  devoit  poflè-  M^son  de 
der  cette  Prélature  à titre  de  Duché  héréditaire 
à fa  famille.  boueg, 

Charles  - Guftave  , Roi  de  Suede , ayant  dé- 
claré la  guerre  à Jean-Cafimir  Roi  de  Pologne, 
l’EIefteiir  fe  crut  obligé  'de  fe  déclarer  pour  le 
premier , & contribua  à la  fameufe  viéloire  de 
Warfovie  où  l’Armée  Polonoife  fut  défaite, 
quoiqu’elle  eût  une  fois  autant  de  monde  que 
celle  des  Suédois  & du  Brandebourg  enfcmble. 

Frédéric- Guillaume  fe  détacha  néanmoins  du 
parti  de  Charles^Guftave,&  par  les  foins  du  Ba- 
ron de  rifola  Miniftre  de  l’Empereur,  il  con- 
clut le  Traité  de  Bidgoft,  par  lequel  la  Pologne 
renonça  à l'inféodation  de.  la  Pruffe  , déchargea 
l’Eleéleur  & fes  defeendans  de  I’Invefl;iture,ren 
reconnut  pour  Souveiain  abfolu , & lui  céda  de 
plus  la  Staroftie  de  Draheim  , les  deux  Seigneu- 
ries de"^  Lauwenbourg  & deButau  que  les  Ducs 
de  Pomeranie  avoient  occupé  comme  un  Fief  de 
la  Couronne.  Il  lui  engagea  aulîi  par  le  Trai- 
té la  Ville  d’Elbing,  pour  un  emprunt  de  qua-* 
tre-cens-mille  écus.  Mais  cet  engagement  n’eut  ^ 
point  lieu. 

Il  rompit  enfuite  avec  la  Suede,  &.  alTifté  des. 
troupes  Impériales , il  regagna  une  partie  de  la  . .. 
Pomeranie  Suedoife,  alïiegea  en -vain  Stettin, 

& rendit  le  tout  à cette  Couronne  par  la  Paix 
d’Oliva.  ■— 

L’an  1670,  Jean-Erafme  Comte  de  Tatten-  i«7°« 
bach  ayant  été  complice  des  Comtes  de  NadaC- 
ti,  Serini,  & Frangipani,  & exécuté  à Vien- 
ne 

• 

♦ Il  ne  faut  pas  confondre,  cette  Place,  qui  eft  à 
Ta  pointe  orientale  de  la  Pomeranie,  avec  le  Duché 
de  Lauwenbourg  fur  l*Elfce.  Quelques-uns  pour  les 
didinguer  écrivent  celle  dont  il  s’agit  ici , LouWen* 
bourg" ; nuis,  la  pcoooociation.  eft.ia  mcmCt  2 
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MAisoiiDÉ  ne  avec  eiix,  l’Eleâeur  fe  faüît  de  la-  Comté  de 
Reinfteia,  que  Tattenbach  avoit  pofledée  com- 
me  un  Fief  de  la  Principauté  de  Halberûadt;  ce 


qui  caufa  quelques  démêlés,  entre  lui  & la  Mai- 
fon  de  Brunfwick.  Lorsque  la  guerre  fut  déclar 
/rée>  entre  la  France  & ‘la  Hollande  , & que  le 
Ilot  fe  fiit  rendu  maître  des  Villes  du.  Païs  de 


Cleves  ou  les  Hollandois  avoient  eu  jufqu’alors 
leurs  garnirons  , ce  Duché  ftit  fi  incommodé 
des  marches  & des  hoftilités  des  François , que 
l’Elefteur  n’eut  pas  de  peine  à fe  joindre  avec 
l’Empereur  Léopold  pour  la  confcrvation  des 
Pars -Bas.  Le  commencement  ne  lui  fut  point 
favorable.  L’Evêque  de  Munfter  faccagea  la 
Comté  de  Ravensberg,  & le  Maréchal  de  Tu> 
renne  entra  dans  la  Comté  de  la  Marck,  qu’il 
ménagea  fort  peu.  Les  troupes  de  l’Empereur 
& de  l’Elefteur,  quoique  fuperieures  em  nom- 
-bre  , n’entreprirent  rien , parce  que  les  Impe-  • 
riaux  n’avoient  pas  envie  de  fe  battre  contre  un 
Général  dont  ils  avoient  fouvent  éprouvé  l’ha- 
bileté. 


r . L’Eleéleur  fe  voyant  à la  veille  de  perdre 
, ce  Païs , en  prévint  *la  ruïne  totale-  par  le 

— trtiitii  de  Voflen  où  il  s’accorda  avec  la  France, 
Ï673.  l’an  1673  , à condition  „ que  le  Roi  lui  ren- 

„ droit  toutes  les  Places  occupées  dans  les 
„ paiB  de  Cleves , de  la  Marck  & de  Ravens- 

- „ berg;  excepté  Wefel  & Rées  où  le  Roi  dé- 
„ voit  laïfler  gamifon  jufqu’à.  la  conclufion  de 
„ la  Paix , après  laquelle  elles  dévoient  être 
„ auffi-tôt  évacuées  à l’Eleéteur.  Le  Roi  s’o- 
„ bligea  de  plus  de  lui  payer  en  certains  termes 
„ huit-cens-mille  livres. 

A quelque  temps  de -là  les  François  firent 
courir  leurs  troupes  dj|ns  les  Païs -Bas  Efpa- 
gnols,  & rendirent  Wefel  & Rées  au  Brande- 
bourg. Mais  la  France  ayant,  attaqué  l’Elec- 


teur 


G{  ;|. 
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teur  îie  Treve,  & le  Palarin,  & fon  Armée  vi-MAisow  M 
vant  à difcretion  dans  leurs  Etats  , Frédéric- Braptoe- 
Guillaume  fit  une  nouvelle  Alliance  avec  l’Em- 
pereur  , l’Efpagne  & l.a  Hollande  : il  aflèinbla 
des  troupes fe  mit  à la  tête , & tomba  fur  l’ Al- 
face,  où  il  ne  fit  rien,  par  la  lâcheté  dps  Tm.  ^ 

périaux  que  commandoit  Bournonville,  & qui  J674, 
n oferent  rien  entreprendre.  11%  ne  purent  pren- 
dre leurs  quartiers  d’hiver  en  Alface,  & l’Elec- 
teur fut  obligé  de  revenir  bien  vite  Air  fes  pas, 
pour  s’oppofer  au  progrès  duRoLde Suède,  qui, 
le  voyant  occupé  fi  loin , avoit  envoyé  dans  fon 
pais  une  forte  Armée  fous  la  conduite  du  Gé- 
néral WrangeL 

L’Elefteur  ne  fut  pas  plutôt  averti  de  l’in* 
curfion  des  Suédois,  qu’il  gagna  la  Franconie , 
y fit  hiverner  fon  Armée;  & prenant  fa  marche 
fur  Magdebourg,  y arriva  avec  fon  Armée  au  - 

mois  de  Juin  1675,  avant  que  les  Suédois  en 
eulTent  la  moindre. nouvelle.  Il  tomba  far  Wran- 
geJ  qui  commanctoit  à Rattenau,  railla  en  piè- 
ces la  gamifon  Suedoife,  fit  cet  Officier  prifon- 
nier,  & ne  prenant  avec  foi  que  la  Cavalerie  & 
les  Dragons,  attaqua  à Fèhrbellin  l’Armée  Sue- 
doiie  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  l’obligea  de  fe 
retirer  de  fes  Etats  avec  perte  de  plus  de  quin- 
ze-cens  hommes.  Wrangel  fe  fauva  avec  les 
débris  de  fon  Armée  dans  le  Mecklembourg, 

Duché  qui  a toujours  le  malheur  d’être  la  vio- 
rne des  guerres  étrangères; 

Depuis  ce  temps  - là  l’Elefteur  n’eut  plus  que  _ 
da  bonheur  contre  la  Suède:  illui  enleva.  Wol-  ,^,5. 
lin&WoIgatz;  & la  Canmagne  fuivânte,  An-  js??. 
clam&Donin.  L’année"^d’après , il  prit  Stet- 
tin  après  un- fiege  fore  meurtrier.  L’an  1678,  il 
chafia  les  Suédois  de  Strahlfonde  & de  GreipS- 
walde,<  leS'  feules  Places  qu’ils-eufTent  encore 
en  Pomeranie.  Les  Suédois  l’attaquerfint  d'un 
^ ’ autre 
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; autre  côté,&  ne  furent  pas  plus  heureux.  Hom> 
qui  conimandoit  un  Corps  dans  la  Livonie , en- 
tra dans  la  Prufle,  d’où  l’Elefteur  l’obligea  de 
fe  retirer  avec  une  partie  de  fon  monde , après 
lui  avoir  taillé  le  rufte  en  pièces.  La  Suede 
étoit  en  danger  de  faire  de  plus  ^andes  per- 
tes , fi  la  France  victorieufe  . apres  avoir  mis 
l’Efpagne  & la^llande  dans  la  néceflîté  de  fai- 
re la  Paix , n’eut  agi  efficacement  ea  faveur  de 
la  Suède.  « 

L’Elefteur  qui  ' n’avoit  point  été  compris 
dans  le  Traité  de  Nimegue,  fut  réduit  à faire 
auffi  après  les  autres  une  Paix  d’autant  plus  det 
agréable  , qu’elle  lui  arrachoit  fes  conquêtes > 
& lui  rendoit  un  voifindnquiet  & dangereux 
qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de  chafler  au  - delà  de 
la  Mer. 

„ Les  conditions  de  fon  Traité  furent;  qu’à 
„ l’avenir  la  Riviere  de  l’Oder  feroit  la  bor- 
„ ne  des  deux  Pomeranies , excepté  Dam  & 
„ Golnau  qui  dévoient  appartenir  à la  Sue* 
„ de  ; là  demiero  même  deraeuroit  engagée 
„ à l’Eleûeur  pour  cinquante  - mille  écus  ; 
„ qu’il  auroit  feul  les  impôts  de  péage  qui 
„ fe  levoient  à Colberg  fur  la  Mer  Baltique 
„ & dans  les  Ports  fitués  fur  la  rive  orienta* 
„ le  de  l’Oder,,  defquels  impôts  lui  & la  Sue* 
„ de  avoient  jufques-là  joui  en  commun;  la 
„ France  s’obligea  de  lui  payer  trois-cens-mille 
„ écus , & de  fon  côté  il  confenfit  à rendre  à la 
„ Suede  ce  qu’il  avoit  de  Villes  appartenantes  à 
„ cette  Couronne.  ” Le  Traité  en*  fut  figné  à 
Saint  Germain  en  Laie>le  29  Juin  1Ô79.  Le 
partage  qui  fe  fit  alors  n’étoit  pas'exaébement  le 
même  que  celui  qui  avoit  été  fait  dans  le  Trai- 
té de  Wellphalie , mais  ce  dernier  eft  le  feul 
; qu’il  foit  nécefifaire  de  remarquer  pour  rHiftoi- 

le  du  temps,.  
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L’an  1680,  l’EIefteur  fit  enlever  par  quel- Maisow  ni 
ques  Frégates , un  vaiflêau  de  guerre  apparte-  Brands* 
nant  à l’Efpagne  qui  lui  devoir  dix-huit  cens- ® 
mille  écus,  dont  il  ne  pouvoir  être  payé,  mal- 
gré les  prenantes  follicitations  qu’il  avoit  fait 
faire  pour  cela.  La  mort  d’Augufte  de  Saxe 
Adminifirateur  de  Magdebourg  étant  arrivée  la 
même  année,  Frederic-GuilIaume  s’en  mit  en 
poflèflion  à titre  de  Duché  féculier  , confor- 
mément à ce  qui  avoit  déjà  été  décidé  à la  Paix 
de  Weflphalie.  Mais  il  prétendit  que  les  qua- 
très  Bailliages  compris  fous  le  nom  de  la  Pria* 
cipauté  de  Querfurt  n’étoient  pas  des  Biens  Al- 
lodiaux , mais  un  Fief  relevant  du  Duché  de  — — ■ ■ ■■ 
Magdebourg.  Ce  différend  fut  vuidé  en  1687, 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs:  on  lui  rendit 
le  Bailliage  de  Bruck,  & il  quitta  fa  prétenfion 
fur  les  trois  autres. 

Il  régla  l’année  fuivante  avec  l’Empereur,  le———* 
démêlé  qu’ils  avoient  depuis  que  Jâgerndorff 
avoit  été  réuni  à la  Bohême.  Il  en  avoit 
toujours  porté  le  titre,  & foutenu  que  la  feloi 
nie  de  Jean-George  n’avoit  pu  préjudicier  à fa 
Maifon.  L’Empereur,  pour  éteindre  cette  pré- 
tenfion, lui  donna  le  territoire  de  '•'Schijpibufin; 
mais  il  le  racheta  pour  une  fomme  d’argent  a- 
près  la  mort  de  l’Eleéleur,  qui  fut  le  29  Avril 
de  la  même  année.  Il  avoit  vécu  foixante  & 
huit  ans,  & gouverné  quarante-huit.  Il  fut  ma- 
rié deux  fois;  la  première  avec  Louife-Henriet- 
te  fille  d’Henri-Frederic  Prince  d’Orange,  qui 
lui  apporta  fpn  droit  à la  fuccefîîon  des  grands 
biens  de  cette  Maifon  ; fa  fécondé  femme  fut 
Dorothée,  fille  de  Philippe  Duc  de  Holfiein 
Glucksbourg.  Les  enfans  de  la  première  ne  vivent 
plus.  Entre  ceux  de  la  fécondé  il  y a eu  trois 

Priii!- 
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Maison  DB  Princes  dont  la  Poûerité  fubfîfte  enccne,  à Ai- 
Brandb-  yoir  Frederi  c ,111,  Phil ifp e- G u illau-' 
BouRGt  gj.  j^LBERT-FREnERic.  Le  pTeioicr 

fucceda,  & fut  Electeur;  le  fécond  fut  Gou- 
verneur de  Magdebourg,  & eut  fa  Réfidencc  à 
Suedt  dans  rükermardie:  il  mourut  en. 1 71 1, 
& lailTa  FREnERic-GniLUAirME,  né  le  2.7 
Décembre  i 70o,Henri-Frederic  né  le  zpd’Aout 
1709,0c  Henriette-Marie  quia  époufé  Frederic- 
Louïs  Prince  héréditaire  de  Wurtenbcrg:  elle 
eft  née  le  2 de  Mars  1702.  Le  troifîeine  a la 
Coinmanderie  de  Sonnebourg,  &le  Gouverne* 
5.  ment  de  la  Baflfe  Pomeranie  ; il  a pour  (ils  Char- 

‘v  - les  né  le  3 Juin  1705,  Frédéric  né  le  1.3  d’Août 

1710,  & Frederic-Guülaume  né  le  28  de  Mars 


FREDERIC 

lU. 

< 1. 

Roi  de  . 
Frussb» 


1714. 

Frédéric  III  étoit  né  avec  nne  forte  pat* 
fion  pour  la  gloire.  L’admiration  qu’il  avoitpour 
celle  de  Louis  le  Grand,  le  porta  à une  imitation 
qui  fut  utile  à fes  Etats.  A l’exemple  de  ce  Roi, 
il  embellit  fa  Capitale  de  fomptueux  Edifices,  y 
attira  un  grand  nombre  d’Habitans  par  fes  bien- 
faits , & fit  fleurir  l'induftrie  par  les  manufaébs- 
res,  les  établiflêraens  des  Arts , & même  des 
SciencQR.  On  a;  dit  de  lui,  qu’il  avoit  copié  Louis 
XIV  en  petit  ; c’eft-à-dire  qtiefon  païs  a’étantpas 
à comparer  à la  France,  il  n’avoit  pas  laiffé  d’y 
faire  à proportion  tout  ce  qui  étok  pollîble,pour 
la  gloire  de  fon  Régné. 

Les  fecours  dont  il  affifta  les  Réfugiés,  les 
attirèrent  dans  le  Brandebourg.  Berlin  futcon* 
liderablement  accru , & il  fe  fit  beaucoup  de 


Colonies  Françoifes.  Mais  cette  admiration  ne 
l’empêcha  point  de  prendre  parti  avec  l’Empi- 
re contre  ce  Monarque  dans  la  guerre  de  1689; 
il  reprit  fur  les  François  les  Villes  de  Keifers- 
werd  & de  Bonn;&  les  troupes  qu’il  donna  aux 
Alliés  furent  utilement  employées  tant  en  Italie 
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& en  Allemagne , que  dans  les  Païs-Bas.  L’an  Maison  dk 
1697  J Traité  avec  Augufte  Eleéleur 

Saxe,  qui  lui  céda  la  Prévôté  Héréditaire  de* 
Quedlimbourg,  le  Bailliage  de  Pettersberg,  & 
quelques  droits.  Dans  le  befoin  ou  fe  voyoiü 
l’Empereur  Léopold  de  fe  faire  un  parti  puilfant  - 
dans  rEurope  pour  empêcher  l’effet  du  Tefta- 
ment  de  Charles  II,  Roi  d’Efpagne,  Sa  Majefté 
Impériale  faveit  trop  bien  que  l’Eleéteur  de  Bran- 
deboui’g  étoit  un  des  Princes  de  l’Allemagne  de 
qui  il  pouvoit  attendre  les  plus  grands  fervices. 

Les  Eleéteurs  de  Bavière  & de  Cologne  étoient 
dans  les  intérêts  de  Philippe  d’Anjou,  leur  ne- 
veu; plulîeurs  Puiffances  de  la  Suabe  avoientfait 
entre  elles  une  Alliance  pour  conferver  la  neu- 
tralité. n fe  fervit  alors  habilement  du  penchant 
que  l’Eleéteur  avoit  naturellement  pour  la  grati- 
aear;  & pour  l’attacher  à fa  Maifon , il  érigea 
le  Duché  de-  Pruflé'  en  Royaume  Héréditaire; 

PVederic  fut  couronné  à Kônigsberg  le  i8  Jan- 
vier 1701 , & fut  feconnu  Roi  par  tous  les  Al- 
liés de- l’Empereur.  Il  en  marqua  (a  reconnois- 
fance  en  fourniffant  des  troupes  auxiliaires , qui 
ont  eir  beaucoup  dé  part'  aux  evenemens  de 
cette  guerre. 

Apres  la  défaite  du-  Roi  de  Suede  à lit  Ba- 
taille de  Pultawa , le  Roi  de  Pruffe  eut  la  g6- 
néfofité  de  ne  vouloir  pas  profiter  de  la  dé- 
roule de  ce  Prince,  quelque  envie  qu’ayent 
eu-  depuis  longtemps  les  Eledbeurs  de  Bran- 
débotiTg  de  fe  rendre  maitres  du  Duché  de 
Stettin. 

L’année  fui  van  te,  mourut  Guillaume  III,  Roi 
d’Angleterre.  Celui  de  Pruffe  fe  porta  aufli- tôt 
héritier,  & en  cette  qualité  prit  poffellîon  de*  . . ; 

la  Comté  de  Lingen  , de  la  Principauté  de 
Meurs , & de  plufieurs  autres  biens  enclavés 
en  d’autres  Etats.  La  Prindpautéd’Orangeétoit 

alors 
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2 alors  inacceflible  pour  lui,  à caufe  de  la  guerre. 
En-vain  divers  Princes  contcfterent  cette  fuc- 
ceflion:  il  acheta  le  droit  de  quel<|ues-uns , & 
laifla  les  autres  pourfuivre  inutilement  leurs  pré- 
tenfions. 

Après  la  mort  de  la  Ducbeilê  de:  Nemours 
en  1707,  les  Etats  de  Neufchâtel&  de  Valenr 
gin , entre  plufieurs  compétiteurs  de  cette  fuc- 
eeflion  , préférèrent  le  Roî  de  Prufle , com- 
me héritier  de  la  Maifon  d’Orange  : fon  droit 
étoit  fondé  fur  ce  qu’un  Prince  de  cette  Mai- 
fon avoit  époufé  l’Héritiere  de  la  Maifon  de 
Châlons  à qui  ces  deux  Etats  ont  autrefois  ap- 
partenu. Dès  l’année  précédente,  il  avoit  ache- 
té la  Cointé  de  Tecklenbourg. 

A l’Aflèniblée  tenue  à Francfort  pour  l’E- 
lection de  l’Empereur  , on  publia  que  l’Abbé 
d’Albani,  neveu  du  Pape,  étoit  venu  pour  y 
protefter  contre  la  Dignité  du  Roi  de  Pruf- 
ITe  ; mais  ce  Roi  déclara  que  fi  l’Abbé  pro- 
Jtefloit  contre  fa  Dignité  Royale,  il  donneroit 
ordre  aux  troupes  qu’il  avoit  en  Italie,  d’en- 
trer dans  l’Etat  Eceléfîallique  & d’y  vivre  à 
diferetion  comme  en  païs  ennemi.  Effrayé 
de  cette  menace , l’Abbé  envoya  fon  Secré- 
taire aux  Miniflres  du  Roi  pour  leur  affurer 
qu’il  n’avoit  eu  aucun  ordre,  ni  même  la  penfée 
de  faire  une  pareille  Proteftatiom 

Nous  palTerons  fous  filence  les  démarches 
que  fit  ce  Monarque  pour  procurer  à l’Euro- 
pe une  Paix  folide,  & les  demandes  fpécifiques 
que  fes  Miniflres  préfenterent  au  Congrès  d’U; 
trecht  ; & nous  nous  contenterons  de  dire 
qu’ils  fîgnerent  lbn  Traité  de  Paix  avec  la  Fran- 
9ife,  le  même  jour  que  ceux  des  autres  Confé- 
dérés. Il  contenoit  treize  articles,  & deux  fé- 
parés.  Les  plus  remarquables  font  „ que  la 
i,  Haute  Gueldre  Efpagpole,  dont  il  étoit  ea- 

„ pol- 


Digitized  by  Google 


DE  l’Univers.  LivJII.  Chap.  VI.  a5i 

„ poITefGon,  lui  feroit  cedée  parla  France  & Matsci»ds 
„ par  l’Efpagne  en  toute  Souveraineté;  avec  cet- 
te  claufe,  que  la  Religion  Catholique  y feroit 
„ confOTvée;  qu’on  lui  cederoit  de  plus  le  Pa'is 
„ de  Keffel , l’ Ammanie  ou  Préfefture  de  Krie- 
„ kenbeck  ; qu’il  feroit  reconnu  par  la  France 
„ pour  Souverain  Seigneur  dç  Neufchàtel  & de 
„ Valengin.  En  échange  il  céda  au  Roi  de  Fran- 
„ ce  la  Principauté  d'Orange  à perpétuité,  de 
„ même  que  les  Mens  de  la-  fucceflîon  de  Châ-  , 

„ teau-Beliard  fitués  dans  la  Franche  Comté  ; & 

„ s’obligea  de  donner  fatisfaélion  à ceux  qui  y 
„ auroient quelque  prétcniion.  Dans  l’un  dcsar- 
„ ticles  réparés  on  convint  que  îe  Roi  de  France 
„ dorineroit  au  Roi  de  Prujfe  le  titre  de  Majejlé, 

„ que  le  Roi  Très  Chrétien  refufoit  à quelques 
„ Monarques  ' 

En  vertu  de  ce  Traité,  Sa  Majefté  Pruflîenne 
retira  fes  troiipesi  qui  avoient  jufques-li  fervi 
contre,  la  France,  & ne  laiïïa  dans  l’Armée  Im- 
périale que  fon  contingent' dont  elle'  ne  pouvoit 
fe  difpenfer.  ’ v 

Ce  Roi  avoit  fait  des 'demandes  fort  avanta- 
geufes  pour  les  Réfugiés;  mais  il  ne  vécut  pas 
aflèz  pour  en  obtenir  l’effet,  fuppofé  qu’elles 
euffent  été- acceptables  par  la  France;  car  lors-  ' 
que  que  le  Traité  fut  à peu  près  réglé , ce  Roi, 
fi  digne  de  l’amoyr  <le;fcs>lbjets,  mourut  dans  jj. 
fa  56  année.FREDERic-GuiLLAUMEfonfilsFREDERie 
unique,  qui  lui  a fuccedé,  acheva  alors  ce  quiGuiLLAU- 
reiloit  à faire  du  grand  ouvrage  de  la  Paix  ; & a- 
près  les  ratifications  ordinaires,  envoya  l’an  1715 
un  Miniilrc  à Paris  pour  former  avec  cette  Cour 
une  Alliance  plus  étroite. 

Ce  fut  dans  ce  môfflç  temps  que  le  nouveau 
Roi  de  Prnffe,  voyant  que  les  Alliés  du  Nord 
alloient  incommoder  fes  fujets  par  les  marches 
& les  contremarches  qu’ils  faifoieut  dans  fon 
■r;  , païs 
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Kpaïs  au  fujet  de  la  Pomeranie,  voulut  engager 
a Suede  à faire  la  Paix.  Cette  négociation,  ad- 
ieu de  produire  œt  effet attira  la  guerre;  & le 
.Roi  de  Pruffe  ; ayant  joint  fes  troupes  à celles 
-des  Ennemis  de  Charles  XII,  chaifa  eatierement 
les  Suédois  de^ 'Allemagne. , Le  Roi  de  Danne- 
marc  & lui  partagèrent  entre  eux  la  Pomeranie 
^uedoife.  Sa  Majefté  Pruflîenne  en  eut  le  Du- 
ché de  Stettin.  Ce  Monarque  né  le  4 d’Aout 
i68§, mourut  le 31  Mai  1740.  Son  fils  Frédé- 
ric II  lui  fucoeda.  On  peut  voir  l’Article  par- 
ticulier du  Royaume  de  Prufle. 

Les  Etats  du  Roi  de  Prufle  font,. la  Marche 
de  Brandebourg,  la  plus  grande  partie  de  la  Po- 
meranie, le  Duché  de  Magdebourg,Ies  Princi- 

I pautés  de  Minden  & de  Halberftadt,  Je  Duché 
de  Cleves,  la  Comté  de  la  Marck,  celles  dcRa- 
vensberg,  de  Lingeïi,-de  Neufchâtel  & de  Va- 
lengin,  celle  de  Tecklenbourg,  la  Prévôté  hé- 
réditaire de  Quedlinbourg.  Dans  la  Baffe  Luface 
ilpoffede  Cotbus  , Peskau,  Storckau,  Peitz  & 
Sommerfeld.  II  tient  garni fon  dans  la  Ville  de 
Nordhaufen, quoique  Ville  Impériale.  Tous  ces 
Etats , joints  au  Royaume  de  Pruffe  & au  haut 
quartier  de  Gueldres  que  l’Efpagne  lui  a cédé, 
forment  une  Puiffance  qui.feroit  encore  bien 
.plus  confiderable,  s’ils  étoi’ent  tous  enfemble& 
qu’ils  ne  fiiffemt  pas  fi  éloig^s  les  uns  des  au- 
tres. ■ 
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DE  E A REUT, 

CHRiSTiANjfecond  fils  del’Eleâeur  Jean- 
George,  eut  pour  fon  partage  le  Marggra- 
viat  de  Culmbach  où  dê  Bareut  en  Franconie, 

& mourut  en  1655.  Son  fils  ainé  Herman- 
Auguste,  q,ui  étoit  déjà  décédé  avant  lui , a- 
voit  laiffé  un  fils  nommé  Christian-Er- 
nest, qui  n’étoit  âgé  que  d’onze  ans  lorfqu’il 
fucceda  à fon  ayeul.  II  vêcut-jufqu’en  1712.  Son 
fils  George-Güillacwue  , Marggrave  de 
Bareut,  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie  de  Sa- 
xe-WeilTenfels,  trois  Princes  qui  ne  vécurent 
pas  aflez  pour  lui  fucceder. 

George- Albert  , fécond  fils  de  ChriP 
tian,  réfida  quelque  temps  à Culmbach,  & en- 
fuite  à Schreetz  , où  il  mourut  l’an  1666,  De 
trois  fils  qu’il  laifla,  le  fécond  nommé  Charles-. 
Augiufte  fut  Chanoine  de  Magdeboui^,  & avoit 
la  réûdcnce  à Neuftadt  fur  PErfch.  Le  troiCeme 
GEORGÊ-ALBERT,Pofthume,  laifla  trois  fils; 
F R ED  E R i.c-Ch  R I s T I a n-C  uillaume.  Sei- 
gneur de  Kopa,  Frederic-Ch  arles  mort 
en  1703,  &'Frederic- Auguste,  Pofthu- 
me , né  l’an  1 703. 

, CnRiSTiAN-HENRi  fils  ainé  de  George- 
Albert  eut  fa  réfidence  à Weverlingen,  & eft 
mort  l’an  1708.  Il  laifla  entre  autres  enfans , 
George-Frederic-Ch ARLES,  qui  réfida 
à Rotenbourg  fur  la  Tauber;  A l b £ r t-W  o l f- 
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Kaison  DI  g a n g , né  le  8 Décembre.  1689.  Frederic- 

Brande-,  Ernest,  né  le  15  de  Décembre  1703,  & Fr  e- 

JloüRTG.  ' ■ D E R I c , Podhume.  George  Guillaume  de  Bareut 
ayant  furvêcu  à fesenfans,  Chrifti^-HenriMarg- 
grave  de  Culmbach  devoit  heriter  de  la  portion 
de  la  Branche  de  Bareut  qui  lui  revenoit  natu- 
lellement,  cependant  il  s’accommoda  de  fes  droits 
avec  Krederic  I,  Roi  de  Pruffe,  qui  lui  compta 
une  fomme.  Il  fit  même  foufcrire  fes  fils  Al- 
bert Wolfgang  & Frcderic-Ernen:  à cette  trans- 
aftion.  La  Cour  Impériale  dont  la  confirmation 
étoit  neceffaire,  fit  difficulté  d’y  confentir.  Fre- 
deric-Guillaume,Roi  de  Prude, fcntit  les  incon- 
veniens  auxquels  cette  convention  étoit  fujette: 
il  y renonça , à condition  que  le  Capitatqui  avoit 
été  payé,  feroit  rembourfé  dans  les  termes  dont 
bn  convint,  Ainfi  lorfque  quelques  années  après, 
la  fucceffion  de  Bareut  fut  ouverte  par  le  trépas 
du  Marggrave  Geor|jP-Guillauine,  celui  de  Culni- 
bach  George-Fredenc-Charles  en  prit  paifible- 
ment  pollelfiôn.  C'ed;  fon  fils  Frederic-Guillau- 
me  qui  efl:  préfentement  Marggrave  de  Brande- 
bourg, Culmbach-Bareut  11  eft  né  le  10  Mai 
1711,  & a époufé  Fredericque-Augufte  Princefle 
de  Prufle,  fille  du  Roi  Frederic-Guillaume.  Ses 
, fils  font  P'rederic  né  le  10  Mai -1711;  Guil- 
laume-Erneft  né  le  25  Juillet  1712,  & Jean  né 
le  3 Décembre  1716.  Les  Etats  du  Marggrave 
de  Bareut  font  le  Marggraviat  de  Culmbach,  o’ù 
fe  trouvent  Bareut,  Réfidence;  Culmbach , prés 
de  laquelle  eft  le  Château  de  BlalTenbourg; 
Wonfidel,  Neuftadt,  Erlangen,  devenue  con- 
fiderable  par  une  Colonie  de  Réfugiés  ; & Cro- 
nach , près  de  laquelle  on  trouva  une  Mine  d’or 
en  1695. 
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A N SV  AC  H, 

La  Btanche  d’A  n s p a c h tire  fon  origine  de  Maifon*  de 
Joachim-Ernest,  troifieme  lils.  dçBrande- 
i'Elefteur  Jean-George.  Ce  Prince  eut  pour  foft  bomg- 
partage  le  Marggraviat  d’ Anfpach , & mourut  en  Anfpach. 
1625.  Frédéric  l’ainé  de  fes  fils  lui  fucceda, 

& fut  tué  fans  poflerité  à la  faineufe  Bataille  de 
Nordlingen  l’an  1634.  Albert  fon  frere.qui 
lui  fucceda,  mourut  l’an  1667,  & laifla  Jean 
Frédéric  qui  décéda  l’an  1686,  & eut  en- 
tre autres  fils  C h r ist  i an-Al  n e rt,  fon  fuc- 
celTeur,  qui  étoit  alors  mineur,  & n’atteignit 
point  l’âge  de  majorité.  George-Freder  ic 
Ion  frcre  & fon  fucceflTeur , fut  bleffé  à Kutten- 
fée,  & mourut  de  fa  bleffure.  Comme  il  n’avoit 
point  été  marié  , la  fucceflîon  vint  enfin  à 
G U I L L A U M e-F  r e d e r I c , qui  e(l  aujourdhui 
Marggrave  d’ Anfpach  depuis  l’an  1703.  Il  n’a 
qu’un  fils  nommé  Charles-Frcderic  né  le  12  Mai 
1712.  Les  Etats  de  cette  Maifon  font  Anfpach  ; 
Schwabach;  Hailsbrunn  ( qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Hailbrim  ou  Heilbrun  en  Suabe), 

& Wiltzbourg. 
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ET  TFOLFENBUTTEL 

A Son  Marquis  d’Esx  en  Italie,  eft  regardé 
comme  la  tige  de  cette  illuftre  famille.  II 
avoit  époufé  en  premières  noces  Cunigonde, 
béritiere  de  la  Bafle  Bavière,  & qui  étoit  de  la 
flimeufe  Maifon  des  Guelphes.  Il  en  eut  un  fils 
qui  fut  nommé  Guelphe , du  nom  de  fon  ayeul 
maternel.  Après  la  mort  de  cette  première  fem- 
me, il  prit  une  fécondé  Alliance  avec  Ermengar- 
de  fille  d’un  Comte  du  Maine  en  France , de  la- 
quelle nâquit  Foulques  Auteur  de  la  Bran- 
che d’Efl: , qui  a fi  longtemps  tenu  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  Princes  d’Italie,  & qui 
eft  aujourfiiui  connue  fous  le  titre  de  Ducs  de 
Modene. 

De  Guelphe  font  ifius  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunswig k-L u n e b o u r g. 

Son  mérite  lui  attira  l’eftime  & la  confiance 
d’Henri  IV.  Cet  Empereur  ayant  dépouillé  Ot- 
ton  Duc  de  Bavière  de  tousfes  Etats,  parce  qu’il 

avoit 
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avoitpris  les  armes  contre  lui;  en  difpofa  en  fa-  de  la  mai* 
veur  de  Guelphe , & crut  ne  les  pouvoir  confier 
à un  Prince  plus  digne  de  fes  bienfaits.  Mais 
lorfque  le  Pape  Grégoire  VII  eut  excommunié 
Henri, pour  les  fujets  que  l’on  a déjà  rapportés, 

Guelphe  oublia  ce  qu’il  devoit  à fon  Chef  & à 
fon  bienfaiteur,  & un  zèle  aveugle  le  rendant 
ingrat, il  prit  parti  contre  l’Empereur,  & fe  ran- 
gea du  côté  du  Pape. 

Il  ne  tira  pas  de  fon  ingratitude  tout  le  fruit 
qu’il  en  avoit  efperé.  L’Empereur  qui  en  fut 
outré  ne  le  ménagea  point , fe  rendit  maitre  de 
fon  Païs , & le  fit  lui-même  prifonnier.  Guel- 
phe fut  aflez  heureux  pour  corrompre  fes  Gar- 
des, & pour  s’échaper  de  prifon.  Il  s’empara 
enfuite  d’Augsbourg  & de  Freifingue;  mais  il 
avoit  affaire  a un  Prince  plus  puifiant  que  lui, 

& U n’eut  point  d’autre  refTource  que  de  fuir  de 
lieu  en  lieu  la  colere  d’Henri.  Vingt  ans  fe  paf- 
ferehtfans  qu’il  pût  trouver  de  fureté  nulle  parc, 

& il  eut  tout  le  temps  de  fe  repentir  de  la  faute 
qu’il  avoit  faite.  L’Empereur  fut  enfin  touché 
de  fon  état.  Le  temps  l’avoit  adouci , & il  re-  r 
mit  Guelphe  & fes  cnfans  en  pofTefEon  du  Du- 
ché dont  il  l’avoit  privé. 

Guelphe  partit  enfuite  pour  la  Terre  Sainte, 
afin  d’y  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Il  n’y  fit 
rien  de  confîderable  ; prefque  tout  ce  qu’il  avoit 
mené  de  troupes  y périt;  & comme  il  s’en  reve- 
nait, il  mourut  dans  l’ile  de  Cypre  l’an  iioi. 

IllaifTa  deux  fils,  Guelphe  V,  &.  Henri guplphr 
furnommé  le  Noir.  Le  premier  mourut  l’anv. 
ni9,  fans  pofleritè.  Henri  le 

Le  fécond  s’allia  avec  Wulphide  * fille  um-  noir,  ^ 
que  de  Magnus  Duc  de  Saxe,  de  la  famille  de 
Billung.  Après  la  mort  de  fon  beau-pere,  il  pré- 

ten- 
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tendit  hériter  de  la  Saxe;  mais  il  ne  put  y réuf- 
fir.  11  mourut  l’an  1125.  II  avoit  deux  fils,  à 
favoir  Henri  .fumommé  le  Superbe , & 
G U EL  P H e;  l’un  & l’autre  s’oppoferent  d’abord 
à l’Empereur  Conrad  III,  qui  affiegea  ce  der- 
nier à Weinfperg. 

Guelphe  rifquoit  beaucoup.  L’Empereur,  pi- 
qué au  vif,  étoit  réfolu  de  ne  rien  écouter,  & 
d’en  faire  un  exemple  de  féverité  qui  effrayât 
ceux  qui  voudroient  lui  contefter  fa  qualité 
d’Empereur.  Guelphe  échapa  néanmoins , par 
la  tcndreffe  de  fon  époufe.  Comme  Conrad  a- 
voit  permis  que  les  Dames  fortiffent  de  la  Ville 
& emportaffent  ce  qu’elles  avoient  de  plus  cher, 
cette  vertueufe  Princeffe  fortit  ^emportant  fon 
mari , & les  autres  femmes  fuivirent  le  même  e- 
xemple.  L’Empereur  fut  fi  charmé  de  ce  trait 
fpirituel,  qu’il  pardonna  aux  hommes.  Guelphe 
reconnut  mal  le  fervice  que  la  Ducheffe  fa  fem- 
me lui  avoit  rendu  en  cette  occafion.  Pour  fe 
défaire  d’elle,  il  l’envoya  en  Italie,  & refta  en 
Allemagne  pour  fe  plonger  dans  la  débauche. 

Lorfquè' Frédéric  I termina  le  différend  qui 
étoit  entre  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & Henri 
Marggrave  d’Autriche, au  fujet  du  Duché  deBa- 
vierc , il  donna  au  Duc  Guelphe  l’Inv^eftiture  de 
la  Tofcane,  de  Spolete  & de  Sardaigne. 

Son  frere  Henri  le  Superbe  avoit  époufé  Ger- 
trude , Héritière  de  cette  partie  de  la  Saxe  qui 
comprend  le  Brunfwick  & les  environs  du  mét- 
ier. Il  en  avoit  eu  Henri  furnommé  le  Lion. 
Guelphe  ayant  eu  le  chagrin  de  perdre  le  feul 
fils  qu’il  avoit,  voulut  vendre  fes  Etats  à fon  ne- 
veu. De  fon  côté  Henri  ne  fe  preflbit  pas  de 
lui  payer  la  fomme  dont  ils  ^étoient  convenus, 
parce  qu’il  efperoit  que  fon  oncle  qui  étoit  âgé 
venant  à mourir  fur  ces  entrefaites,  il  en  hériteroit 
& épargneroit  cet  argent.  Guelphe  le  punit,  & 
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vendit  ces  mêmes  Etats  à l’Empereur  Frédéric,  Delà  Mai- 

qui  avoit  intérêt  de  le  payer  plus  promtement.  11 

eut  enfuite  le  malheur  de  perdre  la  vue:  il  chan-^j^^* 

gea  entièrement  de  vie;  & après  une  vieillefle 

plus  Chrétienne  que  n’avoit  été  fajeunefle,  il 

diftribua  aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ce 

qu’il  avoit,  ce  mourut  l’an  1191. 

C’eft  de  lui  que  prit  fon  nom  cette  Faftion  fa-  Origine 
meufe  en  Italie,  qui  étoit  oppofée  à celle  des  des  Guet* 
Gibelins.  On  appelloit  Guelphes  ceux  qui  fou-  pbes. 
tenoient  les  interets  du  Pape  contre  ceux  de 
l’Empereur,  quüavoit  les  Gibelins  pour  lui.  Re- 
venons à Henri  le  Superbe,  qui  continua  la  famil- 
le. Nous  avons  déjà  dit  qu’il  avoit  époufé  Ger- 
trude. Cette  Princefle  étoit  fille  de  l’Empereur 
Lothaire  II,  & lui  apporta  en  dot  le  Duché 
deBrunfwick,  Gôttingue,  & le  Pais  fitué  pra- 
ché  le  Wefer,avec  la  Comté  de  Northeim.  Son 
beau-pere  l’inveftit  encore  dans  la  fuite  du  Du- 
ché de  Saxe. 

■^près  la  mort  de  Lothaire,  la  plupart  des 
Princes  de  l’Empire  paroiflbient  aifez  difpofés 
a placer  Henri  fur  le  Trône  Impérial,  & l’on 
croit  que  fi  l’Eleéteur  de  Mayence  eût  été  un 
peu  plus  dans  fes  intérêts  & que  l’Eleélion  fe  fut 
faite  fans  cabale,  cette  Couronne  lui  étoit  alTu-  Henri  Ic 
rée;  mais  la  faétion  de  Suabe  l’emporta,  & fit  Lion, 
élire  Conrad  Duc  de  Franconie,  qui  fut  le  troi-  . 
fieme  Empereur  de  ce  nam. 

Henri,  mécontent  de  ce  choix,  & pouffé  mê- 
me, dit-on,  par  le  Pape,  refufa  les  marques  de 

la 

* Avant  Charles  IV,  il  n’y  avoit  rien  de  réglé  ni 
( A"*  des  Eleéleurs,  ni  fur  la  forme  des  E- 

leftions.  Chaque  Prince  qui  avoit  quelque  autorité  fe 
meloit  déliré  l'Empereur  futur.  Charles  IV,  s’étant 
aouvé  de  cette  maniéré  confufe  ôc  tumultueur- 
K » ftt  la  Bulle  d’Oi  pour  prévenir  ces  defordies, 
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. la  Dignité  Impériale  au  nouvel  Elu;  & s’attira 
par-là  fes  plus  vifs  reflentimens.  Conrad  ne  tar- 
da guere  à s’en  venger.  Il  prit  prétexte  qu’Hen- 
ri  poffedoit  les  deux  Duchés' de  Bavière  & de 
Saxe  ; il  prétendit  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas  fé- 
lon les  loix  de  l’Empire.  Il  lui  ordonna  de  fe 
défaire  de  l’un  des  deux,  & de  ne  garder  que 
celui  qu’il  aimeroit  mieux.  Comme  ces  loix 
étoient  des  loix  imaginaires,  & que  l’ordre  de 
Conrad  n’étoit  fondé  que  fur  fon  iminitié, Hen- 
ri y fit  peu  de  réflexion.  L’Empereur  le  mit 
au  Ban  de  l’Empire  , & conféra  le  Duché  de 
Bavière  à Léopold  Marggrave  d’Autriche,  & 
celui  de  Saxe  à Albert  l’Ours,  de  la  Maifon 
d’Anhalt. 

Henri  ne  perdit  point  courage;  il  entreprit 
de  fe  remettre  en  polTeffion  de  Ibn  Duché  de  Sa- 
xe, chafla  Albert , & le  pourfuivit  jufques  dans 
•fes  Etats  qu’il  faccagea;  mais  il  ne  jouît  pas 
longtemps  de  cet  avantage;  il  mourut  à Qued- 
linbourg,  & l’on  crut  que  fes  ennemis  l’avoient 
fait  empoifonner. 

Il  ne  lailTa  qu’un  fils,  nommé  Henri  com- 
me lui,  duquel  nous  avons  parlé.  Ce  Prince 
étoit  encore  fort  jeune.  Sa  mere  fe  remaria 
avec  Henri  l’Illultre,  fils  de  Léopold  d’Autri- 
che, à qui  nous  venons  de  voir  que  l’Empereur 
avolt  donné  la  Bavière.  Ce  Duc  engagea  fon 
beau-fils  à confirmer  ce  que  Sa  Majefté  Impéria- 
le avoit  fait,  & à fe  contenter  de  la  Saxe.  Son 
oncle  Guelphe  fut  très  mécontent  de  cet  accord 
& Henri  j^i-même  étant  parvenu  à l’âge  de  ma- 
jorité , voyant  de  plus  que  Conrad  III  étoit 
mort,  révoqua  le ronfentement  qu’on  lui  avoit 
furpris.  Il  prétendit  alors  rentrer  en  polTelIion 
de  la  Bavière.  Frédéric  I accommoda  ce  diffé- 
rend, & décida  que  la  Bavière  feroit  rendue  à 
Henri , mais  qu’en  échange  V Autriche  qui  n’é- 
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toit  alars  qu'un  Marggrcroiat  de  la  Bavière , Jeroit 
érigé  en  Duché  indépendant  ^ ne  relevant  que  de 
l’Empire  immédiatement. 

Henri  accompagna  l’Empereur  Frédéric  I, 
dans  fon  voyage  de  Rome , & lui  rendit  des  fer- 
vices  effentiels.  Entre  autres , il  battit  les  Ro  • 
mains, qui  refufoient  d’ouvrir  leurs  portes.  Fré- 
déric, pour  récompenfe  de  fon  zèle,  lui  donna 
le  droit  d’établir  des  Evêchés  dans  tous  Ifs 
lieux  de  * l’Efclavonie  Septentrionale  que  luî 
ou  fes  fuccefleurs  pourroient  conquérir,  & d’en 
pouvoir  nommer  les  Evêques. 

Revenu  de  ce  voyage,  il  tourna  toutes  fes 
penfées  de  ce  côté , & travailla  fi  efficacement 
a la  conquête  des  Slaves  ou  Sclavons , qu’il  les 
fubjugua.  Il  s’empara  auffi  de  la  Comté  f de 
Lawenrode , de  la  Ville  d’Hanover , de  la  Com- 
té de  Stade,  du  Di  tmars,  &c.  Adolphe,  Comte 
deHolftein,  fut  obligé  de  lui  ceder  la  Ville  de 
Lubec. 

Pour  donner  une  idée  de  fa  puiflance , nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’elle  s’étendoit  de- 
puis la  Mer  Baltique  jufqu’au  Golphe  de  Veni- 
ie,  & depuis  l’P21be  jufqu’au  Rhin.  Cet  aggran- 
diflèment  excita  la  jaloufîe  des  autres  membres 
de  l’Empire  , & fur-tout  de  fes  voifins.  Son 
courage,  & l’exemple  de  ceux  qu’il  avoit  hu- 
miliés , 

* Elle  comprenoit  alors  le  Mecklembonrg,  la  Po- 
ncnmie,8c  quelques  autres  territoires  des  environs. 
tes  WenJes  venus  de  delà  la  Viftule,  trouvant  le 
Païs  des  Vandales  dégarni  d'habitans,  s’en  étoieni 
tendus  maîtres  dans  le  s & fiecle  , & s’etoient  ap- 
peüés  slaw,  du  mot  Slaws,  Gloire, Honneur,  com- 
me nous  le  dirons  plus  amplement  ftu  le  Mecklem- 
bourg. 

t Ce  fut  depuis , Lauwenbourg  , à caufe  de  la 
ville  de  ce  nom  qui  ne  fut  bâtie  que  quelque  temps 
ïptès. 
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miliés , tint  fes  envieux  dans  le  refpeft  ; mais 
quand  ils  le  virent  brouillé  avec  l’Empereur 
Frédéric,  ils  n’oublierent  rien  pour  l’abaifler. 

L’Empereur  l’avoit  prié  de  l’accompagner  à 
fon  nouveau  voyage  d’Italie  : Henri  le  pria  de 
l’en  difpenfer.  On  donne  diflFeretotes  caufes  de 
ce  refus.  Les  uns  difent  qu’Henri  craignoit 
d’encourir  l’excommunication  que  le  Pape  avoit 
fulminée  contre  l’Empereur  & fes  adherens. 
D’autres  aflûrent  qu’il  étoit  mécontent  de  ce 
que  Frédéric  lui  avoit  refufé  la  Ville  de  Gofz- 
lar,  qu’il  lui  avoit  demandée.  D’autres  enfin 
prétendent  que  ce  refus  venoit  de  ce  qu’il  ne 
pouvoit  pardonner  à Frédéric,  d’avoir  acheté, 
de  Guelpbe  les  Etats  qui  auroient  dû  lui  venir 
par  voye  de  fucceflîon.  (Quoiqu’il  en  foit,  Hem 
ri  n’accompagna  point  l’Empereur,  qui  en  con- 
ferva  un  fî  profond  dépit,  qu’à  fon  retour  d’I- 
talie il  l’accufa  en  pleine  Dicte,  de  Félonie 
de,  Jûze-Majejlé.  Tout  ce  qu’il  reftoit  d’amis 
au  Duc,  lui  confeilloient  de  fe  juftifier  & de 
donner  fes  réponfes  aux  griefs  de  l’Empereur., 
H méprifa  leurs  avis,  & fe  laifla  condamner  par 
contumace.  L’Empereur  le  mit  au  * Ban  de 
l’Empire,  & le  déclara  déchu  de  tous  les  Fiefs 
qu’il  ^tenoit  des  Empereurs.  Il  fe  défendit. quel- 
que temps , avec  plus  de  courage  que  de  bon- 
heur. 

* La  formule  étoît  autrefois  celle-ci:  Nous  détU- 
TOr.s  ta  femme  veuve , &*  tes  enfans  orphelins  : nous  a.- 
handonr.ons  ton  corps  &*  ta  chair  aux  bêtes  des  forêts  % 
aux  oifeaux  du  ciel  Gr  aux  poijfons  des  eauxi  nous  t'a- 
bandonnons à la  difrition  d'un  chacun  dans  les  chemins  t 
vous  te  privons  du  droit  que  chacun  a d’y  trouver  la 
paix  &*  la  fureté.  Et  nous  te  montrons  les  quatre  che- 
mins du  monde , au  nom  du  Diable.  La  Formule  d’au- 
jourdhui  eft:  Nous  te  déclarons  déchu  de  notre  faveur  % 
tombé  dans  notre  difgrace j abandtnnon.s  ta  vit  5? 
us  biens  à un  chacun. 


Digitized  by  Goo^Ic 


M L’ÜNIVERSrLrV.IILCHAP.VII.  273 

ieur.  Mais  enfin  la  force  l’emporta.  Chacun 
de  fes  voifins  lui  enleva  les  pais  qui  étoient  le  son  dr 
)lus  à leur  bienféance,  L’Archevêque  de  Co-  Büuns- 
ogne  prit  les  Duchés  d’Angark  & de  Weftpha-  wick^ 
ie,  L’Archevêque  de  Brême  s’empara  de  la 
Comté  de  Stade.  Le  I.andgrave  de  Thuringe  fe 
rendit  maître  du  Palatinat  de  Saxe,  &c.  Bernard 
d’Anhalt  eut  l’inveftiture  du  Duché  de  Saxe;  & 

Otton  de  Wittelbach  eut  la  Bavière.  Le  Comte 
de  Holftein  fe  fit  déclarer  membre  immédiat  de 
l’Empifé,  & la  Ville  de  Lubec  devint  une  Ville 
libre  Impériak, 

Ainfi  il  ne  relia  plus  à Henri  le  Lion , que 
fes  Pais  de  Lunebourg  & de  Brunfwick,  &Got- 
tingue,  11  fut  meme  obligé  de  s’abfenter  des 
terres  de  l’Empire,  & vécut  quelque  temps  à 
la  Cour  du  Roi  d’Angleterre,  fon  beau-frere. 

A fon  retour , il  crut  avoir  trouvé  une  con- 
joncture favorable  au  deflein  qu’il  avoit  de  ré- 
conquérir fes  Etats.  L’Empereur  Frédéric  étoit^  — m 
parti  pour  la  Terre-Sainte  & y étoit  occupé  à la  nsy, 
reprendre  fur  les  Sarrazins  ; Henri  s’empara  de 
Bardevic  qui  étoit  alors-  une  Ville.fort  confide- 
rable,  & des  ruines  de  laquelle  la  Ville  de  Lu- 
nebourg,qui  en  ell  fort  voifine,  a profité.  Les 
babitans  ne  lui  fermèrent  pas  feulement  leurs 
portes  quand  il  y voulut  entrer,  mais  encore 
ils  l’outragerent  de  la  maniéré  la  plus  fanglante» 

Outré  de  colere,  il  fit  mettre  le  feu  à la  ville, 
fans  permettre  qu’il  en  fortît  qui  que  ce  fût.  Il 
fc  rendit  maître  de  quelques  autres  Places.  11 
compta  même  de  fe  reconcilier  avec  Henri  VI, 
faccefTeur  de  Frédéric,  & d’en  obtenir  la  relli- 
tution,  au  moins  d’une  partie  de  ce  qu’on  lui 
avoir  pris  ; mais  fes  efperances  furent  trompées. 

Il  mourut  l’an  1195,  & laifla  trois  fils.  Hen-  • 

RI  furnommé  le  Long,  Otton,  & Guiu- 
i^AUi'iE,  ‘L’ainé  eut  pour  fon  partage,  Zell, 
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Pela  Mai- Breme  & Stade;  & comme  U rendit  les  derac 
so.v  DE  dernieres  à l’Archevêque  de  Breme,  il  ne  lui 
bruns-  jefta  que  le  titre  de  Duc  de  Zell.  Le  fécond  eut 
wiCK,  Brunfwick , & les  lieux  qui  en  dépendent.  Et 
le  troifieme  eut  Lunebourg,Leichtenberg,Gan- 
dersheim , Grieferwerder  & Ofen. 

Henri  de  Zell  époufa  Clemence,  ♦ fille  de 
Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  n’en  eut 
que  deux  filles , Agnès  &•  Gertrude.  Agnès  fut 
mariée  à Otton  de  Wittelbach , fils  de  Louis 
Duc  de  Bavière,  à qui  elle  porta  le  Palaùinat; 
Gertrude  époufa  Herman  ou  Henri,  Marquis  de 
Bade. 

Otton  O t t o n qui , outre  fon  Duché  de  Brunfwick, 

avoit  reçu  de  fon  oncle  la  Comté  d’Yorck , 
en  Angleterre,  fucceda  à l’Empereur  Henri  VL 
Quelques  Elefleurs  lui  donnèrent  leurs  fufFra- 
ges  , à la  follicitation  du  Pape  qui  fouhaitoit 
d’Ater  la  Couronne  Impériale  à la  Maifon  de 
• Suabe,  qui  la  pbiTedoit  depuis  quelque  temps; 

mais  les  fufFrages  ne  furent  pas  fi  unanimes,  qu’il 
ne  fe  formât  un  gros  parti  en  faveur  de  Philip- 
pe frere  de  l’Empereur  défunt.  Delà  vinrent 
ces  guerres  civiles  fi  funeftes  à l’Empire,  dont 
on  a déjà  parlé  ci-deflTus,  & qui  ne  finirent  que 
/ par  rafTailInat  de  Philippe.  On  peut  voir  dans 
l’Hifioire  Chronologique  de  France  par  Meze- 
lai,  le  Démêlé  qu’eut  Otton  avec  Philippe-Au- 
gufte  Roi  de  France,  au  fujet  de  la  plaifanterie 
que  ce  dernier  lui  avoit  faite,  lorfqu’Otton  re- 
1 venoit  d’Angleterre  pour  fe  faire  élire  Empe- 
reur. Le  Pape  l’avoît  traité  avec  une  tendreiS 
de  pere,  & s’étoit  fervi  de  lui  pour  humilier  la, 
Maifon  de  Suabe,  dont  il  étoit  mécontent  à càu- 
fe  de  Frédéric -BarberoulTe  qui  en  ét^it:  mais 

quand 

♦ Ou  plutôt,  félon  Mr.  Imliof,  Agnès  fille  d'Heih» 
ti  suffi  Comte  falatia  du  Rhia. 
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quand  Otton  voulut  redemander  à l’Etat  de  I’E-delaMai. 
glife  le  Patrimofne  de  * Mathilde,  & les  biens  son  de 
que  le  Saint  Siégé  avoit  ufurpés  fur  l’Empire , b^uns- 
cctte  tendrefle  fut  étouffée,  & le  Pape  employa 
li  efficacèment  les  Allemands  qu’il  avoit  à fa 
difpolîtion  , qu’il  fit  dépofer  Otton,  & élire  en 
fa  place  Frédéric  II , fils  d’Henri  VI. 

Otton , voyant  que  fes  affaires  prenoient  une 
face  fort  defavantageufe,  fe  retira  dans  fon  Pais 
à Hartzbourg,  f où  il  vécut  encore  un  grand 
nombre  d’années  dans  les  exercices  de  pieté. 

H mourut  l’an  1218.  Le  troifîeme  fils  d’Henri 
le  Lion , qui , comme  nous  avons  dit , eut  en 
partage  le  Lunebourg,  étoit  mort  dès  l’an  1213, 

& avoit  laiffé  un  fils  nommé  Otton,  du- 
quel font  iffus  les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg. 

Otton,  à qui  les  Hiilolres  donnent  le  fur- Otton 
nom  d’Enfant,  fe  fignala,  dans  la  guerre,  quoi-^’B“fanc. 
que  fon  bonheur  ne  répondît  pas  toujours  à 
fon  courage.  L’an  1226  , la  Ville  de  Lubec 
chaffa  une  garnlfon  que  le  Roi  de  Danemarc 
y avoit  mife,  & fe  rétablit  dans  fa  liberté  de 
Ville  Impériale.  Là-deflus  la  guerre  s’étant  * 

allu- 

* Mathilde  étoit  CoratclTe  de  Tofcane,  8c  femme 
de  Guelphe  fils  d’Afon  qu’on  lui  fit  époufer.  Son 
grand  attachement  pour  le  Siégé  de  Rome  la  fit 
fonpçonner  de  vivre  trop  familièrement  avec  le  Pa- 
pe Grégoire  VII.  On  dit  que  ce  Pape  lui  avoit  don- 
né pour  fatisfaâion  de  fes  péchés , la  tâche  de  faire 
la  guerre  à Henri  IV.  Les  Miftoriens  font  pleins  des 
foupçons  qu’on  avoit  du  commerce  de  Mathilde  8c 
de  Grégoire  VII.  Comme  elle  étoit  confine  d'Henri 
IV,  elle  auroit  dû  naturellement  l'infiituer  fon  Hé- 
ritier; mais  il  étoit  ennemi  du  Pape.  Ainfi  elle  ai- 
ma mieux  faire  une  donation  de  tous  fes  biens  au 
Saint  Siégé.  Cette  donation  a été  une  fource  de  tiou- 
bles. 

t ^>11^  firuée  affez  près  de  Goflar,  dans  le  pâïs 
de  Wolffcnbuitel, 

Il  6 
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DR  LA  MAI- allumée,  Otton  fe  dédara  pour  le  Roi  de  Da- 
SON  DE  nemarc,  & dans  la  bataille  que  ce  Monarque 
BRUNS-  perdit  proche  Bornhove , Otton  eut  le  malheur 

wicit.  d’être  fait  prifonnier.  Il  ne  recouvra  fa  liberté 

que  deux  ans  après , & fut  forcé  de  çeder 
Hitzacker  à Albert  Eleéleur  de  Saxe.  L’année 
d’après  il  eut  le  même  malheur , en  combattant 
, avec  l’Elefteur  Albert  de  Brandebourg  contre 
l’Archêveque  de  Brême  ; mais  il  fortit  bientôt 
de  prifon. 

' Il  penfa  s’engager  dans  une  affaire  plus  dan- 
gereufe  pour  lui.  Les  deux  filles  de  fon  oncle 
Henri  de  Zell  avoient  vendu  la  Ville  de  Bruns- 
wick à Frédéric  II.  Otton  ne  lailTa  pas  de  s’en 
emparer , & cette  démarche  auroit  eu  de  fii- 
neftes  fuites,  li  l’Imperatrice  Ifabelle  qui  étoit 
fa  proche  parente  n’eût  trouvé  moyen  d’appai- 
ïer  Frédéric.  Elle  ufa  fi  bien  du  pouvoir  qu’el- 
le  avoit  fur  lui,  que  ce  Prince  laiffa  à Otton  la 
Ville  de  Brunfwick;  mais  il  lui  conféra  encore 
de  plus  le  titre  de  Duc  de  Brunfwjck  & de  Lu- 
nebourg,  & lui  rendit  à titre  de  Fief  de  l’Empi- 
^ te,  ce  qu’il  pofledoit  auparavant  comme  Biens 
Allodiaux.  Otton  de  fon  côté  abandonna  fes 


prétenfions  fur  la  Saxe,  & celTa  d’en  prendre  le 
Ircftimi  fie  titre.  Cette  Ereétion  de  Brunfwick  & de  Lunc- 
BRUNS-  bourg  en  Duchés  fe  fit  l’an  1235.  U y â dans 
■wicR  ôcdcl'Aéte  d’Erection  , qu’Otton  s’étant  jetté  aux 
Lune-  pieds  de  l’Empereur  , lui  QV«it  rtmis  tous  fes 
duche's  de  6? biens  en  fa  difpojition;  de  forte  que 
J'£œpiie.  Sa  Majejfé  Impériale  devant  ^ voulant  travail- 
ler à l'augmentation  de  l’Empire , avoit  fait  des- 
dits  Etats  un  Fief  Impérial , èf  de  fon  autorité 
Impériale  faifoit  ledit  Otton  Duc  ^ Prince  dp 
P Empire^  &c.  Il  eft  daté  du  21  d’Aout. 

I.’Empereur  lui  donna  dç  plus  Rammelberg 
& les  Mines  de  la  montagne  de  Hartz*,  avec  la 
Ville  de  Minden.  Otton  mourut  l’an  1252,  & 

lailla 
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laifla  deux  fils;  Albert  furnommé  le  Grand , df. l i M aî- 
Auteur  de  l’ancienne  Branche  de  Brunfwick;  &son  dr 
Jean,  qui  fut  tige  de  celle  de  Lunebourg.  brun$- 

Ces  deux  freres  pofledercnt  quelque  ^cmps  ^ 

l’Hé,ritage  de  leur  pere , fans  le  partager;  niais 
enfuite  lorfqu’ils  fe  virent  chacun  une  famille,'^ 
ils  tirent  ce  partage.  L’ainé  eut  donc  le  Brunf- 
wick, & le  fécond  eut  le  Lunebourg,  Nous- 
fuivrons  ce  dernier,  parce  que  fa  pottérité  du- 
ra peu. 

Jean  accorda  à la  Ville  de  Lunebourg  de  Ancienne 
grands  privilèges,  & mourut  l’an  1270.  Son 
Otto  N le  Sévere  mit  à la  raifon  les  Habitans^““'®°'*^^* 
de  Hanover,  acquit  la  Comté  de  Danneberg  de 
Nicolas  dernier  Comte  de  ce  nom,  qui  la  lui 
abandonna  l'an  1320,  moyennant  une  penfion 
viagère.  11  s’accommoda  auflî  avec  le  Comte 
Gonthier  d’Everbourg  pour  la  Comté  de  Lu- 
chau,  & mourut  en  1330.  11  avoit  quatre  fils, 

Otton,  Guillaume,  Louis  & Jean. 

Louis  fut  Evêque  de  Mindcn.  Le  fécond  refu- 
fa  l’Adininiflration  de  l’Archevêché  deBreme, 

& mourut  fans  avoir  été  marié,  Otton  & otton  Sc 
Guillaume  gouvernèrent  enfemble  leur  pais  guilla»- 
24  ans  fans  aucun  partage,  & l’augmenterent.ME. 
même  par  quelques  petites  acquifitions;  jufqu’à 
ce  qu’enfin  Otton  mourut  l’an  1354.  11  avoit  eu 
un  fils  de  même  nom,  qu'il  avoit  perdu  par 
un  funefle  accident.  Comme  il  étoit  encore 
enfant  & palToit  fur  un  pont  dans  une  chaife  à 
roulettes,  il  tomba  dans  la  riviere  d’Elfmenau, 

& on  ne  l’en  put  retirer  que  noyé. 

Guillaume  gouverna  feul  après  la  mort  gui  il  au» 
de  fon  frere,  jufques  à l’année  1368,  qui  fut  ccI-me  icul, 
le  de  fa  mort.  11  avoit  deux  filles,  i.  Elifabeth 
qui  avpit  époufé  Otton  Duc  de  Saxe, de  laMai- 
fon  d’Anhah.  De  ce  mariage  étoit  forti  Al- 
bert. 2.  Melchtilde,  mariée  à Louis  Duc  de  Brui f-' 

M 7 wick 
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DelaMai- wick.  Guillaume  ne  fe  voyant  point  d’enfaos 
60N  DK  mâles,  avoit  fait  d’abord  un  teftament  par  le- 
isRUNs-  quel  il  laiflbit  fa  fuccelîîon  à Albert.  Mais  tou- 
tes  réflexions  faites,  il  changea  de  volonté  & 
fit  une  autre  difpofition  en  faveur^  de  fon  gen- 
dre Louis  de  Brunfwick,&  de  Magnus  Torqua- 
tus  fon  frere.  On  verra  ci -après  les  guerres' 
que  cette  fucceflîon  eau  fa. 

Ancienne  Albert  fumoinmé  le  Grand , fils  aîné  d’Ot-’ 
Branche  de  ton  l’Enfant , fut  un  Prince  belliqueux.  Il  étoit 
Bmnrwick.  un  de  ceux  qui  fe  joignirent  à Ottocare  Roi  de 
Bohême  contre  Bêla  IV,  Roi  de  Hongrie,  & 
Albert  I.  eut  beaucoup  de  part  à la  viétoire;  que  rem- 
porta Ottocare  fur  fon  Ennemi.  L’an  1255,  les 
Seigneurs  de  Wolffenbuttel  s’étant  révoltés  con- 
tre lui , il  rafa  la  Ville  de  ce  nom.  Les  Sei- 
gneurs d’AflTenbourg  l’ayant  outragé  en  faifant 
peindre  ce  Duc  mordant  au  derrière  un  loup  qui 
étoit  les  Armes  de  leur  Maifon , il  allîegea  Af- 
febourg,  Place  de  laquelle  ils  tiroient  le  nom 
de  leur  famille,  & la  prit  en  1258,  après  une  fie- 
ge  de  trois  ans.  Gérard  de  Mayence  & * Thier- 
ri  d’Eberftein  tâchèrent  de  dégager  cette  Place, 
& pour  obliger  le  Duc  à lever  le  fiege , fe  jet- 
terent  à l’improvifte  fur  le  païs  autour  de  Gôt- 
tingen.  Le  Duc  eut  le  bonheur  de  les  vaincre, 

' il  diflîpa  leurs  troupes , & les  fit  tous  deux  pri- 
fonniers.  L’Archevêque  ne  fortit  d’affaire  qu’en 
payant  une  grofle  rançon.  Eberftcin  n’en  fut 
pas  quitte  à fi  bon  marché.  Il  étoit  vaflfal  du 
Duc;  il  avoit  pris  les  armes  contre  lui,  fans  en 
avoir  reçu  le  moindre  mécontentement.  Albert 
le  fit  pendre  par  les  pieds  à un  Gibet,  où  il  vé- 
cut jufqu’au  troifieme  jour.  Il  fecourut  la  Vil- 
le de  Lubec  contre  les  Comtes  de  Holftein.  II 
s’attacha  aufli  à Eric  VI,  fils  de  Chiiflophe  I, 

Roi 

* D’autres  difeut  Conrad. 


Digitized  by  Google 


DE  l’UniveR-s.  Liv.  III.  Chap.VII.  279 

Roi  de  Dannemarc,  & défendit  ce  jeune  Pnn- De  la  Ma 
ce  qui  étoit  encore  fous  la  tutele  de  la  Reine  son  de 
fa  mere , contre  les  entreprifes  d’Eric  fils  d’ A- 
bel , qui  étoit  foutenu  par  les  Comtes  de  Hol- 
ftein.  Le  zèle  qu’il  témoigna  pour  les  intérêts 
du  petit  Roi,  fit  que  durant  fa  minorité,  Al- 
bert eut  l’Adminirtration  de  Langeland , Laland, 

Fune,  Femmer,  falfter,  Moen  , de  Wenland 
& de  la  Scanie.  Il  rétablit  les  Châteaux  de 
Hornebourg  & d’Ottersberg  dans  le  voifinage 
de  l’Archevêque  de  Breme  , & fit  r^ivre  les 
prétenfions  d’Henri  le  Lion  fur  la  Comté  de  Sta- 
de. Il  acquit  en  1260,  la  Ville  de  Hamel,  que 
l’Abbé  de  Fulde  avoit  vendue  à l’Evêque  de 
Minden  fans  le  confentement  des  citoyens.  A- 
près  l’extindtion  de  la  famille  des  Seigneurs  de 
Gruben , il  devint  maitre  du  Château  & du  ter- 
ritoire de  Grubenhaghcn , l’an  1272;  & la  mê- 
me année  il  reçut  le  ferment  de  fidelité  delà  Vil-  ' 
le  d’Eimbeck , qui  fc  voyant  tirannifée  par  les 
Comtes  de  DaflTel,  fecoua  leur  joug  & fe  don- 
na à Albert.  Guncclin  Comte  de  Scheurin  a- 
yant  commis  quelques  dégâts  fur  les  terres  du 
Duc,  ce  dernier  s’en  vengea  en  le  dépouillant 
de  tout  ce  qu’il  avoit  de  païs  en-deçà  de  l’Elbe. 

Mais  Ton  bonheur  fut  bien  éclipfé  dans  la  guer- 
re qu’il  eut  contre  Henri  l’Illuflre  Marggrave 
de  Mifnie,au  fujet  de  la  fucccflîon d’Henri  Raf- 
pon  Landgrave  de  Thuringe,  que  Sophie  Du- 
chefle  de  Brabant  ronteftoit  au  Marggrave.  Al- 
bert qui  prit  les  intérêts  de  cette  DuchelTe , com- 
me nous  l’avons  déjà  marqué  dans  le  Chapitre 
de  Saxe , eut  le  malheur  d’être  pris  avec  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  qui  fuivoient  le 
même  parti,  l’an  1263.  11  lui  en  coûta  huit 
Places-,  tant  pour  fa  rançon  que  pour  celle 
des  Seigneurs  qui  avoicnt  été  pris  avec  lui.  Il 
paya  de  plus,  dix -huit -mille  marcs  d’argent, 

Albert 
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DK  LA  MAI- Albert  mourut  l’an  1279,  & laiffafix  fils  & une* 
SON  DK  Mechtilde  qui  fut  mariée  à Eric  Vi , Roi. 

wcfc'  Dannemarc  , Henri  l’Admirable  * , Al- 
bert le  Gras,  Guillaume,  Ludere  ou  Lothai- 


re , Otton  & Conrad.  trois  derniers  entrè- 
rent dans  l’Ordre  Teutonique  de  Prufle,  & par 
conféquent  n’eurent  point  de  poflerité.  Les- 
trois  ainés  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de 
leur  pere.  Mais  Guillaume  étant  mort  fans  en- 
fans,  des  defeendans  d’Henri  & d’Albert  il  fe 


forma  deux  Branches,  dont  la  première  s’appel- 
la  de  Grubenhaghen  ou  d’Eimbeck,  & l’autre 


de  Brunfwick.  Parcourons  la  première. 

Brinche  de  H E N R I fut  furnommé  l’ Admirable  à caufe  de 


tîrubenha-  fon  humeur  extraordinaire,  & de  la  mefintcl- 
ufnri  ligence  perpétuelle  qu’il  y eut  entre  fui  & fes 
* freres.  Elle  vint  dq  ce  qu’en  1288  il  s’avifa 
de  s’approprier  à lui  feul  la  Ville  de  Helmfieds,. 
& fit  un  accord  avec  la  bourgeoifîe  par  lequel 
il  lui  donnoit  deux  ans  de  Franchife.  Ses  Fre- 


res refuferent  d’y  confentir , & on  en  vinc 
jufqu’à  prendre  les  armes.  On  lui  prit  la  For- 
terefie  d’Herlingsberg , dont  la  garnifon  avoit  fait 
beaucoup  de  dégâts  fur  les  biens  des  fes  freres,. 
& on  la  rafa.  Après  la  mort  de  Guillaume, 
Henri  tâcha  de  s’emparer  de  fa  fucceflîon  ; mais 
Albert,  qui  du  vivant  de  Guillaume  avoit  eu 
prefque  tout  le  Gouvernement  des  deux  parts,. 

y mit 


♦ Ce  mot  doit  s’entendre  ici  en  mauvaifé  part,^&. 
dans  le  fens  auquel  nous  difons  d’un  air  piqué,  vous 
êtes  un  adiniraole  homme.  Les  Ecrivains  Latins 
fe  fervent  de  Mirabilis  pour  le  furnora  de  ce  Prin- 
^ ce;  mais  les  Allemands  employent  Wunderücb^  qui 
fe  prend  en  bonne  Sc  en  niauvaife  part-  Et  dans, 
cette  Langue  Wundtrlicber  Man  lignifie  un  efprit  bi- 
zarre^ inquiet,  qui  ne  fait  ce  cju’il  veut.  La  fuite 
montre,  qu’il  faut  le  prendre  ici  dans  cette  fignifi- 
catioiw 
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y mit  bon  ordre,  & s’empara  même  de  la  Vil- 
le de  Brunfwick  qui  leur  appartenoit  en  com- 
mun. De  forte  qu’Henri,  dépouillé  de  la  por- 
tion qu’il  y devoit  avoir,  ne  put  jamais  y ren- 
trer. Il  mourut  l’an  1322,  & lailFa  deux  fils: 
Henri  II,  ou  le  Jeune, Duc  de  Grubenhaghen ; 
& Ernest  Duc  d’Ofterode. 

H ENRi  II  eut  d’Helene , fille  de  Waldemar  I, 
Eleéteur  de  Brandebourg,  Otton,  Balthazar  & 
Melchioj.  Otton  fut  un  des  plus  intrépides 
Héros  de  fon  temps  , & fortit  viétorieux  de 
quarante  batailles.  Il  époufa  Jeanne  I,  Reine 
de  Naples , qui  lui  donna  le  titre  de  Duc  de 
Tarente.  Mais  Charles  de  Duras  s’étant  ré- 
volté contre  fa  bienfaitrice  qui  l’avoit  fait  é- 
lever  avec  beaucoup  de  tendrefle,  fit  étrangler 
cetté  Reine,  & enfermer  Otton  dans  une  pri- 
fon  , où  il  mourut  l’an  1387.  Balthazar  fon 
frere  époufa  Jeannette,  fille  & héritière  d’Hono- 
ré  Comte  de  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Melchior  fut  Evêque  d’Ofnabrug,  & enfuite  de 
Schuerin. 

Le. mariage  d’Otton  & celui  de  Balthazar 
ayant  été  ftériles,la  fucceflîon de Grubenliaghen 
revint  à la  pofterité  d’Erneft,  qui  étoit  décédé 
l’an  1344,  & avoit  laiflTé  entre  autres  enfans, 
Albert,  &Frederic.  Ce  dernier  acquit  la 
Comté  de  Lutterberg  & le  Château  de  Schartz- 
feld,  fxar  l’cxtinélion  de  la  famille  de  ce  nom. 
Mais  il  l’engagea  dans  la  fuite  aux  Comtes  de 
Hohenftein.  11  mourut  l’an  1407,  & fon  fils 
Otton,  qui  le  fuivit  quatre  ans  après,  n’eut 
qu’une  fille  nommée  Adélaïde,  qui  fut  mariée 
à Bogiflas  VDuc  de  Pomeranie. 

Albert  fils  ainé  d’Ernefl;  prit  fa  réfidence  à * 

Saltz 

* Ce  n’eft  pius  qu'un  Boiuf  avec  an  Ch4tea.u  fin 
la  Rivieie  dé  Legne  pioche  d Simbeck. 


Delà  Mal- 
son  DF. 
Bruns:. 
WICK. 


He.vrt  II» 
Otion, 


Albert  U» 


Digitized  by  Coogle 


De  hk  Mai 

SON  DE 
BRUNS- 
WICK. 


û8a  Introduction  a l’Histoire 

Saltz  der  Helden  , qui  lui  étoit  dévolu  par 
l’extinflion  de  la  famille  de  Helden.  Ce  Prin- 
ce, qui  avoit  un  courage  extraordinaire  & une 
grande  paffion  pour  la  guerre,  rencontra  un  Prin- 
ce de  même  humeur  que  lui.  C’étoit  Frédéric 
le  Courageux , Landgrave  de  Thuringe  &Marg- 
grave  da  Mifnie.  La  conformité  <f  humeur  fit 
naître  entre  eux  la  difcorde.  Ce  fut  Albert  qui 
y donna  lieu  par  les  courfes  que  fes  gens  lai- 
foient  fur  les  terres  du  Landgrave,  où  ils  pil- 
îoient  tout  ce  qu’ils  trouvoient  fous  leur  n^ain, 
détrouflbient  les  paffans  ,&  fe  comportoicnt  plu- 
tôt en  voleurs  de  grands  chemins , qu’en  enne- 
mis. Albert,  non  content  de  les  autorifer,  fe 
mit  lui-même  de  la  partie  & marcha  avec  quel- 
ques troupes.  Frédéric  lui  députa  quelques  Mi- 
niftres  pour  fe  plaindre  de  cette  conduite , & lui 
déclarer  que  s’il  ne  faifoit  ceiTer  les  hoililités, 
il  ne  pourroit  s’empêcher  de  prendre  la  défenfe 
de  fes  fujets,  qu’on  pilloit  ainfi  fans  aucun  pré- 
texte d’équité. 

La  réponfe  d’Albert  fut  fiere  ; il  dit  aux  En- 
voyés de  Frédéric , que  n'ayant  pas  commencé  ces 
hojtilités  pour  lui  faire  plaijîr,  il  ne  les  cejferoit 
pas  pour  lui  plaire  ; ^ que  quand  il  pleuvrait  trois 
pars  de  fuite  des  Landgraves  de  Tburinge  ^ des 
Marggraves  de  Mifnie,  cela  ne  ferait  pas  capable 
de  l'ébranler,  ni  de  lui  faire  quitter  fon  deffein. 
Malheureufement  pour  Albert,  les  effets  ne  ré- 
pondirent point  à cette  rodomontad^.  Frédéric, 
piqué  de  fa  réponfe,  fe  mit  en  campagne,  lui 
prit  tout  de  fuite  les  Villes  de  Hindenbourg, 
Pipingsbourg,  Wandhaufen , Clavenbourg , Lich- 
tenftein,  Saltza,  & plufîeurs  autres, & faccagea 
tout  fon  Pais. 

L’infortuné  Albert,  fe  voyant  fi  éloigné  de 
fon  but,  prit  des  fentimens  plus  raifonnables. 
Les  Princes  fes  voilîns  travaillèrent  à fon  ac- 

com- 
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commodément,  qui  fe  fit  à condition;,,  qu’il  D*  la  Ma  r» 
„ payeroit  les  frais  de  la  guerre;  qu’il  repare- sow 
„ roit  les  dommages  que  les  fujets  du 
„ grave  avoient  fouiFerts  ; que  les  Etats  qui  s 'in*  ’ 

„ tereflbient  pour  lui  procurer  la  paix,  feroient 
„ garands  de  l’exécution  de  ce  Traité  ;&  qu’en 
„ attendant  l’entier  accomplilTement , Frédéric 
„ demeureroit  en  poflelîîon  des  Places  qu’il  a- 
„ voitprifes”.  Mais  lorfque  le  Landgrave  vou- 
lut y envoyer  des  munitions  de  bouche , le  Duc 
fit  enlever  les  munitions.  Frédéric  s’en  plaignit 
aux  Princes  garands , qui , pour  lui  faire  con- 
Doitre  qu’ils  n’avoient  aucune  part  à cette  in- 
fraftion  du  Traité,  déclarèrent  la  guerre  à Al- 
bert. Ce  Duc  fut  bientôt  réduit  à tout  ce  que 
l’on  voulut:  il  fe  rendit  à Eifenach  auprès  du 
Landgrave , où  l’accommodement  fe  fit  II  mou- 
lut l’an  1397. 

Son  fils  Eric,  qui  lui  fucceda,  fit  la  guerre  Eric. 
contre  les  Comtes  «de  Hohenftein,  fur  ce  que  ^ 

voulant  retirer  d’eux  la  Comté  de  Lutterberg  que 
Ibn  oncle  leur  avoit  engagée,  il  n’en  pouvoit 
tirer  de  réfolution.  Il  fe  donna  entre  lui  & eux 
une  bataille  à Ofterhage,  où  il  remporta  la  vic- 
toire, & cette  querelle  futenfuite  aflbupie.  Eric 
mourut  l’an  1431,  & laifla  entre  autres  enfans, 

Henri  & Albert. 

Henri  eut  un  démêlé  avec  le  Landgrave  de  hen&i  IIL 
HelTe.  Un  certain  Bailli  de  Geifmar  avoit  parlé 
d’Henri  d’une  maniéré  outrageante.  Le  Duc  l’a-^ 
yant  enlevé,  le  fit  pendre  fans  autre  forme  de  pro- 
cès. Le  Landgrave  voulut  avoir  fatisfaftion  de 
ce  procédé  ;&  ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux  pour 
le  Duc , c’efl:  que  la  Maifon  de  Brunfwick  prit 
parti  contre  lui  en  faveur  du  Landgrave.  On 
vint  pourtant  à bout  de  les  accommoder  enfem- 
ble.  11  s’accorda  auflî  avec  le  Comtes  d’Hohen- 
ftein,  & il  fut  réglé  qu’ils  garderoient  à titre  de 
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De  LA  MAI- Fief- la  Comté  de  Lutterberg,  qu’ils  n’avoient 
BRUNS*"  jufqu’alors  poffedée  qu’à  titre  d’engagement.  Il 
wick.'  mourut  l’an  1469,  & fit  place  à fon  üIs-Henri 
Henri  iv.  IV,  Duc  de Srubenhaghen.  Zélé  Protellant,& 
bon  Soldat,  il  n’eut  pas  de  peine  à s’attacher  à 


l’Eleéteur  Jean-Fréderic  de  Saxe,  & fut  pris  à 
la  bataille  de  Muhlberg.  Il  prit  enfuite  du  fer- 
vice  chez  Philippe  II,  Roid’Efpagne , & fe  diftin- 
gua  à la  bataille  de  Saint  Quentin,.  11  mourut 
Tan  1569. 


11  eut  fort  à- cœur  les  Mines  de  ClauflT;  il  fit 


ALBERT' 

111. 

PHILIPPS.I. 


Ernest  I. 


WOLE- 

6ANG. 


bâtir  un  village  en  cet  endroit,  & lui  donna  le 
nom  de-daufthal.  Comme  il  n’cut  point  d’en- 
fans , nous  remonterons  à fon  oncle  Albert 
III.  Duc  deGrubenhaghen,qui  en  mourant  l’an 
1469  laiflà  deux  fils , P h i l.i  pp  e I & Eric  Evê- 
que d’Ofnabriic.  Philippe  fe  fit  Luthérien,  & 
mourut  l’an  1551. . Il  eut  entre  autres  cnfans, 
quatre  Princes , à favoir  Ernest  II,  Jean, 
Wolfgang,  &Philippe1I. 

Ernefl  n’eut  de  foa  mariage  avec  M.arguerite 
de  Pomeranie,  qu’une  fille  nommée  Elifabcth, 
mariée  au  Duc  Jean  de  Holflein-Sunderbourg, 
Jean  fut  tué  à la  bataille  de  St.  Quentin,  fans 
avoir  été  marié.  Wolfgang  reprit  en  1571, 
le  Château  de  Rudolphaufen , après  la  mort  de 
Thierri  dernier  Seigneur  de  la  célébré  Maifon 
de  PlefTe.  Et  Philippe  II  fe  reflfaifit  de  la  Com- 
té de  Lutterberg,  avec  la  Ville  d’Andreas-berg 
& le  Bailliage  de  Schartzfeld  , qui  lui  furent 
dévolus  par  l’extinélion  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Hohenftein.  Mais  comme  ni  Wolfgang 
ni  lui  n’eurent  point  d’enfans  de  leurs  maria- 


ges, fa  mort  arrivée  l’an  1596  fit  revenir  tous 
les  biens  de  la  Branche  de  Grubenhaghen  qui 
finit  en  fa  peifonne,  à celle  de  Brunfvvick  qufr^. 
, , • nous  allons  parcourir. 

Sriofwick  Branche  de  B r u k s w i c x a pour  Auteur 
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Albert  le  Gras,  frere  d’Henri  l’AcîmirableDELAMA» 
duquel  nous  avons  parlé.  Après  la  mort 
Guillaume  leur  frere , Albert  lit  exclurrc  de^j’^^ 
la  fucceffion  fon  frere  ainé , qui  pour  s’en  dé*  albwt  le 
dommager  chercha  à s’approprier  la  "Ville  de  Gras. 
Brunfwick  : mais  Albert  le  prévint , & ayant 
fu  que  les  Chefs  des  Corps  de  métier  avoient 
fait  un  complot  entre  eux  pour  remettre  la  Vil- 
le à Henri , il  en  fit  pendre  onze  tout  à la  fois  ; & 
cet  exemple  de  féverité  lit  tant  de  peur  aux  au- 
tres , qu’ils  ne  fongerent  plus  à rien  entrepren- 
dre contre  lui.  Albert  mourut  l’an  1318, & laif- 
fa  fept  Princes,  O T ton  furnommé  le  Liberal, 

Albert  Evêque  de  Halberftadt , Ernest, Hen- 
ri Evêque  de  Hildesheim,  Ludere  ou  Lothai- 
re  , Grand-Maitre  de  l’Ordre  Teutonique  de 
Pruffe,  Jean  Chevalier  du  même  Ordre,  & Ma- 
gnu  s furnommé  le  Pieux. 

O T TON  le  Liberal  fut  ainfî  nommé,  parce  Otton  le 
qu’il  fe  contenta  d’une  affez  mince  portion 
dans  la  Vieille  Marche;  encore  s’en  defit-il.  Il 
prit  alliance  avec  Agnès  fille  de  Conrad  I Elec-  * 
teur  de  Brandebourg,  de  laquelle  il  n’eut  qu’A- 
gnès  mariée  à Barnime  III,  Duc  de  Ponieranie. 

D’Erneft  & de Magnus,  fes  freres,  fortirent  deux 
nouvelles  Branches , à favoir  celle  de  G o t t 1 n- 
ghen  & de  Brunswick.  Comme  la  pre- 
mière dura  peu,  nous  l’allons  parcourir  en  peû 
de  mots.  Otton  mourut  l’an  1379  & laifla  O t-  otton  le 
ton  furnommé  le  * Mauvais.  Ce  dernier  fe  Mauvais. 
Tendit  maitre  des  Bailliages  de  Hardeifen  & de 
Horfte,  parce  que  Crillophle  de  RollorfF  qui 
les  poffedoit  avoit  tué  fon  frere.  Il  eut  auflî  la 

tutc- 

• Les  Ecrivains  Latins  rendent  cette  épithete  par 
le  mot  Armipotens:  il  veut  dire  ici  un  brave  qui  ai- 
me à fe  faire  craindre,  & il  me  femble  que  le  ter- 
me de  Mauvaii  esptime  aifez  cela  dans  notre 
Lang;uc, 
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. tutele  d6  fon  coufin  Frédéric , duquel  nous  par- 
lerons bientôt.  II  fe  fit  une  mauvaife  afFaire, 
pour  laquelle  l’EIefteur  de  Mayence  le  mit  au 
Ban  de  l’Empire.  Il  mourut  l’an  1394. 

Son  fils  O T T o N le  Borgne  décéda  fans  pof- 
térité  l’an  1463 , & avec  lui  finit  la  Branche  de 
Gottinghen. 

Celle  de  Brunfwick  a pour  tige  M a c n u s le 
Pieux.  C’efl;  de  lui  que  defcendent  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  d’Hanover,  de  Brunfwick 
& de  Wolfenbuttel.  Il  s’allia  avec  Sophie  fille 
d’Henri  Marggrave  de  Brandebourg  , laquelle 
lui  apporta  pour  dot  Sangerhaufen  & Lands- 
berg.  Il  mourut  l’an  1368-  On  croit  que  le 
chagrin  qu’il  eut  de  la  conduite  de  fon  filsMag- 
nus  Torquatus,ne  contribua  pas  peu  à la  mala- 
die dont  il  mourut.  11  eut  entre  autres  enfâns, 
Louis  Duc  de  Lunebourg,  MagnüsTor- 
QU  AT  U s Duc  de  Brunfwick,  & Albert  Ar- 
chevêque de  Brême.  Le  premier  époufa  la  fil- 
le de  Guillaume  Duc  de  Lunebourg,  qui,  com- 
me nous  avons  dit,  fit  un  fécond  Teftament 
par  lequel  il  inftituoit  pour  fes  héritiers  Louis 
fon  gendre  & Magnus  Torquatus,  Le  premier 
mourut  fans  enfans,  l’an  1258. 

Son  frere , qui  lui  furvêcut  & perpétua  la 
famille,  étoitun  de  ces  naturels  inquiets,  auilî 
peu  d’accord  avec  eux-mêmes  qu’avec  les  au- 
tres. Ses  voifins , & fon  pere  même  ne  pou- 
voient  vivre  avec  lui.  Son  pere  fur-tout  .fut 
ü irrité  de  fes  déportemens , que  perdant  tou- 
te tendreife  paternelle,  il  avoit  réfolu  que  s’il 
le  pouvoir  failîr,  il  le  feroit  pendre  au  plus 
haut  arbre  de  fon  Païs , avec  une  corde  qu’il 
avoit  deftinée  à cette  exécution , & qu’il  por- 
toit  par-tout  avec  lui.  Le  fils , peu  touche  de 
ces  menaces,  n’en  fit  que  rire,  & par  une  efpe- 
ce  de  dérifion  fit  faire  une  cbaine  d’argent  qu’il 

portoit 
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portoit  au  cou,  difant,^e  s’il  devoit  jamais  être  OzlxMâU 
pendu ^ il  méritait  bien,'  étant  né  Prime,  que  ce^on  oc 
fût  avec  une  cbaine  d’argent , non  pas  avec  une 
corde  commune.  Ce  fut  l’origine  de  fon  furnom 
de  Torquatus. 

Sa  Régence  fut  malheureufe;  & les  guerres 
que  lui  attira  la  fuccellion  de  Guillaume,  dif- 
putée  par  le  Duc  Albert  de  Saxe,  furent  auflï 
longues  que  funefles.  Ce  dernier  fondoit  fon 
droit  fur  ce  qu’il  étoit  iflu  d’Elifabcth , fille  ai- 
née  de  Guillaume.  Magnus  ne  put  voir  la  fin  de 
cette  guerre , que  l’Empereur  Charles  IV  déci- 
da en  faveur  d’Albert  & de  fon  couün  Vencef- 
las  Eleéleur  de  Saxe;  & fur  cette  fentence,  Al- 
bert s’empara  de  plhfîeurs  Places.  Les  bour- 
geois de  Lunebou^  fe  déclarèrent  pour  lui.  Il 
fe  rendit  maitre  aulu  de  Kalcksberg;  & il  en  de- 
meura poflefleur  lui  & fes  fuccefleurs,  jufqu’à 
la  guerre  de  * trente  ans. 

En  1367,  Magnus  livra  bataille  aux  troupes 
de  Gérard  Evêque  de  Hildesheim,  près  de  Din- 
kler.  L’aftion  fut  fanglante  ; le  Duc  fut  battu  & 
pris  par  l’Evêque  ; & parce  qu’il  n’avoit  pas  l’ar- 
gent néceffaire  pour  payer  la  rançon  dont  on 
étoit  convenu,  il  fe  vit  réduit  à vendre  la 
Seigneurie  de  Landsberg  à Frédéric  Marggrave 
de  Mifnie. 

11  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  gaerre  qu’il 
eut  contre  Albert  de  Meckelbourg,  au  fujet  de 
leurs  limites.  Upe  bataille  qu’ils  fe  donnèrent 
au  bord  de  l’Elbe  fut  fi  favorable  au  Duc  Al- 
bert, qu’il  fit  prifonniers  fix-cens  Gentilshommes, 
fans  parler  d’un  plus  grand  nombre  d’autres  d’un 
moindre  rang.  Deux  Comtes  de  Diepholtz , 
qui  combattoient  pour  Magnus,  demeurèrent 

\ fur 

* La  guerre  de  trente  ans  eft  celle  qû  fut  cerBÛ- 
sée  par  le  Jtùxi  de  WcûpluUe. 
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Dî  LA.  Mai- fur  la  place.  Pour  racheter  fes  prifonniers  il  fut 


SON  DR 

Bruns- 

wick. 


FREDERIC, 


encore  réduit  à aliéner  la  Seigneurie  de  Sanger- 
haufen,  que  Frédéric  Marggrave  de  Mifnie  a* 
cheta  de  lui.  Il  attaqua  enfuite  Otton  Comte 
de  Schaumbourg,  qui  avoit  époufé  la  veuve  de 
Louis  Duc  de  Lunebourg.  La  querelle  vint  de 
ce  que  Magnus,  mécontent  du  mariage  de  fa 
belle-fœur , fit  enlever  les  Joyaux  & les  pierreries 
de  cette  Princefie. 

Cette  guerre  fut  pour  lui  la  plus  funefte  de 
toutes.  Les  deux  Armées  étant  venues  aux 
mains,  le  Duc  & le  Comte  fe  joignirent  l’un 
l’autre  avec  un  acharnement  incroyable.  Magnus 
renverfa  Otton  de  cheval  fauta  fur  lui,  dans 
le  deflèin  de  lui  ôter  la  vie.  Un  des  gens  du 
Comte,  voyant  fon  maitre  dans  ce  danger,  ac- 
courut à fon  fecours , & perçant  Magnus  d'un 
coup  mortel , dégagea  fon  maitre  de  deffous 
lui.  Ceci  arriva  l’an  1378.  Il  laifla  quatre  fils, 
Frédéric  Duc  d’Eimbeck , Bernard  Duc 
de  Lunebourg,  Otton  Evêque  de  Ferdein,  & 
enfuite  Archevêque  de  Brême,  & Henri  Duc 
de  Brunfwick. 

Le  premier  fut  élu  Empereur,  l’an  1400,  a- 
près  la  dépofition  de  Wenccflas,  & fut  affafliné 
par  un  Comte  de  Waldeck,  auprès  de  Friilar, 
comme  il  s’en  alloit  à Francfort  pour  fe  faire 
couronner.  On  a*dit  que  la  haine  du  Comte 
Otton  de  Waldeck  venoit  de  ce  qu’il  étoit  en 
procès  avec  les  fucceifeurs  de  Guillaume  de  Lu- 
nebourg, pour  les  prétenfions  qu’il  formoit  du 
chef  de  fa  femme  Melchtilde , fille  d’Otton  fre- 
re  de  Guillaume.  Des  deux  autres  freres  B*:»* 
NARD  & Henri  fortirent  deux  Branches , à fa- 
voir  de  Lunebourg  & de  Brunfwick.  Les  cho- 
fes  avoient  d’abord  été  ^difpofées  autrement.  Ber- 
nard avoit  eu  le  Duché  de  Brunfwick,  & Henri 
avoit  pris  celui  de  Lunebourg  ; mais  il  fe  fit  en- 

fuite 
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foite  un  échange,  l’an  1429,  par  lequel  Bernard  Dr  la  Mai- 
eut  pour  lui  & pour  fa  pollerité  le  Duché  de®°** 
Lunebourg,  & Guillaume  fils  d’Henri  eut  celui 
de  Brunfwick.  Comme  la  Branche  de  ce  dernier  ^ 
dura  peu,  nous  commencerons  par  elle. 

Henri  Duc  de  Brunfwick  aimoit  à Taire  la  Branche  de 
guerre,  quoiqu’il  n’y  fût  pas  toujours  heureux. 

L’an  1404,  il  fut  fait  prifonnier  par  le  Comte 
de  la  Lippe,  & fa  rançon  fut  réglée  à cent-mille  H*nri  le 
écus:  mais  le  Comte  n’en  put  tirer  que  quinze- 
mille , encore  ne  fut-ce  point  Henri  qui  les  pa- 
ya;il  falut  que  ceux  qui  l’avoient  cautionné,  les 
donnalTent  pour  lui.  Après  le  malheur  de  fon 
frere  Frédéric, Bernard  & lui  réfolurent  de  ven- 
ger fa  mort.  Comme  l’Elefteur  de  Ma^'ence  a- 
voit  été  le  principal  auteur  de  cet  aflafîinat , les 
deux  freres  entrèrent  dans  fon  pais  & dans  celui 
des  Comtes  de  Waldeck,  prirent  Gebeshaufen  & 
ravagèrent  toute  la  campagne.  Hortingshaufen, 
l’alT^n  même  dont  le  Comte  de  .Waldeck  s’é, 
toit  fervi  pour  poignarder  Frédéric , tomba  en- 
tre les  mains  d’Henri , qui  le  fit  écarteler.  Les 
deux  Ducs  ne  tirèrent  aucun  autre  avantage 
de  cette  incurfion  , qui  leur  coûta  beaucoup 
d’argent , & pour  laquelle  ils  s’endettèrent , 
jufques-là  qu’ils  furent  obligés  de  vendre  à 
la  Ville  de  Brunfwick  pour  une  groflb  fomme 
d’argent  le  Château  d’Alfebourg  & quelques  au- 
tres lieux.  L’an  1412,  Us  s’emparèrent  du  Châ- 
teau de  Hartesbourg , & en  chaflêrent  la  famille 
de  Schwicheld  qui  en  étoit  en  pofleflîon , & qui 
s’en  fervoit  comme  d’une  retraite  d’où  elle  exer- 
çoit  des  brigandages  dans  tout  le  pais.  Le  Châ- 
teau fut  détruit.  Henri  mourut  l’an  1416,  & 
laiflà  deux  fils,  Guillaume  le  Viélorieux, 

& Henri  qui  fut  furnommé  le  Pacifique. 

Ce  dernier  avoit  le  défaut  de  commencer  le 
beaucoup  de  chofes,  & de  n’en -achever  pas  u- Pacifique. 
Terne,  lU.  N ne. 
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ne.  II  s’empara  néanmoins  de  la  Fortereffe  de 
WolfFenbuttcl  en  l’ablence  de  Ton  frere.  La  que- 
relle que  forma  cette  inyalion  fut  appaifée  par  la 
médiation  des  Princes  voillns,  & on  convint 
qu’PIenrigarderoitWolfFenbuttel  en  payant  qua-, 
torze  - mille  écus , & que  Guillaume  garderoit 
Cornbourg , Cakmberg  & Hanover.  Fleuri  mou- 
rut l’an  1473,  fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon 
mariage  avec  Helene  de  Cleves. 

Guillaume,  qui  continua  la  famille , ao, 
quit  par  fon  courage  le  titre  de  Viélorieux.  Son 
inclination  pour  la  guerre,  jointe  à l'habileté 
qu’il  avoit  acquife  dans  ce  métier,  le  fit  fprtir 
vainqueur  de  lept  bataille,  qu’il  livra.  Il  donna 
de  l’occupation  aux  Evêques  de  Hildesheim, de 
Brerae  & de  Ferde,  qui,  fous  prétexte  qu’ils 
étoient  Princes  & Seigneurs  temporels,  étoient 
toujours  prêts  à s’intriguer  dans  les  affaires  de 
leurs  voifins,  afin  d’accroitre  leurs  Etats.  Guil- 
laume augmenta  les  liens  par  l’acquifition  des 
Comtés  & Seigneuries  de  Welpe,  de  Wunfiorf, 
d’Eberftein,  de  Hallermand,  & de  Hombourg, 
outre  Schnackebourg,  & Klotze. 

L’an  1463,  il  hérita  de  la  Succeflion  de  Gôt- 
tinghen,  par  l’extinébion  de  cette  famille  en  la 
perfonne  d’Otton  le  Borgne.  Guillaume  mourut 
onfin , âgé  dé  90  ans , en  1482.  Il  laillâ  deux 
fils;  Frédéric,  qui  fut  marié  deux  fois  & 
n’eut  point  d’enfans , Prince  d’une  humeur  mélan- 
colique, qu’il  falut  enfin  enfermer,*  & Guil- 
laume, furnommé  le  Jeune,  pour  le  diliinguer 
de  fon  pere. 

G U I L L a U M E Duc  de  olffenbuttel  engagea 
Antoine  Abbé  de  Werde  & de  HclmUed,  à lui 
donner  cette  dernierc  "Ville  à titre  de  fief;  & a- 
près  avoir  régné  quelque  temps  fe  démit  de  fes 
Etats  qu'il  partagea  entre  fes  fils,  qui  formèrent 
encore  deux  nouvelles  Branches , du  nom  des 

lieux 
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Jieux  qu’ils  eurent  en  partage.  L’ainé , nommé  mai- 
Henri,  eut  WoIfFenbuttel  & le  païs  ü’raitourgoN  nt 
Brunfwick.  Ea  i c le  fécond. eut  Hanover  & Got-  bruns- 
tinghcn,  avec’ le  païs  fi  tué  entre  la  Dicfter  &wick. 
la  Leyne.  La  pofterité  d’H  e n r i s’appella  donc 
de  Wolffenbuttel , <Î!ic  celle  d’Eric  prit  le  nom  de 
Calenberg,  pu  de  Gôttinghcn.  Nous  commen- 
cerons par  cette  deniiere. 

Eric  premier,  furnommé  l’Ancien,  étoit  un  Branche  de 
Prince  guerrier.  On  dit  de  lui,  qu’il  s’étoit  trou-  Calenberg. 
vé  à 20  aflauts  & à douze  batailles.  Celle  qui 
fe  donna  l’an  1 504.,  près  de  Ratisbonne,  entre 
Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  & les  Bohémiens 
d’une  part , & l’Empereur  Maximilien  de  l’autre, 
lui  fut  d'autant  plus  glorieufe , qu’il  fauva  la  vie 
à l’Empereur  Maximilien.  Car  comme  un  des 
Ennemis  eut  déchargé  un  fi  grand  coup  de  maf- 
fuefurledos  de  l’Empereur,  qu’il  en  fut  ren- 
verfé  de  fon  cheval;  Eric,  tout  blefié  qu'il  é- 
toit  de  deux  coup  très  dangereux;  lui  aida  à fe 
remettre  fur  la  felle. 

En  recompenfe  de  cette  aftion,  Maximilien 
ordonna  qu’il  porteroit  une  étoile  d'or  dans  * la 
queue  de  paon  dont  eji  furmonté  un  des  Cafqiies  qui 
accompagnent  l'Ecu  de  fes  Armes. 

Il  mt  d’un  grand  fecours  à cet  Empereur  dans 
la  guerre  des  Vénitiens , & au  Duc  George  de 
Saxe  contre  les  rebelles  de  Frife.  Il  aida  à ce 
dernier  à prendre  la  FortereiTe  de  Dam. 

L’an  1519,  il  s’alluma  entre  lui,  fes  coufins 
de  la  Maifon  de  Brunfwick,  & Jean  Evêque  de 
Hildesheim  qui  étoit  un  Prince  de  la,  Maifon  de 
Saxe-Lauwenbourg,  une  guerre  dont  voici  l’oc- 

cafion. 

* L'Eca  des  Princes  de  cette  Maifon  eft  timbré  de 
cinq  Cafques  couronnés.  Celui  du  milieu  qui  eft 
ie  Bcunfwick  a pour  Cimier  une  couronne  de  gueu- 
les couronnée  d’or.  8c  ornée  de  plumes  de  paon. 
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cafîon.  Berthold  çrédeceffeur  de  l’Evê^ue  avoit 
engagé  pour  9960  florins  d’or , le  Château 
Lauenftein  à la  famille  de  Saldern.  Jean  fuccef- 
feur  de  Berthold  ayant  voulu  dégager  ce  Châ- 
teau , ceux  qui  en  étoient  en  polFelfion  refufe- 
rent  de  le  rendre  pour  cette  fomme,  fous  pré- 
texte qu’ils  y avoient  fait  des  améliorations  con-^ 
fiderables.  L’affaire  fut  accommodée  par  l’en- 
tremife  des  Capitulaires  & des  Etats  du  Païs  de 
Hildesheim,  qui  taxèrent  les  améliorations  à 
trois-mille  florins  d’or,  mayennant  qupi  les  créan- 
ciers furent  obligés  d’évacuer  ce  Château-  Mais 
ils  fe  plaignirent  de  ce  que  l’Evêque  les  avoit 
dépouillés  de  quelques  autres  biens  héréditai- 
res, fous  prétexte  que  ce  pouvoient  ^tre  des 
dépendances  du  Château  de  Lauenftein.  Ils  for- 
tirent  du  Pais  de  BrunCwick,  firent  des  courfes 
fur  les  terres  de  l’Evêque,  brûlèrent  la  petite 
Ville  de  Lauenftein,  faccagerent  le  Païs  d’alen- 
tour, & commirent  beaucoup  de  defordres.  Les 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwick  refuferent 
de  les  reprimer  ^ & François  Evêque  de  Min- 
den,  frere  des  Ducs  des  Brunfwick,  prit  même 
leur  parti  hautement,  alîiegea  le  Château  d’Er- 
telfen  qui  appartenoit  à l’Evêque  de  Hildes- 
heim , & faccagea  beaucoup  de  Villages  qui  en 
dépendoient.  L’Evêque  prit  les  armes  pour  dé- 
fendre fon  Païs , engagea  le  Duc  Henri  de  Lu- 
nebourg  dans  fes  intérêts , & fe  jetta  d’abord  fur 
l’Evêché  de  Minden.  puis  fur  le  Païs  de  Gôttin- 
ghen,  & mit  à feu  & à fang  tout  ce  qui  fe  trouva 
fiir  fon  paifage.  Les  deux  Armées  ennemies  s’é- 
taht  enfin  approchées,  le  combat  fe  livra  près  de 
Soltau.  Il  y demeura  trois-mille  hommes  départ 
& d’autre.  Le  Duc  Eric,  le  Duc  Guillaume  de 
Brunfwick  furent  faits  prifonniers  avec  les  Com- 
tes de  Wunftorf  & de  Reinftcin  , deux  Seigneurs 
de  PielTe  & cent  dix-neuf  autres  OentUshommes. 
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Le  Duc  Eric  fe  racheta  par  une  groflè  femme  de  la  Mir- 
d’argent  ^ & l’Empereur  Charles  V fit  comman- 
dement  aux  deux  partis  de  mettre  les  armes  bas, 

& de  pourfuivre  par  les  voyes  de  droit  les  pré-  ^ 
tentions  qu’ils  avoient  l’un  contre  l’autre,  ü 
commanda  particulièrement  à l’Evêque  de  re- 
mettre en  liberté  le  Duc  Henri  & les  autres  pri- 
fonniers.  L’Evêque  refufa  d’obeïr;  &.fur  ce 
que  l’Empereur  le  menaçoit  de  le  mettre  au  Ban 
de  l’Empire,  il  fit  quelques  plaifanteries  fur  le 
mot  * qui  en  Allemand  lîmme  profeription. 

Charles,  peu  accoutumé  à cette  forte  de  rail- 
lerie, l’y  mit  efFeftivement,  & chargea  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  de  l’exécution.  L’Evêque 
fut  bientôt  dépouillé  de'  fes  biens  & de  fes  E- 
tats , & perdit  en  moins  de  rien  dix-neuf  Bail- 
liages, feize  Châteaux,  fept  Villes,  & huit  Cloî- 
tres, dont  les  Dues  de  Brunfwick  s’emparèrent^ 

& qu’ils  gardèrent  jufqu’à  l’an  1645.  Eric  mou- 
rut l’an  1540,  & eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  E- 
Ric  le  Jeune. 

Sa  mere,  qui  étoit  fille  de  Joachim  I,  Elec-Eaicle 
tour  de  Brandebourg,  le  fit  élever  dans  la  Reli- 
gion  Luthérienne  ; mais  il  la  quitta  enfuite  pour 
rentrer  dans  la  Religion  Catholique.  Son  in- 
quiétude naturelle  le  jetta  dans  plufîeurs  partis, 
où  il  ne  fut  pas  fi  heureux  qu’il  s’étoit  attendu 
de  l’être. 

Dans  la  guerre  de  Smalcalde  il  prit  parti  pour 
l’Empereur,  & l’an  1547,  il  fut  battu  près  de 
Drackenbourg  par  l’Elefteur  de  Saxe.  Il  s’atta- 
cha enfuite  à Albert  de  Brandebourg,;  mais  ce 

Margr 

* Ce  mot  eff  équivoque  8c  peut  fignifîei  iu!t^ 

Q^and  ce  Prince  f(ut  que  l'Empereur  le  mettoit  au 
Ban  de  l’Empiie,  in  dte  Reichs-acht  ^ il  répéta  d’un  , 
air  goguenard , atht  und  «ber  acht  mathtn  fech«thtn  i; 
c’éâ-à-dlie:  huit  ^ huit  font  feize, 
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DE  LA  Mai-  Marggrave  ayant  été  défait  par  Maurice , EIcc- 
5CJN  DE  teur  de  Saxe,  & par  Henri,  Duc  de  Brunfwick,. 

l'an  1553  à Severshufen,  Eric  fut  contraint  de 
vivre  paifiblement  pendant  quelque  temps.  Il  fe 
mit  enfuite  au  fervice' d’Efpagne,  fe  trouva  k 
la  bataille  de  Saint  Quentin  contre  les  François, 
& fut  employé  contre  les  Païs-Bas  & le  Portu- 
gal. En  1563  , il  fit  une  Campagne  en  Pruffe, 
d’où  il  ne  tira  pas  grand  avantage.  L’«n  158 J 
la  Comté  de  Spiegelberg  lui -fut  dévolue,  & il 
en  inveftit  les  Comtes  de  Gleichén.  Il  mourut 
l'année  fuivantc,  à Pavie  dans  le  Duché  de 
Milan. 

* 11  avoit  été  marié  deux  fois,  & n’eut  point 
d'enfans  légitimes;  mais  il  prit  enfuite  une  maî^ 
treife  nommée  Catherine  de  Wodan , qui  le  fit 
■pere  de  Guillaume,  Baron  de’Harem  & de  Lis-* 
^l^  feld,-  qui  mourut  la-même  année  que  lui  ; & 
AVuitfen-  Catherine,  qui  fut  mariée  à Jean- André  Do- 
ria,'  Génois.  Ainfi  s’éteignit  la  Branche  de  Ca- 
lemberg  & de  Gôttinghen.  U faut  reprendre, 
celle  de  WoIflFenbuttel. 

Henri  le  Mauvais,* fils  aîné  de  Guillaume 
le  Jeune,  efl  aufiî  appellé-par  les  Hiftoriens 
Henri  le  Vieux.'  L’an  1492,  il  eut  une  for- 
te querelle  avec  la  Ville  de  Brunfwick  au  fujet 
des  * territoires  qu’elle  poflede  dans  les  Etats 
du  Duc,  & pour  lefquels  elle  ne  vouloir  payer 
' - ni 


buuel. 


■ 

HENRI  le 
Mauvais 


. » ’ t 

* Les  Terres  dont  il  s'agiiToit^  étoient  les  mêmes 
que  nous  avons  dit  plus  haut  que  Bernard  & Henri 
avoient  vendues  à la  Ville  de  Brunfwick,  pour  u- 
«le  fomme  dont  ils  avoient  befoin  pour  aquirter  les 
dettes  qu'ils  avoient  coti^raAées  afin  de  venger  la 
mort  de  Philippe.  La  Ville  prétendoit  les  avoit 
achetées  avec  tous  les  droits  que  les  Ducs  y avoient. 
Henri  prétendoit  au  contraire  qu*ils  n’avoient  pu 
véndre  que  la  propriété  éc  la  poiIelfion]i  Sc  s’étoient 
lefeivés  fa  Supexioxité  territoriale.  ' * 
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ni  impôts  ni  contributions.  On  prit  les  armes  Df.laMai- 
de  part  & d’autre;  la  Ville  fut  affiegée  mais 
comme  elle  étoit  une  des  Anféatiques,  elle  en- 
gagea  facilement  les  autres  à faire  une  Ligue  ^ ^ ' 
entre  elles  pour  fa  défenfe.  La  partie  fe  trou- 
vant alors  plus  égale,  les  troupes  du  Duc  ayant 
été  battues,  & la  Place  délivrée,  on  remit  la 
décifion  de  ce  différend  à des  Arbitres, qui  pro- 
noncèrent ; „ Que  la  Ville  cederoit  au  Duc, 

„ Campen,  Thun,  & Neubrucken,  qui  jufques 
„ là  avoient  appartenu  à la  Ville;  & qu’en  ré- 
„ compcnfe  le  Duc  la  laiffcroit  jouir  paifible- 
„ ment  des  autres  biens  qu’elle  avoit  aquis,  & 

„ des  anciens  droits  dont  elle  étoit  en  polTef- 
„ fîon;  qu’il  abandonneroit  les  deux  Bailliages 
„ d’Eich  & d’Alfebourg,  & que  le  Château- 
„ d’Affebourg  feroit  démoli 
Henri  aida  à fon  fils  Chriftofle,  Archevêque 
de  Breme,  à mettre  A la  rai  fon  fos  fujets,  qui 
s’étoient  révoltés  contre  lui;  & au  Duc  George 
de  Saxe,  à réduire  les  Frifons  qui  refufoient  de  • 
lui  obeïr.  Ils  étoient  occupés  au  fiege  de  la 
ForterefTe  d’Ort,  lorsqu’un  boulet  de  canon  em- 
porta Henri  l’an  1514.. 

Son  fils  Henri  le  Jeune,  qui  lui  fucceda , le 

Î>a(Ta  toute  fa  vie  à faire  la  guerre.  Il  avoit  fait 
es  premières  armes  dans  les  troupes  du  Duc  de 
Saxe  en  Friferil  fervit  enfuite  l’Empereur  Char- 
les V en  Italie  contre  la  France , quoiqu’il  foit 
vrai  de  dire  qu’il  y eut  peu  de  fucces.  On  croit 
même  que  les  Efpagnols  furent  les  premiers  à 
s’oppofer  aux  progrès  qu’il  aüroit  pu  faire,  de 
peur  que  fe  trouvant  à la  tête  d’une  Armée  vic- 
torieufe , il  né  voulût  faire  valoir  fes  préten- 
fidnsfur  le  Royaume  de  Naples,  à caufe  d’Ot- 
ton,  Duc  de  Brunfwick,  mari  de  * Jeanne  I. 

Durant 

♦ Voyez  le  II  Volume  pag.4«,&ci-deffus  page  rji. 
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Durant  la  révolté  des  Païfans , le  Duc  Gcor<- 
ge  de -Saxe,  le  Landgrave  Philippe  de  Heflô,  & 
lui , en  taillèrent  en  pièces  yn  grand  nombre. 
Thomas  Muncer,  qui  avoit  le  plus  allumé  le 
feu  de  cette  fédition,  fut  pris  & exécuté.  Le 
zèle  qu’Henri  avoit  pour  la  Religion  Catholi- 
que qu’il  profelToit,  le  fit  regarder  par  les  Pro- 
teftans  comme  un  ennemi  déclaré.  Les  Villes 
de  Goflar  & de  Brunfwick,  où  le  Lutheranifme 
s’étoit  introduit , efliiyerent  plufieurs  chagrins 
de  fy  part.  11  tâcha  de  les  en  dégoûter,  & leur 
YOuJut  faire  comprendre  que  c’étoit  un  feu  qui 
fe  répandroit  par  tout  le  païs,  fi  on  ne  l’étei- 
gnoit  de  bonne  heure.  Les  Proteilans  à leur 
tour  ne  l’épargnerent  pas  beaucoup,  & firent  dé 
lui  mille  petits  contes  qui  font  dans  des  Hifiof- 
res  fort  férieufes , entre  autres  celui-ci,  qui  fô 
trouve  dans  Sleidan  f- 

Henri  avoit  époufé  Marie,,  fille  d’Ulric,  Duc 
de  Wirtenberg.  Une  des  filles  d’honneur  de  la 
Ducheffe,  nommée  Eve  Trotin,qui  étoit  d’une 
beauté  extraordinaire,  furprit  le  cœur  d’Henri, 
qui  n’ayant  pu  réfifter  à les  charmes , la  trouva 
très  difpofée  à ne  pas  réfifter  long-temps  à fe& 
emprefiemens  amoureux.*  Le  marché  fut  bien- 
tôt fait  : il  en  eut  même  quelques  enfans.  Mais, 
malheureufement,  la  jaloufie  de  la  DucheflTe  vint 
traverfer  leurs  amours.  Pour  la  tromper,  Henri 
s’avifa  de  ce  ftratagême.  11  confeilla  à cette 
belle  de  demander  la  permiflîon  de  fe  retirer 
chez  fes  parens,  qui  étoient  gens  de  qualité.. 
La  DucheflTe , bien-aife  qu’elle  prît  ce  parti,  d’cl- 
le-même,  y confentit  Eve  partit,  & félon  les 
ordres  qu’elle  avoit,  fe  rendit  au  Château  de 
Staufebourg , où  le  Concierge,  infiruiC  par  a- 

van^ 

t Sltidanî  Ctmmtnt.  Lib.  XP',  ai  annum  1544, 
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▼ance  de  ce  qu’il  avoit  à faire,  la  reçut  avec Dsi-A Mai»- 

deux  femmes  qui  étoient  du  fecret.  Elle  fe  mit 

au  lit , pendant  que  l’on  prépara  tout  ce  qu’il  ■ 

felloit  pour  jouer  la  Comédie  concertée.  Quand 

tout  fut  prêt,  on  publia  qu’elle  étoit  morte,  on 

l’enfevelit;  & de  peur  que  quelqu’un  ne  s’avi- 

fàt  de  demander  à la  voir,  on  fit  courir  le  bruit 

qu’elle  étoit  morte  d’une  maladie  peftilentielle 

&.contagfeufe.-  On  enterra  le  cercueil  , on  lui 

fit  faire  un  fervice  & des  prières  publique».  La 

Ducheflè  même  voulut  allifter  avec  toute  fa 

Cour  à celui  qu’on  fit  par  fon  ordre  à WolflPen- 

buttel;  toute  Tannée  on  dit  des  MeiTes  pour  le 

repos  de  fon  ame.  Le  Duc  Henri,  qui  faifoit 

tout  ce  fracas , alloit  quelquefois  incognito  fa. 

divertir  avec  elle  de  la  trifteflê  publique.  Lai 

bonne  DucheflTe , après  plufieurs  années , fut. 

bien  furprife  d’apprendre  que  le  Duc  en  avoit. 

eu  fept  enfans,.  depuis  qu’elle  la  croyoit  bien- 

enterrée. 

Les  Luthériens  ne  s’arrêtèrent  pas  à cette 
Carte  de  vengeance.  Jean-Fréderic,  Eleéleur  de 
Saxe,  & Philippe,  Landgrave  de  Heflè,  prirent 
les  armes  contre  Henri , & le  dépouillèrent  de 
fon  pais  Tan  1542.  La  France  lui  fournit  quel- 
que argent  pour  lever,  des  troupes , avec  lef- 
quelles  il  tâcha  de  rentrer  dans  fes  Etats  Tarn 
Ï54S;  mais  fes  troupes- furent  diffipées , & lui- 
même  fut  fait  prifonnier  avec  fon  fils  Charles- 
Viftor.  On  les  mena  à Ziegenhain  & félon.  ’ 
toute  apparence,  ils  y feroient demeurés  long- 
temps , fi  l’Empereur  n’eût,  trouvé  le  moyen  de 
vaincre  les  Confédérés  de  Smalcalde  ; ce  qui. 
procura  la  liberté  aux  Ducs  de  WolfFenbuttel. 

Henri  jouît  peu  des  fruits  de  cette  liberté.. 

L’an  1553  Albert,  Marggrave  de  Brandebourg,, 
l’attaqua.  L’EIeéleur  Maurice  de  Saxe  vint  à; 
fon  fecours,  & remporta  fur  Albert  une  viétoira- 
N 5 d’au*- 
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d’autant  plus  funefte  qu’elle  fut  achetée  du  fan^ 
de  Charles-’V^iflor  & de  Philippe  JVlagnus , deux 
fils  du  Duc  Henri  : fon  coufin  Frédéric  Duc  de 
Lunebourg  y périt  aulli;  Henri  mourut  l’an  1568 
après  s’être  fait  Luthérien , malgré  toute  l’an- 
tipathie qu’il  avoit  témoignée  toute  fa  vie  pour 
Luther  & fes  partifans. 

Il  étoit  rentré  en  pofleffion  de  Ramelsberg 
par  un  accord  fait  avec  la  Ville  de  Gôflar,  des 
Mines  d’Oberhartz , & du  Bailliage  nommé 
Voigtsdalum , que  la  famille  de  Wenden  avoit  au- 
paravant poiîedé. 

J U L E fon  fils  abolit  la  Religion  Catholique 
dans  fes  Etats , & y întroduifît  la  Confeffion 
d’AugsBourg.  Il  fut  le  Fondateur  de  l’Univer- 
fité  de  Helmfted.  L’an  1569,  il  fit  un  accord 
avec  la  Ville  de  Brunfwick , qui  lui  céda  le  Châ- 
teau d’Affebourg , à condition  que  de  fon  côté 
il  renonceroit  à fes  droits  fur  Al  temvieck&Sack, 
que  fes  Ancêtres  avoient  cédé  à cette  Ville , & 
fur  lefquelles  il  ne  laiflbit  pas  de  former  des  pré- 
tenfions.  11  donna  auflî  aux  Bourguemaitres, 
comme  repré fentans  la  bourgeoifie,  l’Inveftitu- 
re  des  Bailliages  d’Eich  & de  Wendhaufen. 
L’an  1582  , la  Famille  des  Comtes  d’Hoia  fe 
trouvant  éteinte,  les  Bailliages  de  Stoltznau, 
d’Ehrenburg  , de'  Bahrenburg  , de  Sieck  , de 
Steigeberg,  de  Siegebourg  & de  Diepenau  lui 
furent  dévolus,  de  même  que  les  Etats  vacans 
par  la  mort  de  fon  coufin  Eric  le  Jeune,  arrivée 
le  7 de  Novembre  l’an  1583.  Jufe  mourut  l’an 
1589,  & eut  pour  Succeflèur  fon  fils  Henri- 
JuL E , qui  étoit  à peine  âgé  de  deux  ans,  lorf- 
qu’on  le  lit  Evêque  de  Halberftadt;  & enfuite, 
c’efl  à dire  en  1593,  il  fut  poltulé  Adminiftra- 
teur  de  l’Evêché  de  Walekenriedt,  qui  depuis 
ce  temps-là  e(t  demeuré  dans  la  Maifon  de  Brunf- 
wick. La  Ligne  de  Grubenhaghen  ayant  fini  en 
■ 150, 
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1596,  Hcnri-Jule  s’empara  delà  fiicccffion  ; Dt  la  m.m- 
mais  ^es  defcendaas  furent  obligés  de  s’en  dé-  V- 
mettre  en  vertu  d’une  fentence  de  l’Empereur. 

L’an  1593,  après  i’extinftion  de  la  famille  de 
Hohenftcin , il  fut  mis  en  polTeflion  des  Scigneu- 
riçs  de  Lohr  & de  Klettenberg,  dont  l’Expefta- 
tive  avoit  été  donnée  au  Duc  Jule  fon  perc  par 
l’Evêque  de  Halberftadt.  Mais  après  l’extinc- 
tion de  la  famille  de  WolfFenbuttel,  l’Evêque  de 
Halberftadt  s’en  reiraifit. 

L’an  1 599 , le  dernier  Comte  de  Blanckenbourg 
& de  Rheinftein  étant  venu  à mourir,  Henri- 
Jule  fe  rendit  maitre  de  fa  fucceflîon.  Il  eut  auflî 
de  violens  démêlés  avec  le  Ville  de  Brunfwick 
qu’il  alîîegea  l’an  1605;  mais  il  ne  put  la  pren- 
dre. Il  mourut  l’an  1613,  & eut  pour  fon  Suc- 
cefleur  Frederic-Ulric.  Ses  trois  autres 
fils  étoient  Christian,  qui  fut  cnfuite  pof- Christian 
tulé  Evêque  de  Halberfiadt,  Rodolphe  qui  l’a- Evêque  de 
voit  précédé  dans  cette  Dignité,  dont  il  ne  jouît 
pas  un  an  entier,  étant  mort  à l’âge  de  quatorze 
ans;  & Henri-Charles,  qui  avoit  été  pourvu  de 
cet  Evêché,  à l’âge  de  quatre  ans.  Comme  ce 
dernier  mourut  âgé  de  lix  ans,  cette  Prélature 
remonta  d’ainé  en  ainé  jufqu’à  Christian, 
le  plus  cruel  ennemi  qu’eulTent  alors  les  Catho- 
liques. H fit  frapper  une  médaille  avec  cette 
Infcription:  Ami  de  Dieu,  Ennemi  des 
Pretres. 

Lorfque  Frédéric  V, Eleftcur  Palatin, eut  été 
ch'aflTé  de  Bohême  après  la  déroute  de  Prague , 

Chriftian  fe  mit  ^ tète  de  le  rétablir  fur  le  Trô- 
ne. Il  s'y  engagea  même  d’une  plaifante  ma- 
niéré. Il  prit  un  des  fouliers  de  l’Eleftrice  Pa- 
latine,  l’attacha  fur  fon  chapeau,  & promit  dcfinguiicr. 
ne  l’cn  point  ôter  qu’il  n’eût  remis  la  Couronne 
de  Bohême  fur  la  tête  de  l’Electeur.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  tenir  parole  : il  leva  une  forte 
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DrliMai- Armée , & oblige^  Paderborne,  Munfter,  & 
jiR^s-  les  autres  Evêchés  voifins,  4e  payer  de  grofles 
wiCK,'  eontriburions , fous  peine  de  voir  brûléf  lèuis 
Châteaux  & tout  le  pais.  11  ht  la.  même  chofe 
à l’égard  de  la  Hefle  & de  l’Archevêché  de  Ma- 
yence. Mais  Tilli  l’ayant  joint  à Hochft  fur  le 
Mein,  lui  tailla  en  pièces  toute  fon  Infanterie. 
Il  fit  un  coi^js  de  ce  qu’il  put  ramaflçr  de  fon 
Armée,,  le  joignit  à ceuiLde  Mansfeld,  & alla 
avec  lui  en  Hollande.  11  fe  trouva  engagé  à la 
bataille  de  Fleurus  près  du  Câtelet,  contre  Gon- 
falve  de  Cordoue , furnommé  le  Grand  Capitaine, 
& eut  le  malheur  de  perdre  un  bras  dans  cette 
aftion  : mais  un  Païfan  de  la  Hollande  fepten- 
trionale  lui  en.  fit  un  de  fer.,  dont  les  reiforts 
étoient  fi  bien  ménagés,  qu’il  s’en  pou  voit  un 
peu  fervir. 

L’an  1623 , il  retourna  en  Baffe-Saxe , & ayant 
demandé  la  place  de  Colonel  du  Cercle , il  compr 
toit  d’attaquer  les  Impériaux,  qui  le  prévinrent, 
de  lui  ruinèrent  fon  Armée.  Il  s’attacha  enfuite 
à.  Chriftian  IV,  Roi  de  Dannemarc,  qui  avoit 
été  revêtu  de  la  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de 
Baffe  Saxe,&  faifoit  alors  la  guerre  contre  l’Em- 

f)ereur.  Ce  Monarque  ne  fè  contenta  pas  de 
ui  confier  le  Commandement  d’une  partie  de 
fôn  Armée;  mais  encor*  il  le  chargea  de  l’Adr 
minifiratiôn  des  pais  de  fon  frere.  Mais  Chrif- 
iéz6,  tiàn  n’en  jouît  pas  longtemps  ; car  il  mourut  l’an 
1626,  & l’on  foupçonna  fes  ennemis  d'avoir  a- 
bregé  par  le  poifon  une  vie  que  les  dangers  de 
la  guerre  avoient  refpeftée.  Il  n’étoit  pas  enco» 
re  âgé  de  27  ans. 

pRiDitKic-  ainé  Frederic-üljric,  qui  a- 

vuic.  voit  fUccedé  à Henri-Julê  leur  pere,  vivoit  em 
core.  Il  avoit  renouvellé  lès  vieilles  querelles 
de  fa  Maifon  contre  la  ville  de  Brunswick,  l’an 
1615.  Les  Bourgeois,  foutenus  par  les  Villes 

Anféa- 
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Anféatiques,  & par  les  Provinces-Un  ics  qui  a- DelaMai> 
voient  envoyé  un  prompt  &.puiflant  fecours  , le 
fiege  avoit  été  levé  & l’accord  fait,  de  maniéré 
que , l’an  fuivant , la  Ville  avoit  fait  hommage 
au  Duc,  en  confervant  fes  Franchifes  &'fcs Pri- 
vilèges. 

La  Guerre  de  Bafle-Saxe  lui  fut  très  funefte. 
Wallenftein  lui  fouragea  fon  païs , & Pappen^ 
hein  s’empara  de  Wolffcnbuttel  à la  faveur  d’un 
débordement  de  l’Ocker , qui  la  fépara  en  deux 
parties.  D’un  autre  côté  le  RoLde  Dannemarc 
lui  ôta  l’adminiftration  de  l’Etat,  & en  revêtit 
Chriftian  dont  nous  venons  de  parler , après 
la  mort  duquel  le  Duc  rentra  en  poiTeâion  de  , 

fon  Païs,  dont  il  jouît  jufqu’à  l’an  1634,  qui 
fut  celui  de  fa  mort..  Gomme  il  n’avoît  point 
eu  d’enfans  d’Anne-Sophie  dé  Brandebourg  fil? 
le  de  l’Eleéleur.  Jean-Sigismond,  avec  lui  s’ér 
teignit  la  poftefite  d’ELenri,  fécond  fils  de  Ma^- 
nus  Torquatus. 

La  Branche  aînée  defeendoit  de  Bernard,  *** 

fils  ainé  de  Magnus  Torquatus , comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut.  Ce  Prince  avoit  d’abord  Bernard», 
gouverné  avec  fon  frere,  fans  partager  la  fuc- 
celIîon,Tls  firent  pourtant  dans  1»  fuite  ce  parta- 
ge entre  eux  : nous  avons  même  déjà  marqué 
comment  Bernard  en  fit  un  trouveau  avec  fes 
neveux , & changea  avec  eux  de  titre  & de 
Duché  l’an  1428,  &:eut  celui  de  Lunebourg,  à 
la  place  de  celui  de  Brunswick  qu’il  leur  ce- 
doit.  Nous  avons  auffi  parlé  des  efforts  qu’il  fit 
avec  fon  frere  pour  venger  la  mort  de  leur  ainé 
Frédéric,  élu  Empereur.  If  s’empara  avec  ce 
même  frere  des  Châteaux  de  Schnackebourg  S 
de  Klotz,  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  qui 
étoient  p’olTedés  par  Procope  & Toflé  Marquis 
de  Moravie.  Il  fit  auffi  la  guerre  a Jean  Evêque 
de  HUdesheim  & au  Comte  de  Spiegçlberg  ; ^ 
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lorfque  les  deux  partis  furent  laffés  de  fe  har- 
celer l’un  l’autre  par  des  hollilités  également 
ruineufes  , les  Princes  voifîns  les  réconcilièrent 
à ces  conditions:  „ Que  le  Duc  garderoit  le 
„ Château  de  Burgtorf  qu’il  avoit  pris  à l’E- 
„ vêque , & enfuite  fortifié , avec  fes  dépen- 
„ dances  : qu’il  lui  rendroit  le  relie  de  fes  con- 
„ quêtes,  & rellitueroit  Hachmôln  aux  Comtes 
„ de  Spiegelberg  ”.I1  mourut  l’an  1434,  &laifla 
deux  fils , à favoir  O t t o n le  Boiteux , & Fré- 
déric le  Zélé. 

Otton  , avec  fon  coufin  Guillaume  le  Viflo- 
rieux  Duc  de  Brunfwick , fe  rendit  maitre  de  la 
Comté  * d’Eberltein  l’an  1425.  Le  Comte  Otton, 
à qui  e.île  appartenoit,  tua  le  dernier  Comte  de 
Hombourg,  & fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Otton  Duc  de  Lunebourgà  Guillaume  deBrunf- 
wick  profitèrent  de  fon  malheur.  Le  premier 
mourût  l’an  1445 , faiis  avoir  eu  lignée  de  fon 
mariage  avec  Elifabeth  fille  & héritière  de  Her- 
man dernier  Comte  d’Ebcrftpin. 

Frédéric  fon  frere,  étant  allé  au  fecours 
de  l’Evêque  de  Munller  contre  l’Elefteur  de 
Cologne,  fut  fait  prifonnier,'  mais  il  fut  bientôt 
remis  en  libefté.  Il  n’attendit  point  la  mort 
pour  fe  dépouiller  de  fes  Etats,  qu’il  remit  à 
fon  fils  Bernard  II.  Pour  lui,  il  fe  mit  dans 
un  Monaflere,  l’an  1450,  réfolu  d’y  finir  fes 
jour  dans  les  exercices  de  la  pieté.  *La  mort 
de  Bernard,  arrivée  l’an  1464, n’apporta  aucun 

chan- 

* Cette  Comté  d’Ebcrftein  eft  differente  de  celle  de 
meme  nom  qui  eft  en  Suabe,  &c  pattagée  entre  plo- 
ileurs  Seigneurs  Celle  dont  il  s’acitici  étoitaus  en- 
virons de  Bodenwerde  fur  le  Wefer , 8c  comprenoit 
fept  Bailliages  ; Forft  i Furftemberg  , Ottenftein, 
oien,  Gron  , Artzem  8c  Poil  , avec  les  Villes  de  Ha- 
jnellngen,  8c  de  Bôhmcnwerder,  qui  étoicnt  alors 
quelque  chofe,  8c  ne  font  plus  rien  à préfent. 
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changement  à la  réfolution  de  F r £ o e ai  c.  Son  de  la  Mai- 
fécond  fils  Ot.ton  étoit  d’un  âge  à pouvoir  ' 

fucceder  à fon  frero.  Ce  Prince , qu’on  fur- 
nomma  le  Magnanime , fatigjié  des  maniérés  ^ 
hautaines  & infolentes  des  Gentilshommes  deO^^’o?*  !* 
fon  Pals , fe  mit  en  tête  de  les  humilier  & de  Magnani- 
les  réduire  dans  les  termes  du  refpeft  & du“** 
devoir;  & il  y réuffit.  11  reprit  Hitzacker  que 
Werner  de  Bulou  occupoit;  & il  y avoit  appa- 
rence que  fon  Régné  eût  répondu  au  furnom 
qu’il  avoit  mérité,  s’il  eût  été  plus  long;  mais 
Otton*mourut  l’an  1471 , & laifla  un  fils  nommé 
Henri  le  Jeune,  âgé  de  3 ans:  Quelque  at- 
tachement  qu’eût  Frédéric  fon  ayeul  pour  la  vie"^ 
privée  dont  il  goûtoit  le  repos  depuis  fi  long- 
temps, il  ne  put  fe  refufer  aux  befoins  de  fon 
petit-fils  & de  fes  Etats;  il  fortit  de  fa  retraite 
& reprit  le  gouvernement.  11  mourut  l’an  1480. 

Henri,  avec  fes  deux  coufins  Henri  & Eric  de 
Brunfwick,  chafferent  de  la  Comté  d’Hoia  la 
veuve  & les  enfana  de  JoAè  Comte  de  ce  lieu; 
mais  ils  la  leur  rendirent,  à condition  de  la  te- 
nir d’eux  en  Fief.  Il  s’accommoda  la  même 
année  avec  fes  coufins , au  fujet  de  la  Princi- 
pauté de Gôttinghen qu’il  leur  laliPi  en  échange: 
lesXhâteaux  d’iune , de  Mederfen  & de  Campen , 
avec  les  douanes  & droits  de  Hitzacker  lui  de- 
meurèrent. 

Durant  la  guerre  des  Hildesheim , il  prit  les 
intérêts  de 'l’Évêque,  au  préjudice  de  fes  con- 
fins , & à la  bataille  de  Soltau  , il  fit  prifon- 
nier  le  Duc  Eric  le  Vieux  , qu’il  relâcha  en- 
fuite  pour  une  fomme  d’argeht.  Il  fe  démit 
de  fes  Etats  l’an  1522,  en  faveur  de  fes  dcult 
fils  O T T o N & E R N E s T.  Il  vêcut  encorc  dix  Otton  & 
ans  après  cette  démiffion  , & mourut  à Paris  Ernest, 
l’an  1532. 

Otto^  fon  aîné  préfera  une  vie  paifible 

aux 
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Di  LA  Mai- aux  embarras  du  Gouvernement,  & le  laillàtOBt 


SON  DE 
SRUIfS- 
WICK. 


entier  à fon^  frere  Emed.  Il  fe.  retira  enfuite 
à Harbourg  fur  l’Elbe,  où  ib  fe  contenta  d’un 
appanage.  Il  fit  un  efpece  de  mariage  avec 
Mechtilde  dé  Gampen,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans , O t t o n , à qui  fes-  oncles  di fpu- 
terent  le  droit  de  fucceder,  qu’il  confervæ 
pourtant  malgré  eux , par  la  proteftion  de 
l'Empereur  ; mais  fa  pofterité  s’éteignit  en  la 
perfonne  de  fon  fils  Guillaume  de  Harboprg 
décédé  l’an  164a,  Ainfi  Harbourg  avec  le 
Bailliage  de  Mofsbourg  & la  Haute  partie  de  la 
Comté  de  Hoia  que  cette  Branche  pofTédoit^ 
revint  aux  defeendans  d’EmefL  Otton  & Er- 
neft  avoient  un  troifieme  frere  nommé  Fran- 
çois, qui  avoit  eu  pour  appanage  GifFhom,  & 
qui  fe  fit  de  la  Religion  Luthérienne,  & mou- 
rut en  1549;  maïs  IL  ne  laifTa  point,  d'enfans 
mâles. 

E R N E s T eft  la  Tige  des  Branches  modernes 
& le  pere  commun  .de  tous  les  Princes  de  cet- 
te illuftre  famille  qui  vivent  aujourdhui.  U 
embrafla  la  Religion  Proteftante,  & l’intro- 
duifit  dans  fes  Etats.  Sa  mort  arriva  l’an 
1546.  F R Ajiï  ç o I s - O T T O N , l’ainé  de  fes  fils  > 
avoit  à peine  vécu  trois  mois  avec  Elifabeth  Ma- 
delaine  de  Brandeboui^  fille  de  l’Elefteur  Joa- 
chim II,  qu’il  mourut  f^s  enfens.  Henri  & 
Guillaume  formèrent  les  deux  nouvelles 
Branches  qui  fubfiftent  encore  à prefent , à fa* 
voir  Henri  celle  de  Danneberg,  aujourdhui 
de  WOLKFENBUTTEL  ; & GUILLAUME 
celle  de  Zell,  auj’ourdhui  d’HANOVER.  Nous 
•commencerons  par  la  première. 


BRAN- 
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BRANCHE 
L E D A N N E b' E R Gj 

O ü D E 

IVOLFFENBUTTEL, 

D E 

BKUNSFTICK 

E T D E 

B E F E R N. 

H Eu  RI  Duc  de  Danneberg  gouverna  quel- Delà  Mak 
que  temps  avec  fon  frere , fans  partager  *0*» 
la  fiiccelfion  paternelle;  mais  à la  fin  il  lui  lïûira^jp^* 
la  Principauté  de  Lunebourg,  & garda  pour  folijjNin, 
les  Bailliaees  de  Danneberg  avec  l’Abbayé  fé- 
cul^ifée  di  Schônbeck  ; à quoi  furent  ajoutés  ^ 
après  la  mort  de  Guillaume  , les  Bailliages  de 
Hitzacker,  de  Luchau,  de  Warbke  & de  Gum- 
fc,  qui  lui  furent  cédés  à de  certaines  condi- 
tions. Il  mourut  Tan  1598,  & laiflTa  trois  fils, 
à (avoir  J u l e-E  r » e s t qui  lui  fucceda  ; F r a N-  Jule-Eiu 
Çois,  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg , nest, 
lequel  fe  noya  en  i6ôi;-&Auguste-Jule- 
Ernest  fe  fit  donner  la  Principauté  de  Gru- 
benhaghen  par  les  Princes  de  la  Branche  de 
Srunfwick , fur  un  Décret  de  l’Empereur.  Il 
mourut  l’an  1638 , fans  laifler  de  pofterité  maf- 
euline.fon  fils  SigifmoDd-Augufte  étant  mort  au 
bçjceau.. 

Air- 
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Auguste',  après  la  mort  de  fon  frere,  fc 
chargea  de  tout  le  Gouvernement  de  l’Etat , & 
régna  d’une  maniéré  qui  lui  fit  une  grande  répu- 
tation. Après  bien  des  négociations , il  obtint 
enfin  à la  Cour  Impériale  que  la  Fortcrefle  ‘.de 
WolfFenbuttel  lui  feroit  rendue,  l’an  1643;  & 
la  même  année  on  termina  le  différend  entre 
i’Evêque  de  Hildesheim  , l’Elefteur  de  Colo- 
gne, le  Duc  Augufle  de  WolfFenbuttel,  & les 
coufins  de  la  Branche  de  Zell , au  fujet  des' 
•biens  qui  avoient  été  pris  fur  l’Évêché  de  Hif- 
desheim  durant  la  guerre  de  1522,  de  laquelle 
nous  avons  parlé  ci  - defllis.  Par  cet  accord  la 
Séréniflîme  Maifon  conferva  les  Bailliages  de 
Coldîngue  , de  Lutten  , dcBahrenberg  & de 
WeflerhoflP  : elle  continua  auffi  de  poffeder 
quelques  Abbayés  fécularifées , comme  Witten- 
burg,  Wulfingshaufen,  &c.  fur  lefquelles  néan- 
moins l’Evêché  fe  referva  toujours  le  péritoire. 
Le  refte  lui  fut  rendu.  Dans  le  Congrès  de 
WeftpHalie  on  lui  accorda  rAltermtfve  de 
ï’Evêché  d’Ofnabrug,  au  cas  que  la  Ligne  de  Zell 
vînt  à manquer. 

Augufte  n’étoit  pas  feulement  un  excellent 
Prince , c’étoif  encore  un  dès  plus  beaux  efpriK 
de  fon  temps.  Egalement  fol ide  & délicat,  il 
compofa  fous  le  nom  de  Guftave-Selenus  quel- 
ques ouvrages , où  il  feroit  difficile  de  décider 
ce  qui  domine  le  plus , la  jufteflè  des  fentimens, 

ou 

( 

* L’Evêché  d’OsNABRUG  eft  polTedé  alternati- 
vement par  un  Evêque  Catholique,  qui  eft  élu  par 
le  Chapitre,  ôc  par  un  Prince  de  la  Maifon  de  Bruns- 
wick qui  fuccede  toujours  néceflairement  au  der- 
nier Evêque  décédé  ; & après  la  mort  du  PrinOS 
qui  a fuccedé-,  on  procédé  à l'Eleâion  d'un  nou- 
vel Evêque,  & ainft  à l'aiternative.  Ce  font  de  ces 
bizarreries  que  l'amour  delà  paix  rend  moins  étran* 
ges  en  Allemagne , qu’elles  ne  le  fetoient  ailleurs. 
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ou  la  politefle  de  l’expreffion.  Ce  fut  lui  quiDELAMAr» 

recueillit  la  célébré  Bibliothèque  de  WolfFen- 

buttel.  Ce  Prince,  qu’on  peut  appeller  le 

tor  de  l’Allèmagne , plus  encore  par  la  fagefle 

de  fes  confeils  que  par  fon  grand  âge,  mourut 

l’an  1666,'  après  en  avoir  vécu  87.  Il  étoit  pere 

de  Rodolphe- Augufte , d’Antoine  - Ulric  & de 

Ferdinand-Albert. 

Rodolphe- Au GUSTE  fucceda  à fon  pe-RonoL- 
ie,  &l’an  1670  , il  eut  un  démêlé  avec  I’EIcc-phe-au- 
teur  de  Brandebourg'  au  fujet  des  biens  qui  a-  ouste 
voient  appartenu  au  Comte  de  Tetembach.  Ce 
dernier  ayant  été  exécuté  à caufe  d’une  confpi-  * 
ration  dans  laquelle  il  étoit  entré  contre  l’Em- 
pereur Léopold , l’Elefteür  de  Brandebourg  pré- 
tendit que  la  Comté  de  Reînllein  lui  étoit  dé- 
volue, comme  étant  une  dépendance  de  l’Evêché 
de  Halberftad.  Rodolphe  - Augufte  prétendoit 
au  contraire  que  Warnftedt,  Wederftcdt,  Nien- 
leben,  la  moitié  de  Weflierbourg,  & quelques  • 
autres  parties  de  cette  Comté  étoient  autant  de 
Fiefs  mouvans  du  Duché  de  Brunfwick.  Cette 
difpute  n’efi:  point  encore  terminée. 

La  même  année  vit  naître  un*"  nouveau  dé- 
mêlé entre  lui  & le  fameux  Evêqne  de  Muns- 
ter, qui  outre  cet  Evêché  poUèdoit  encore 
FAbbayé  de  Corbie  ♦.  Chacun  de  ces  deuj: 

Princes  fe  croyoit  en 'droit  de  jouir  du  droit 
de'proteélion  de  la  Ville  de’Hôxter  qui  appar- 
tient à cette  Abbayé.  Ils  foutinrent  l’un  & l’au- 
tre > 

* Il  y a dueox  Abbayes  de  ce  nom  ; l’une  en  Pi- 
«idie,  8c  les  HiAoriehs  l’appellent  l’ancienne  Côt- 
oie; l’autre  en  Weftphalie , qu’on  appelle  la  nouvel- 
te  Corbie , parce  qu’en  eflFet  elle  n’eft  qu'une  Colo- 
nie de  la  première.  Quelques  Géographes,  pour 
jadiftinguer  de  celle  de  France  lui  laiiTent  fon  nom 
Allemand  , Cotwei.  C’eft  celle -là  dont  il  eft  ici 
^aeAioa. 
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tre  avec  tant  de  chaleur  le  droit  qu’ils  y préten- 
doient,  que  toutfembloit  fe  difpofer  à une  ft* 
cheufe  rupture.  Tous  deux  commencèrent  à le- 
ver des  troupes,  & on  étoit  dans  l’attente  de  ce 
que  produiroit  l’ouverture  de  la  campagne  ; lorf- 
qu’ils  s’accommodèrent  à l’amiable , & la  garni- 
£bn  qui  étoit  dans  la  Ville  de  Hôxter  én  fortit. 

Les  forces  que  les  Princes  de  cette  Maifoi^ 
avoient  aflemblées ne  leur  furent  pas  entière- 
ment inutiles,  & ils  crurent  s’en  pouvoir  fervit 
pour  ranger  dans  le  devoir  la  Ville  de  Brunfwick. 
Cette  Ville  avoit  toujours  été  un  écueil  où  nous 
avons  vu  échouer  toute  la  puiflance  de  fes  Sou- 
verains. L’occafion  ne  pouvoir  être  plus  favo- 
rable : la  difeorde  y étoit  entre  les  Bourgeois  & 
le  Magiftrat  : la  fécurité  où  ils  vivoient  étoit 
caufe  qu’ils  n’avoient  ni  provifions  ni  magazins, 
ni  rien  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  foutenir  un 
liege.  La  Ville  fut  bientôt  réduite,  & reçut 
une  garnifon  des  troupes  de  Rodolphe- Augufte, 
à qui  la  Branche  de  Zell  avoit  tranfporté  fes 
droits  avec  l’Abbayé  de  Walekenried,  moyen- 
nant les  Bailliages  de  Danneberg. 

Durant  la  guerre  entre  l’Empereur  & la  Fran- 
ce , le  Roi  de  Suede  s’y  étant  mêlé , & ayant  dé- 
pouillé l’Eleêteur  de  Brandebourg  d’une  partie 
de  fes  Etats , Rodolphe-Augufte  fe  jetta  fur  k 
Breme  qui  appartenoit  alors  à ce  Monarque,  & 
prit  Buxtehude  & Stade,  qui. furent  néanmoins 
rendues  à la  Suede  par  la  Paix.  Le  Duc  garda 
cependant  le  Bailliage  de  Tedinghaufen  & une 
lifiere  entre  l’Aller  & le  Dover.  Comme  il  n’a- 
voit  point  de  fils  de  fés  deux  mariages,  il  s’as- 
focia  au  Gouvernement  de  fon  païs  fon  frere 
Antoine -Ulric,  qui  poiTedoit  déjà  les  Balllia' 
ges  de  Schôningue , de  Jenxheim , de  Voigt, 
de  Dahlen , & de  Calworde , & mourut  l’an 
1704,. 

An- 
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Antoine  - Ulric  avôlc  obtenu  la  Coadjutore-DELAMAi- 
rie  de  l’Evêché  de  Halberlladt.  Mais  le  Traité  son  oa 
deWeftphalic  en  ayant  difpoféen  faveur  de  l’E-BauNs- 
lefteur  de  Brandebourg,  on  donna  à Antoine- 
Ulric , par  maniéré  de  compenfation , un  des 
Canonicats  de  Strasbourg.  Ce  Prince  avoit  hé- 
rité de  la  palBon  de  fon  pere  pour  les  Belles- 
Lettres.  On  a de  lui  en  fa  Langue  un  Roman 
intitulé  O c T A V I E , qui  pafle  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  Après  avoir  gouverné 
longtemps  avec  fon  frere , il  régna  feul  depuis 
1704,  aimé  & refpefté  de  tous  fes  voifins.  L’an 
1710,  il  embrafla  la  Religion  Catholique,  dans 
laquelle  il  moufut  le  27  Mars  1714,  dans  fa  8r 
année.  Il  eut  pour  fuccefleur  A u g u s t e-G  u i l- 
LAüME  né  le  8 Mars  1662,  qui  n’eut  point 
d’enfans  de  fes  trois  alliances.  11  mourut  le 
23  Mars  1731. 

Louis -Rodolphe  fon  frere  lui  fucceda. 

Il  avoit  époufé  en  1690  Chriftine-Louife  née 
PrincefTe  d’Oetingen  dont  il  eut  trois  fîlles , fa- 
voir  rimperatrice  femme  de  Charles  VI,  une 
autre  PrincefTe  mariée  au  Duc  de  Brirafwick-Lu- 
nebourg-Bevern , & une  troifîeme  qui  époufa  le 
Czarewitz  fils  de  Pierre  premier.  Louis-Ro- 
dolphe mourut  le  i Mars  1735,  d’une  Hémor- 
ragie. 

Les  biens  de  la  Maifon  de  WolfFenbutel  qui 
confiftoient  au  Duché  de  Brunfvvick,pafTerent  à 
la  branche  de  Bevern. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font , le  Duché  ‘ ‘ 
de  Brunfwick. 


D E 
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NOUS  avons  dit  plus  haut,  que  les  Ducs  Ro- 
dolphe-Augulle  de  Brunfwick,  & Antoi- 
ne-Ulric  de  WolfFenbuttel  avoient  un  troifieme 
frere,  nommé  Ferdinand-Albert.  Ceft 
de  lui  qu’efl;  iflüe  la  Branche  de* B e ve  rn.  Il 
mourut  en  1687,  âgé  de  51  ans,  & laifla  cinq 
fils.  L’aîné  Auguste-Ferdinand,  qui 
fut  tué  à la  bataille  de  Schellenberg  dans  fa  27 
année.  Ferdinand-Albert,  né  le  19 
Mai  1680,  époufa  Antoinette  Amalie  de  Blanc- 
kenbourg  fa  coufîne , & fœux  de  l’Imperatrice. 
11  eut  d’elle  deux  fils,  Charles  né  le  i Juillet 
1713,  & Antoine -Ulric  né  le  30  Août  1714. 
Ferdinand  Albert  II  jouïflbit  de  fon  apanage  de 
Bevern , depuis  la  mort  de  fon  pcre  Ferdinand 
Albert  I ; la  mort  de  Louis  Rodolphe  fans  pof- 
terité  le  rendit  maître  du  Duché  de  Brunfwick 
en  1735;  mais  il  en  jouit  à peine  fix  mois,  & 
il  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  à l’âge  de  SS  ans,  trois  mois,  & quel- 
ques jours.  Le  Prince  Charles,  fon  fils,  lui 
fiicceda.  Ce  Prince  né  au  mois  d’Aout  1713» 
époufa  en  1733  la  Princeffe  Philippe  Charlotte, 
fille  de  Fréderic-Guillaume , Roi  de  PruflTe,  fa 
fœur  époufa  en  même  temps  Frédéric , Prince 
Royal  de  Prufle.  Du  mariage  de  Charles  de 
Brunfwick-WolfFenbuttel  eft  né  Charles  Guillau- 
me du  9 Oftobre  17  3 ^ 

. An- 
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Antoine  - Ulric , frere  du  Duc  Charles  , & de  la  Mm* 
fécond  fils  de  Ferdinand  Albert  II,  a fait  une*®** 

Alliance  confiderable  en  époufant  la  Princelfe 
de  Meekienbourg  de  laquelle  il  a eu  un  fils  né 
le  23  ’d’Aout , & héritier  «le  la  Couronne  de  ,^^0. 
Rulîie  à laquelle  il  fucceda  au  mois  d’Oclobre 
fuivant. 

DE  LA 

* 

M,  À I s O N 

D E 

Z E L L,  ’ 

E T D E ' 

H A N O r E R. 

i . 

TA  Branche  de  Zell  eft  defeendue  de  G u i l-  GoÜllaw- 
LAUME  le  Jeune,  Duc  deLunebourg,  fre-®®R  le  Je«* 
re  d’Henri  de  Hanneberg.  Ce  Prince , après  “®* 
l’extinftion  de  la  famille  des  Comtes  d’Hoia^ 
l’an  1582*  entra  en  poffeflion  des  Bailliages 
d’Hoia,  de  Nienbourg,  deLewenau,  du  vieux 
& du  nouveau  Bruchhaufen  ; & trois  ans  après, 
par  l’extinétion  de  la  famille  des  Comtes  de 
Diepholt , qui  finit  en  la  perfonne  du  Comte 
Frédéric,'  il  fe  vit  maître  de  toute  cette  Comté. 

11  mourut  l’an  1592  , & laifla  une  nombreufe 
pollerité.  Ses  fept  fils  ne  voulurent  point  aflFoi- 
blir  la  fijcceffion  par  un  partage;  ils  convinrent 
d§  fjeceder , dt  léfolurejit  qu’il  n’y  auroit 

qu’un 


Digitized  by  Google 


Dc  LA  Mai 

SON  DE 
BRUNS- 
WICK. 

Ernest. 


Chris- 
Tl  an. 
AUGUSTE. 

Erederic. 


Ceorge, 


312  InTRODUCTIO'N  a l’Histoitie 

■ qu’un  des  freres , qui  fe  marieroit  ; & ce  fut  le 
Duc  George,  qui  fe  chargea  de  continuer  la  fa- 
mille par  fon  alliance  avec  Anne-Eleonor,  fille 
de  Louis  V,  Landgrave  de-Heffe-DarmftadL 

Ernest,  qui  ftcceda  à Guillaume , fon  fre- 
re , mourut  en  1611  , & fit  place  à fon  frere 
Christian,  qui,  décédé  l’an  1633,  eut  pour 
fuccefleûr  A u g u s t e , qui  vécut  jufqu’en  1631J. 
Le  Gouvernemern:  paflfa . enfuite  au  quatrième 
frere  nommé  Frédéric,  qui  le  polTeda  juf- 
qu’à  l’an  1648,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  JVIa- 
GNUS  le  cinquième  étoit  mort  dès  l’an  1632, 
& Je  AN  dès  l’an  1628.  Ainfî  leur  tour  ne  vint 
point:  il  reftoit  encore  George,  le  fixieme 
félon  l’ordre  de  la  naiflance. 

Ce  Prince  avoit  palTéTa  jeuneffe  à voyager, 
& avoit  parcouru  une  grande  partie  de  l’Euro- 
pe. Durant  la  guerre  qui  s’alluma  entre  Chrif- 
tian  IV,  Roi  de  Dannemarc , & Charles  IX, 
Roi  de  Suede , il  prit  fervice  dans  les  troupes 
du  premier,  & aida  à prendre  Calmar:  mais  ce 
Monarque  étant  engagé  dans  une  guerre  contre 
l’Empereur  Ferdinand  II , & déclaré  Colonel 
du  Cercle  de  Bafle-Saxe , George  eut  peur  qu’il 
n’en  voulût  aux  Etats  du  Duc  Fréderic-Ulric. 
Cette  confideration  le  jetta  dans  le  parti  de 
l’Empereur , à qui  il  rendit  de  grands  ferviccs. 
11  auroit  apparemment  perfifté  dans  cet  attache- 
ment , fans  l’Edit  de  rellitution  , qui  allarraa 
tous  les  Princes  Proteftans.  George  avoit  trop  ] 
d’intérêt  qu’il  ne  fût  point  exécuté , pour  ne  | 
pas  entrer  dans  la  Confédération  de  Leipfîc.  Il  ' 
s’allia  donc  avec  le  Roi  de  Suede,  & l’an  1633 
il  mit  en  déroute  les  Impériaux  commandés  par  | 
le  General  Merode,  auprès  de  Hamel.  Il  prit 
enfuite  cette  Ville,  & celles- d’ O fnabrug  & de  J 
Peteihagen.  La  Gimpagne  fuivante  ne  lui  fut  J 
pat  moins  favorable , non  feulement  il  |^t>t  j 


Digitized  by  Google 


m l’Univers.  Liv.III.Chap.VII.  313 

Nienbourg,  & Neuftadt,  mais  il  s’empara  aufifloKLAMAi- 
de  Hildesheim  & de  Munde.  Il  comptoit  fur  son  de 
des  progrès  plus  confidcrables , dont  ceux-ci  & bkuns- 
fa  valeur  fembloient  lui  répondre  ; lorfque  la  i 

Bataille  deNorlingue  renverfa  tous  fes  projets, 

& l’obligea  de  fe  reconcilier  avec  l’Empereur. 

11  donna  une  preuve  de  la  fincerité  avec  laquel- 
le cette  réconciliation  s’étoit  faite  de  fa  part, 
enjoignant  fes  troupes  à celles  de  Gallas,  Ge- 
neral de  l’Empire,  pour  chafler  les  Suédois  qui 
s’étoient  établis  dans  fes  Villes.  Il  y réuflit 
d’autant  plus  facilement,  que  Banier,  General 
des  Suédois , avoit  été  obligé  de  s’enfuir  de  la 
Mifnie,  avec  beaucoup  de  précipitation.  Il  re- 
prit même  à cette  occafion  Kalckberg,  Forte- 
reffe  fituée  au-deffus  de  la  Ville  de  Lunebourg, 

& de  laquelle  fes  ancêtres  avoient  été  long- 
temps privés.  Il  rentra  pourtant  bientôt  après 
dans  les  intérêts  de  la  Suede , & alla  afiieger 
WolfFenbuttel , qu’il  comptoit  de  prendre  par 
le  même  llratagême  dont  Papenheim  s’étoit  fer- 
vi,  c’eft- à-dire  à la  faveur  d’une  inondation  de 
l'Ocker.  Mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites  l’an 
1641.  Comme  Banier  & lui  moururent  à un 
mois  près  l’un  de  l’autre,  & qu’ils  s’étoient  ré- 
galés à Hildesheim , on  ne  manqua  nas  de  trou- 
ver quelque  chofe  de  myfterieux  dans  un  évé- 
nement qui  peut  bien  n’avoir  rien  eu  que  de 
naturel.  On  fe  figura  , que  pendant  qu’ils  é- 
tôien:  tous  deux  à table,  un  Moine  déguifé  s’é- 
toit mêlé  parmi  ceux  qui  les  fervoient,  & leur 
avoit  verfé  d’un  vin  empoifonné  qu’il  avoit 
dans  une  bouteille  particulière.  L’Auteur  AI-  , 
leniand  qui  rapporte  ceci , ajoute , qu’il  veut  le 
laifler  dans  l’incertitude  où  il  l’a  trouvé.  Le 
Duc  George  laifla  quatre  fils:  Christian- 
Louis,  Georgp  - Guillaume  , Jean- 
Frederic,  & Ernest- Au GusTE. 

Tome  III.  O Selon 
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f»<LAMAi-  Selon  la  difpofition  du  Teftament  de  leur 
SON  DE  'pere,  l’aîné  devoit  avoir  le  choix  des  deux  lots 
Bruns-  de  la  fuccefEon.  Son  partage  fut  le  Duché  de 
wicK.  2eli  avec  Grubenhaghen , la  part  que  la  Bran- 
che de  Zell  avoit  à la  Baffe  Comté  de  Hoia,  & 
à la  Comté  de  Diephold.  Le  fécond  eut  le  Du- 
ché de  Calenberg,  avec  les  Seigneuries  de 
Hombourg,  & d’Eberftein  , & tout  ce  que  fa 
Maifon  avoit  recueilli  de  la  fuccelfion  d’Otttmi 
de  Schaumbourg,  dernier  Comte  de  ce  nom, 
mort  en  1640. 

Le  Traité  de  Wef^halie  accctfda  à ChrI:S- 
tian-Louïs  la  poffeffion  de  l’Abbayé  de 
Walckenriedr,  & à toute  fa  jD4aifon  l’Alterna- 
tive de  l’Evêché  d’Ofnabrug.  Mais  ce  Prince 
ne  vécut  que  jiifques  à l’an  i66S-  Comme  il 
n’avoit  poiru:  d’enfans  , Jeaw-Pxedeeic, 
qui  avoit  embraffé  la  Religion  Catholique  à 
Augsbourg,  fe  mit  en  poffeffion  des  Etats  qu’il 
avait  laiflés.  H refufa  à fon  frere  aîné , le  Duc 
Geo.roe-Guilla.ume,  le  droit  d’opter  qui 
dtoit  adaché  à fa  naiflknce  ; & la  mésintelli- 
gence que  cestte  conduite  caufa  entre  eux  auroit 
^ de  fâcheufes  fuites , fi  les  Princes  voifins  ne 
fie  fuffent  employés  pour  mén^er  un  accom- 
jBodement,  qui  fe  fit  à condition  que  le  Duc 
George-Guillaume  auroit  la  Principauté  de  Zall, 
toute  la  Comté  de  Hoia  & celle  de  Diephold. 
lean-Fréderic  eut  la  Principauté  de  Calenberg 
it  de  Grubenhaghen.  Mais  .ii  mourut  l’an  1675, 
Arrant  fon  voyage  d’Jtalie , & ne  laiflà  que  deux 
fiBes  ; Qiarlotee-iFelkité , qui  époufa  Renaud, 
Duc  de  Modene , & mourut  le  29  Sqrtembre 
xjK);  & Henriette-Marie,  qui  décecb  âgée  de 
15  ans  l’an  1687* 

1-  îeaiyFréderic  eut  pour  fucceffeur  Eaji-est- 
IRNEST-  AüoosTE.  Cc  Prince  poffedoit  l’Evêché  d’Of- 

îft  faUE-  nabrog  depuis  lûia,  en  vsm  de  l’Akerna^e 
kâeui*  . «a- 
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rétablie  par  le  Traité  de  Weftphalie.  Il  avoir 
donné  de  grandes  preuves  de  fon  courage,  au*°**®® 
combat  qui  s’étoit  donné  près  de  Trêves  l’an 
1675,  & «Il  fieg®  d®  Place,  qui  étoit  une 
fiute  néceii^e  de  la  viâoire  des  Atüés.  Ce  fut 
pour  le  récompen£er  de  fes  fervices,  que  l’En^ 
pereur  Lec^ld , du  coofentement  des  Ëleâeurs 
& des  Princes,  créa  un  neuvième  JEleâorac  en 
£2  £aveur. 

G£OR«x-GuiLLAUME,connu  fous  le  nom 
4e  dernier  Duc  de  Zell , quoiqu’atné  de  la  Mai* 

(on,  fut  le  premier  à procurer  4 fon  cadet  la 
Dignité  Eleftorale.  Ernell-Augulle  mourut  l’an 
1698 , & annexa  l’Eleâorat  â tous  fes  Etats, 
excepté  l’Evèché  d’Ofnabrug  , qui  devant  ap- 
partenir après  fa  mort  à un  Evêque  Cadiolique, 
fut  donné  au  Duc  Qiarles  de  Lorraine,  qui  fut 
enfuite  Elefteur  de  Treves. 

Son  fuccedèur  à l’Eleâiorat  de  Hanover  fut  jj, 
Georce-Louïs,  fon  üls  aîné,  qui  dès  l’an-GEoRUE- 
Bée  1682,  avoir  époufé  Sqphie-Dorothée , fille  Loms* 
unique  du  'Duc  de  Zell , fon  oncle , de  laquelle 
il  fe  fit  réparer  vers  la  fin  de  Décembre  1694. 

La  mort  du  Duc  fon  beau-pere  le  mit  en  pof- 
feflion  de  fes  Etats  l’an  1705,  & trois  ans  après 
il  prit  place  dans  le  College  EleAoral,  & fut 
revêtu  de  la  Charge  de  Tréforier  de  l’Empire. 

On  peut  voir  jci-après  dans  le  Chapitre  de 
l’Angleterre , comment  la  Nation  Angloife, 
mécontente  de  la  Maifon  de  Stuard , appeHa 
l’El^^ur  de  Hanover  à la  Couronne;  & avec 
combien  de  fageflè  & de  bonheur  U fut  fe  I4 
conferver. 

11  avoit  un  frere,  nommé  Maximilien-Gtfil- se»  Frétés» 
laume,  qui  fert  dans  les  Armées  de  l’Empereur  5 
& un  autre  nommé  Emeft-Augufte , qui  fuoce^ 
da  à l’Evêché  d’Ofnabrug  devenu  vacant  en 
1715,  par  Je  décès  4le  l’Eieâ£itt  4®  Times , & 

O a qui 
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De  LA  Mai*  qui  mourut  lu  14  d’Aout  1728,  âgé  d’environ  54 
sonde  ans.OnlenommoitenAngleterreleDucd’Yorck. 
Bruns-  G £ o r g e-L  ouïs,  Electeur  de  Hanover , Roi 

^s^E^iifans.  Grande-Bretagne,  avoit  eu  de  fon  maria- 
V ’ ge  avec  la  Princelle  de  Zell , nommée  durant  fa 
. disgrâce  la  Princefle  d’Aal,  du  lieu  de.  fa  Réfi- 
dence,  George-Augufte , qui  lui  a fuccedé.  Ce 
Monarque  n’eut  pas  pour  cette  vertueufe  Prin- 
ceflè  toute  l’équité  que  méritoit  la  pureté  de  fa 
conduite.  Il  mourut  à Ofnabrug,  comme  nous 
le  dirons  ailleurs  *,  & laifla  la  Couronne  Bri- 
tannique & fes  Etats  d’Allemagne  au  Prince  de 
Galles  fon  dis. 

George-Auguste,  ou  George  II,  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  & Elefteur  de  Hanover, 

, a époufé  Wilhelmine-Charlotte,  Princeife  d’An- 
fpach  , de  laquelle  il  a P'rederic-Louïs, 
aujourdhui  Prince  de  Galles , né  le  31  Janvier 
1707;  Anne,  née  le  2 Novembre  1709;  Ame- 
lie-Sophie-Eleonor , née  le  10  Juillet  1711;  E- 
lizabeth-Charlotte,  née  le  10  Juin  1713.  Guil- 
laurae-George ,-  né  le  13  Novembre  1717, mou- 
rut le  17  Février  1718. 

Nous  parlerons  des  Etats  & des  interets  de 
l’Elefteur  de  Hanover,  en  qualité  de  Roi  d’An- 
gleterre, au  Chapitre  qui  traite  particulièrement 
de  k Grande  Bretagne.  En  qualité  d’Elefteur 
& de  Membre  de  l’Empire,  fes  Etats  font:  L’E- 
leftorat  de  Hanover,  à quoi  il  faut  ajouter  le 
Duché  de  Zell,  celui  de  Saxe-Lauwenbourg,  & 
celui  de  Brême,  qui  fut  confirmé  à George  I, 
par  le  Traité  qu’il  fit  avec  la  Reine  de  Suede. 
Nous  avons  dit  ailleurs  comment  il  acquit  ce 
Duché  du  Roi  de  Danemarc,  qui  l’avoit  con- 
quis fur  le  feu  Roi  de  Suede  durant  la  demiere 
guerre. 

C H A- 

* Voftx,  ci-apiès  l'Atticle  de  la  Grande  Bretagne. 
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CHAPITRE  VIII. 

DE  LA 

MAISON 
DES  DUCS 
D E 

ME  C K LENBO  ü R G,  ' 

SI  l’on  pouvoit  compter  fur  l’exaftitude  des  I-c«r  Ori- 
Hüloriens  qui  ont  voulu  éclaircir  l’origine 
delaMaifon  deMECKLENBOURo*,  il  n’y 
a point  de  Famille  Souveraine,  qui  en  appro- 
che pour  l’ancienneté.  Ils  nous  racontent,  qu’un 
certain  f Antyrius,  l’un  des  Capitaines 
d’Alexandre  le  Grand  , originaire  du  païs  des 
Herules,  qui  habitoient  vers  les  Palus-Méoti- 
des , mécontent  de  ce  que  les  autres  Capitaines 
qui  avoient  fervi  fous  ce  Héros  , en  avoient 
partagé  entre  eux  les  conquêtes , & qu’il  ne  lut 
refloit  prefque  rien  pour  la  recompenfe  de  fes 
fervices , s’embarqua  avec  quelques  Soldats , qui 

le 

* On  écrit  Meckelbourg  8e  Mecklenbourg  ; mais 
on  prononce  Mecklebonrg. 

'f  Ceci  efl  tiré  de  Marehallus  Thurius^  qui  a é- 
crit  Annales  Vandatorum  b"  Herulerum.  C’eft  TUn 
des  plus  pitoyables  Chroniqueurs  que  l’on  puilTe  li- 
re. On  ait  pour  le  faire  valoir,  qu’étant  Confcillec 
d’un  Duc  de  Guftrow,  il  a travaillé  fur  des  Archi- 
ves (âe  des  Monumeiis  qui  fe  font  perdus  depuis 
que  fon  livre  a été  compofé. 

O 3 
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Des  ddcs  le  voulurent  bien  fuivre , & fit  voile  avec  a» 
DE  MRCK-  Prince  de  fés  «mis , dont  le  pere  étoit  alors  , 
LEiiaouBG.  de  i»jle  de  Gotbland  ; qu’ils  y arri- 

vèrent après  ufte  longue  & difficile  navigation  ; 
que  ce  Roi  reçut  £bn  fils , & Antyrius  avec  tou- 
tes les  marques  d’une  tendrefle  paternelle 
qu’ Antyrius  ayant  appris  qu’il  y avoit  près  de 
là  des  Heriries,  dont  ceux  des  Palus  Méotides 
n’étoient  qu’une  Colonie,  il  y alla  & fe  fit  bien- 
tôt recevoir  pour  16*  Roi;  qn’il  époufa  enfui- 
te  Symbulla , fille  du  Roi  de  Gotbland  fon  an- 
cien hôte , & fœur  de  Baruan  fon  ami  ; que 
' comme  fes  Soldats  avoient  des  habits  de  diver- 
" fes  coulems,  de-là  leur  vint' le  nom  d’Obotri- 
tes,  qui  a été  enfuite  dôfiné  à la  Nation  entiè- 
re; que  furie  Pavillon  du  vaiflèau  fur  lequel  it 
étoit  venu,  il  avoit  fait  peindre  la  tête  de  Bu- 
céphale  ; qu’il  avoit  fur  fon  Ecu  un  Grypbon  en 
ebamp  d'azur;  & que  c’eft  de-là  que  ces  deux 
pièces  fé  trouvent  dans  les  Armes  des  Ducs  de 
Mecklenbourg;  que  fa  pofterité  gouverna  les. 
Wandales  fort  longtemps  ; qu’une  partie  de- 
meura idans  le  païs  , pendant  que  l’autre  alla 
renverfer  l’Empire  Romain;  & qu’enfin  Pribis- 
las  fécond , qui  fut  le  dernier  Roi  des  Wanda- 
les dans  le  Mecklenbourg,  étoit  le  quarantiè- 
me depuis  Antyrius. 

Il  n’eft  pas  fort  néceflâire  d’appuier  fur  le  de- 
gré de  crédulité  que  demandent  ces  fortes  d’An- 
tiquités.  Mais  comme  quantité  d’ Auteurs  qui 
fe  copient  l’un  l’autre,  l’ont  écrit  en  Latin  & 
en  Allemand,  & que  perfonne,  que  je  fâche, 
ne  l’avoit  encore  dit  en  notre  Langue , j’ai  cru 
devoir  le  rapporter.  Mais,  fans  nous  arrêter  à 

' des 

* Les  Wandales  .en  firent  dit-on»  une  Divinité,, 
qu’ils  appellerent  Si  VA.»  6c  que  l'on  adoroit  prior 
cipaieiœnt  à Katzeburg. 
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des  tradicioos  q»i  ne  fe  trouvent  appuyés  fur  m$  rwci 
aucun  monument  qui  fubfiile  ; nous  marque-  ^ Meck- 
rons  en  peu  de  mots  ce  qu’étoicnt  les  anciens 
Wandales , dont  il  eil  certain  que  les  Ducs  de 
Aiecklet^wurg  font  defeendus.  Ces  Peuples  fe 
font  rendus  u fameux , & fi  peu  d’Hiitoriens 
nous  ont  dit  quelque  chofe  de  raifomiable  fur 
leur  origine , que  ie  Lecteur  ne  fera  pas  fâché 
que  nous  abrégions  ici  ce  qu’une  étude  particu- 
lière de  ce  qui  regarde  cette  iUufire  famille 
nous  a pu  fournir. 

Les  prcîniers  habitans  du  Mecklenbourg  & 
de  la  Pomeranie  furent  nommés  fViauklsm} 
nom  dont  on  a fait  celui  de  Wandales»  & qui 
vient  du  mot  Allemand  Wahdelek,  cou- 
rir çà  ^ là,  voyager.  Et  il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  ce  n’eft  point  leur  nom  primi- 
tif, & qu’on  ne  le  leur  donna  que  lorfqu’ils 
eurent  trop  multiplié,  & que  leur  pais  , que 
d'ailleuTs  ils  ne  cultivoient  guère , ne  vivant 
que  de  la  chafib  & de  la  pêche , ne  put  plus 
les  contenir  ni  les  nourrir.  Alors , obligés 
de  s’étendre , il  retournèrent  vers  le  Midi. 

Ces  Peuples  accoutumés  à la  cbafie,  & à un 
genre  de  vie  qui  les  endurciflbit  aux  fatigues , 
firent  de  grands  progrès , & l’Hiftoire  Romai- 
ne nous  apprend  que  Marc-Antonin  les  trou- 
va vers  l’an  171  dans  les  Pannonies,i  d’où  U 
les  força  de  fe  retirer.  Vers  l’an  273  dans 
le  Triomphe  d’Aurélien , après  la  défaite  de 
Zenobie,  les  Wandales  étoient  entre  les  cap- 
tifs des  Nations  vaincues  qui  accompagnèrent 
le  char  de  cet  Empereur.  Sous  Aurélien,  on 
les  retrouve  encore  les  armes  à la  main  me- 
naçant l’Empire,  & il  ne  falut  pas  moins  que 
la  valeur  de  Probus  pour  les  reprimer.  Mais  la 
principale  foicie  qu’ils  firent,  de  leur,  païs , ce 

O 4.  fut 
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Des  Ducs  fut  celle  de  * Radegaise  ou  Radegas- 

DÉ  MECK- 

AENEouac.  ^ Prince,  fuivi  d’une  Armée  de  deux  cens 
mille  combattans , ou  de  quatre  cens  mille  hom- 
mes , fuivant  Zofime , qui  fans  doute  y com- 
prend les  femmes  & les  enfans  ; ce  Prince , dis- 
je  , ne  fe  propofoit  pas  moins  que  de  renverfer 
l’Empire  Romain;  & les  riches  dépouilles  qu’il 
s’en  promettoit , avoient  groffi  fon  Armée.  Sa 
défaite  par  Stilicon  n’éteignit  pas  dans  les  Wan- 
dalcs  le  defîr  qu’ils  avoient  de  détruire  Rome, 
& de  s’emparer  de  l’Italie.  L’an  410,  Caroc 
ayant  amalfé  tout  ce  qu’il  put  de  Wandales, 
auxquels  fe  joignirent  les  Alains,  les  Sueves, 
les  Quades,  les  Marcomans,  les  Herules , &c. 
fit  une  nouvelle  irruption , & fe  jetta  fur  les 
Gaules  qui  étoient  alors  fous  la  domination  Ro- 
maine. Trois  ans  enfuite  les  Wandales  péné- 
trèrent en  Efpagne,  où  ils  fondèrent  le  Royau- 
me d’ANDALOusiE  : delà  .ils  paflerent  en 
Afrique,  où  ils  établirent  un  Empire  qui  fub- 
fifta  jufqu’au  temps  de  Juflinien.  , 

La  véritable  Wandalie  , épuifée  d’hommes 
qui  puflent  la  garder  contre  l’invafion  des  Peu- 
ples voifins , ne  tarda  guere  à en  être  la  proie. 

' II  n’y  étoit  demeuré  que  ceux  qui  n’avoienf  pas 
eu  alfez  de  forces  ou  d’avarice  pour  fuivre  une 
Armée,  dont  les  dépouilles  du  Peuple  Romain 

fai- 

* C’eft  le  meme  nom  ; mais  le  dernier  eft  le  vrai. 
Les  Wandales  en  firent  un  Dieu,  qu'ils  adoroient 
dans  un  Bois  au'ils  lui  confacrerent.  Gadebufeb, 
Ville  qui  a été  bâtie  au  même  endroit , en  a pris 
fon  nom,  qui  fignifie  Je  Bois  du  Dieu.  Elle  eft  bai» 
gnée  d'une. petite  riviere  qu'on  appelle  encore  le 
Itadegafte  , 8e  où  les  Prêtres  de  ce  Dieu  fe  puri- 
fioient  avant  que  d’entrer  dans  le  Bois  facré.  On 
y voit  de  diftance  en  diftance  des  pierres  d'une 

Sroilèur  .prodigieufe,  qui  pourtoient  bien  avoir  été 
es  Autels. 
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faifoicnt  déjà  l’efperance.  D’un  autre  côté  les  Des  Dpc» 
Goths,  qui  avoient  extiêmement  multiplié,  re- 
_ tournoient  vers  le  Midi , pour  y chercher  des 
demeures  plus  heureufes  & plus  fertiles  que  cel- 
les du  Nord  qui  ne  pouvoient  plus  les  contenir. 

Les  * Wendes , que  quelques  Hiftoriens  mal 
inftruits  confondent  avec  les  Wandalcs,  fe  trou- 
vant preflTés  entre  la  Viftule  & les  Goths,  paf- 
ferent  cette  Riviere,  & s’avançant  vers  le  Cou- 
chant, s’emparèrent  fans  beaucoup  de  difficul- 
té de  la  Wandalie,  que  les  deux  dernieres  for- 
ties  avoient  épuifée.  Ce  Peuple  alors  ne  s’ap- 
pella  plus  ni  les  Wandales,  ni  les  Wendes;  il' 
s’appella  les  ScLAVONsf, mot  tiré  de  la  Lan- 
gue qui  porte  encore  ce  nom,  dans  laquelle 
Slaws , lignifie  Gloire;  comme  s’ils  euffent  vou- 
lu s’applaudir  de  la  belle  conquête  qu’ils  ve- 
noient  de  faire. 

Les  Sdavons  n’étoicnt  donc  qu’un  mélange 
des  anciens  Wandales  qui  étoient  reftés  dans 
leur  Patrie  , & des  Wendes  qui  s’y  étoient  éta- 
blis. Ge  Peuple  fubfifta  plufieurs  fiecles , & s’é- 
tendit depuis  la  Viftule  jufqu’à  l’Elbe;  mais  il 
ne  faut  pas  fe  figurer  que  ce  fût  un  feul  Peuple, 
fournis  a un  même  Gouvernement.  On  y dif- 
tinguoit  un  aftez  grand  nombre  de  Provinces, 
qui  étoient,  ou  autant  de  Principautés  fi  l’on 
confidere  qu’elles  avoient  toutes  quelque  Chef,  ’ 
ou  autant  de  Republiques  fi  l’on  fait  attention 
fur  l’autorité  de  ces  Chefs , qui  n’étoit  rien 
moins  qu’abfolue.  L’ile 

♦ On  les  trouve  nommés  dans  les  Ecrivains  du 
moyen  Age,  Winnuli  , Wiunili,  Windili  , Wendi, 

Weredi  , Heneti  , Weneti  , qui  lignifient  tous  la 
même  choie,  8r  qui  font  autant  de  prononciations 
diverf'es  du  même  nom. 

■f  Albert  Kranis  à cherché  l’étymologie  de  ce 
nom,  £c  dit  bien  des  puérilités 'fur  Ton  otiginC*’. 

Celle  que  je  donné  eft  la  feule  vtaifcmblable. 

Os 
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L’Ile  de  Rugen , avec  les  parties  de  la  Pomc^ 
“jj^oy^^ranie  les  plus  voifines , faifoit  un  Royaume, 
dont  les  Peuples  s’acquirent  de  la  réputation  par 
les  armes,  & les  fîifloires  du  moyen  âge  en 
parlent  fort  fouvent, 

La  Wag.rie,  qui  comprenoit  les  environs 
de  Lubeck  en  tirant  vers  le  Holftein , étoit  un 
Etat  réparé.  Les  Circieawiens  habitoient 
autour  de  la  Pene.  Les  Obotrites  avoient 
le  Duché  de  Mecklenbouro  propre,  & la 
Comté  de  Schuerin.  Les  Herules  fu- 
rent ainfi  nommés  par  le  rapport  de  ce  mot  a- 
vec  le  nom  d’une  Ville  qui  ne  fubfifte  plus , & 
qui  étoit  près  de  Scbwan , fur  le  Wàrnaw.  Cet- 
te Ville  s’appelloit  Werle.  Les  Herules  s’ap- 
pelloient  aullî  Warins,  à caufe  qu’ils  habitoient 
le  long  du  Wamaw. 

Les  Ecrivains  qui  nous  ont  donné  leurs  re- 
cherches fur  les  Antiquités  des  Wandales  fepten- 
trionaux,  s’accordent  tous  à dire  que  la  Séré- 
niffime  Malfon  de  Mecklen bourg  eft  la  même 
que  celle  des  Rois  Wandales , Herules , & Obo- 
trites. Nous  ne  redirons  point  ici  ce  qu’ils  nous 
racontent  de  ces  Rois  Wandajes,  puifque  tout 
ce  qu’ils  nous  en  apprennent  de  plus  certain 
’ regarde  les  Wandales  méridionaux  , qui  n’ont 
point  de  rapport  à notre  fujet.  Nous  paflerons 
ïRiBîS*  tout  d’un  coup  à PribislasII  dernier  Roi 
!*  .des  Obotrites  & des  Herules,  fous  lequel  la  Re- 
de!"\^„daîlîgion  Chrétienne  fé  trouva  entièrement  établie 
les.  parmi  ces  peuples. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  n’eût  fait  de  grands  ef- 
' forts  pour  la  converfion  des  Sclavons.  M i s- 
TEVOjusII  l’un  de  leurs  Rois  avoit  embrafle 
le  Chriftianifme, & les  trois  Ottons, Empereurs, 
n’avoient  rien  épargné  pour  retenir  les  Obotri- 
tes dans  une  profellion  publique  dé  la  Foi,  qu’ils 
abjur9îent  aulü-tôt  que  ceux  qui  foutenoient  les 

Evê- 
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Évêques  & les  Miflionnaires, -étoient  occupés  des  Ducs 
ailleurs.  Un  Evêque  avoir  été  établi  à Alec*  **f.ck- 
klenbourg.  Ville  alors  très  floriffante;  mais  quel- 
que  temps  après,  le  peuple  l’avoit  maflacré,  & 
étoit  retombé  dans  fa  première  Idolâtrie.  Ce  fut 
une  vicillîtude  perpétuelle  de  converfion  & de 
défertion,  jufqu’à  ce  que  Pribiflas  II  eut  été  ré- 
duit par  Henri  lé  Lion , * Duc  de  Saxe  & de 
Bavière,  qui  l’obligea  de  rentrer  fous  le  joug, 
falutaire  de  jia  Foi.  Ce  Roi  ayant  été  vaincu 
dans  une  fanglante  Bataille,  perdit  le  titre  de 
Roi , & une  partie  de  fes  Etats. 

Mec  K LEN BOURG,  qui  en  étoit  la  Capita- 
le, avoir  été  prefque  détruite  durant  les  guerres 
qui  avoient  paru  néceffaires  pour  rendre  fes  peu- 
ples plus  dociles  ; l’Evêché  en  fut  tranfporté  à' 
Schuerin.’  on  détacha  la  Province  de  Butzow  qui 
Éaifoit  partie  du  Païs  des  Herules , & on  la  don- 
na à l’Évêque  pour  fon  entretien  t celui  de  fon; 

Eglife.  Pour  la  plus  grande  fureté  de  l’Evêque 
& de  fa  Religion , on  établit  à Schuerin  un  Com- 
te , qui  en  devoit  être  le  Défenfeur,  & à qui  on' 
aQjgna  le  Païs  qui  e(l  appellé  aujourdhui  la 
Comté  de  Schuerin.  Le  premier  Comte  fut  Gun-- 
celin , dont  la  famille  fubiifta  longtemps  dans  cette' 

Comté.  C’eft  alors  qu’il  fe  fit  un  mélange  des  Sa- 
xons avec  les  Wandales  & les  Sclavons,  ce  qui 
changea  extrêmement  le  langage  & les  mœurs  de*! 
habitans.  Le  Païs  fut  bientôt  peuplé  de  Prêtres- 
& de  Moines , qui  adoucirent  la  férocité  du  peu-- 
pie  par  leurs  Prédications  & par  leurs  Ecoles;  &'■ 
on  peut  dire. que  l’exemple  du  Roi,  réduit  à la: 
liraple  condition  de  Prince,  y contribua  beau- 
coup , par  la  foumÜSon  avec  laquelle  il  porta  le- 
joug  du  Seigneur. 

La  converfion  de  Pribiflas  II  fût  lînccre;  ill 

eni 

f Voyez  ci-dévant  pag.  ar*.  , . . ^ , 
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en  donna  de  trop  grandes  marques  pour  qu’on  en 
puifle  douter.  11  fit  bâtir  l’Abbayé  de  Dobberan, 
& travailla  avec  beaucoup  de  zèle  pour  faire 
embrafler  le  Ghriftianifme  à ceux  de  fes  fujets 
qui  étolent  encore  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nfme.  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  & de  Ba- 
vière , que  l’avoit  vaincu  & dépouillé  de  la 
Royauté,  n’en  fut  pas  moins  fon  ami.  Pribiflas 
profita  de  l’exemple  de  fes  Ancêtres,  qui, après 
avoir  été  domtés,  s’étoient  toujours  foulevés; 
& aima  mieux  employer  fon  courage  à com- 
battre les  Infidèles,  qu’à  tenter  de  recouvrer  fes 
Etats  en  leur  entier.  Il  accompagna  fon  Vain- 
queur au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  lui, 
dit-on,  qui  jetta  les  premiers  fondemens  delà 
Ville  de  Roftock.  Il  fe  trouva  l’an  1178.  à *Lu- 
nebourg  à une  courfe,  où  il  eut  la  malheur  d’ê- 
tre renverfé  de  cheval,  & la  pefanteur  de  fon 
armure  rendit  fa  chute  mortelle. 

Canut  Prince  des  Wandales,  fon  fils  ainé, 
mourut  fans  pofterité  l’an  1183,  & eut  pour 
Succefleur  fon  frere  H e n r i B u r e w i n 1,  qui 
s’appliqua  particulièrement  à reparer  dans  fon 
Pa’is  les  defordres  que  de  longues  guerres  y a- 
voient  caufés.  L’an  1219,  il  fe  démit  du  Gou- 
vernement de  fon  Pais  en  faveur  de  fes  deux  fils, 
& vécut  encore  jufqu’à  l’année  1227  après  avoir 
recueilli  en  1200  la  fuccefîîon  de  fon  coufinNi- 
coLOT,filsde-t-  Wratillas  Prince  des  Wandales , 
Seigneur  de  Roltock. 

Henri 

♦ L’Aüteur  Allemand- la  met  en  iztrjmais  il  fe 
trompe.  M.  Hubncr  dans  fes  Tables  Généalogiques , Se 
Mt  Thomas  dans  fes  AnaleAcs  de  Guftrow , a met- 
tent en  1178.  Mt.  Imhoff  ne  s'en  éloigne  que  d'une 
année,  & croit  qu’il  mourut  l’an  n-'p. 

t Wratiflas  étoit  frere  de  Pribiflas  II.  Henri  le 
Lion  l'ayant  fait  ptifonnier , le  fit  pendxe  à uu  arbre 
l'aa  ix<4,  / 

O 7 


zed  by  Googic 


DE  l’Univers.Liv.III.Chap.VIII.  325  ' 

Henri  Burewin  avoit  eu  deux  fils,  à favoir  oes  Doc»  ' 
l’ainé  Henri  Burewin  II  & N icolot. 

Le  premier  demeuroit  à Guftrow,  ou  plutôt  à 
Werle;  le  fécond  à Mecklenbouig, qui  étoit  en- u 
core  une  Ville  alPez  belle,  quoique  bien  déchue  & Nico* 
de  fon  ancien  éclat.  Nicolot  furvêcut  à peine 
l’année  entière  à fon  pere;  une  maifon  de  Ga- 
debufehe  où  il  étoit,  s’écroula,  & l’accabla  fous 
fes  ruines.  Henri  Burewin  II  étoit  mort  l’an 
1226,  deux  ans  avant  fon  pere,  & avoit  lailTé 
quatre  fils,  à favoir  i.  Je  an,  qui  eut  la  Ville  de 
Mecklenbourg  , ou  le  pais  des  Obotrites;  2. 

Henri  Burewin  III,  qui  eutRoflock;  3. 
Nicolot,  qui  eut  le  Païs  des  Herules  ; & 4. 
Pribislas  qui  eut  la  Wandalie  propre , où  fc 
trouvent  Parchim , Sterneberg,  Plaw,  &c.  Le 
dernier  eut  un  fils  de  même  nom , qui  fe  brouil- 
la avec  Rodolphe  Evêqiie  de  Schuerin.  Ce  Pré- 
lat, dans  le  diftriél  duquel  fe  trouvoit  la  Ville 
de  Butzow,  voulut  y faire  bâtir  un  Château.  Pri- 
biflas  fit  rafer  ce  que  l’Evêque  en  avoir  déjà  fait 
élever.  La  guerre  fut  allumée.  Pribiflas,  battu 
par  les  troupes  de  Rodolphe,  eut  le  malheur  d’être 
pris , & ne  put  fe  racheter  que  par  une  grofle  fem- 
me d’argent.  Ses  confins  la  lui  fournirent,  pour  ,, 
fon  Pa'is  qu’il  leur  vendit,  il  mourut  enfin  fort 
pauvre,  l’an  1262. 

Les  deux  autres  freres,  à favoir  Jean  I & Ni- 
colot , formèrent  deux  Branches , l’une  de  Mec- 
klenbourg; l’autre  des  Wendes, qu’on  auroitdù 
appeller  plutôt  celle  des  Herules.  En  faveur  de 
la  brièveté,  nous  pafierons  fous  filence  la  der- 
nière , qui  finit  en  G U I L L A U M E , dernier  Prin- 
ce de  cette  ligne,  dont  la  fille  unique  époufa 
Ulric  II  dernier  Duc  de  Mecklenbourg-Sgir- 
gard,  & mourut  l’an  1471.  Suivons  la  premiè- 
re Branche,  qui  efl  celle  de  Mecklenbourg. 

Jean  1 fuefurnommé  le  Théologien,  parce  Jean  le 
O 7 qu’en- 
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ms  Ducs  qu’en  effet  il  fit  fes  Etudes  de  Théologie  à Pa- 
ris , & y reçut  * le  Bonnet  de  Dofteur.  Quoi- 
Théoio-  Prince  fut  extrêmement  pieux  & favant,- 

gien.  il  paroît  que  fon  grand  attachement  à l’étude 
le  fit  méprifer  dans  fon  Païs,  où  on  lui  donna- 
le  nom  de  Kneès-Janick,  qui,  traduit  à la  let- 
tre, fignifie  le  Seigneur  Jeannot.  Sa  plus  gran- 
de application  fut  d’extirper  dans  fes  Etats  les 
relies  du  Paganifme,  & d’en  chafler  les  voleurs 
qui  y faifoient  de  grands  ravages.  Il  fit  auflï 

■ une  Campagne  contre  les  Livoniens,  & mourut 

Pau  1260. 

ken^i  de  H E N R I fon  fils  hérita  de  fa  pieté , & fe  croifa 
jierufaiem,  la  fameufe  Expédition  que  Saint  Louïs  ou 
Louis  IX, Roi  de  France,  entreprit  pour  recon- 
quérir la  Terre-Sainte.  On  a déjà  dit  que  la^ 
Pefle  ayant  ravagé  l’Armée  Françoife , ce  Mo- 
narque fut  obligé  de  repaffer  dans  fon  Païs.  C’é- 
toit  le  parti  qu’auroit  dû  prendre  auffi  le  Prince 
Henri  de  Mecklenbourg;  mais  fa  dévotion  ne  lui 
permettant  pas  de  revenir  dans  fes  Etats  fans  a- 
voir  vu  Jerufalem  & le  Saint  Sépulcre,  il  prit 
congé  de  Louïs,  & fe  mit  en  chemin  pour  fatis- 
faire  au  defir  qui  lui  faifoit  entreprendre  ce  vo- 
yage. Les  PaiTc  ports  qu’il  avoit  eu  la  précau- 
' . tion  de  prendre  pour  fe  mettre  à couvert  des- 

Corfaires , ne  lui  fervirent  de  rien  ; il  fut  fait 
prifonnier.  On  le  mena  d’abord  à Damas,, 
d’où  il  fut  tranfporté  au  Caire,  & préfenté  au 
Soudan  d’Egypte,  qui  l’envoya  dans  une  pri- 
''  fon. 

Henri  y languit  vingt  & fix  ans,  pendant  lef- 

quels 

■ Il  faut  qu’alors  la  qualité  de  Dofteut  en  Théo- 
logie n'exieeât  pas  la  Ptêcrife , comme  à prefent,  ou 
que  l’on  eut  fait  une  exception  en  faveutde  ce  Fiin- 
ce:  car  tout  Dofteur  en  Théologie  qu’il  étoit,  il  fe 
maria,  8c  c’eù  fa  poûerité  qui  régné  à piéfenc  daor 
le.  Mecklenbourg,. 
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quels  U n’eut  point  d'autre  confolation  que  de 
Fun  de  fes  doraeftiques , nommé  Martin  Bleger , 
qui  avoit  été  pris  avec  lui.  Ce  fidele  ferviteur, 
qui  heureufement  avoit  appris  à travailler  aux 
étoffes  de  foie , gagnoit  par  ion  travail  dcquoi 
fc  nourrir  & foulager  fon  Prince , à qui  il  por- 
toit  ce  que  fon  travail  pouvoit  produire.  Après 
plufieurs  révolutions  arrivées  au  Caire,  le  Sou- 
dan au  pouvoir  de  qui  Henri  étoit , vint  à mou- 
rir, & fut  remplacé  par  un  Renegat  qui  avoit  ‘ 
fervi  dans  la  guerre  de  Livonie  lorfqu’il  étoit 
encore  Chrétien,  dequi,.  par  bonheur  pour  le 
Prince  de  Mecklenbourg,  fe  fouvint  d’avoir  vu 
autrefois  fon  pere  en  ce  Païs-là.  Il  eut  aflez  de 
générofité  pour  le  tirer  de  prifon,  & pour  le 
renvoyer  fans  prétendre  de  rançon  pour  fa  li- 
berté. 

Henri  partit  pour  s’en  retourner  dans  fes  E- 
tats.  Il  n’avoit  pas  encore  fait  beaucoup  de 
chemin , iorfque  les  Sarrazins  le  reprirent  & 
le  ramenèrent  au  Caire.  I.e  Soudan  le  délivta 
pour  la  fécondé  fois , & lui  ayant  fait  pré- 
fent  de  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  rega- 
gner fon  Pa'iè , le  renvoya.  Henri , après  une 
longue  abfence,  revint  enfin  en  fa  patrie,  où 
ü fut  reçu  avec  toute  la  joye  imaginable.  Le 
mauvais  fuccès  de  fon  Pèlerinage  lui  fit  - ; 

ner  le  nom  d’Henr-i  de  Jerufalem.  L’an  1301  uoi. 
il  réduilît  la  Ville  de  Wifmar,  & mourut  l’an  *301^ 

1302- 

11  eut  pour  Succefféur  fon  fils  Henri  le  Henri  le- 
Lion , furnommé  ainfi  à caufe  de  fon  intrépi- 
dité.  Jean  Marggrave  de  Brandebourg,  de  la 
Maifoo  d’Anhalt,  ayant  attaqué  Henri  le  Lion, 
ce  dernier  lui  défit  fes  troupes  & le  força  de 
lui  donner  fatisfaftion  fur  les  jjrétenfions- qu’il- 
avoit  du  Chef  de  Beatrix  fa  femme  , fille  du 
Marggrave  Albert.  Tant  pour  fes  prétendons 

que- 
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que  pour  la  rançon  des  prifonniers  qu’il  avort 

LENBou^â  contraignit  le  Marggrave  de  lui  don* 

* ner  le  Pais  de  Stargard.  La  Maifon  de  Bran- 
debourg chercha  longtemps  à rentrer  en  polTef- 
fion  de  cette  Seigneurie , jufqu’à  ce  qu’enfin  le 
différend  fut  terminé  entre  Albert  Duc  deMec- 
klenbourg  & Louis  Romain  Elefteur  de  Bran- 
debourg, comme  nous  le  dirons  plus  bas,  Henri 
le  Lion  eut  encore  quelques  démêlés  avec  d’au- 
tres Princes , & en  fortit  à fon  avantage.  L’an 
1323 , Chriftophie  Roi  de  Dannemarc  lui  donna 
à titre  de  Fief,  * Rollock,  Gnoie  & Schuan,& 
leurs  dépendances.  Henri  mourut  l’an  1329,  & 
laiffa  deux  fils , A l b e rt  1 Prince  de  Mecklen- 
bourg,  & Je  AN  I Seigneur  de  Stargard , duquel 
la  pofterité  finit  en  la  perfonned’ülric  fonarrie-  ^ 
re-petit  fils. 

L’Empereur  Charles  IV  eut  befoin  de  tous 
fes  amis , après  la  mort  de  L’Empereur  Louis  IV. 
Albert  & Jean  lui  rendirent  des  fervices  fi  im- 
portans , durant  les  traverfes  que  lui  donnoient 
fes  compétiteurs , qu’il  les  fit  Ducs  de  l’Empire 
l’an  1349. 

A1.SERT  I.  Albert  fut  quelquefois  obligé  de  faire  la  guer- 
re à fes  voifins,  qui  fournirent  à leurs  dépens 
de  l’exercice  à fon  courage.  Louis  Romain  E- 
lefteur  de  Brandebourg,  renouvellant  les  pré- 
tenfions  de  fa  Maifon  fur  la  Seigneurie  de  Star- 
gard, attaqua  Albert,  que  le  reçut  fi  vigoureu- 
fement,  qu’après  avoir  remporté  Air  lui  quel- 
ques avantages,  il  l’obligea  de  faire  la  paix  & 

de 

* C’eft  aniourdhui  le  Duché  de  Strélitz , parce  que 
le  Duc  de  Mecklenbourg  de  la  fécondé  Branche  qui 
en  eft  en  poffeflion , fait  la  réfidence  à Strélitz,  Sc 
s’appelle  le  Duc  de  Mecklenbourg-StréUtz 

On  a déjà  vu  qu*Otton,  furnommé  l’Enfant  de  Rol^ 
tock  ,qui  avoit  eu  ce  Pais  en  pattage,  l’avoit  donné 
au  Roi  de  Dannemaic. 


Digilized  by  GoogI 


DE  l’Univers.Liv.  III.Chap.VI1I.  3Q9 

de  finir  une  fois  pour  toutes  la  vieille  querel-  des  Ducs 
le  qu’ils  avoient  enfeinble.  Dans  l’accommode-  Meck- 
ment  on  convint:  „ Que  l’Eledteur  épouferoit **^*'®°'^^*'* 
„ Ingelburge  fille  d’Albert  : Qu’elle  auroit  pour 
„ fa  dot,  Lentzen,  Ville  fituéè  fur  l’Elbe; Que 
„ quatre-cens  prifonniers , qui  avoient  été  faits 
„ fur  l’Eleéleur,  lui  feroient  rendus  fans  ran- 
„ çon  L’Eleéleur  de  fon  côté  renonça,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  héritiers  & fuccefleurs  à 
perpétuité,  à tous  droits  & à toutes  prétenfions 
fur  la  Seigneurie  de  Stargard. 

Nicolas,  Prince  de  la  Branche  de  Weile, 
l’appella  à fon  fecours.  Les  Ducs  de  Poméra- 
nie avoient  pris  à ce  Prince  la  Ville  deGrimqui 
lui  appartenoit,  & s’en  étoient  emparés  par  fur- 
prife.  Albert  accourut  au  fecours  de  fon  coufin, 

& prit  Griin  d'aifaut.  Il  détruifit  enfuite  quel- 
ques Châteaux,  qui  fervoient  de  retraites  à des 
Voleurs  dans  les  Comtés  de  Wittenbourg  & de 
Ratzebourg.  En-vain  Eric  Duc  de  Saxe-Lawen- 
bourg  voulut  les  prendre  fous  fa  proteélion.  Al- 
bert, fans  fe  foucier  beaucoup  de  cet  appui, 
continua  de  démolir  ces  Forts  fi  contraires  à la 
fureté  publique,  & obligea  Eric  à lui  demander 
la  paix. 

II  y eut  une  rupture  entre  lui  & les  Ducs  de 
Poraeranie,  à caufe  de  leurs  frontières.  Albert 
alla  chercher  PArmée  de  Pomeranie  jufqu’à 
Wolgaft , & la  mit  entièrement  en  déroute. 

Magnus  Torquatus,  Duc  de  Brunfwick,  le 
voyant  occupé  à cette  guerre,  crut  avoir  trouvé 
l’occafion  commode  de  s’emparer  de  ce  que  le 
Duc  de  Mecklenbourg  poifedoit  fur  l’Elbe;  mais 
il  n’en  remporta  que  la  confufion  d’avoir  été 
battu  & repoulTé  par  les  troupes  d’Albert.  Ce 
vaillant  Prince  mourut  l’an  1380,  & laifla  trois 
fils, Ar.BERT,  Magnus &HENni. 

A I.  B E R T 11  époufa  Richarde  fille  d’Otton  Albert  It« 

Com- 
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Comte  de  Schuerin , lequel  décéda  fons  hérittefs 
mâles  ; & ainfî  la  Comté  de  Schuerin  revint  à fes 
premiers  Maîtres.  Les  Etats  de  Suede:  l’élurent 
enfuite,  au  préjudice  de  Magnus  Schmeck , & lui 
donnèrent  la  Couronne  de  <e  Royaume.  Mais 
il  perdît  le  confiance  de  ces  peuples,  par  l’accord 
qu’il  fit  avec  Waldemar  III,  Roi  de  Dannemarc, 
à qui  il  céda  Gothland,  la  moitié  de  la  Helfin> 
gie,  le  Château  d’Elbourg,Harberg  & quelques 
autres  Lieux à condition  que  Waldemar  renon- 
ceroit  aux  prétenfions  que  le  Dannemarc  for- 
moit  fur  la  Ville  & la  Seigneurie  deRoflock.  Ce 
qui  acheva  de  le  décréditer  parmi  fes  fujets,  ce 
lut  que  malgré  la  promefle  qu’on  avoir  exigée, 
il  donnoit  les  principales  Charges  cte  la  (kmron- 
»e  à des  Allemands,  & chargeqit  le  Palis  de  ta- 
xes & de  contributions.  Il  fit  encore  plus  ; il  vou- 
lut que  le  Clergé  & la  Noblefle  lui  cedaflènt  la 
troiiieine  partie  de  leurs  Terres,  prétendant  que 
ce  qu’il  demandoit  avoir  autrefois  appartenu  à 
la  Couronne , dont  on  l’avoit  détaché  par  de 
mauvaifes  voyes,  & à laquelle  il  vouloir  le  réu- 
nir. Les  Suédois  perdirent  patience  , & fe  don- 
nèrent à Marguerite  Reine  de  Dannemarc  & de 
Norwege.  Albert  regarda  cette  démarche  avec 
mépris;  il  n'appelloit  point  Marguerite  autre- 
ment que  le  Roi  fans  bout  de-cbaufjes.  Il  lui  en- 
voya même  une  pierre  à aiguifer,  afin  , difoit- 
il,  qu’au-Iieu  de  fonger  à faire  la  guerre,  elle 
s’occupât  à aiguifer  fes  cifeaux  & à racommoder 
la  pointe  de  fes  aiguilles.  Il  fit  même  d’aflez  vi- 
ves plaifanteries  fur  le  commerce  de  galanterie 
que  cette  Reine  entretenoit  avec  l’Abbé  de  So- 
ta  ♦.  Marguerite  lui  déclara  la  guerre;  il  fut 

vain- 

• Il  y a Sora,  petite  Principauté  en  Italie,  & qui 
flipartient  à préfent  à la  famille  deBuon-Compa^no; 
oa  voit  bien  que  ce  n'eft  point  le  $ora  dont  il  cil 

quef. 
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vaincu  & fait  prifcMinier.  Cette  Princeflê  lui  ren-  n*«  Dtrct 
dit  bien  alors  toutes  Tes  infultes.  Elle  le  priad’ô  m mrck- 
tre  parrain  des  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  cet  *»^**b®«*g« 
Abbé.  Ët  fur  la  propoiitioQ  qu'il  Im  fit  de  finir 
leitf  querelle  en  s’éjîoufant,  elle  le  fit  coucher 
dans  Ton  lit,  pieds  ^ mains  liés;  fupplice  a& 
fez  rigoülreux,  pour  peu  qu’elle  fût  aimable. 

Albert  languit  dans  cet  état,  environ  fept  ans. 

L’affaire  s’accommoda  à la  fin,  & il  fut  relâché 
à condition  de  renoncer  à la  CouroniM  de  Suè- 
de , de  remettre  à la  Reine  la  Ville  de  Stockholm 
qui  tenoit  encore  fon  parti,  ou  bien  de  payer 
foixante-mille  marcs  d’argent.  Il  falut  encore 
payer  une  autre  fomme  pour  fa  rançon  ; & con»> 
me  le  Duc  n’avoit  pas  les  foixante-mille  marcs, 
il  évacua  Stockholm.  Quant  à fa  rançon,  les 
Dames  de  Mecklenbourg  vendirent  ou  engagè- 
rent leurs  nipes  & leurs  bijoux  les  plus  précieux, 
pour  lui  trouver  cet  argent.  Ce  Roi  leur  en  mar- 
qua fa  reconnoiffance  par  un  Décret  qu’il  donna 
en  leur  faveur,  & qui  déclare  les  femmes  nobles 
de  fon  pats , capables  de  fucceder  aux  Fiefs.  11  re- 
tourna dans  fon  Duché  de  Mecklenbourg,  où  f 
il  vécut  jufqu’à  l’année  1394.  Ses  deux  fils  Eric 
& A L B E R T n’eurent  point  de  poftérité.  H e n- 

RI, 

qneftion  ici.  Il  s*y  agit  d’une  Abbayé  fîtuée  vers  le 
milieu  de  l’ile  de  séeland  dans  le  Dannemarc.  Elle 
étoit  autrefois  très  célébré;,  on  en  a fait  une  Ecole,  ^ 
depuis  l'abolition  de  la  Religion  Catholique. 

L’Auteur  Allemand  dit  qu'il  mourut  â Oobbe- 
ran.  Je  cois  plutôt  que  ce  fut  à Gadebufeh:  car 
s’il  étoit  mort  dans  cette  Abbayé,  où  la  plupart  de 
Tes  ancêtres  étoient  enterrés, pourquoi  ne  l’y  auroit- 
on  pas  aufli  inhumé  ? au-lieu  qu’il  eft  enterré  à Ga- 
debufeh  , avec  la  Reine  fa  femme.  On  voit  dans  u- 
ne  Chapelle  de  cette  Ville , le  tombeau  de  ce  Mo- 
narque âc  celui  de  la  Reine  Helene  fa  femme,  avec 
leucs  portraits,  faits  aiTez  groffietement , comma 
ibnc  les  peintures  de  ce  cemps-là. 
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R I , frere  du  Roi  Albert  II,  & du  Duc  Magnus , 
eut  un  foin  tout  particulier  de  procurer  la  fureté 
des  chemins,  par  la  févere  Juftice  qu’il  exerçoit 
contre  les  voleurs.  Il  ne  pardonnoit  à pas  un,& 
le  grand  nombre  qu’on  en  prenoit,  lui  fit  don- 
ner le  furnom  d’H  k n r i le  Pendeur.  En  effet, 
dès  qu’un  homme  étoit  convaincu  d’a^7oir  eu  la 
moindre  part  aux  vols, qui  étoient  alors  trèsfré- 
quens, leDuc,fans  aucun  égard, le  faifoit  pendre 
fur  le  champ,  de  quelque  qualité  qu’il  pût  être. 
Il  avoit  même  coutume  de  dire,  qu’il  leur  étoit 
bien  plus  avantageux  de  mourir  de  cette  manié- 
ré, que  s’ils  étoient  tués  par  les  palTans  qu’ils 
vouloient  détrouffer.  il  mourut  en  1382.  Son 
fils  Albert  III  lui  fucceda,  & mourut  fans 
enfans,  l’an  1387.  Le  fécond  des  tr^is  freres 
Magnus  I,  à qui  il  faut  maintenant  revenir, 
fut  celui  qui  continua  la  famille.  Il  mourut  en 
1384,  & ne  lailfa  qu’un  fils,  Jean  II,  qui  lui 
fucceda. 

Jean  II  & fon  coufin  Albert  IV,  fils 
d’Albert  H,  fondèrent  l’Univerfité  de  Rofioct 
en  1419.  Le  premier  mourut  l’an  1423.  Ses 
fils  étoient  Jean  II,  décédé  l’an  1443,  fans  a- 
voir  eu  d’enfansde  (bn  mariage  avec  Anne  Prin- 
cefle  de  Stetin  ; & H e n r 1 le  Gras , qui  eut  le 
bonheur  de  réunir  tout  le  pars.  La  Branche 
de  Werle  ayant  fini  avec  le  Duc  Guillaume 
l’an  1430,  Henri  entra  en  poffeflion  deGufirow, 
de  Plauen , de  Parchim , & de  Malchim  ; & la 
Ligne  de  Stargard  ayant  manqué  avec  Ulrfc  dé- 
cédé fans  enfans  mâles  l’an  1471,  cette  Seignca- 
rie  revint  à Henri,  qui  mourut  l’an  1477.  Ses 
enfans  étoient , A l b e r t V,  dont  le  mariage  fut 
flérile;MA  gnusII&Balth  AZAR  Evêquede 
Schuerin,qui  enfuite  quitta  fon  Evêché  qu’il  a- 
voit  poffcdé  dix  ans , fe  maria , fut  Duc  de  Mec- 
klenbourg,  & mourut  fans  pollerité  l’an  1507- 

Ma  G* 
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M À G N U s II  fe  rendit  célébré  par  fa  prudence  D**  ï’uc*  ' 
& par  fa  générofité.  11  voulut  établir  un  Chapi- 
tre  de  Chanoines  dans  l’Eglife  de  Saint  Jaques  * 

de  Roflock  : les  Magiftrats  ne  voulutent  pas  le 
permettre , & protefterent  contre  l’établiflcmcnt. 

Magnus , fans  faire  beaucoup  de  cas  de  leur  op- 
pofition  , pafla  outre,  & inltalla  les  Chanoines. 

Il  fe  fit  une  fédition,  dans  laquelle  le  Prévôt  du 
Chapitre  fut  maflacré,  le  Doyen  traîné  en  pri- 
fon , & les  autres  furent  chaiTés  de  la  Ville.  Le 
Duc  prit  le  parti  de  châtier  cette  infolenteBour- 
geoifîe , & voulut  la  réduire  par  les  armes.  La 
Ville  aiïïegée  fe  défendit  fi  longtemps , que  le-Duc 
defefperant  de  la  prendre  par  la  force,  & les  habi- 
tans  fatigués  d’un  fiege  qui  empêchoit  leur  com- 
mercé,- s ’accommoderent  enfemble  & convinrent  : 

„ Que  la  Bourgeoifie  payeroit  au  Duc  une  fom-, 

„ me  d’argent: Que  le  Chapitre  qui  avoit  donné 
„ occafion  à ce  tumulte , fubfifteroit  : Que  ceux 
„ qui  durant  les  troubles  avoient  été  chaiTés  de 
.,  la  Ville,  y feroient  rétablis  dans  leurs  biens  & 

„ honneurs:  Que  les  Charges  dont  on  avoit  dif- 
„ pofé,  demeureroient  à ceux  qui  en  avoient  été 
revêtus , & qu’ils  en  jouïroient  jufqu’à  leur 
„ mort  ”.  Magnus  ne  vécut  guere  après  cet  ac- 
commodément.  Ses  deux  fils  Henri  & A l- jj gj. 
SERT  réfolurent  de  partager  entre  eux  les  Châ- Albert. 
teaux  & les  Bailliages , & de  poiTeder  en  com- 
mun la  jurisdidion  fur  la  NobleiTe  & les  Villes. 

Les  deux  freres  eurent  une  guerre  avec  la  Ville 
de  Lubec , pour  un  fujet  bien  bizarre. 

Les  Lubecquois  avoient  envoyé  quelques  bar- 
ques pour  foutenir  leur  droit  de  Peche,  qu’ils 
étendoient  jufques  à DaiTau , petite  Ville  de  Mec- 
Iclenbourg.  Trois  Païfans  ivres,  qui  apparte- 
noient  à une  femme  de  quali. é de  ce  païs-là,  les 
ayant  apperçus , commencèrent  à leur  crier  à 
■pleine  tête  des  paroles  injurieulés.  Ceux  qui  é- 

toient  .J' 
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I>E«  DwM  toient  dans  les  baa'qiies  mireàt  pied  à terre , les 
BE  Mrck-  pourfuivirent,  & en  prirent  deux  qu'ils  amene- 
^ 

une  liberté,  qu’un  lifage  aufil  déraifomiable  qu’il 
eft  ancien , autorilè  dans  ce  païs-iâ , ils  leur  fi- 
' f ïcnt  fort  bonne  daere  de  ce  qu’ils  avoient  dans 
leurs  barques , & ks  firent  boire.  Le  troilieme 
avoit  été  répandre  l’allarme  dans  le  voifinage. 
La  Dame  à qui  il  appartenoit,  crut  legerement 
fur  fa  parole,  que  fes  deux  camarades  avoient  é- 
té  menés  àLubec,  & qu'on  les  avoit  fait  mou- 
rir. Dans  cette  fauffe  perfuafion , elle  implora 
le  fecours  de  fes  voifins,qui  montèrent  aulîî-tôt 
à cheval, & accompagnés  de  leurs  païfans,  réfo- 
lurcnt  d’aller  attendre  les  Lub^cquois  quand  iis 
viendroient  à pafler  par  le  pont  de  DalTau , & 
de  prendre  là  leur  fatisfaftion.  La  première  cho- 
fe  qu’ils  rencontrèrent  dans  leur  chemin  , ce  fu- 
rent les  deux  ivrognes  qui  fe  foutenoient  à peine, 
tant  ils  étoient  pleins  de  biere  & de  vin.  Ils  ra- 
contèrent comment  les  Lubecquois  les  avoient 
parfaitement  bien  régalés , & fe  moquèrent  de 
leur  compagnon , qui  ayant  trop  bien  couru , a- 
voit  perdu  une  fi  bonne  occafion.  Les  Gentils- 
hommes, voyant  qu’il  ne  s’agiflbit  de  rien,  fe 
féparerent  & prirent  chacun  le  chemin  de  leur 
maifon. 

Sur  ces  entrefaites , on  fut  informé  à Lubec 
que  les  Gentilshommes  du  Mecklenbourg  s’é- 
toLent  rendus  maître  du  pont  de  Dafihu.  Ou 
craignit  qu’ils  n’y  fuflent  pour  attendre  les  bar- 
ques à leur  retour.  Le  Magiftrat  envoya  une  bri- 
gade de  Cavalerie  à la  découverte.  Les  Soldats 
allèrent  jufqu’au  pont,  & ne  trouvant  rien,  (il 
femble  qu’ils  ne  dévoient  pas  aller  plus  loin),  ils 
fc  mirent  à courir  dans  les  blés.  Un  Gentilhom- 
me dont  ils  gâtoient  le  champ , leur  commanda 
d’un  air  de  hauteur  de  forcir  delà , & de  ne 

point 
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point  perdre  fes  grains.  Ils  lui  répondirent  in-  dm  IXtci  - 

foleinmenc.  Le  Gentilhomme  n’ctoit  pas  feul; 

il  en  vint  aux  menaces,  & enfuite  aux  coups.  ****'®'*'^^ 

Un  des  Lubecquois  fut  tué;  les  autres , blelTés 

& tout  couverts  de  fang,  fe  fauverent  à Lubec  , 

où  la  populace  les  voyant  arriver  dans  ce  defor- 

dre,  courut  aulC  tôt  aux  armes.  Les  Ârtifans 

s’attroupèrent  tumultueuièment,  fortirent  de  la 

Ville,  fourragèrent  les  biens  de  quelques  Nobles 

du  voifinage,  mirent  le  feu  à quelques  inaifons, 

& emm^crent  tout  ce  qu’ils  purent  prendre  de 
Bétail.  -tr 

Le  Duc  prit  cete  hoftilité  pour  une  déclaration 
de  guerre,  & la  déclara  à fon  tour  à le  Ville  de 
Lubec.  11  commença  par  faire  métré  le  feu  aux 
Maifons  de  campagne  qui  appartenoient  à ceux 
de  Lubec , qui, pour  fe  revancher , brûlèrent  en 
une  feule  fois  trente  Villages  & quelques  Maifons 
de  Gentilhommes  de  Mecklenbourg.  Les  deux 
Ducs  furent  obligés  de  quitter  le  fiege  de  Mœl-' 
len,  fams  avoir  pu  s’en  rendre  maitr-es.  La  paix 
fut  eniin  ménagée  par  les  Etats  voifins , & cha- 
cun eut  pour  foi  la  perte  ou  le  profit  qu’il  avoit 
pu  faire  durant  cette  guerre.  Ce  fut  l’unique  qui 
troubla  le  Régné  pacifique  d’Henri,  qui  fut  ap- 
pellé  le  Pere  de  la  Patrie.  11  ne  s’appliqua  plus 
qu’à  la  conduite  de  fon  Etat  : de-là  vient  que 
quelques-uns  l’ont  appellé  Henri  le  Pacifique.  11 
iizt  le  premier  de  fa  Maifon  qui  embrafla  le  Lu- 
theranifine.  li  l’établit  dans  le  pars.  Mais  il  ne 
voulut  point  prendre  de  parti  dans  la  guerre  de 
Sœalcalde;  les  guerres  civiles  qu’il  prévoyoit 
que  cette  Confédération  cauferoit  infaillible- 
ment, l’en  degouterent.  Il  mourut  l’an  1552, 

& laiflâ  un  fils  nommé  Philippe,  qui,  par 
lafoiblefle  de  fon  efprit,  étok  incapable  de  ré- 
gner; Mac  NUS,  qui  étoit  Evêque  de  Schue- 
jin,  fe  fit  Luthérien, & fe  maria  avec  Elifabeth 

fille  I 
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fille  de  Frédéric  I,  Roi  de  Danneraarc.  L’un 
& l’autre  moururent  fans  pofterité. 

Albert  VI,  frère  d’Henri  le  Pacifique, paf- 
foit  pour  le  plus  beau  Prince  de  fon  temps. 
Il  avoit  pris  parti  dans  les  guerres  de  Chrilliern 
II,  Roi  de  Dannemarc  , mais  qui  étoit  alors 
prifonnier.  Il  voulqit  fervir  ce  Prince  contre 
Chriftiem  III,  dont  le  pere  Frédéric  avoit  dé- 
trôné Chrifliern  II,  & de  Duc  deHolllein  s’é- 
toit  élevé  fur  le  Trône  de  Dannemarc.  Mais 
les  efforts  d’Albert  ne  rendirent  point  la-Cou- 
rtJfine  à * Chrifliern,  & ne  fervirent  qu’à  ren- 
dre ce  Duc  ennemi  du  Prince  qui  regnoit  alors 
en  Dannemarc.  Albert  mourut  avant  fon  frere 
Henri,  l’an  1547.  Entre  fes  enfans,  il  y en  a 
trois  principalement  à remarquer:  Jean-Al- 
bert I,  lequel  fut  fon  fucceffeur;  UlricE- 
vêque  de  Schuerin  ; & Chriftofle  Evêque  de 
Ratzebourg.  Ulric  parvint  à une  extrême  viell- 
leffe,  & fut  nommé  par  quelques-uns  le  Neftor 
de  l’Allemagne.  Il  mourut  l’an  1603.  Il  avoit 
époufé  Eiifabeth  fille  de  Frédéric  I , Roi  de 
Dannemarc,  après  le  décès  de  laquelle  il  prit 
une  fécondé  Alliance  avec  Anne  fille  de  Phi- 
lippe I,Duc  de  Pomeranie.  De  ces  deux  maria- 
ges il  ne  laiffa  qu’une  fille  nommée  Sophie, qui 
époufa  Frédéric  II,  Roi  Dannemarc.  Chrifiofle 
Prince  fort  zcié  pour  la  P cformation  de  Luther, 
fut  aullî  marié  deux  fc.  • I.a  première  avtr 
Dorothée,  fille  de  Frédéric  I , Roi  de  Daiinc- 
marc,  & enfuite  av^ec  Eiifabeth  fille  de  Gufia- 
ve  Roi  de  Suede.  Il  ne  laiffa  auflî  qu’une  Prin- 

ceffe 

* Chriftiem  , Chriftian , 8e  Chrétien  , c*eft  le 
même  nom.  Le  premier  eft  Danois,  le  lecond  Al- 
lemand, le  troilîeme  François.  Il  me  fcmble  qu'il 
faut  s’en  fetvii  félon  la  Nation  de  celai  dont  on 
parle. 
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cédé,  Marguerite -Elifabeth,  qui  fut  mariée  à Dïs  Ruer 
Jcan-Frederic  Albert , Duc  de  Mecklenbourg-  mkcx- 
Guftrow,  duquel  nous  parlerons  dans  un  mo- 
ment.  Jean-Albert  Duc  de  Mecklenbourg,  Jkan  a l- 
& TEveque  de  Schuerin  fon  frere,  travaillèrent  ^ 
con/ointement  à établir  dans  le  païs  d’excellen- 
tes  Loix;  & une  Police  dont  on  y avoit  un  ex- 
trême befoin.  Ils  unirent  auflî  leurs  foins  pour 
y introduire  le  Lutheranifme  de  la  maniéré  dont 
il  y eft  ptofèlTé  aujourdhui.  Ils  fe  brouillè- 
rent irèanmoins  fur  ce  que  l’Evêque  fe  voyant 
marié,  preffa  fort  fon  ffere  de  partager  i’Btat. 
entre  eux.  Le  Duc  refufa  ce  partage,  & pré- 
tendit gouverner  feul,  à canfe  de  l’accord  que 
les  frétés  avoient  fait  d’un  commun  confentc- 
ment,  àfavoir,  qu’après  la  mort  du  pere,  l’ai- 
né  auroit  feul  l’adminiftration  du  Païs.  UJric 
repliquoit,  que  cela  étoit  bon  à l’égard  des  biens 
paternels;  mais  que  cette  réfolution  ne  pouvoit 
avoir  lieu  à l’égard  des  biens  qui  étoient  reve- 
nus à leur  famille  par  l’cxtinftion  des  deux 
Branches  collaterales;  L’Evêque  réfol  u , à * * 
quelque  prix  que  ce  fût,  de  fe  faire  donner  le 
partage  qu’il  fouhaitoit , mit  dans  fes  intérêts 
le  Duc  Henri  de  Brunfwick,  qui  entra  dans  le 
Mecklenbourg  & fe  rendit  maitre  de  ♦ Boitzen- 
bourg.  Jean-Albert  ordonna  d’abord  aux  No- 
bles de  fe  rendre  auprès  de  lui  avec  le  nombre 
de  Cavaliers,  qu’ils  étoient  obligés  d’armer  pour 
lui  dans  le  befoin , en  vertu  de  leurs  Fiefs.  Pas 

un 

* Cette  Ville  , l’une  des  plu*  confidersbies  dii 
Tais*  à caufe  de  fa  Douanne,  efl  iîtuée  fur  l’Elbe. 

Les  iiiftoriens  Latins,  comme  Chitieûs  Scc» l’appel*  . 

Jeat  Seyfehaurg  ; & c’eft  en  effet  comme  il  fau- 
droit  dite  , à caufe  de  ta  petite  ririere  de  la  Bcyfe 
qui  dans  eet  endroit  fe  décharge  dans  l'Elbe.  Mais 
quoiqu'on  éciivU  lioitaenboure , on  pc<Hionce  Beut- 
zenboutf. 

Tome  III.  - P 
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un  Gentilhomme  ne  remua  : Ulric  étoit  dans  le 
Camp  du  Duc  de  Brunfwick , & ils  eurent  le 
prétexte  de  pouvoir  dire  qu’ils  ne  vouloient  pas 
fervir  contre  un  de  leurs  Seigneurs.  Ainfî  la 
guerre  fut  abrégée  par  ce  refus.  Les  princi- 
paux de  la  NoblelTe  s’entremirent  pour  les  re- 
concilier, & les  conditions  de  la  paix  fureitf  : ” 
„ Que  le  Duc  & l’Evéque  partageroîent  égalc- 
„ ment  le  Duché  que  leur  pere  & leur  oncle 
leur  avoient  laillë , auffi  bien  que  les  Âbba- 
„ yés'&  autres  biens  Eccléllailiques  dont  il  s’é- 
„ noit  mis  en  poffellion  : Que  l’on  tiendroit 
„ compte  à Ulric  des  tréfors  & des  meubles 
„ d’Henri  leur  oncle;  & qu’ülric  auroit  feul 
„ l’Evêché  de  Schuerin  ”.  Les  Etats  Provin- 
ciaux & le  Bourguemaitre  de  Rollock  fe  char- 
gèrent d’acquiter  les  dettes  des  deux  Princes 
& fournirent  provifionnellcraent  feize  - mille  é- 
cusde  Banque, pour  payer  & renvoyer  les  trou- 
pes du  Duc  de  Brunmick.  Ainli  finit  cette  que- 
, relie , qui  avoit  allarmé  tout  le  Mecklenbourg. 

L’an  isdSî  le  peuple  de  Roftock  ne  pouvant 
s’accorder  avec  les  Magillrats , le  Duc  Jean- 
Albert,  en  qualité  de  Commifi&ire  Impérim  , fe 
chargea  de  juger  > cette  difpute.  Les  Bourgeois 
avoient  élu  foixante  d’entre  eux,  qu’ils  avoient 
oppofés  au  véritable  Magiftrat  ; le  Duc  cafia 
ces  Magillrats.  On  lui  montra  des  Lettres  où 
étoit  contenu  le  Privilège  que  les  Bourgeois 
difoient  avoir  obtenu  cent  quarante  ans  aupara- 
vant, & par  lequel,  en  cas  d’un  extrême  be- 
foin,  il  leur  étoit  permis  de  créer  d’entre  eux 
foixante  Tribuns , pour  être  les  Piotefteurs  du 
Peuple.  Le  Duc  ayant  ce  papier  en  main , le 
déchira,  & en  jetta  les  morceaux  dans  le  feu. 
Le  Sénat,  charmé  de  voir  la  Bourgeoifie  fi  hu- 
miliée par  la  perte  de  cé  Privilège,  s’applau- 
tlifToit  de  ce  premier  fuccès  ; mais  la  joie  fut 

cour- 
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courte.  Deux  jours  après , le  Duc  demanda  les  de*  doc* 
clefs  de  la  Ville , y fit  entrer  le  relie  de  fes  meck- 
troupcs,  & les  logea  à difcretion  chez  le  Bour- 
geois  neuf  mois  entiers.  11  demanda  enfuite  i 
la  Ville  foixante  & treize  - mille  trois  - cens  écus 
de  banque,  pour  les  fraix  qu'il  avoit  faits.  Les 
habitans  lui  payèrent  d’abord  foixante -mille 
fiorinsd’or,  & ne  furent  pas  traités  avec  plus 
de  douceur  qu’auparavant.  Il  fit  abattre  un 
pan  du  mur  de  la  Ville, & élever  une  efpece  de 
Citadelle.  Ceux  de  Roüock  prenoient  toutes 
les  mefures  poflibles  pour  conferver  ce  qu’il 
leur  refloit  encore  de  cette  liberté  f qu’ils  a- 
voient  obtenue  de  la  foiblelTe  d’Otton  l’Enfant, 

& de  la  politique  des  Rois  de  Dannemarc.  Ils 
prirent  enfin  les  armes  contre  le  Duc,  avoit  qui 
cependant  ils  firent  la  paix  en  iS73,  à condi-  ,,yj. 
tion  qu’ils  lui  demanderoient  pardon  folemnel- 
lement , & qu’il  feroit  démolir  la  Citadelle. 

Jean - Albert  mourut  l’an  1576,  & laifla  deux 
fils,  Jean  & Sigifraond-Augufte.  Le  fécond Jf ak- 
mourut  fans  pofterité.  L’ainé  gouverna  quel- 
que temps  en  commun  avec  fon  oncle,  après 
quoi  il  tomba  dans  une  profonde  mélancolie,  & 
mourut  l’an  1592.  De  fes  deux  fils  Adolphe* 
Frédéric  I,  & Jean-Albert  II , fe 
formèrent  deux  Branches , à favoir  celle  de 
ScHüERiN  & celle  de  Guftrow.  Comme  la 
derniere  eft  éteinte  & n’a  eu  que  deux  Princes 
qui  ayent  gouverné , nous  n’en  ferons  point 
d’ Article  féparé,  & en  parlant  de  l’ainée  nous 
aurons  foin  de  marquer  en  fon  lieu  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  particulier  à cette  Branche.  Ces  deux 
Princes , dont  l’ainé  n’avoit  que  quatre  ans  lors- 
que leur  pere  mourut,  furent  élevés  fous  la  Ré-  • 
gence  de  leur  oncle  Charles  Evêque  de 
Ratzbourg,qui  après  la  mort  de  fon  frere  Chri- 
ftoâe,  dont  nous  ayons  parlé,  avoit  été  mis 
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en  pofieffion  de  cet  Evêché.  La  mort  de  leur 
autre  oncle  ülric  , arrivée  l’an  1603  , les  fit 
rentrer  dans  tout  ce  qu’on  avoit  détaché  en  fa 
faveur.  Ils  firent  entre  eux  le  partage  de  toute 
la  fuccellion.  Adolphe-Fredbric  eut  le 
Païs  de  Schuerin,  & Jean-Albert  eut  ce- 
lui de  Guftrow. 

La  guerre  qui  s’éleva  dans  la  Baflê- Allema- 
gne au  fujet  de  la  Religiop,  les  entraîna  l’un  & 
l’autre  dans  une  longue  fuite  de  malheurs.  Les 
Impériaux  s’étoient  jettés  dans  la  Bafle-Saxe,  & 
y vivoient  à diferetion.  Les  Princes  qui  en  fouf- 
froient  le  plus,  envoyèrent  une  D^utation  à 
Tilli,  pour  fe  plaindre  des  defordres  que  fes 
troupes  faifoient  dans  leurs  Etats.  <iCe  Général 
leur  dit  pour loute  réponfe,  que  les  Soldats  de  Sa 
Majeilé  Impériale  n’étoiotit  pas  des  oifeaux  qui 
puffent  voler  dans  l’air  & y chercher  leur  noiuv 
riture.  Le  Cercle  prit  enfin  fon  parti,  .conféra 
la  charge  de  Colonel  du  Cercle  à Chrillian  IV, 
Roi  de  Danncmarc;  & alors  s’alluma  cette  lon- 
gue & funefte  guerre.  Les  deux  Ducs  de  Meck- 
jtenbourg  s’engagèrent  dans  cette  Ligue;  & 
PEmpereur  qui  chcrchoit  depuis  longtemps  une 
occafion  d’avoir  on  pied  fur  les  bords  de  la  Mer 
Baltique,  ne  demanda  pas  mieux  que  d’avoir 
ce  prétexte  de  les  dépouiller  de  leurs  Etats.  11 
les  mit  au  Ban  de  l’Empire,  & donna  leur  Païs 
à Albert  Wallenftéln,  (^tilhommeEohemien, 
l’un  de  fes  Généraux , fous  prétexte  que  Wal- 
lenftein  avoit  rendu  de  ^nds  fervices  à l’Em- 
pire ; mais  la  véritable  raifon  étoit  que  ce  Guer- 
rier avait  amaffé  de  grands  biens  & avancé 
beaucoup  d’argent  à l’Empereur,  pour  en  obte- 
nir rinveftiture  du  Duché  de  Mecklenbourg,  & 
h Charge  d’Amiral- Général  de  l’Empire  dans 
la  Mer  Baltique. 

Les  deux  Ducs  furent'  obligés  de  quitter 
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leurPaïs.  La  Noblefle  & les  Villes  prêtèrent  n**  nircf  ' 
le  ferment  de  fidelité  à Wàllenftein,  qui,  pour®®  mkiôk- 
s’attacher  davantage  les  Gentilshommes,  leur ^****®'^^®^ 
donna  & Confirma  tout  ce  qu’ils  voulurent 
avoir  de  Privilèges;  comptant  bien  de  les  abo-<  \ 
lir  quand  il  n’aurOit  plus  rien  à craindre  des 
Ducs , légitimes  Souverains  du  Païs  qu’il  ve» 
noit  d’ufurper.  L’arrivée  de  Guftave-Adolphe 
Roi  de  Suède,  & les  premiers  exploits  qu’il  fit 
dans  la  Bafle -Allemagne , changèrent  la  face 
des  affairés.  U commença  par  nettoyer  une  par- 
tie de  la  Pomeranie , des  troupes  Impériales 
qui  s’y  étoient  établies.  Les  Ducs  du  Meck- 
lenbourg  profitèrent  d’une  fi  heureufe  conjonc- 
ture i & rentreront  dans  leur  Païs  l’an  i63r< 

Tout  fut  fournis  en  peu  de  temps , excepté  Ro& 
tock,  Wifmar , & Dômitz , où  les  Garnifons 
de  l’Empereur  fe  maintinrent  Jufqu’à  la  dérouté 
des  Impériaux  à Leipfic. 

Alors  les  Ducs  de  Mecklenbourg  rentrèrent 
dans  la  pleine  jouïffance  de  leurs  domaines 
excepté  de  Wifmar  Où  les  Suédois  mirent  gar- 
nifon  de  leurs  troupes.  L’acceptation  qu’ils 
firent  du  Traité  de  Pràgue  acheva  de  les  raccom- 
moder avec  l’Empereur.  Jean- Albert  fe  fit  de 
la  Religion  Reformée,  & mourut  l’an  1636,  ,<5 55,  '" 

laiffant  un  fils  nommé  G u s t a v e- A d o l i>  h e ,'  gust  \vr- 
qui  lui  fucceda  dans  le  Duché  de  Guftrow*  adox.phe 
Ce  Prince  n’étoit  encore  âgé  que  de  trois  ansj'i  cuiitow. 
& la  Ducheflfe  fa  mere  eût  bien  voulu  avoir  la' 

Régence  de  l’Etat  durant  la  minorité  du. Duc 
fon  fils.  Elle  avoit  même  follicité  & obtenu  à 
la  Cour  de  l’Empereur  un  Décret  qui  lui  don- 
noit  la  Tutele.  Mais  Adolphe  - Frédéric , Duc 
de  Schuerin  & oncle  du  Pupile , s’y  oppofai 
Il  prétendit  qu’étant  le  plus  proche  parent,  cet-  - • 
te  Tuteje  lui  devoit  appartenir  ; & contre  là 
volonté  de  la  Duchefle  Douairière- & celle  du 
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SISDT7C»  Duc  Jean -Albert,  il  fit  élever  fon  neveu  danf 
M meck-  les  fentimens  de  la  Confeffion  d’Augsbowg. 
liENsouac.  Lgg  Suédois  s’étoient  trop  bien  trouvés  de 
, Wifmar,  pour  le  quitter.  A la  Paix  de  Weft- 
phalie,  ils  déclarèrent  qu’ils  prétendoient  gar- 
der cette  Place  avec  le  diftriék  qui  renferme  les 
deux  Bailliages  de  Pôhl  & de  Neuklofier,  pour 
une  partie  des  fommes  que  cette  guerre  leur 
avoit  coûté  , & offrirent  même  aux  Envoyés^ 
du  Duc  de  faire  donner  pour  dédommagement? 
l’Evêché  de  Minden  à leur  Maître.  Ces  Minif* 
très  le  refuferent,  à cauCe  qu’ils  n’avoient  au- 
cun ordre  d’accepter  cet  échange.  Ainfî  la- 
Maifon  de  Mecklenbourg  perdit  l’occafion  d’a- 
voir cet  Evêché,  que  l’Elefteur  de  Brandebourg 
fe  fit  donner.  La  compenfation  que  l’on  fit 
aux  Ducs  , fut  de  leur  ceder  les  Villes  & 
Bailliages  qui  avoient  autrefois  dépendu  des 
Evêques  de  Schuerin  & de  Ratzebourg.  11 
' fut  aufll  réglé,  qu’à  mefure  que  les  Canonicats 
viendroient  à vaquer , ils  fer-oient  fupprimés. 
On  leur  affigna  Mirow  & Nemerow,  deux  Com- 
Bianderies  de  l’Ordre  de  Malthe , avec  les 
>■  - Douannes  de  Dômitz  & de  Boitzenbourg,  qui 
ne  leur  avoient  été  permifes  que  par  une  con- 
ceffion  pour  vingt  ans  ; on  leur  donna  de  plus 
deux  Canonicats  fécularifés,  un  à Halberftat^ 
l’autre  à Magdebourg,  & deux  autres  à Strats- 
bourg  ; & enfin  on  les  déclara  exempts  des 
contributions  de  l’Empire , jufqu’à  la  concur- 
rence de  deux  - cens  - mille  écus.  Adolphe-Fre- 
deric  mourut  en  1658,  & laiflâ  entre  autres  en- 
fans,  trois  fils,  qu’il  faut  remarquer;  à favoir 
Christian,  Faederic  & Adolphk- 
Frederic., 

CnRii-  Christian-Louis  fut  fon  fuccefleur,  & 
Tl  AN-  fe  maria  en  1650,  avec  fa  coufîne- germaine 
Louis.  Chriiline -Marguerite  de  Guftrow,  avec  laquel- 
le 
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le  n’ayant  pu  goûter  Ira  douceurs  d’un  mariage  Dei  Doc» 
tranquille  & técondf  il  laifla  fon  Etat  entre  les  mrck- 
mains  de  quelques  ConfeillerSy  & s’en  alla  en*'****®'**^ 
France , où  il  le  fit  féparer  d’avec  fon  Epoufe. 

U prit  une  nouvelle  Alliance  avec  Ifabelle- An- 
gélique de  Montmorenci , Veuve  du  Duc  de 
Chàtillon , fœur  du  Maréchal  de  Luxembourg. 

Le  mariage  avoit  quelque  difficulté , à caufeque 
fa  femme  vivoit  encore;  la  différence  de  Reli- 
gion y étoit  un  autre  obftacle.  Le  Cardinal  Bar- 
berin,  & le  Duc,  y trouvèrent  bientôt  un  re- 
medé.  Chriflian  abjura  le  Lutheraniûne  le  29 
Oftobre  1663,  entre  les  mains  de  ce  Prélat, qui 
faifoit  fonâîon  de  Commiffaire  du  Pape  dans 
cette  Cérémonie.  Le  lendemain  il  reçut  la 
Confirmation  ; on  lui  donna  alors  le  nom  de 
Louis;  & le  2 de  Novembre  le'Cardinal  le 
déclara  dégagé  de  tout  lien  envers  fa  première 
femme,  parce  que  le  mariage  s’étant  fait  dans 
un  dégré  prohibé, fans  prendre  une  difpenfe  du 
Pape,  à qui  ce  Prince,  étant  Luthérien,  n’avoit 
eu  garde  de  la  demander,  il  étoit  absolument 
nul  félon  le  Droit  Canouiciue.  Deux  jours  a- 

Ïrès,  le  Roi  lui  donna  le  Cordon  bleu.  Ce 
)uc  avoit  de  l’efprit , aimoit  les  Savans  ; & 
quoiqu’il  ne  fût  pas  à beaucoup  près  auffi  puif- 
fent  que  fes  neveux  l’ont  été,  il  étoit  liberal, 

& ne  relTentoit  point  de  plus  grand  plaifir  que 
celui  de  faire  du  bien.  Il  fit  incognito  le  voyage 
de  Rome  pour  voir  le  Pere  Athanafe  Kircker, 
dont  les  ouvrages  étoient  alors  dans  une  gran- 
de réputation  : mais  il  fut  bien  mal  payé  de 
fes  peines  , comme  il  lè  difoit  à fon  retour; 
foit  que  ce  Jéfuite  n’eût  pas  daigné  s’ouvrir  a- 
veclui,  ou,  ce  qui  me  paroit  plus  vraifembla- 
ble,  foit  que  ce  Pere  fût  de  ces  Savans  qui  ont 
befoin  de  leurs  livres  pour  être  favans,  oc  dont 
la  converfation  ne  répond  guere  à leurs  Ecrits. 
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DUCS  Ce  Piince  étoit  un  fort  bel  homme  , & if 
DR  Meck-  J mtcre  de  Souverains  qu’on  ait  peint 
tant  de  fois.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
fameux  procès  avec  la  NoblelTe  du  Pars,  il  ne 
vécut  guere  mieux  avec  fa  .fécondé  femme  ^ 
qu’avec  la  première.  11  palTa  toute  fa  vie  en 
ftance, malgré  les  defagrémens  que  fa  nouvelle  . 
DuchelTe  lui  attira.  L’an  1684  , le  Roi  le  fit 
arrêter , & le  remît  en  liberté  peu  de  tempa 
après.  Mais  lorfque  la  guerre  fut  déclarée  en- 
tre la  France  & l’Allemagne  l’an  1688  , l’Empe- 
' xeur  fit  lignifier  au  Duc>  qu’il  eût  à quitter  un 
païs  ennemi  de  l’Empire.  11  fut  contraint  d’o-> 
beïr,  & de  fortir  du  Royaume.  U fe  rendit  en 
Hollande,  oü  il  mourut  à la  Haye  l’an  1692, 
fans  avoir  eu  d’enfans  de  fesdeux  mariages.  Son 
frere  Adolphe-Frederic  vivoit  encore, 

& vouloit  fucceder,  en  vertu  de  la- fucceflîon 
graduelle  qui  préféré  le  frere  au  neveu.  Mais 
Frédéric,  qui  avoit  rélîdé  à Grabow  & é- 
toit  mort  l’an  1688,  avoit  lailTé  trois  fils, Fr e- 
FREDFRIC-  -,GüILL  AUME  , Ch  AR>LES  - LeO- 

o'uiu^Aü-  POLD,  & Christian-Louis.  L’ainé  fe 
me.  porta  héritier  , & eut  effeélivement  le  Duché 
dé  Schuerîn , & la  fucceffion  linéale  l’emporta. 
Guftave-Adolphe  Duc  de  Guftrow  mourut  trois 
ans  aprés^,  fans  laifler  d’enfans  mâles.  Charles 
fon  fils , qui  devoir  lui  fucceder,  l’avoit  précé- 
dé l’an  1688.  Ce  fut  un  fujet  de  difpute  entre 
l’oncle  & le  neveu.  L’un  prétendoit  être  d’un 
degré  plus  près;  l’autre  foutenoit  que  fon  pere 
ayant  été  l’ainé , la  fucceffion  lui  appartenoit. 
Après  de  longues  conteftatiohs , ils  s’accommo- 
durent.  Le  Duc  Frederic-Guillaume  garda  Guf- 
trow  & la  fucceffion  ; mais  il  dédommagea  fon 
oncle  le  Duc  Adolphe-Frederic,  en  lui  donnant’ 
quarante-mille  écus  de  revenu.  A cet  effet,  il 
lui  tranfpoxta  la  Principauté  de  Ratzbourg , a-‘ 
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vec  toutes  les  prérogatives  qui  7 font  attachées,  des  ducs  ^ 
comme  droit  de  fufFrage  à la  Diete  de  l'Empi-°®  meck- 
îe,  &c.  la  Seigneurie  de  Stargard  avec  les  vil- 
les  & Bailliages  qui  en  dépendent,  & la  Supé- 
riorité Territoriale;  les  deux  Commander ies  dé 
Mirow  & Nemerow.  Et  comme  tout  cela  né 
faifoit  qu’environ  trente  & un-mille  Ecus  de  re-  - 
venu;  pour  remplir  la  fomme  de  quarante-mil- 
le  on  y ajouta  neuf-mille  écus,  à prendre  tous 
les  ans  fur  la  Douanne  de  Boitzcnbourg  ; & 
huit-mille  écus , afin  d’accommoder  un  Château 
logeable  où  le  Duc  pût  réfider. 

Frederic-Guillaume  étoit  à peine  bien  affermi 
dans  fes  Etats , que  fa  Noblefle  tâcha  de  finir  a- 
vec  lui  le  démêlé  qu’elle  avoit  eu  avec  fon  on- 
cle. Le  fujet  étoit , que  la  Nobleffe  avoit  di- 
minué  peu  à peu  les  Droits  & les  Domaines  du 
Souverain , & refufoit  de  contribuer  comme  fait 
la  Nobleffe  des  Etats  voifins , dont  les  Princes 
font  plus  en  état  de  fe  faire  obéir.  Le  Duc  ac- 
corda pourtant  avec  la  Tienne  , qu’il  laifferoit 
les  chofes  en  l’état  où  il  les  avoir  trouvées  ; & 
qu’en  attendant  la  décifion  du  procès  qui  étoit 
à la  Cour  Impériale,  la  Nobleffe  lui  payeroit 
tous  les  ans  une  fomme  dont  il  fe  contenta.  L'aa 
1709,  le  Roi  de  Pruffe,  qui  avoit' deffcin  d’af- 
furer  à fa  Maifon  l’Éxpeftative  du  Duché  de 
Mecklenbourg , fit  propofer  un  mariage  èntref 
lui  & la  Princeffe  Sophie-Louise  (œur  du 
Duc  Frederic-Guillaume,  qui  aimant  véritable- 
ment fa  fœur,  faifit  avec  plaifir  cette  occafion 
de  la  couronner,  & l’accorda  à Sa  Majefte  Pruf- 
fienne,  avec  l’Expeélative  du  Duché  après  l’ex- 
tinftion  entière  des  deux  Branches  de  Schuerin 
& de  Strelit?.  De  fon  côté,  le  Roi  affignoit  à 
la  Reine  le  Duché  de  Cleve  pour  fon  Douaire  ; 

& dès  ce  temps -là  fit  écarteler  fes  Armes  de 
Mecklenbourg  plein.  II  feroit  inutile  de  rap- 
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porter  ici  combien  ce  pais  a foufFert  de  la  der- 
nière guerre  des  Alliés  du  Nord  contre  la  Suè- 
de. Ce  Duc , qui  étoit  d’un  naturel  extrême- 
ment compâtiflànt,  ne  put  voir  {ans  douleur  les 
defordres  qu’une  guerre,  à laquelle  il  n’avoit 
aucune  parc , a voit  caufés  dans  Tes  Etats.  11 
tomba  dans  une  langueur;  & pour  comble  de 
malheur,  un  Médecin  en  qui  il  fe  confioit , l’en- 
gagea, malgré  les  avis  de  tous  les  autres,  à al- 
ler prendre  les  Eaux  de  Slangenbath.  Il  mou- 
rut à Mayence  le  31  Juillet , univerfellement 
regreté  de  fes  Sujets.  On  trouva  dans  fon  nom , 
écrit  ainfî  en  Allemand, jfrIeDeICh  VVILheLM, 
les  lettres  numérales  qui  marquent  l'année  de 
fa  mort. 

Charles-L  EOPanD  fon  frere , qui  lui 
fucceda,  s’eft  rendu  célébré  par  les  efforts  qu’il 
a faits  pour  mettre  fa  Nobleffe  & la  Ville  de 
Roftock  dansj’état  de  refpeék  & defbumilïioa 
que  les-  autres  Princes  de  l’Empire  exigent  de 
leurs  fûjets.  Mais  il  n’y  a pas  trouvé  la  même 
facilité;  l’Empereur  & les  Princes  du  Cercle  fe 
font  oppofés  à fon  deffein , & l’on  eft  à préfent 
occupé  à finir  cette  affaire. 

Ce  Prince  époufa  en  premier  lieu  Soî*ic- 
Edvige,  fille  de  Henri  Cafîmir  de  Naffau-Dietz, 
Stathouder  Héréditaire  de  Frife.  Les  noces  fe 
célébrèrent  au  mois  de  Mai  L708 , à Leuwarde. 
II  mena  cette  Princeffe  à fa  Réfîdence  de.  Do- 
beran , où  elle  vécut  jufqu’au  mois  de  Juin 
1710.  Elle  avoit  alors  vingt  ans  paffés  : cepen- 
dant, un  obftacle  invincible,  provenant  de  la 
conformation  de  cette  Princeiîe  , avoit  rendu 
jufqucs-là  impolllble  la  confommation  du  ma- 
riage. Elle  exigeoic  du  Duc  une  continence , 
qu’il  ne  pouvoit  accorder.  Elle  partit,  & les 
^ux  Epoux  remirent  la  décifion  de  cette  affai- 
re à l’Univerfité  de  Gfipswalde , qui  eft  dans 
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k Pomeranie  Suedoife.  Les  Arbitres , en  vertu  D**  Wrcs- 
d’un  Compromis  confenti  par  les  deux  parties , 
prononcèrent  enfin  , que  le  mariage  avoit  été  *^*‘*®^*^‘^ 
nui.  Cela  fit  une  nouvelle  difficulté.^  Le  Duc 
le  creyoic  difpenré  par-là  de  donner  le  Douaire» 
prétendant  qu’il  n’eft  permis  qu’aux  veuves  de 
l’exiger.  Cependant , il  a été  obligé  de  payer 
une  penfîon  viagère  à cette  Princeile.  Cette  ré- 
paration arriva  avant  la  mort  de  Frederic-Guil- 
laume. 

Le  Duc  Charles , fe  voyant  dégagé  de  ces 
liens,  & Succefleur  de  fon  frere , époufa  Ca- 
therine de  Ruffie,  fille  du  Czar  Jean,  & niece 
de  Pierre  le  Grand;  de  laquelle  il  a eu  Eliza- 
bcth-Catherine-Chrifline , née  le  i8  Décembre 
1718,  à RoftocJt.  Il  comptoit  que  cette  alliance 
lui  aideroit  à regagner  le  deffus  fur  fa  Noblefle; 
mais  il  n’en  tira  pas  tout  le  fruit  qu’il  en  avoit 
attendu.  La  Noblefle,  protégée  d’ailleurs^  ob- 
tint une  exécution  qui  ruina  le  Duc  à-  la  veri» 
té;  mais  qui  acheva  die  la  ruiner  auffi  elle-même. 

Sa  Majefte  Impériale  établit  enfuite  une  Admi- 
niftration  , que  le  Duc  Chriftian-Louis  accepta. 

Les  chofes  en  font  encore  dans  cette  crife  dé- 
puis quelque  temps-.  Le  Duc  Adminiftrateur  a 
^oufé  fa  coufine- germaine  Guftavie-  Charlotte, 

Princefle  de  la  Maifon  de  Mecklenbourg-Stre- 
litz,  de  laquelle  lia  un  fils  nommé  Frédéric, né 
le  9 de  Novembre  1717. 

Le  Duc  Charles -LéopoM  vécut  longtemps- 
d'ans  une  efpece  de  retraite  à Dantzig , ou  è 
Vifmar.La  DucheflTe  fa  femme  étant  morte,  leur 
fille  unique  fut  élevée  à la  cour  de  fa  tante  1» 

Czarine  Anne , qui  jouiflbit  alors  du  trône  qui 
par  le  droit  d’ainefle  auroit  dû  appartenir  à la 
Duchefle  de  Mecklenbourg.  Cette  Princefle  dé* 

Cgnée  l’heritiere  de  l’Empire  Ruflîen,  fur  mariée- 
Cîi  1730  au  Prince  Antoine  Uliic  de  Wolffen- 
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ms  Ducs  buttd.  L’année  foivante  elle  acoucha  d’un  fils 
DE  MECK-  qui  fat  nommé  Jean  du  nom  du  Czar  Jean  fon 
i.».vi»ounG.  maternel.  On  peut  voir  la  manière  dont 
ee  Prince  a fuceedé  à la  couronne  de  Rufific  peu 
de  mois  après  fanaiflance,  dans  l’article  de  la 
Ruflîe. 

Ses  Etats  font,  le  Duché  de  Mecklenbourg 
propre;  la  Vandalie  ou  le  Duché  de  Guftrow; 
la  Comté  de  Sebuerin , où  eft  fa  Réfidenee  ; la 
Principauté  de  Schuerin  , qui  étoit  ancienne* 
ment  le  Païs  de  l’Evêque  de  ee  nom  ; & la  Sei- 
gneurie de  Roftock. 

MAISON  DEr  MECKLENBOURG- 
STRELITZ, 

Adolph e-Frrdbric  II  eut,  comme 
nous  avons  dit,  la  Principauté  de  Stargard,que 
l’on  appelle  à préfent  le  Duché  deSTRELiTi; 
& mourut  le  iz  Mai  1708.  11  lail&  deux  fils 
favoir  A n o l p hb-F r e d e r r c III,  & Charles* 
Louis-Frederic , qui  n’étoit  alors  âgé  que  d’en- 
viron trois  mois.  Le  premier  a fuceedé  à fon 
pere  ; & a de  fon  mariage  avec  Dorothée-So- 
phie de  Holftein-PIoën , une  Princefle  nommée 
Marie-Sophie,  née  en  1710,  & une  autre  qui 
cft  morte  au  berceau. 
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CHAPITRE  IX. 

P E S D U C S 

D E 

WURTEMBERG  *. 

\ 

T O VS  les  Hidoriens  ne  s’accordent  pas  fur  des  duc* 
l’origine  de  la  Maifon  Ducale  de  Wur-dewur. 
T tfw  B E R G.  Quelques-uns  la  font  defcendre  de 
la  Famille  Royale  de  Clovis,  de  laquelle  on  fait 
auflî  defcendre  la  Branche  Gibeline  f des  Ducs  de 
Suabc.  Ils  prétendent  qu’un  Seigneur  de  cette 
Maifon,  nommé  Emme ri,  parent  du  Roi , & 

Maire  du  Palais , _ obtint  de  ce  Roi  une'  étendue 
de  païs  autour  deWeibiinghen,  avec  la  Supério- 
rité territoriale.^  Einmefi  y bâtit  un  Château 
nommé  Beutelsbach,  & prit  le  nom  de  Baron  de 
Beutelsbach , qui  pafiâ  à fes  Succefleurs. 

Un  d’entre  eux  nommé  Evrard,  fils  d’Albert, 
devoit  être  un  Seigneur  confiderable , puifqu’il  1 

époufa 

♦ Quelques-uns  écrivent  Wirteribere,  parce  que 
les  Allemands  ayant  deux  « voyelles , ils  prononcent 
l’«  fans  acwfnr,  comme  o«,  & l'«  accentué  comme 
notre  « François  ; 8c  en  quelques  Fidrihees , fur-tout 
en  Saxe,  comme  un  >.  De-là  vient  que  plufieurs 
noms  s’écrivent  indifféremment  par  un  » ou  pat 
un  i. 

t Le  nom  de  Gibelin , qui  a été  fî  fameux  pat  le 
fanion  qui  s'appella  ainG,  vient  de  Weiblinghen , 
comme  il  eft  aifé  de  le  reconnoitie  par  le  change- 
ment du  W.  en  G.  C’eft  ainG  que  de  Wilhelm,  on 
a fait  Gulielmus  , Guillauihe  ; de  Welphe,  on  e 
fait  Guelfe;  de  Widus  ou  Wide,  on  a fait  Gai>Scc« 
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StsDucs  époufa  Hildegarde,  fille  de  Charlemagne  & de 
DE  woR-  iiaftrade.  De  ce  Mariage  fortirent  deux  fils, > qui 
xiNBE&G.  formèrent  autant  de  Branches.  D’Evrard  II 
fortit  celle  de  Beuteisbach  ; & Adolphe  eut  deux 
fils,  dont  l’ainé  continua  la  Maifon  des  Comtes 
de  Calb , de  laquelle  on  ne  peut  rien,  dire  de  cer- 
tain que  jufqu’au  Comte  Albert  de  Calb,  qui 
vivoit  en  948.  L’autre  fils  d’Adolphe  étoit,àce 
qu’on  croit , le  Pape  Leon  III. 

Evrard  de  Beutelsbach  II,  mort  en 
' ^93.  laida  E M'i  c o>n  , qui  vivoit  encore  en  938 

& eut  pour  fils  Henri,  dont  le  fils  Ulr ic  I 
. futpere  d’ALBERT.De  ce  dernier  naquit  Con- 

rad, qui  ed,  à proprement  parler,  la  tige  la 
. • plus  certaine  de  la  Maifon  des-Ducs  deWurten- 

berg  d’aujourdhui. 

Conrad  vivoit  dans  l’onaieme  fîecle,  dan» 
le  temps  que  l’Allemagne  étoit  agitée  de  guerres 
civiles  fous  l’Empereur  Henri  IV.  Conrad  n’i- 
mita point  les  perfécuteurs  de  ce  Prince^  & 
n’entra  point  dans  les  inimitiés  du  Clergé.  An 
contraire ,.  les  malheurs  de  ce  Souverain  redou- 
blèrent fa  fidelité , ou  plutôt  lui  donnèrent  oc- 
cafion  de  la  fignaler.  Henri  fut  d fatisfait  de» 
marques  qu’il  en  reçut,  qu’il  le  fit  Comte  de 
Wurtenberg.  Conrad  mourut  l’an  1121.  Ulris 
II  fon  fils,  laida  Jean  Comte  de  Wurtenberg, 
& Werner,qui  fut  tige  des  Comtes  de  Gruninghen. 
Un  de  fes  defeendans,  nommé  Evrard,  aban- 
donna cette  Comté  âu  Comte  de  Wurtenberg 
l’an  1295  » & fes  deux  fils-  Conrad  & Evrard  gar- 
derent  la  Comté  de  Landaw. 

Jean  Comte  de  Wurtenberg  eut  de  fôn 
Mariage  avec  Anne  fille  de  Rodolphe  Marggrave 
de  Bade,  Louis  I,  qui  lui  fucceda,  & époufa 
Marguerite  Comtefle  de  Hohenberg:  D’H  e nr  i 
Ifeur  fils  nâquirent  Evrard  I,  Comte  de  Wur- 
tfmbefg  ; Ulrjc-,,  & Henri  qpi  fut  Evêque 

d'Ekh- 
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d’Eichftedt.  On  ne  fait  pas  lequel  de  tous  ces  dw  Doc» 
Princes  fut  le  premier  qui  difcontinua  de  ligner  de  Wur- 
de  Beutelsbach  ; on  fait  feulement  qu’Evrard  &.  tekierg, 
Ulric  augmentèrent  confiderablement  leur  Etat. 

Le  dernier  acheta  de  l’Evêché  de  Conftancc, 
Vitthlinghen  pour  cent-dix  marcs  d’argent.  11  fit 
encore  quelques  autres  acquifitions.  Evrard  de 
fon  côté  acquit  la  Comté  d’Aurach.  Voici 
comment. 

Deux  freres , Bertold  & Cunnon  » à qui  cette 
Comté  appartenoit,  fe  trouvant  arrêtés  à Co- 
logne pour  les  affaires  de  Bartold  Duc  de  Za> 
linghen  leur  parent,  firent  vœu  d’embraffer  l’é- 
tat Eccléfiaflique,  lî  Dieu  leur  rendoit  la  liber- 
té. Evrard  de  Wurtenberg,  qui  avoit  époufé 
Agnès  fœur  du  Duc  de  Zaringhen  & veuve  d'E- 
gpndeFurftenberg,  les  tira  d’embaras,  moyen- 
nant une  groffe  ibmme  d’argent , qu’il  paya 
pour  eux.  Les  deux  Comtes  fe  voyant  en  li- 
berté , accomplirent  leur  vœu  & entrèrent  en 
Religion.  Bertold  laiffa  au  Comte  de  Wurtenberg 
la  part  qui  lui  appartenoit  de  la  Comté  d’Au- 
nch.  Cunnon  donna  la  fienne  aux  Dominicains 
d’Eflinghen.  Mais  Evrard  s’en  accommoda  avec 
ces  Religieux,,  en  leur  donnant  à la. place  quel- 
ques biens  & revenus  qui  étoientfitués  plus  com- 
modément pour  eux. 

Quelques-uns  croyent  que  la  Comté  d’Aurach 
ne  fut  acquife  que  par  Ulric,  fils  de  ce  même 
Evrard,  qui , félon  eux  , Tacheta  du  Comte 
Henri  de  Furlïenberg  après  la  mort  de  la  Corn* 
teffe  Douairière  Agathe,  morte  en  i26s;&  qu.’il 
en  donna  trois  cens  dix  marcs  d’argent.  Mais 
ils  mettent  une  trop  petite  fomme,  & il  y a plus 
d’apparence  que  ce  payement  n’étoit  pas  le  prix 
de  cette  Comté  entière.  Sans  doute  qu’il  n’é- 
loit  queflion  que  du  Château,  & 4e  quehjues 
biens  que  cette' Douairière  avoit  confervés  juf- 
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DÉ6  Ducs  qu’à  fa  mort.  Ce  fut  ce  même  Evràrd  qui  fit  bâtir 

DE  wuR-  Leon-Berg.  Il  mourut  en  1258. 

TENBERG.  JJ  pour  fils  U L RJ  c VI,  fumommé  au  grtst 
pouce , parce  qu’il  avoit  le  pouce  de  la  main 
droite  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  la  gau- 
che. Ce  fut  lui  qui  fit  l’achat  du  Château  d’Au- 
rach , dont  nous  venons  de  parler.  Il  fonda  l’E- 
glife  Collegiale  de  Beuteisbach , & mourut  l’an 
1263 , un  an  après  fon  oncle  Ulric.  Il  laiflâ  deux 
fils,  Ulric  VII  & Evrard  II. 

Ulric  VII  époufa  Irmengarde,  fille  de  Bur- 
chard  III,  Comte  de  Hohenberg.  Quelques-ims 
prétendent  que  cette  alliance  valut  à la  Maifon 
de  Wurterrberg  les  Lieux  de  Wildberg,Nagolt, 
Heyterbach , a quelques  autres  biens.  D’autres 
veulent  qu’ils  ne  furent  acquis  que  fous  Evrard 
le  Querelleur,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  De 
fon  mariage  il  ne  fortit  qu’un  fils , Ulric  VIII  ^ 
qui  embraflà  l’état  Eccléfîaftique  ; & une  fille 
nommée  Agnès. 

E V R A R D II,  fumommé  l’Illuflre,  fucceda  à fon 
frere  l’an  1315.  Ôn  dit  de  lui,  ^qu’il  falut  ou- 
vrir le  flanc  de  fa  mere  pour  l’en  tirer  ; & que 
cette  PrinceflTe  ayant  demandé  à voir  fon  fils 
•avant  que- de  mourir,  elle  dît  que  tant  que  cet 
enfant  vivroit,  la  Suabe  ferort  agitée  de  trou- 
bles. Sa  prédidtion  ne  fut  que  trop  véritable; 
Evrard  .ne  refpira  que  la  guerre  : peu  complai- 
fant  pour  fes  voifins , il  fe  fouciapeu  de  les  ména- 
ger. Il  prit  pour  fa  dévife  ce  mot  : A m i n e 
Diçu,et  Ennemi  de  tout  le  Monde, 
comme  fi  on  pouvoit  être  ami  de  Dieu,  fans  l’ê- 
tre de  fon  Prochain. 

Après. la  mort  de  Conradih  qui  fut  décapité 
à Naples,  comme  cet  infortuné  Prince  étoitDué 
de  Suabe  Baron  de  HohenflaufFen , Evrard, 
qui  prétendit  être  fon  plus  proche  parent,'  crut 
avoir  plus  de  droit  que  perfonne  for  fa  ûiccef- 

- ' lion. 
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fion.  Il  fe  faifit  de  la  Seimeurie  de  Hohendauf*  O** 
fen,  de  Rudersberg,  & d’Ebersbach,  en  partie  "’ur- 
par  la  force,  & en  partie  par  argent  TENOfiac, 

Il  fit  tant,  que  la  Ville  d’Ellinghen  fe  mit 
fous  fa  protection , pendant  les  troubles  aux- 
quels le  long  Interr^e  réduifit  l’Allemagne. 

Mais  après  que  Rodolphe  de  Habsbourg  eut  été 
élevé  à la  Dignité  Impériale , & que  l’on 
fut  à qui  on  devoir  obéir,  cette  Ville  voulut 
reprendre  fa  liberté , & fe  dégager  de  la  protec- 
tion qu’Evrard  faifoit  dégénérer  en  on  pouvoir 
fouverain;  & ce  fut  la  matière  d’une  guerre, 
dont  le  principal  avantage  lui  demeura.  Ceux 
d’Eflinghen  aÔîegerent  le  Château  de  Kalten- 
thaï,  mais  il  fondit  fur  eux  11  à propos,  qu'il 
les  battit  & pilla  leur  Camp.  L’Empereur  leur 
fit  faire  une  efpece  d’accommodement  ; mais 
Evrard  ne  fe  défiftant  point  de  l’autorité  qu’il 
prétendoit  fur  cette  Ville,  & ne  ceffant  point 
d’attaquer  par  des  hoftilités  ceux  qui  en  au- 
roient  voulu  défendre  la  liberté,  il  trouva  en 
Rodolphe,  un  Empereur  dontonneméprifoitpas 
impunément  les  ordres.  Sa  Majefté  marcha  elle- 
même  pour  mettre  le  Comte  à la  raifon  ;pritStut- 
gard,  après  un  fiege  fort  meurtrier, 'en  fit  rafer 
une  partie  des  murailles,  qu’il  permit  néanmoins 
enfuite  de  relever;  prit  Canftadt,  & quantité  d’au- 
tres lieux.  Evrard  fut  enfin  réduit  à s’accommo- 
der avec  ceux  d’Eflinghen  & leurs  adhérans,  à de 
certaines  conditions. 

La  mort  de  Rodolphe  ayant  rejetté  l’Empire 
dans  les  troubles  dont  fon  Eleftion  l’avoit  tiré; 

& le  Comte  Adolphe  de  Naflàuayantétéélevéà 
la  Dignité  Impériale,  qui  fut  difputée  par  Albert 
d’Autriche  ; le  Comte  Evrard  fè  jetta  dans  le 
parti  de  ce  dernier.  Le  Wurtenberg  fut  bien- 
tôt la  proie  de  l’Empereur  Adolphe , qui , entre 
autres  marques  qu’il  y laiflk  de  fa  vengeance. 
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faccageaWeiblingen  &Reutelsbach.  Mais  la  for» 
tune  s’étant  déclarée  pour  Albert,  & ce  Prince 
ayant  tué  fon  compétiteur  de  fa  propre  mai» 
à la  journée  de  RufFach,  il  marqua  au  Comte 
deWurtenberg  la  reconnoiflance  qu’il  lui  dévoie 
de  fon  attachement.  Il  l’inveilit  de  la  Comté 
de  Gruninghen,  moyennant  douze- mille  livre? 
de  mailles  *.  Mais  la  Maifon  de  Wurtenbergne 
garda  pas  longtemps  cette  acquifition;  & Frédé- 
ric le  Beau,  Duc  d’Autriche retira  cette  Comté 
& la  réunit  à l’Empire. 

Evrard  reçut  de  ce  même  Empereur  Albert 
la  qualité  de  Grand-Bailli  de  la  Suabe;  Dignité 
qui  jetta  celui  qui  la  poifedoit,  & fes  Etats, 
en  d’extrêmes  malheurs.  Car  après  la  mort 
d’Albert , Henri  VI  ayant  reçu  la  Couronne 
Impériale  1 Evrard  , fous  prétexte  des  droits 
que  lui  donnoit  fa  Dignité,  commença  à tour- 
menter les  Villes  libres  Impériales  de  Suabe, 
fens  faire  la  moindre  attention  aux  remontran- 
ces que  l’Empereur  lui  fit  fur  ce  fujet  Sa  Ma- 
iefté  Impériale  fut  enfin  forcé  à fui  déclarer 
la  guerre,  du  confentement  des  Etats  de  l’Em- 
pire; & comme  elle  étoit  fur  fon  départ  pour 
l’Italie,  elle  donna  à Conrad  de  Weinfperg  le 
Commandement  des  troupes  deftinées  contre  le 
Comte  de  Wurtenberg.  Il  fe  rendit  maitre  de 
Weiblingen,&  de  Schorndorf,&  de  foixante  & 

dix 

• Le  mot  de  livres  fe  ;>rend  au  poids  ; 8c  quand 
le  mtftail  n'eft  pas  fpecifîé,  on  entend  de  rargent; 
û c’eft  de  Por,  on  le  maïque  toujours.  C'eft  la  ma- 
niéré des  Anciens , de  compter  ainfi  leurs  Tommes. 
Mais  en  cet  endroit , le  mot  de  MéùUe  détermine  à 
croire  que  c’étoit  quelque  monnoje  de  cuivre, dont 
on  ne  Tait  pas  au  jude  la  valeur.  Mr.  Imhof  Tejcpri. 
me  par  le  mot  Ohtle.  il  y a apparence  que  cette 
monnoye  ne  fe  comptoit  point  ; mais  fe  pefoit  quand 
R s'agilToit  d’une  giande  fomtao. 
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dix  tant  Villes  que  Bourgs,  dont  pluficurs  furent  dks  Doc* 
mis  en  cendres.  de  wua- 

11  ne  reftoit  plus  au  Comte, queNefFen,Neu-Tf-NBiKQf;  * 
bourg , Aurach , & WittUngen  ; & il  fut  réduit 
à chercher  une  retraite  chez  le  Marggrave  de 
Bade.  La  mort  de  l’Empereur  Henri  en  Italie 
rétablit  les  affaires  d’Evrard , & loi  donna 
moyen  de  rentrer  dans  le  pals  dont  il  avoit  été 
dépouillé.  11  l’accrut  même  de  quelques  Terres- 
de  fes  voifîns.  11  fit  revenir  à la  Maifon  de* 
Wurtenberg  la  moitié  de  la  Comté  de  Calb, qui- 
ayant  été  quelque  temps  le  partage  des  Comtes- 
de  ce  nom,  mus  de  la  Maifon  de  Wurtenberg, 
avoit  paffé  à celle  de  Tubinge  à titre  d’Hérita- 
ge.  L’autre  moitié  fut  rachetée  par  fes  petits- 
fils  Evrard  III  & Ulric.  11  acheta  la  Ville  & le 
Territoire  de  Neiffen  ,de  Conrad  de  Weinfperg, 
pour  la  fomme  de  fept-mille  livres  de  mailles, 
il  acquit  aufSla  Comté  de  Wayhingen  par  le  dé- 
cès du  CcMnte  Henri,  le  dernier  de  cette  famille. 

Evrard  mourut  l’an  1325  & eut  pour  SucceCfeur 
Ulric  fon  fils  unique,  & le  IV  Comte  de  ce  nom. 

Ulric,  que  l’on  appelle  ordinairement  UL-ütatc*; 

R I c IX,  en  comptant  les  Sei^eurs  & Comtes 
de  cette  Maifon  fans  diflinéiion,  s’attacha  au 
parti  de  Louis  IV  ; & lorfque  le  Pîipe  fit  afficher 
dans  l’Empire  les-  Bulles  de  l’Excommunication 
qu’il  avoit  fulminée  contre  cet  Empereur,  Ul- 
ric les  fit  arracher,  & défendit  à tous  fes  fujets 
d’y  avoir  égard,  fous  peine  du  banniflèment. 

Touché  d’une  fidelité  fi  généreufe , Louis  ne 
fe  contenta  point  de  le  taire  Grand^Bailtî  de 
Suabe  & d’Alface,  mais  encore  il  donna  ton 
agrément  à l’achat  qu’UIric  vouloit  faire  de  la 
Comté  de  Gruninghen , poffedé  alors  par  Con- 
rap  de  Scljluffelbourg.  La  vente  s’en  fit  en  effet 
l’an  1336,  pour  fix-mille  livres  de  mailles.  Ce 
lut  enfuite  de  cette  acquilition , que  l’Empereur 

' Louis 
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Des  ducs>  Louis  de  Bavière  conféra  au  Comte  ülric  li 
DE  WüR-  Bannière  de  l’Empire.  Sous  lui,  les  Etats  de  fa, 
TENBERO.  jviaifon  s’augmentèrent  confîderablement.  Gau- 
tier & Burchard,  Seigneurs  de  Harbourg,  lui 
vendirent  la  Seigneurie  de  Harbourg,  la  Com- 
té de  Wickelfack,  la  Ville  de  Cellenback,  & 
la  Jurisdiftion  de  Leurenthal.  En  1337  U a- 
dieta  Grutzinghen;  & cinq  ans  après,  Gozzoo{ 
Comte  Palatin,  lui  céda  la  Ville  & le  Château 
de  Tubinge  pour  la  fomme  de  5857  Guides , 4 
Schelins.  L’an  1344,  il  acheta  Weilheim,  de  Bru- 
no de  Kirchberg , pour  7500  Guides. 

L’année  1337,  comme  il  revenoit  d’un  Tour- 
noi qui  s’étoit  donné  à Metz , les  Seigneurs  de 
Wiftinghen  l’attaquerent  en  chemin, fans  qu’ily 
eût  eu  la  moindre  inimitié  entre  eux.  11  l’enJeve- 
ment,  l’emmenerent  prifonnier  dans  un  de  leurs 
Châteaux, & ne  le  voulurent  point  relâcher  qu’il 
n’eût  payé  cent-mille  marcs  d’argent  pour  faraiv 
çon.On  peut  concevoir  par-là  à qupi  fe  montoient 
fes  richefles.  Il  y a aujourdhui  peu  de  Princes  en 
Allemagne  qui  ayent  affez  d’argent  pour  fuffire 
à tous  les  achats  que  fit  ce  Comte  j & à une  pa- 
reille rançon.  Ulric  mourut  en  1344. 

EVRARD  le  Ses  deux  fils, Evrard  fumommé  le  Querel- 
^erciieur. leur,  &Ul^icX,  ayant  VU  qu’après  la  mort 
VX.RIC  X.  jg  l’Empereur  Louis  de  Bavière , le  parti  de 
Charles  IV,  fon  compétiteur  à l’Empire,  prenoit 
le  deflus,  prévinrent  par  une  fage  réconcilia- 
tion les  maux  que  pouvoit  leur  attirer  l’inimitié 
du  Chef  de  l’Empire.  Mais  ils  profitèrent  du  be- 
foin  que  ce  Prince  avoir  de  leur  amitié,  & ils 
la  lui  vendirent  fept  mille  Guides.  Il  falut  qu’il 
Ipur  donnât  encore  fon  agrément  pour  la  DignU 
( té  de  Bailli-Impérial  dans  les  Villes  d’Ulrae, 

Ellin- 

.*  Il  V en  avoit  de  deux  fortes;  l’un  pour  le  ai- 

mincJ)  hcicbs-vâ^te  ; l’auciepout  le  civil,  Rtiehs-fcbuJd^ 

itijer. 
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Eflinghen,  Reutlingcn,  Gemunde,  Weil, 
en  Suabe,  Heilbron,  Biberac,  Memmingen , ob  Wue- 
Ratisbonne,  Confiance, RotweiI,&c.  quelques- TBNBEua.  , 
uns  y mettent  auflî  Augsbourg.  Ce  pouvoir  peq- 
fa  caufer  la  perte  d’Evrard.-  11  s'en  fervit  pour 
forcer  ces  Villes  à lui  trouver  de  groffes  fommes 
d’argent  qu’il  en  exigea;  & fur  leur  refus,  il  fe 
mit  en  devoir  de  les  y contraindre  par  les  armes. 

Cette  conduite  donna  lieu  à une  guerre  en  1352. 

Ceux  d’Ulm  furent  battus , à la  vérité,  près  de 
Wiedefletten  : mais  les  Villes  unirent  leurs  inté- 
rêts , fe  plaignirent  à l’Empereur , & l’engageront  ^ 

à les  fecourir. 

Ce  Prince,  qui  s’étoit  affermi  fur  le  Trône 
Impérial,  parla  en  maitre,  & commanda  à E- 
vrard  de  fe  démettre  de  fa  qualité  de  Bailli-Im- 
périal, en  faveur  de  Robert  Comte  Palatin,  à 
qui  il  la  conferoit.*  Evrard  fe  moqua  de  cet  or- 
dre, & loin  d’obéir,  il  fit  un  Traité  fecret  avec 
la  Maifon  d’Autriche.  L’Empereur,  le  Comte 
Palatin  & les  Villes  intereffées  dans  cette  affai- 
re, ayant  joint  leurs  forces  attaquèrent  le  Wur- 
tenberg,  où  l’on  brûla,  Itccagea,  & commit 
de  grands  defordres.  L’affaire  s’accommoda  en- 
fin, à condition  qu’Evrard  renonceroit  au  Trai- 
té qu’il  avoit  avec  la  Maifon  d’Autriche;  qu’il 
fc  démettroit  de  fa  qualité  de  Bailli- Impérial  . 
dans  les  vingt-quatre  Villes  Impériales;  & qu’il 
cederoit  à l’Empire  la  Ville  d’Alen,  que  les 
Comtes  d’Oetingen  lui  avoient  engagée  pour 
20000  Guides.  Robert  Comte  Palatin  profita  a- 

lors 

Quelquefois  «ne  même  perfbnne  pofledolt 
toutes  les  deux.  Cet  Baillis  regloient  l’état  civil , le 
police,  les  affaites jpisbliques , en  un  mot  ils  avoient 
»ne  imisdiâion  afiez  étendue  fut  les  Villes  on  lent 
Charve  leui  donnoit  ce  pouvoit.  Cette  Charge  n’eft 
plM  ü coBUBune  qu^elle  Pétoit  alors. 
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lors  de  la  Jurifdiftion  de  l’Abbayé  de  Maulbron, 
que  la  Maifon  de  Wurtenberg  perdit  en  cette 
occafion. 

L’an  1360,  l’Empereur  étant  à Eflinghen, 
le  petit-peuple  fit  une  émeute,  dont  ce  Prince 
étant  irrité,  il  mit  la  Ville  au  Ban  de  l’Empire, 
& chargea  de  l’exécution  le  Comte  Evrard.  Ce 
dernier  obéit  auffi-tôt,mit  le  fiege  devant  la  Vil- 
le, & en  effraya  fi  fort  les  habitans , qu’ils  furent 
contraints  de  payer  en  forme  d’amende  la  fomme 
de  foixante  & dix-mille  Guides.  Mais  Evrard  s’en 
.fit  donner  outre  cela  trente-mille  pour  lui  com- 
me une  compenfation  des  fraix  qu’il  avoit  faits 
pour  cette  expédition.  L’Empereur  confentit  ou- 
tre cela  qu’il  tirât  des  Villes  du  Cercle  de  Sua- 
be  une  fomme  d’argent  pour  les  fraix  de  la  guer- 
re. Le  refus  que  ces  Villes  firent  de  contribuer 
cette  fomme,  fut  l’occafion*d’une  guerre  dont 
tout  l’avantage  fut  pour  le  Comte  de  Wurten- 
berg. Il  eut  le  bonheur  de  battre  les  troupes  des 
Villes  près  d’Altheim,&  de  faire  prifonnier  leur 
Général  le  Comte  de  Helfenflein,  qui  mourut 
cnfuite  en  prifon,  fiait  naturellement,  foit  qu’on 
lui  coupât  la  tête  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent. Les  Villes  n’ayant  point  d’autre  reflbur- 
ce  qu’un  prompt  accommodement,  mirent  tout 
en  ufage  pour  l’obtenir.  Ce  ne  fut  qu’en  four- 
niffant  chacune  au  Comte  une  groflê  fomme  d’ar- 
gent; de  forte  que  leur  refus  lui-  valut  environ 
deux-cens-mille  florins. 

Une  autre  guerre  s’éleva  l’an  1377,  entre  E- 
vrard,  & la  Ville  de  Reutlingcn  aflUlée  des  Vil- 
les avec  lefquelles  elle  avoit  droit  de  Combour- 
• geoifîe,  & il  en  coûta  cher  aa  Comte,  l^ic 
fon  fils  fut  battu  à platte-couture  entre  Achalm 
& Reutlingen,  & perdit  en  cette  occafion  un 
Comte  de  Hohenzollem,  un  Comte-Palatin  de 
TUbinge,ua  Çomte  de  SchuaiCzenbçrgj  & quan- 
tité 
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tité  d’autres  Seigneurs.  Cette  guerre  ne  finitpasDocs 
point  par  cette  déroute,  & elle  dura  jufqu’en  de  wok- 
1388,  qu’on  en  vint  à une  fanglante  bataille  près  tenbeeg- 
de  Weil.  La  viéboire  fut  longtemps  ditputée.  ' 

Evrard  y vit  tomber  à fes  pieds  Ulric  fon  fils  ***** 
unique  ; & fans  être  accablé  de  ce  coup , il  n’en 
combattit  qu’avec  plus  de  fureur.  Il  encoura- 
geoit  fes  Soldats  ; & de  peur  que  la  mort  du  Prin- 
ce ne  les  abattît,  il  continua  de  les  animer  par 
fes  cris,  & plus  encore  par  fon  exemple.  Il 
vainquit  enfin  ; mais  fes  lauriers  furent  teints  du 
fang  de  fon  fils, des  trois  Comtes  deLôvenftein, 
de  Hohenzollern , & de  Werdenberg,  & de  plus  .n  ..■î 
de  foixante  des  principaux  de  la  NoblelTe.  L’an-  xjs». 
née  fuivante , l’Empereur  Wenceflas  ménagea 
la  paix  entre  le  Comte  & les  Villes. 

Evrard  avoit  aufli  eu , lon^emps  auparavant, 
un  démêlé  avec  Albert  Duc  d’Autriche,  au  fujet 
de  la  Ville  d’Ehingue,  que  celui-ci  avoit  ache- 
tée du  Comte  de  Schaldingue  ; mais  leur  diffé- 
rend fut  d’abord  pacifié. 

Le  Wurtenberg  s’accrut  beaucoup  fous  cet  E- 
vrard.  Les  plus  importantes  acquifitions , qu’4 
fit,  furent,  Gimdelfingue,  par  le  mariage  dè 
fon  fils  Ulric  avec  Elifabeth  fille  de  Louis  IV- ; 
Hohenftauffen,  qu’il  racheta  des  Seigneurs  de 
Rietheim  à qui  la  Maifon  d’Autriche  l’avoit  en- 
gagé ; les  Comtés  d’ Achalm  & de  Ffulingue , par  la 
défaite  & la  mort  du  dernier  Comte  de  ce  nom; 
l’autre  moitié  de  la  Comté  de  Calb,  que  poffe- 
■doit  encore  la  Maifon  de  Tubinge;  la  Ville  &le 
Bailliage  de  BebKngben;  & quantité  d’autres  Vil-  - -, 
les.  Bourgs,  ou  Villages,  dont  le  détail  feroit  plus 
ennuieux  que  néceffiiire.  Evrard  mourut  en  1392, 

& eut  pour  fucceffeur  fon  petit-fils  Evrard,  fils 
d’Ulric  qui  avoit  péri  à la  funefte  viéloirede  Weil. 

Evrard  IV,  furnommé  le  Pacifique  ou  le 
Poux  , pour  le  dUtinguer  d’Evrard  le  Querel-o^ 

ieur,cicn. 


Digitized  by  Google 


360  Introduction  a l’Histoire 

Des  Ducs  leur,  efl:  auffî  nommé  par  les  Hiftoriens  1’ Au- 
de WüR-  cien , pour  le  diftinguer  de  fon  fils  qu’ils  appel- 
tenbero.  lent  le  Jeune.  De  fon  temps , Wolf  de  Win- 
nenftein,  qui  mourut  l’an  1413,  laUTa  par  Tef- 
tamént  à la  Maifon  de  Wurtenberg  les  Seigneu- 
ries de  Beulftein  & Klein-Botwer,  Il  acquit  auffi 
par  fon  mariage  avec  l’Héritiere  de  Teck,  la 
moitié  de  ce  Duché , dont  fon  pere  avoit  ache- 
té l’autre  moitié.  D’autres  prétendent  que  œ 
mariage  eft  une  chimere , & croyent  qu’Evrard 
fe  fit  confirmer  par  un  Traité  cette  acquiûtion 
qu’il  avoit  faite  par  voye  de  conquête.  * Sa  No- 
blefle  voulut  fe  prévaloir  de  l’humeur  pacifique 
qu’on  lui  remarquoit  ; & fur  la  demande  qu’H 
lui  fit  faire  de  quelques  dettes , elle  prit  les  ar- 
mes, & crut  Je  traiter  avec  mépris:  mais  il  fit 
voir  que  fa  douceur  étoit  plutôt  un  eflFet  de  fon 
tempérament  & de  fa  vertu , que  d’une  foiblef- 
fe  ou  d’un  manque  de  vigueur.  Un  jour  que 
les  Gentilshommes  étoient  aflemblés  à HaimCt- 
heim , il  les  y affiegea,  fe  rendit  maître  de  la 
Place,  & de  la  NoblefTe  qui  y avoit  été  furprife. 

Cette  inclination  paifîble  le  rendit  le  conci- 
liateur des  différends  que  fes  voifîns  avoient  en- 
tre eux.  Ils  aimoient  mieux  s’en  rapporter  à 
fon  arbitrage , toujours  équitable  & modéré, 
que  de  fe  confumer  en  des  inimitiés  funeftes  à 
ceux  mêmes  qui  ont  l’avantage.  Ce  Comte  é- 
' toit  fi  magnifique  dans  fa,dépenfe,  qu’on  vo- 
yoit  toujours  a fa  Cour  les  Ducs  de  Teck  & 
d’Urflingue,  le  Marggrave  de  Baden  ou  de 
Hochberg,  huit  Comtes,  cinq  Barons,  & plus 
île  foixante  & dix  Gentilshommes  du  premier 
rang.  Quelques-uns  y mettent  encore  TEvêque 
de  Confiance,  & celui  d’Augsbourg,  & l’Abbé 
d’Elwangen.  Evrard  le  Doux  mourut  Tan  1417. 

' De. trois  fils  qu’il  avoit  eus,  les  deux  aînés  Ul- 

ric  & Louis  étoient  décédés  en  enfance  ; ainfi 

la 
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la'fucceflîon  échut  à Evrard  V,  qui  fut  fur- des  Ducs 
nommé  le  Jeune,  de  wur- 

’ Ce  Comte  vécut  fî  peu  après  fon  pere,  qu’il  Tf  ^’BFRc. 
n’eut  pas  le  temps  de  faire  rien  de  fort  remar-  Evrard  le 
quable.  Son  mariage  avec  Henriette,  fille 
héritière  d’Henri,  dernier  Comte  de  Montbé- 
liard, duquel  la  mere  étoit  de  l’illullre  Maifon 
de  Châlons , apporta  la  Comté  de  Montbéliard 
à la  Maifon  de  Wurtenberg.  De  cette  alliance 
naquirent  Louis  II  &Ulric  VU.  Evrard 
mourut  en  1419.  Ses  deux  fils  étoient  alors 
dans  un  âge  fi  tendre,  que  leur  mere,  qui  fut 
chargée  de  leur  Tutele , eut  longtemps  l’occa- 
fioil  d’exercer  les  grands  talens  qu’elle  avoit 
pour  le  gouvernement  d’un  Etat.  Elle  s’acquit- 
ta de  cet  emploi  avec  une  extrême  fagefle , & 
s’acquit  une  eftime  univerfelle.  Quand  Louis  & 

Ulric  eurent  atteint  l’âge  que  les  Loix  de  l’Em- 
pire préferivent  aux  Souverains  pour  être  dé- 
clarés majeurs  & cenfés  capables  d’adminif- 
ter  eux-mêmes  leurs  Etats,  ils  partagèrent  celui 
de  leur  pere;  de  forte  que  l’aîné  eut  le  Haut- 
Païs  avec  la  Comté  de  Montbéliard , & prit  la 
réfidence  à Aurach  ; Ulric  eut  le  Bas-Païs , & ré- 
fida  à Stutgard.  Ils  formèrent  deux  Branches , 
qui  furent  diftinguées  l’une  de  l’autre  par  le  nom 
des  Villes  où  ces  Comtes  tenoient  leur  Cour. 

Comme  la  Branche  d’Aurach , c’eft-à-dire  la  pof- 
terité  de  Louis,  ne  dura  pas  fort  longtemps, 
nous  la  fuivrons,  pour  revenir  en  fuite  à la  Bran- 
che de  Stutgard. 

Louis  II  avoit  l’humeur  pacifique  de  fon  Louis  ii. 
aycul,  & joignoit  à cette  qualité  une  pieté  li- 
berale, dont  les  gens  d’Eglifc  & les  Moines  de 
ce  teraps-là  profitèrent.  L’an  1447,  il  aclieta 
^ de  Conrad,  Comte  de  Helfenftein,  la.  Ville  de 
Blaubeurcn,  avec  les  Châteaux  de  Gernhaufen 
& de  Ruck , avec  treize  Villages , & le  Droit 
Toms  JIL  Q de 
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de  Colîateur  aux  Eglifes  de  Ritzinghen  & d’Af- 
che  , pour  quarante  mille  florins  , & deux 
cens  florins  de  rente' viagère.  11  mourut  en 
1450. 

Evrard,  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  & qui 
étoit  encore  en  bas  âge,  fut  élevé  fous  la  con- 
duite du  célébré  Jean  Nauclerus,  l’un  des  plus 
favans  hommes  de  foh  temps , & dont  nous  a- 
vons  une  Chronique  alTez  ellimée.  Evrard  pro- 
fita mal  de  fes  leçons  : la  legereté  de  la  jeunefle, 
& l’indulgence  de  ceux  qui  le  gouvemoient,  & 
qui  croyoient  que  les  Sciences  ne  fiéent  pas 
bien  à un  homme  de  haute  naiflànce,  lui  firent 
perdre  des  années  qu’il  regreta  enfuite  tout  à 
loifir.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  cofihoître  la  per- 
te qu’il  avoit  faite , il  témoigna  plufieurs  fois 
un  vrai  repentir  de  n’avoir  pas  appris  la  Langue 
Latine.  Pour  y remedier , il  fe  fit  traduire  en 
Allemand  quelques-uns  des  plus  excellens  Li- 
vres, pour  fon  ufage.  En  1465,  il  fit  le  voya- 
ge de  la  Terre-Sainte.  L’an  1477,  il  fonda  ru- 
niverfité  de  Tubinge;  & trois  ans  après  il  ache- 
ta des  Comtes  de  Gerolfeck , la  Ville  de  Sultz 
fur  le'Necker.  Il  fut  enfin  en  1495  honoré  du 
titre  de  Duc  , par  l’Empereur  Maximilien  I: 
honneur  dont  il  n’eut  pas  le  temps  de  jouïr.  Sa 
mort , qui  arriva  l’année  fuivante , caufa  ime 
extrême  douleur  à Maximilien,  qui  dit  publi- 
quement, qu'il  ne  conmijfoit  performe  dans  tout 
V Empire  y que  V on  pût  comparer  à Evrard  en  fa- 
geffe  Êf  en  vertus.  Il  s’étoit  tellement  fait  aimer 
de  fon  Peuple,  qu’il  difoit  Im-même  qu'il  n’y 
avoit  pas  un  Jeul  de  fes  fujets  fur  les  genoux  rfa* 
quel  il  ne  pût  s’endormir  fans  inquiétude , au  m- 
lieu  de  l’Eté.  Louis  & Elifabeth,  fes  enfans, 
moururent  prefque  au  berceau  ; & fa  pofterité 
fut  réduite  â un  fils-naturel  nommé  Louis , qui 
fut  Doéleur  en  Droit,  & porta  le  nom  de  Grif- 
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fenfleîB.  Ainfi  finit  la  Brancfee  d’Aurach.  Re-  des  Ddcs 
prenons  celle  de  Stutgard.  wun- 

Ulric  fils  d’Evrard  V*  étCMt  un  Prince  fl 
digne  de  l’amour  de  fon  Peuple,  qu’on  ne  trou- Branche  de 
va  point  de  fumom  qui  lui  convînt  mieux  que^'^^E'^*^ 
celui  d’UIric  l’Aimé.  En  1450  Louis  Duc  de 
Bavière  lui  vendit  pour  foixante  - mille  florins 
d’or  la  Seigneurie  de  Heideuheim , avec  les  Châ- 
teaux de  Hellenftein,  Uffhoufe  , Herbrechtin- 
ghen,  en  Kœningsbron , & cinquante-cinq  tant 
Bourgs  que  Villages.  D’un  autre  côté , il  ne  fut 
pas  heureux  en  guerre;  car  le  même  Louïs  Duc 
de  Bavière  ayant  déchiré  par  mépris  un  Ecrit 
que  lui  envoyoit  l’Empereur  Frédéric  III  ; _c6 
Monarque  outragé  le  mit  au  Ban  de  l’Empire^ 

& lui  fit  la  guerre.  L’Eleéteur  Albert  de  Bran- 
debourg, &^Ulric  de  Wurtenberg,  fe  déclarè- 
rent pour  l’Empereur  contre  le  l3uc,  qui  prit 
ceote  bccafion  pour  fe  reflàilîr  delleidenheim  a- 
vec  fes  dépendances. 

La  guerre  qu’il  entreprit  avec  George  Evêque 
de  Metz,  & Charles  Marggrave  de  Bade, contre 
Frédéric  le  Viélorieux  Electeur  Palatin , ne  lui 
fut  pas  moins  fatale.  Il  fut  battu  devant  Sec- 
kingben,  & fe  voyantprifonnieravec  les  Princes  ‘ 
fes  Alliés,  il  ne  put  racheter  fa  liberté  qu’au  j 
bout  d’un  an , à condition  de  ceder  Meckmuhl 
à cet  Electeur,  en  s’obligeant  de  tenir  de  lui 
Maribach  à titre  de  Fief,  & de  lui  payer  cent- 
mille  florins  de  rançon,  en  divers  termes  dont 
on  convint.  Il  mourut  en  1480 , & laiflà 
deux  fils  ; E v r a.  r d , U Duc  de  Wurtenberg  de 
ce  nom^  & Henri.  Le  premier  s’accommo- 
da avec  fon  coufin  Evrard  I furnoramé  le.  Bar- 
bu, pour  le  Wurtenbei^,  & en  obtint  qu’il  fe- 
roit  mis  en  poQeflîon  oe  Nurtinghen,  de  Wîl- 
haufen,  d’Auen,  de  Kircheim  & de  Winden, 
avec  une  fomme  d’argent,  à condition  qu’il  ne 
Q 2 pour- 
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pourroit  les  aliéner,  ni  les  engager.  Mais  E- 
vrard  le  Barbu  étant  mort  fans  polterité , Evrard 
II  lui  fucceda;  & ne  pouvant  s’accorder  avec 
fes  fujctSjil  fut  contraint  de  fe  démettre  du  Gou- 
vernement en  1498;  & mourut  en  1504,  dans 
le  Château  de  Lindenfeld , dans  la  forêt  d’Od- 
dcn.  , , 

. H EN  R I fon  frere,  qui  avoit  eu  en  partage  la 
Comté  de  Montbéliard,  avoit  été  fait  prifom 
nier  par  Charles  Duc  de  Bourgogne,  qu’il  avoit 
attaqué  par  l’ordre  de  l’Empereur  Frédéric  III. 

Après  l’avoir  retenu  quelque  temps  dans  une 
étroite  prifon  , le  vainqueur  le  fit  mener  fur 
une  haute  montagne  vis-à-vis  du  Château  de 
Montbéliard.  Là  on  le  fit  mettre  fur  un  tapis 
de  velours  noir,  les  yeux  bandés,  & en.pofture 
d’être  décapité.  Cet  appareil,  que  l’on  fit  plu- 
fleurs  fois , ne  tendoit  qu’à  effrayer  le  Gouver- 
neur qui  defendoit  encore  cette  Place , & l’o- 
bliger à la  rendre.  Cet  Officier  s’excufoit  de 
fe  rendre,  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  feulement 
promis  au  Duc  Henri,  mais  qu’il  s’étoit  engagé 
à toute  la  Maifon  de  Wurtenberg,  de  confer- 
ver  ce  porte  jufqu’à  la  dernicre  goutte  de  fon 
fang.  Cette  affreuie  cérémonie  fit  une  fi  vio- 
lente impreffion  fur  l’efprit  d’Henri,  qu’il  lui  en 
refta  une  foiblefle  d’eiprit , laquelle  le  r'endit 
non  feulement  incapable  de  gouverner , mais 
même  il  falut  le  garder  & le  renfermer  com- 
me un  infcnfé.  11  mourut  enfin  en  1519.  Ce 
malheur  fut  la  raifon  pourquoi  il  ne  fucceda 
point  à fon  frere  Evrard  II  mort  fans  enfans; 
mais  ce  fut  fon  fils  ainé  U lric,  qui  n’étoit  alors 
igé  que  d'onze  ans.  Henri  laiffoit  deux  fils,  à 
fa  voir  Ulric  & GEOROE,qui  fprqierent  dcûx 
Branches.  L’ainée  porta  le  nom  de  Stutgard,  & 
la  cadette  celui  de  Montbéliard,  Nous  allons  par- 
courir la  première^  . ^ 
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MAISON  DE  ÎVURTEN  dewuk- 

BERGr-STUTGARD.  tenberg. 

Ulric  I,  Duc  de  Wurtenberg,  eut  d’abord  Nouvelle 
une  deftinée  (]ui  fenibla  prévenir  tous  fes  fou- , 
baits.  Il  étoit  à peine  âgé  d’onze  ans  , * 

'qu’un  reglement  de  l’Empereur  Maximilien  lui  * 
adjugea  le  païs  de  Wurtenberg.  Lorfqu’il  eut 
atteint  fa  feizieme  année,  fa  Majeflé  Impériale 
lui  accorda  le  bénéfice  d’âge  pour  gouverner  par 
lui-même.  L’an  1504,  la  guerre  s’étant  allumée 
entre  Philippe  Eledteur  Palatin  &fon  fils  le  Com- 
te-Palatin Robert,  d’une  part;  & Albert  Duc 
de  Bavière  de  l’autre;  & celui-ci  ayant  été  mis 
au  Ban  de  l’Empire,  le  Duc  Ulric  de  Wurtem- 
berg eut  commiflîon  d’exécuter  le  Décret.  Il 
attaqua  l’Elefteur  Palatin , & prit  à cette  occa- 
fion  Neuftadt  fur  le  Rocher,  Weinsperg,  Meck- 
muhl,  Cintlinghen,  Befigkheim , avec  l’Abbayé 
de  Maulbron&  la  Comté  de  Loewenflcin.  Toutes 
ces  conquêtes  lui  demeurèrent  par  le  Traité 
de  paix  qui  termina  cette  guerre.  Outre  cela  le 
Duc  de  Bavière,  en  reconnoilTancc  du  fccours 
qu’il  avoit  reçu  de  lui  dans  cette  occafion , lui 
rendit  Heidenheim,  avec  le  Château  de  Hellen- 
flein  & tous  les  autres  Lieux  de  ce  diftrift.  Ulric 
céda  néanmoins  la  Comté  de  Lœwenflein  aux 
Comtes  de  ce  nom,  l’an  15 10;  à condition  qu’ils 
la  tiendroient  de  lui  à Fief.  En  1506,  il  acheta 
de  Ferdinand  Comte  de  Neufchâtel , de  Claude 
& de  Marc  de  Cufance,  les  Seigneuries  de  Bla- 
mont,  d’Hericourt,  de  Clermont,  de  Chaftelot, 
de  l’Ifle  de  Clerval,  & de  PalTavant.  En  1514 
il  pacifia  heureufement  une  fédition  que  le  pe- 
tit peuple  avoit  émue  à l’occafion  de  quelque 
changement  qu’on  avoit  fait  aux  poids  & aux 
mefures , & d’une  maltôte  de  quelques  deniers 

Q 3 pour 
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pour, chaque  Guide.  Mais  l’an  1519  un  accident 
imprévu  le  jetta  dans  une  guerre,  qui  penfacau- 
fer  fa  perte.  Voici  à quel  fujet. 

Un  Maitre  des  forêts  de  ce  Duc , allant 
d’Achalm  à Reutlinghen,  fut  aflalîîné  par  quel- 
ques bourgeois  de  cette  demiere  Ville.  Ulric 
ayant  demandé  qu’on  lui  livrât  les  aflaflîns 
pour  en  faire  juftice , les  habjtans  de  ReutUn- 
ghen  les  refuferent,  alléguant  leurs  franchifes, 
& le  droit  qu’ils  avoient  de  donner  afyle.  Le 
Duc  s’opiniâtra  à en  avoir  fatisfaélion , & les 
bourgeois  s’obftinant  à la  refufer,  Ulric  crut 
abréger  la  procedure  en  aflîegeant  Reutlinghen. 
Cette  Ville  fut  d’abord  fecourue  par  les  Villes  de 
la  Confédération  de  Suabe,  qui  prirent  auiîî-tôf 
les  armes  & mirent  en  campagne  une  Armée  fous 
les  ordres  de  Guillaume  Duc  de  Bavière.  Ce 
dernier  étoit  mécontent  de  ce  qu’UIric  ayant  é- 
poufé  fa  fœur,  n’avoit  pas  pour  elle  tous  les 
égards  qu’un  mari  doit  avoir;  de  forte  que  cette 
Rrincefle  avoit  été  réduite  à fe  féparer  de  lui , & 
à s’en  retourner  en  Bavière.  ' Guillaume  s’étant 
mis  à la  tête  des  troupes  des  Villes  de  Suabe, 
entra  dans  les  Etats  de  fon  béau-frere  ; & non 
content  d’avoir  repris  Reutlinghen , il  fournit  tout 
le  Duché  de  Wurtenberg  aux  Villes  Confédé- 
rées. Ulric  fe  retira  d’abord  à Montbéliard;  & 
en  fuite  ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté,  il  pafla 
jufqu’à  Lucerne  en  SuiiTe.  Les  Villes  ayant  fon 
païs  à leur  difpofition , en  détachèrent  Tubinge 
& NeifFen,  pour  l’entretien  de  Chriftofle 'fils 
d Ulric;  & remirent  le  relié  à Charles  V pour 
eent-mille  Ducats , à condition  qu’il  fe  charge- 
xoit  des  dettes  d’Ulric.  Ce  Monarque  ayant  en- 
fuite  partagé  les  biens  de  fon  ayeul  avec  fon  fre- 
re  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême,  mit 
le  Wurtenberg  dans  le  partage  de  Ferdinand,  qui 
eu  céda  Beligkheim  à la  Maifon  de  Baden. 
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En  vain  Ulric  remua  ciel  & terre , pour  trouver  nés  Dccs 
des  amis  qui  l’aidaflent  à rentrer  dans  fes  E* 
tats.  Il  implora  le  fecours  de  la  Maifon  Pa' 
latine  & de  celle  de  Lorraine  : perfonne  ne 
voulut  s’attirer  pour  lui  la  haine  & les  reflenti- 
mens  d’un  Empereur  aulB  puiflfant  que  l’étoit 
alors  Charles  V.  Mais  la  fortune,  qui  commen- 
çoit  déjà  à fe  lalTcr  de  le  perfécuter,  lui  donna 
l’occafion  & le  moyen  d’acheter  l’importante 
forterelTe  de  Hohentweil,  de  la  Douairière  de 
Klingenberg,  l’an  1520;  & cinq  ans  après,  il 
ramaflà  à grands  fraix  qudques  milliers  de  Suif- 
fes,  avec  lefquels  il  fe  flata  de  reprendre  fon  païs. 

Déjà  il  fe  voyoit  maitre  des  fauxbourgs  de  Stut- 

Î[ard,  & comptoit  bien  d’emporter  la  Place  ; mais 
a nouvelle  que  les  troupes  des  Villes  étoient  en 
marche  pour  le  venir  inveftir,  l’obligea  de  s'en 
retpiuher:  à quoi  contribua  fans  doute  la  me- 
nace que  lui  faifoient  les  Suifles , de  fe  déban- 
der faute  de  paie.  Les  démarches  que  les  Etats 
Proteftans  firent  l’an  1530 , à la  Dicte  d’Augs- 
bourg  en  fa  faveur , ne  lui  produifîrent  rien. 

Mais  la  Confédération  de  Suabe  ayant  été  dif- 
foute  en  1524,  Ulric  engagea  fa  Comté  de  Mont- 
béliard à François  I,  Roi  de  France,  pour  la 
fomme  de  ccnt-vingt-mille  florins.  Il  fe  fervit 
de  cet  argent  pour  lever  du  monde;  & avec  le 
fecours  de  Philippe  Landgrave  de  Hcfle,  il  bat- 
tit à LaufFcn  les  troupes  de  Ferdinand.  Un 
prompt  rétablUTement  dans  tout  fon  pais  fut  le 
fruit  de  cette  viftoire  , & le  mit  en  état  de 
tacheter  fa  Comté  de  Montbéliard,  de  la  Cou- 
ronne de  France.  L’Empereur  & fon  frere 
furent  très  feniîbles  à cette  attaque  inopinée; 
mais  le  Traité  de  Cadan  en  Bohême  raccom- 
moda tout  l’an  1534.  On  y convint,  que 
Rii  Ferdinand  conferveroit  le  titre  de  Duc  de  j.® 2] t Duc' 
Wuieeaberg,  auffi  bien  qu’Ulric;  mais  que  la<ie\vuneo- 
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poflTcflîon  en  denieureroit  à ce , dernier  , & 
que  la  Maifon  d’Autriche  y auroît  le  droit  de 
réverfion  : Qu’à  chaque  fucceflîon , le  fucccfleur 
en  prendroit  l’Inveftiture  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, comme  d’un  Arriere-Fief:  Etgu’enfin, 
Ulric  & fes  fuccefTeurs  auroient  toujours  féan- 
ce-  & voix  aux  Dictes  de  l’Empire  , comme 
ils  l’avoient  eu  auparavant.  vCe  mot  d’ Arriere- 
Fief  déplut  fort  à Ulric,  jufques  là  qu’il  fut  quel- 
que temps  à fe  réfoudre  de  ligner  le  Traité. 
Néanmoins  il  y donna  les  mains , ne  pouvant 
pas  faire  autrement,  & vécut  quelque  temps. er, 
paix  dans  fes  Etats.  Il  employa  ces  années 
de  tranquillité  à établir  la  Religion  Proteilante. 
dans  fon  pars.  Il  retira  la  Ville  de  Meckmuhl 
de  l’Evêque  de  Wurtzbourg  , àqui  elle  avoitété 
cedée  pendant  les  troubles  dont  nous  venons 
de  parler,  & en  donna  quarante-mille  Guides. 
Cet  état  paifible  ne  dura  que  jufqu’à  l’année 
1546;  car  la  guerre  de  Smalcalde  ayant  com- 
mencé, le  Duc  de  Wur.tenberg,  qui  étoit  déjà 
entré  dix  ans  auparavant  dans  la  Ligue  de 
Smalcalde  , fut  le  premier  .en  campagne  pour 
défendre  la  liberté  de  l’Empire,  & la  Religion 
Proteilante  pour  laquelle  nous  avons  dit  qu'il 
s’étoit  déclaré.  Mais  la  bonne  fortune  de  Char- 
les V , ayant  voulu  que  les  Princes  confédé- 
rés décampaflent  d’Ingoliladt , & que  l’Elec- 
teur de  Saxe  retournât  dans  fes  Etats , où  le  Duc 
Maurice  faifoit  une  diverfîon  dangereufe  au  par- 
ti, des  Princes;  l’Empereur,  reilé  maitre  de  la 
campagne , envoya  le  Duc  d’Albe  avec  une 
bonne  partie  de  l’Armée  Impériale  dans  les  E- 
tats  du  Duc  Ulric.  Ce  Général  fournit  tout  le 
païs,  à la  réferve  des  trois  FortereiTcs  Kirch- 
heim,  SchôndorfF,  & Hohen-Afperg.  Pour  le 
Duc , il  fe  retira  vers  Hohentweil , & il  eut  be- 
foin  de  tout  le  crédit  despuiflantes  folliciiations 

di 
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de  Frédéric  Eleéteur  Palatin, pour  fe reconcilier  des  rocs  • 
avec  l’Empereur. 

Les  conditions  de  fon  raccommodement  • 

furent  : „ Qu’il  renonceroit  à la  Ligue  dans 
„ laquelle  il  avoit  été  engagé  : Qu’il  payeroit 
„ trois  - cens  - mille  Ducats  : Qu’il  recevroit 
„ garnifon  Impériale  dans  les  trois  Forterefles 
„ qui  lui  étoient  demeurées  ; Qu’il  livreroit  à 
„ l’Empereur  l’Artillerie  que  les  Alliés  lui 
„ avoient  laiiTéc:  Qu’il  donneroit  aux  troupes 
„ Imoériales  un  libre  paflhge  dans  fes  Etats,, 

„ & leur  fournltoit  les  provifions  néceflaircs  ; 

„ Qu’il  envoyerolt  d’abord  demander  par  fes 
•„  Minillres  pardon  à Sa  Majefté  Impériale;. 

„ qu’il  iroit  en  perfonne  dans  le  terme  de 
„ quarante  jours,  faire  lui-même  fes  exeufes  & 

„ lui  demander  fon  amitié;  Qu’il  promettroit  - 
„ de  ne  point  faire  d’Alliance  à l’avenir,  que 
„ l’Empereur,  le  Roi  Ferdinand  & la  Maifon 
„ d’Autriche  , ne  fuflent  exceptés.  Il  fut  fti- 
„ pulé  de  plus, que  le  Roi  Ferdinand  conferve-’ 

„ veroit  toujours  fon  droit  fur  le  Wurtenberg;’ 

„ fous  prétexte  que  le  Duc  ayant  dérogé  lui- 
„ môme  au  Traité  de  Cadan  par  l’inobferva-. 

„ tion  , Ferdinand  n’étoi't  pas  obligé  de  re-, 

„ nonéer  aux  prétenfions  que  ce  Traité  pouvoit 
„ avoir  éteintes  ”. 

Lorfque  Charles  V fit  publier  le  fameux 
Intérim  à la  Dicte  d’Augsbourg,  le  Duc  fut  ré- 
duit à la  trille  nécefiîté  de  le  faire  obferver,  du 
moins  dans  les  parties  de  fes  Etats,  où  il  y avoit 
des  garnifons  Impériales  ou  Efpagnoles.  Ulric, 
étoit  dans  cette  fàcheufe  fituation,lorfqu’il  mou- 
rut l’an  1550. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Christofle  fon  fils  Christo- 
unique,  qui,  pendant  les  difgraces  de  fon  pere,**-®* 
avoit  paffé  une  partie  de  fon  enfance  chez, 
fon  oncle  maternel  Guillaume  de  Bavière,  & 

' Q 5 en- 
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enfuîte  à fa  Coar  de  rEmperetrr.  Qaelque?- 
XHKB^G  prétendent  que  la  Cour  deTierme,  appré- 
hendant que  ce  Prince  rr’éponfôt  un  jour  la 
Religion  de  fon  pere,  & fa  haine  pour  la  Mai- 
' fon  d’Autriche , avoit  réfolo  de  l’envoyer  en  Ef- 
, pagne,  pour  en  faire  ià  un  bon  Eccléfiaftiqtie. 
11  femble  même  que  le  Prince  Chrifïofle eut  peur 
de  quelque  chofe  de^  pareil , puifque  lorfque 
FEmpereur  s’apprêtoit  pour  le  voyage  d’Efpa- 
gne  en  1532 , fe  jeune  Prince  (e  déroba , fe  ren- 
dit en  Bavière  & delà  en  France.  II  y prit  fcr- 
Ttce  r & fes  belles  qualités , que  les  malheurs'  de 
fe  Maifon  perfécùtée  par  Charles  V,  rendoient 
encore  plus  éclatantes,  gagnèrent  le  cœur  de 
François  I , rival  de  cet  Empereur.  II  fit  même 
de  fi  grands  progrès  dans  la  confiance  de  ce  Mo- 
narque, que  cela  lui  attira  l’envie  de  quelques 
Courtifans , qui  cherchèrent  à fe  défaire  de  lui; 
& il  auiort  fans  doute  fuccombé  aux  piéger 

3u’ils  lui  drelTercnt,  fans  une  proteftion  vifible 
U Ciel. 

Un  jour  que  la  Cour  étoit  à Châtelleraut,  le 
Prince  revenant  fort  tard  de  chez  le  Roi,  & 
n’ayant  qu’une  douzaine  d’Allemands  avec  lui , 
flit  attaqué  par  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes , qui  firent  bien  voir  par  leur  acharnement 
qu’ils  n’en  vouloient  qu’à  fa  vie.  L’intrépi- 
^té  avec  laquelle  il  fe  défendit , le  fauva  de 
V ce  péril.  Une  chaîne  d’or  qu’il  portoit  aù  cou, 
félon  la  mode  de  ce  temps-Ià,  fut  hachée,  & il 
Rit  bleflë  à la  main  gauche.  Cependant,  il  refia 
vainqueur  ; & les  afTaflins  ayant  vu  tomber 
morts  plufieurs  de  leurs  gens , prirent  la  fuite. 
Le  Roi  ayant  fu  cet  aflaflînat , en  fut  fi  in- 
digné, qu’il  ordonna  aufifi-tôt  que  l’on  ftt  d’ex- 
aétes  recherches  pour  en  découvrir  les  au- 
teurs. On  en  prit  dix,&  le  Roi  commanda  auflî- 
jtôt  qu’on  les  livrât  au  Prince  de-  Wurtcnbeig-, 

pour 
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poar  qa’il  ordonnfti  lui-même  de  leur  fupplice.  drs  ducs. 
Ce  généreux  Prince  les  fit  mettre  aulfi-tôt  en  li-  wur- 
berté , fans  autre  fatisfaclion  que  celle  de  leur  tïmmru. 
pardonner. 

JLorfqu’il  fut  parvenu  au  Gouvernement  de 
fet  Etats,  Ton  bonheur  voulut  que  l’Emptreur 
eût  alors  befoin  de  fes  troupes  pour  lltalie,  & 
retirât  les  gamifons  Efpagnoles  qui  étoient  tou- 
jours dans  les  trois  Fortereffes.  Il  dérogea  à 
rinterim  que  fon  pere  avoit  publié,  & întrodui- 
lît  la  ConfefEon  d’Augsbourg  dans  fes  Etats. 

L.’ar»  1551,  il  acheta  Wendlinghen.  L’année  d’a- 

f>rès , il  eut  un  démêlé  avec  le  Grand- Maitre  do 
'Ordre  Teutonique.  La  Dignité  de  Prévôt 
d’El wanghen  étant  vacante , le  Grand-Maitre  a- 
voit  jetté  les  yeux  fur  cette  riche  Dignité,  & a- 
voit  fouhaité  d'en  être  revêtu.  Ses  efperances 
furent  trompées;  un  autre  que  lui  fut  élu.  Cetre 
préférence  lui  caufa  un  fi  furieux  dépit, qu’il  en- 
• tra  par  furprife  dans  la  Ville  d’Elwanghen,  & 
s^en  rendit  maitre.  Mais  fes  troupes  en  furent 
chafifées  par  le  Duc  Chrifiofle,  que  le  Chapitre 
a<voit  pris  pour  fon  Protefteur.  Le  Duc  de  Wur- 
tenberberg  prit  même  par  repréfailles  quelques. 

Lieux  qui  appartcnoient  au  Grand-Maitre , qui 
fut  obligé  pour  les  ravoir,  de  lui  compter  la 
fomme  de  trente-mille  Ducats. 

L’an  1552,  Chrifiofle  S’accommoda  avec  fon 
oncle  le  Duc  George,  lequel  avoit  été  jufque- 
là  réduit  à fe  contenter  de  la  Seigneurie  de 
Reichenweyer.  11  lui  céda  de  plus  le  Bailliage 
de  Neoenbourg,  avec  les  Comtés  de  Horbourg 
& de  Montbéliard.  Il  orna  le  païs  de^plufîeurs 
beaux  Edifices.  On  compte  jufqu’à  dix  Châteaux 
qu’il  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  dépenfe.  II  mou- 
rut en  1568-  De  fon  alliance  avec  Anne-Marie 
de  Brandebourg,  fille  du  Margrave  George  le 
Pi£US> , U eut  huit  Piincefles  ; qpi  entrèrent  dans 
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les  premières  familles  de  l’Empire.  Deux  de  fes 
tils  moururent  au  berceau.  Evrard,  l’ainé  de 
tous  fes  enfans,  âgé  de  vingt  trois  ans  & quel- 
ques mois,  mourut  avant  lui;  de  forte  que  la 
fucceffion  échut  à L o u i s , le  feul  fils  qui  lui  re- 
ftât  pour-lors. 

Louis  n’étoit  âgé  que  de  quatorze  ans , lors- 
qu’il fuc(\eda.  Son  zèle  pour  fa  Religion  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Pieux.  En  1586,  il  fe  fai- 
fit  de  la  Comté  de  Lœwenftein , parce  que  les 
Comtes  qui  la  pofiedoient  alors,  lui  firent  quel- 
que chicane  fur  le  Droit  Seigneurial  qu’il  y a- 
voit.  Ce  fut  auflî  lui  qui  fonda  le  célébré  Col- 
lege de  Tubinge,  qui  lui  coûta  plus  de  foixan- 
te-mille  Ducats.  Ce  Prince  étant  mort  fans  en- 
fans  , fa  fuccellîon  revint  à la  Branche  de  Mont- 
béliard, que  nous  allons  reprendre. 

Nous  avons  dit  plus  haut,qu’Henri  avoitlaif- 
fé  deux  fils,  à favoir  Ulric,  dont  la  pofterité 
s’éteignit  avec  le  Duc  Louis  : & George  qui  fut 
auteur  de  la  branche  de  Montbéliard,  dont  def- 
cendent  toutes  celles  de  la  Maifon  de  Wurtcn- 
bergqui  fubfiilenc  aujourdhui,  & de  laquellenous 
allons  parler. 

BRANCHE 

DE 

M O N T B E L I A R D. 

GE  O R G E avoit  eu  pour  fon  partage  la  Sei- 
gneurie de  Reichenweyer.  Nous  venons 
de  dire  que  fon  neveu  Chrillofle,  étant  devenu 
paifible  poflèireur  de  fes  Etats,  lui  donna  de  plus 
les  Comtés  deHarbourg  & de  Montbéliard,  avec 
le  Bailliage  de  Neuenbourg.  Il  s’engagea  dans 
lé  parti  des  Princes  'durant  la  guerre  deSmalcal- 
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de , & l’Empereur  Charles  V le  mit  au  Ban  de  des  Ducs 
l’Empire;  il  fut  même  excepté  de  l’Amniftie,  lorf-  d®  Wor- 
que  fon  frere  fe  réconcilia  avec  Sa  Majefté 
periale."  11  vint  pourtant  à bout  de  faire  fa  paix 
en  1552.  Sa  mort,  qui  arriva  l’an  1558,  lui 
donna  pour  fuccefl’eur  Frédéric,  fon  lils,  qui 
étant  alors  dans  l’âge  de  minorité,  futélevé  fous 
la  tutele  de  fon  couiin  Chriltofîe.  Le  Seigneur 
de  Rye  ayant  formé  une  prétention  fur  les  Fiefs 
de  Bourgogne, & s’étant  faifi  d’Hericourt  & de 
Chatelot,  le  Régent  les  lui  fit  rendre  p;ir  force. 

Frédéric  ayant  atteint  l’âge  requis  pour  gouver- 
ner par  foi-même,  il  s’aquit  d’autant  plus  de  re- 
'putation,  que  les  conjonctures  où  il  fe  trouva 
demandoient  plus  de  fagelTe.  11  ne  put  néan- 
moins éviter  en  1587,  un  malheur  qu’il  étoitim- 
pofllble  de  prévoir.  Cette  même  année-là,  le 
Burggrave  Fabien  de  Dhona  ayant  été  envoyé 
par  les  Etats  Proteftans  au  fecours  des  Hugue- , 
nots  de  France,  fut  obligé  de  fe  retirer  aveeper- 
te.  I.e  Duc  de  Guife,&  le  jeune  Duc  de  Lorrai- 
ne Charles  II,  ou,  comme  on  l’appelloit  alors , • 
lé  Marquis  de  Pont-à-Mouffon , fous  prétexte 
de  pourfuivre  Dhona , fe  jetterent  fur  la  Comté , 
de  Montbéliard  ;,ils  égorgèrent,  brulercnt&  faç- 
eagerent  tout  dans  fon  Païs,  jufque-là  qu’il  y 
eut  plus  de  trois-cens  Villages  réduits  en  cendres 
en  fort  peu‘de  temps. 

Son  coufin  Louis  étant  mort  fans  enfans,  Fré- 
déric recueillit  toute  la  fucceffion,  & fe  condui- 
lît  avec  aflez  de  bonheur.  Le  Wurtenberg  fut 
*orrié  de  plufîeurs  beaux  Châteaux'  qu’il  fit  repa- 
rer, ou  bâtir 'tour  de  neuf.  11  fonda  le  College’ 
de  Montbéliard,  & fit  bâtir  Freudenftadt,  où  il 
donna  afyle'aux  Proteflans  que  l’Archidûc  Ferdi- 
nand a voit  chafTés  dé  laStyrie  à caufe  de  leur  Reli- 
gion. Il  retira  de  laMaifon  de  Bade'.Befigkheim,^ 
Aitenfleig,  Langenfteinbachj  dcFalkenuein  lui*’ 
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vint  d’ime  autre  part  Le  Roi  de  France  lui  c«« 
da  te  Duché  d’Alençon , & le  Chapitre  de  Stras, 
bourg  lui  engagea  Dberkirch.  A l’<^rd  de  ce 
dfernier  Lieu,  dans  l'accord  de  1604,  il  'fut  ré- 
glé que  la  Maifon  de  Wintenberg  ne  te  rendroit 
'point,  qu’on  ne  lui  eût  payé  quatre-cens-miite 
iîorms.  Outre  cela,  il  fit  fi  bien  qu’au  Traité  de 
Prague  l’an  1599,  il  engagea  l’Empereur  Ro- 
dolphe II  â reconnoitre  que  le  Duché  de  Wut- 
tenberg  n'étoit  pas  un  Arriéré- Fief  : mais  un  Etah 
immédiat,  comme  il  Tavoit  été  anciennement  On 
y conferva  néanmoins  à la  Maifon  d’Autriche  te 
droit  de  dévolution  ; c’eft-à-dire  qu’au  cas  que 
toute  la  Sérénilfime  Maifon  de  Wurtenberg  vînt 
à manquer  d’Héritiers  mâles  & légitimes , la  fuc- 
ceflîon  en  appartiendroit  alors  à la  Maifon  d’Au- 
triche. Ce  Prince  mourut  en  1608.  11  eut,  entre 
autres,  trois  fils,  dont  fe  formèrent  trois  Bran- 
ches. De  Jean-Fredbrïc  eft  iflTue  celle  de  Stut- 
gard  ; de  L o U I s-F R E D E R I G , celte  de  Montbé- 
liard; & de  Jule-Frederic,  celte  qui  a été 
appellée  Jalieime  du  nom  de  fon  Auteur,  ou  la 
Branche  de  Brentz , du  lieu  de  fa  RéfidenceJ 
Suivons  ces  trois  Branches , felon  l’ordre  de  b 
oaifTance  des  trois  Princes  dont  elles  defeendent 

BRANCHE 

D E 

WURTENBERG-STUTGJRÜ. 

IEak-Frboeric  Duc  de  Wurtenberg  fucce- 
J da  à fon  pere,  & efubralTa  la  Religion  Evan- 
gélique. II  contribua  auflî  beaucoup  avec  l’E- 
kéleiitr  Palatuip  & le  Marggrave  de  Baden . à fah 
: rc 
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rè  rafer  les  fcwtiftcations  que  l’Evêqu*  de  Spire  l>tTeJ 
avort  fait  élever  à Udenheim;c’eftainfiqaes  ap- 
peWoit  alors  Philipsbourg.  Lorfque  les  troubles  ^ ^ 
de  Bohême  commencèrent , & que  rElefleur 
Palatin  Philippe  fut  contraint,  après  la  bataille 
dflfPrague,  (Tabandonner  laCq&ronne  à laquelle 
il  afplroit  & les  Etats  qui  en  dépendent,  le» 
troupes  Êfpagnoles  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Spinola  s’étant  emparées  de  la  meilleure  par- 
tie du  Palatinat,  ceux  qui  avoiem  été  de  la  Li- 
gue, & entre  atttres  le  Duc  Jean  Frédéric,  fu- 
rent obligés  de  renoncer  aux  engagemens  qu’ils 
avaient  pris.  Ce  dernier  fe  fervit  utilement  de 
l’autorité  que  lui  donrioit  k qualité  de  Colonel 
dtt  Cercle  de  Suabe,  pour  y maintenir  la  tran- 
quillité jufqu'à  fa  mort  qui  fut  en  1628-  il  laif- 
la  trois  fils,  à favorr,  Evrard, Frédéric, 

& U L R I c. 

Ce  dernier,  qui  prit  le  nom  de  Neuenbourg,  Ulric  de 
fervk  longtemps  dans  les  troupes  de  Bavière; & 

Fan  i<î^,  lorlque  l’Armée  Françotfe  & Suedoi- 
fe  eut  battu  l’arriere-garde  des  Impériaux  & des 
Bavarois,  & les  pourfuivit  jufqu’à  la  Schmutter, 
le  Duc  Uiric  n’ayant  que  dotEc-cens  hommes  & 
huit-cens  maitres,  foutint  tout  le  feu  de  l’Artil- 
lerie & de  la  Moufqueterie  eniiemde,qui  lui  tua 
une  partie  de  fon  monde;  &.  il  conferva  tout  le 
jour  & la  nuit  fioivante  Mn  paflage  qui  afiuroitta 
retraite  des  troupes  de  l’Empire.  Après  la  Pabd 
de  Weftphalie,  il  fervit  divers  Souveraina,,  & 
acquit  beaucoiq)  de  réputation:  par  fa  valeur.  Il 
mourut  en  1671,  âgé  de  54  ans,  n’ayanit  de  foo 
mariage  avec  Sophie-Dorcrthée,  Comtefle  de 
Salms , que  deux  filles , qui  n’ont  point  été  ma- 
riées. Evrard  continua  la  Maifon  die:  Stut- 
gard  ,&Frederic  fut  l’auteur  d'une  ncawcl- 
îe  Branche,  qui  s’appelle  da  nom  de 
telkuJetoappm^c.  . n.wtaoi-. 

F RE- 
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Frédéric  ne  fe  fignala  pas  moins  dans  le 
Parti  oppofé , & il  fe  diftingua  dans  l’Armée  de 
France  & de  Suede.  Après  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  il  obtint  de  fon  frere,Neuftadt,  Weinfperg 
& Meckmuhl. 

En  1672,  la  guerre  s’étant  rallumée  entre  ^ 
France  & l’Empire,  il  fut  déclaré . Lieutenant 
Général  de  l’Infanterie , & Général  de  l’Artille- 
rie, Charge  qu’il  adminiftra  avec  honneur  juf- 
qu’àfamort,  qui  fut  en  1682.  Il  laiffbit  trois 
fils;  & comme  dans  fon  Teftament  il  ne  met- 
toit  point  de  différence  entre  eux  pour  la  fuccef- 
fion , fes  trois  fils  n’y  en  firent  point  non  plus. 
Ils  s’appelloient  F r e d e ri c-A uguste, Fer- 
dinand-Guillaume, & Ch  ARLES- Ro-, 

DO  LP  HE. 

F R E D E R I c-A  U G ü s T E Rvoit  déjà  donné  des 
marques  de  fon  courage,  dans  la  guerre  contre 
la  France.  Il  époufa  eh  1679  Albertine-So- 
phie,  fille  unique  & héritière  de  Calîmir,  Com- 
te d’Eberflein.  De  huit  Princes  qui  fortirent 
de  ce  mariage,  aucun  ne  lui  furvêcut.  Il  mou- 
rut lui  meme  l’an  1716.  Ferdinand-Guillaume 
fon  frere  fut  dans  le  fervice  de  Danemarc  & de 
Hollande',  jufqu’à  l’année  1701,  qui  fut  celle  de 
fa  mort.  Il  n’avoit  point  été  marié  ; ainfi  la 
fucceflîon  paffa  au  troifieme  Prince , favoir 
Charles-Rodolphe,  qui  étoit  alors  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Danemarc.  Ce  Duc  n’efb  point 
encore  marié.  Retournons  à la  Branche  de  Stut- 
gard;  qui  fut  continuée  par  Evrard  fils  ainé 
de  Jean-Frederic. 

Ce  Duc  hérita  dans  des  temps  fort  dange- 
reux & dans  des  conjonétures  très  délicates , ou- 
tre qu’il  étoit  dans  un  âge  trop  tendre  pour  mé- 
nager lui-même  fes  intérêts.  Nous  avons  déjà 
dit  ailleurs,  les  allarmes  & la  confternation  que 
caufa  dans  l’Empire  le  fameux  l^it  de  Relliru-, 
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tion  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  que  Ton:  dit  Des  Ducs 
avoir,  été  drelTé  par  Jufte  Gebhard,'  Confeiller  wur- 
Auliquc.  Louïs-Fréderic,  Duc  de  Wurtenberg-^®**®^^®* 
Montbéliard,  Tuteur  du  jeune  Duc  fon  neveu, 
eut  beau  remontrer  que  fon  Pupile  en  recevroit 
un  préjudice  énorme  lî  on  le  privoit'des  Mo- 
nafteres  de  Lorfch,  de  Maulbronn,  de  Beben- 
haufen , de  Konigs-bronn , & de  plufieurs  au- 
tres biens  qui  rapportoient  à la  Chambre  Du- 
cale jufqu’à  foixante  &;  dix  mille  écus  de  reve- 
nu. Il  pria  que  l’on  eût  égard  à l’âge  du  jeune 
Duc , & à l’impuiffance  où  il  étoit  lui-même  en 
qualité.  d’Adminiilrateur  de  confentir  à une  a- 
liénation  fi  violente.  On  ne  l’écouta  point; 
l’exécution  de  l’Edit  fut  pourfuivie;  & toute  la 
réponfe  que  fit  le  Comte  de  Furllenberg,  Pré- 
lident  du  Confeil  Aulique,  fe  réduifit  a un  Vers  - 
Latin  dont  la  penfée  étoit , qu’il  faut  pendre  idji. 
l’occajion  aux  cheveux  *. 

. Après  la  mort  du  Duc  de  Montbéliard , Ju- 
les-Fréderic,  fon  frere  ayant  pris  la  tutele  du 
jeune  Duc,  ‘crut  être  obligé  , pour  maintenir 
les  droits  de  fon  Pupile,  d’entrer  dans  l’Allian- 
ce qui  fe  fit  à Leipfic  la  même  année  entre  les 
Princes  Proteftans.  Il  n’eut  pas  plutôt  pris  ce 
parti,  qu’Egon,  Comte  de  Furllenberg,  & le 
Général  Altringher  tombèrent  fur  le  Wurten- 
berg,  où  ils  obligèrent  le  Duc  Adminillrateur 
de  renoncer  à l’Alliance  de  Leipfic,  & de  pro- 
mettre qu’il  dpnneroit  à l’Armée  Impériale  des 
quartiers  & la  fubfiftance,  moyennant  quoi  on 
feroit-cellèr  toutes  les  hoflÜités , & on  lui  fe- 
roit  même  une  indemnité.  Mais  on  lui  tint 
mal  parole.  Il  eH  vrai  qu’après  la  viéloire  que 
les  Suédois  remportèrent  fur  les  Impériaux  à ’ 
Leipfic  , le  Wurtenberg  fut  un  peu  foulagé; 

mais, 

♦ trente  capillata;  pofthae  Oteafie  talva. 
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mais  cela  ne  dura  gucre  : car  lorfque  l’Armée 
Suédoife  fut  obligée  de  vuider  le  Cercle  de  Sua- 
be  après  la  malheureufe  journée  de  Nordlin- 
ghcn , les  Impériaux  rentrèrent  dans  le  Wur- 
tenberg,  où  ils  laiflferent  par-tout  des  marques 
de  leur  reffentiment  par  les  horribles  ravages 
qu’ils  y firent.  Le  Duc  Evrard  & fon  Tuteur 
rarent  réduits  à abandonner  le  pars,  & à fe  re- 
tirer dans  Strasbourg. 

- Le  Traité  de  Pr^ue,  dont  il  fut  exclus,  ne 
rétablie  point  fes  afiraires  : il  falot , pour  appai- 
fer  l’Empereur , qu’il  confentît  à un  accommo- 
dement dur  & très  defavantageux  à la  Maifon 
de  Wurtenberg,  fi  les  chofes  en  étoient  demeu- 
rées longtemps  fur  ce  pied-là.  Voici  les  prin- 
cipaux Articles  de  ce  Traité  : „ Que  l’Edit  de 
„ Refiitution  feroit  obfervé  : Que  les  Aliéna- 
„ trons  ou  Donations  que  la  Cour  Impériale 
„ poiivoit  avoir  faites  de  plufieurs  Places  oa 
^ Terres  de  ce  Duché , fubfifteroient;  Que  les 
„ Seigneuries  d’Achalm , Hohenftauf , & k For- 
,,  terefle  de  Hohentwiel  feroîent  cedées  à la 
„ Maifon  d’Autriche;  Qu’à  l’égard  de  la  Ser- 

gneurie  de  Heidenheim,  que  l’Empereur  a- 
„ voit  engagée  à l’Elefteur  de  Bavière  pour 
„ 500000  Guides,  la  Cour  Impériale  fe  refer- 
„ voit  de  s’expliquer  fur  la  maniéré  de  regler 
„ cet  Article  ”. 

Le  Commandant  de  Hohentwiel , qui  étoit  le 
Colonel  de  Wiederhold , n’ayant  pas  voulu  vui- 
der le  Château  félon  les  ordres  de  l’Adminif- 
trateur;  en  attendant  qu’on  pût  le  ceder , on 
donna  à Ta  place  Hohen-Afperg.  Malgré  cet 
accommodement,  les  Etats  du  Duc  fouffrirent 
extrêmement  de  la  part  des  Puifiances  qui  é- 
toient  en  guerre , & ils  ne  jouirent  de  la  tran- 
quillité qu’après  la  Paix  de  ’lVeftphalie,  qui  ré- 
tablit le  Duc  Evrard  dans  fies  Etats..  Il  y fut 
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arrêté  : „ * Qae  la  MaHbn  de  Wurtenberg  de*  dés  Duc» 
,,  meureroit  pailîble  dans  la  pofleffion  recou-  de  Wua- 
vrée  des  Seigneuries  de  Weinsberg , Neu-  tenbeîg, 
„ fladt,  & Meckmuhl:  Qu’elle  ferott  rétablie 
„ dans  tous  les  biens  & droits  qu’elle  poflê- 
„ doit,  en  quelque  lieu  que  ce  fût,  avant  ces 
troubles,  a entre  autres  dans  les  Bailliages 
de  Blaubeure , Achalm  & Staufen  avec  leur» 
appartenances , & dans  les  biens  occirpés  fous 
prétexte  qu’ils  en  ^pendoient  principale^ 
ment,  dans  la  Ville  & le  Territoire  ^ Cop- 
ïirïghen  &'  le  Village  de  Flummeren , dont 
es  revenus  ont  été  pieufement  fondés  pour 
'entretien  de  l’Univerfité  de  Tubinge.  Effs 
recouvrera  aujji,  continue  le  Traité,  les  Bail- 
liages  de  Heidenbeim  ^ ^Oherkîrcb  corrpnd 
auÿi  les  Filles  de  Balingben , TutHngben , El^ 
bingben,  ^ Rofenfeld , le  Œdteau  le  Fil- 
lage  de  Neidlingben  avec  fes  (^partenanees  ; ie 
même  que  Hobenwîel , Hoben-Afperg  ^ Hoben- 
Àuracb,  Hohen  Tubingberty  Albeck,  Horribergy 
Schittcsch  , afvec  la  Pille  de  Scborndorff.  On 
rejiituera  pareiîlemejït  les  Eglîfes  collégiales  dff 
Stutgard  , Tubinge  , Hornberg  , Coppingbeny 
Bacbncmg;  comme  aujjî  les  Abhayês,  Pr évités 
„ ^ MoJiafieres  de  Bebenbaufen,  Maulbron,  An- 
„ baafen,  Lorcb,  Adelberg,  Denckerldorff , Hir- 
„ fcbau,  Blaubeuren,  Herj^ecbtingben,  ]\^rharJ y 
„ Albersbacb , Koningsbnm  , Herm  Alb  , St. 

George , liercbenbacb , Pjulingben , Lichen- 
„ Jlem  y ou  Matien-cran  , c?  femblables  , avec 
„ tous  les  dacamens  qui  en  ont  hé  Jouflr ait  s ; Jauf 
toutefois  6?  refervés  tous  les  droits , oBions , 

,,  exceptions  y ÔT  les  fecours  fj*  moyens  de  droit 
„ prétendus  par  ta  Maifon  d Autriche  , 0* 

,,  celle  de  Wurtenberg  Jur  les  Bailliages  de  Blau- 

„ beu- 

# Traité  d*Ofhabiuck  Art.  IV.  G,  tt« 


J» 
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„ beurejii  uicbalm,  ^ Stauff en 

Le  Duc  Evrard  employa  la  tranquillité  dont 
il  jouît  enfuite , à reparer  les  maux  dont  une 
longue  guerre  avoit  affligé  fon  Peuple.  11  re- 
peupla les  endroits  d’où  la  mifere  avoit  chalTé 
les  habitans,  & fit  rebâtir  les  lieux  qui  avoient 
été  détruits  & ruinés  durant  les  calamités  pu- 
bliques. 

L’an  1664,  l’Evêque  de  Strasbourg  dégagea' 
la  Seigneurie  d’Oberkirch  , en  le  rembourfant 
de  l’argent  qu’il  lui  avoit  prêté.  Ce  Prince  fc 
maria  deux  fois,  & eut  dix-huit  fils  & fept  fil- 
les; & mourut  l’an  1674.  Parmi  ce  grand  nom- 
bre d’enfans , dont  onze  Princes  moururent  au 
berceau , il  y en  a deux  plus  remarquables  que 
les  autres,  à favoir  Guillaume-Louïs  & 
Frederic-Ch ARLES.  Le  premier  fucce- 
da , & jouît  à peine  trois  ans  de  la  fucceflion, 
étant  mort  en  1677,  âgé  de  30  ans. 

11  ne  laiflbit  qu’un  fils,  nommé  Evrard- 
Louîs,  né  le  18  Septembre  1676.  L’Admi- 
niftration  de  fes  Etats  fut  donnée  à fon  oncle 
Frederic-Ch  ARLES,  qui  eut  le  Gouverne- 
ment du  Wurtenberg  jufqu’à  l’an  1693,  Que  le 
jeune  Prince  obtint  de  la  Cour  Impériale  un  bé- 
néfice d’âge. 

Le  Wurtenberg  eut  fa  part  des  malheurs  de 
la  guerre , fous  le  Régné  de  ce  Duc.  Lorfque 
la  France  attaqua  l’Empire  en  1688,  il  fut  0- 
bligé  d’évacuer  à cette  Couronne  Hohen-Af- 
perg,  que  les  François  firent  enfuite  fauter  en 
l^ir.  11  s’eft  fort  attaché  aux  intérêts  de  l’Em- 
pereur, & a fait  les  fondions  de  Lieutenant- 
Général  dans  la  derniere  guerre,  où  il  a donné 
à l’&npire  de  grandes  marques  de  fidelité  & de 
bravoure.  De  fon  mariage  avec  Jeanne-Elifa- 
beth,  fille  de  Fréderic-Magnus , Marggrave  de 
Faden-Dourlach,  il  n’eut  qu’om  fils  unique  nom- 
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mé  Frederic-Loüïs,  né  le  14  Décembre,  des  Ducs 
qui  époufa  en  1706,  Henriette  - Marie  fille 
<ie  Philippe,  Marggrave  de  Brandebourg  Suet.  ”*"®**®*^°* 
De  cette  alliance  nâquit  en  1718,  Evrard-Fré- 
déric. 

FREDERic-Cri ARLES  , oncle  & Tuteur 
Al  Duc  de  Wuttenberg  Evrard-Louïs , fut  fait 
prifonnier  par  lès  François  en  1692 ,-  & mourut 
le  20  Décembre  1698.  11  avoit  époufé  Eléo- 
nor-Julienne  , fille  d’Albeft,  Marggrave  deBran- 
debourg-Anfpach.  Il  en  eut  entre  autres  fils 
Cii  arles-Alexandre,  Veld-Maréchal  deà 
troupes  Impériales,  né  le  24  Janvier  1684:  en 
1712,  il  fe  fit  de  la  Religion  Catholique-Ro- 
maine : c’efl;  lui  dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond 
Chapitre  de  ce  volume  *.  Le  Duc  Evrard- 
Louis  étant  mort  le  31  Octobre  1733  fans  en- 
fans  mâles,  fon  oncle  Frederic-Charles 
lui  'fucceda.  Il  fut  déclaré  un  des  trois  Velt- 
maréchaux  de  l’Empire.  Il  mourut  en  1737, 
âgé  de  cinquante  trois  ans.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie-Aügufte  de  la  Tour  Taxis.  Leur  fils  aîné 
qui  fuccéda  s’appelle  Charles-Eugene,  & com- 
ment n’avoit  alors  que  huit  ans,  le  Duc  Charles 
Rodolphe 'de  Wurtenberg  de  la  Branche  de 
Neufiadt,  dont  le  Jeune  Duc  ell  l’héritier,,  prit 
l’adminiftration  du  Duché.  Il  eft  temps  de  ve- 
nir à læ  Branche  de  Montbéliard , iffiie  de  Louis- 
Frédéric  , fécond  fils  du  Duc  Frédéric. 

? Page  7JJ 
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LO uîs -Frédéric  eut  pour  fa  part  des  E- 
tats  du  Duc  fou  pere , la  Comté  Souverai- 
' ne  de  Montbéliard.  Ce  Prince,  qui  en* 

tendoit  parfaitement  cette  partie  du  Gouverne- 
ment qui  confifte  dans  l’Économie,  augmenta 
ïés  revenus  par  des  Forges  quUl  fit  conftruire. 
Après  la  mort  de  fon  frere  ainé , il  prit  la  Tu- 
tele  du  jeune  Duc  Evrard  fbn  neveu,  & l’AA- 
miniftration  de  fes  Etats,  dont  il  s’acquitta  a- 
vec  beaucoup  de  fagefiè  & d’intégrité.  11  mou- 
rut en  1631  , & laifla  deux  fils , Leofold- 
Frederic,  & George. 

L’ainé,  voyant  l’Allemagne  agitée  par  les 
cruelles  guerres  qui  la  défoloient  alors , fe  mit 
fous  la  protection  de  la  France,  & reçut  gami- 
fon  Françoife  dans  Montbéliard^  Cette  Cou- 
Tonne  m^agea  fes  intérêts  à la  Paix  de  ’Weft- 
phalie,  & fit  inferer  dans  te  Traité  d’Ofaa- 
bruck  : ,,  Que  les  Princes  de  Wurtenberg  de  la 
„ Maîfon  de  Montbéliard  fcrbtent  rétablis  eà 
„ tous  leurs  Domaines , &c.  & feroicnt  réinte- 
„ grés  par  l’une  & l’autre  partie  dans  les  œô- 
„ mes  Etats , droits  & prérogatives , & fpécia* 
„ lement  en  leur  mouvance  immédiate  de  l’Em- 
„ pire  Romain , dont  ils  ont  joui  avant  le  com- 
„ mencement  de  ces  troubles,  & dont  jouïflent 
„ ou  doivent  jouïr  les  autres  Princes  & Etats 
„ de  l’Empire”. 

, 11  obtint  à la  Diete  de  Ratisbonne  de  1653* 

qu'il 
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qu’il  auroit  féance  Q*  fuffrggs  en  qualité  de  Prin-  Dues 
ce  de  Morabeliard;  ce  que  les  Etats  Catholiques  wtm- 
avoienc  contefté  à lui  & à fou  pere.  Il  mourut 
fans  poftérité  l’an  1662,  & eut  pour  fuccefleur 
fon  frere  George,  qui  jufques  alors  avoit  fait 
fa  réfidence  à Hornbourg. 

Son  alliance  avec  Anne,  de  Coligni,  fille  du 
Maréchal  de  Coligni , lui  apporta  de  grands 
biens  en  France.  II  en  vendit  Châtillon  fur 
Loing';  mais  il  garda  Coligni.  II  fit  bâtir  à 
Montbéliard  un  College , pour  lequel  il  fit  de 
grandes  dépenfes. 

Durant  la  guerre  de  l’Empire  contre  la  Fian- 
ce , cette  Couronne  s’empara  de  fa  Ville  & du 
Château , & le  dépouilla  enfin  de  toute  fa  Com- 
té. 11  s’étoit  flaté  que  du  moins  te  Paix  de  Nî- 
megue  Je  rétabliroit  ; mais  la  France , alors 
trop  puiflânte,  bien  loin  de  faire  cette  reftitu- 
tion  , ie  fervit  du  prétexte  de  réunion  pwr 
s’emparer  de  Hornbourg  & de  Reichenweyer; 
de  forte  que  le  Duc  de  Montbéliard  fut  privé 
de  tout  fon  pais.  Le  Traité  de  Ryfwyk  lui  fut 
plus  favorable.  Le  troifieme  Article  étoit  con- 
çu en  ces  termes.  La  Maifon  de  JVirtenüterg^ 

U*  fpécialement  le  Duc  Georee  fera  rétabli  pour  lui 

J es  fucce  ffeurs , eu  égara  à la  Principauté 
Comté  de  Montbéliard,  dans  les  mêmes  Etats  ^ droits^ 
prérogatives , ^ fpécialement  dans  la  même  dépen- 
tlance  immédiate  de  l’Empire  Romain,  dimt  il 
■«  J ouï  ci-devant,  dont  jmïffent  ou  doivent  joiOr 

tes  autres  Princes  de  VJ^pire;  caflànt  pour  efit 
effet  toute  reconnoiflance  en  qualité  de  Vâltel 
faite  à la  Couronne  de  France  en  i<î8i.  Et  joui- 
Tont  déformais  lefdit  Princes  librement  de  tous  les 
Tearsnus  qui  dépendent  de  ladite  Principauté  6P 
XJomté  , tant  Séculiers  qu'Eccléfîafiîques , dont  ilt 
jouïjfoîent  avant  la  Paix  de  Nîmegue  ; de  même 
que  des  Fiefs  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur  ^ 

tu 
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ou  qu'ils  ont  accordés  à d'autres  du  temps  de  la 
dàention  de  la  France  : excepté  le  Village  de  BaU 
denheim  avec  fes  appartenances , que  le  Roi  Très- 
Chrétien  a donné  au  Commandeur  de  Chamlai , MeJ- 
tre  de  Camp , General  de  Jes  Armées , laquelle  do- 
nation doit  fubjijier,  en  forte  néanmoins  qu'il  en 
fait  fait  hommage  audit  Duc  de  JVirtemberg  6?  à 
fes  fucceffeurs  , comme  au  Seigneur  direS  , 6? 
qu'il  foit  obligé  de  lui  en  demander  l' Invejliture. 
Seront  pareillement  rétablis  lefdits  Princes  dans  la 
pleine  ^ libre  poffcffion  tant  de  leurs  Fiefs  pofje- 
dés  en  Bourgogne  y de  Clerval  ^ de  Pajfavant, 
que  des  Seigneuries  de  Granges  , d’ Herricourt , 
de  Blaumont , de  Chatelart  o*  de  Qermont, 
autres  Jitués  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  ^ dans 
la  Principauté  de  Montbéliard  , avec  tous  leurs 
droits  ^ revenus , entièrement  de  la  même  ma- 
niéré qu'ils  les  ont  poffedés  avant  la  Paix  de  Ni- 
fnegue;  abolijfant  pleinement  tout  ce  qui  a été  fait 
^ prétendu  au  contraire , fous  quelque  titre,  ^ en 
quelque  tems , ^ de  quelque  maniéré  que  ce  puijfe 
itre. 

Le  Duc  George  mourut  en  1699,  & eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  unique  L e o p o l d-E  v r a r d, 
né  le  21  Mai  1670.  Il  époufa  par  amour  Anne- 
Sabine,  fille  d’un  Confeiller  d’Olau  en  Silefie. 
On  ne  la  nommoit  d’abord  que  Madame  Hed- 
wiger;  mais  enfuite  elle  prit  le  titre  de  Comtef- 
fe  de  Sponeck.  Il  en  eut  Leopold-Evrard  né 
le  14  Avril  1695,  mort  Je  7 Mars  1709;  Leo- 

})oldine-Everardine,  Comtefle  de  Sponeck,  née 
e 15  Oétobre  169C',  George-Leopold,  Comte 
de  Sponeck,  né  le  12  Décembre  1697;  & Char- 
lotte-Leopoldine , ComtelFe  de  Sponeck , née 
le  14  Décembre  1700,  & qui  mourut  le  3 Fé- 
vrier 1703.  Le  Duc  Leopold-Evrard  leur  pere 
mourut  lui-même  vers  le  commencement  de 
l’année  1722.  Le  Comte  George-Leopold  avoic 
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^té  obligé  de  renoncer  par  un  Afte  folemnel  â D*s  Dtrcs 
la  Succelüon  dé  Montbéliard;  il  ne  laifla  pas°® 
de  prendre  poffeflîon  de  la  Principauté,  &de”****^®' 
fe  porter  héritier  de  fon  pere.  Mais  il  en  fut 
€xclus  par  un  Décret  du  Confeil  Aulique  du  i(S 
Février  1723.  La  fubftance  étoit.  „ I.  Que  la 
„ prife  de  pofleffion  du  Comte  George-Leopold 
,,  de  Sponeck  feroit  nulle;  que  le  titre  de  Duc 
qu’il  s’arrogeoit,  feroit  rayé;  & que  la  Let- 
tre qu’il  avoir  écrite  & lignée  en  cette  quali- 
té lui  feroit  renvoyée.  IL  Que  ce  Comte  & - 
fa  fœur,  après  avoir  fait  préalablement  une 
foumilfion  convenable , préfenteroient  une  ' 
humble  Requête  pour  , obtenir  l’entretien  an- 
nuel qui  leur  avoit  été  accordé.  111. Que  leDuc 
Régent  de  Wurtenberg  en  reconnoiflânt, 
comme  il  avoitpromis,  la  Branche  Julienne  & 
celle  d’Otton  de  Wurtenberg,  comme  les  plus 
proches  héritiers  à cette  fuccefllon  après  la 
Maifon  régnante  de  Wurtenberg,  feroit  mis 
en  pofleflion  de  la  Souveraineté  de  Montbé- 
liard. IV.  Que  les  Etats  & fujets  de  Mont- 
béliard feroient  déchargés  du  ferment  de  fi- 
delité qu’ils  avoient  prêté  au  Comte  de  Spo- 
neck, & rendroient  provifîonnellement  hom- 
mage au  Duc  de  Wurtenberg,  jufqu’à  ce  qu’il 
en  fût  autrement  ordonné  par  l’Empereur. 

V.  Que  l’Elcfteur  de  Bavière  & le  Duc  de 
Wolffenbultel  feroient  chargés  de  l’exécution 
de  ce  Décret.  VI.  Que  celte  commilîion  fe- 
roit promtement  exécutée.  VII.  Qu’il  feroit 
ordonné  au  Duc  de  Wurtenberg,  de  môme 
qu’aux  Princes  de  la  Branche  d’Otton , de  re- 
préfenter  plus  amplement  leurs  prétenlîons, 

& d’en  attendre  le  jugement  tant  pour  la  pof- 
feflîon  ordinaire , que  par  rapport  â leur  de- 
mande dans  la  Caufe  principale”. 

En  vertu  de  ce  Décret,  le  Duc  de  Wurteh- 
Tome  III,  R berg 
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berg  a réuni  la  Principauté  de  Montbéliard  fans 
oppofition  de  la  part  de  la  France , où  elle  eft 
enclavée. 

11  nous  refte  encore  à parcourir  la  Branche 
Julienne,  qui  tire  for^  origine  de  Jule-Fréderic 
troUiejne  fils  du  Duc  Frédéric. 

' branche;  julienne. 

Jule-Frederic  avoit  eu  pour  fa  part  de 
.l’hérédité  paternelle,  Weiltinghen  & quelques 
Lieux  fur  la  Brentz.  Nous  avons  déjà  marqué 
comment,  après  la  mort  de  fon  frere,  il  fut 
chargé  de  la  Tutele  d’Evrard  leur  neveu  en 
J 631  ; & comment  il  s’engagea  dans  la  Ligue 
de  Leififig,  efperant  par-là  fe  faire  un  rempart 
cpntre  le  trop  grand  pouvoir  de  la  Maifon 
d’Autriche.  On  fe  fouvient  aoflî  de  ce  que 
nous  avons  rapporté, que  les  Generaux  Furften- 
berg  & Altrmg  s’étant  jettés  dans'  le  Wurten- 
berg,  l’avoient  obligé  de  renoncer  à cette  Al- 
liance. Les  Impériaux  ayant  été  battus  à Leip* 
lig,  Jule-Ff éderic , de  concert  avec  les  autres 
Etats  Protellans,  fe  joignit  à la  Couronne  de 
Suede.  L’an  1633,  le  Duc  Evrard  ayant  pris 
les  rênes  du  Gouvernement,  joignit  les  milices 
de  fon  pais  aux  troupes  de  Suede,  & les  envo- 
ya fous  les  ordres  du  Duc  Bernard  de  Saxe- 
Weimar,  & du  Feld- Maréchal  Gu/lave  de  Hom, 
pour  aider  à dég^cj  Nordiinghen  que  les  Im- 
périaux avoient  affi^egé.  La  viftoire  des  Impé- 
riaux fut  fatale  au  Wurtenberg;  car,  outre  le 
grand  carnage  qu’ils  avoient  fait  de  ces  milices 
durant  la  bataille , les  vainqueurs  inondèrent  ce 
païs;  & les  Ducs  mêmes,  n’y  trouvant  plus  de 
fureté  pour  eux , fe  réfugièrent  à Strasbouig. 
Le  Duc  Jule-Fréderic  y mourut  l’an  fuivant.  A- 
yant  que  de  parler  de  fon  fils  Silvius-Nim- 
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*0D  qui  lui  fucceda,  nous  remarquerons  qu’un 
autre  fils , nommé  Mainfroi , s’étoit  établi  é 
Weiltinghen,  où  il  mourut  l’an  1662.  Frédéric, 
fils  de  Mainfroi , fit  efperer  une  nouveller  Bran- 
che, nommée  de  Weiltinghen  : mais  il  mourut 
l’an  1705  fans  lailTer  de  Princes,  le  feul  qu’il 
eut  n’ayant  vécu  que  quelques  mois.  Repre. 
nous  la  Branche  de  Siîefle  ; c’eft  ainfl  qu’on 
appelle  celle  qui  a pour  Chef  S 1 1.  v i u s-N  i n- 
^ton‘,  frété  ainé  de  Mainfroi. 

BRANCHE 


SILESIE. 

SIlvius-Nimrod  s’établit  en  Silefie,  oîi 
il  époufa  RlifabethrMarie,  fille  & héritière, 
de  Charles -Frédéric , Duc  de  Munfterberg  & 
Prince  d’Oels.  Cette  Princefle  lui  apporta  les 
Etats  de  fa  Maifon  après  la  mort  de  fon  perc, 
qui  fut  en  1648.  La  Principauté  d’Oels  fut  con- 
teftée  par  l’Empereur  Ferdinand  III,  qui,  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême , prétendit  qu’efle  lui 
étoit  dévolue,  étant  un  Fief  mouvant  de  ce  Ro- 
yaume. Ce  Monarque  fe  radoucit  néanmoins» 
oc  moyennant  qu’on  lui  cédât  la  Seigtieurie  de 
jaifehwitz  en  Moravie , il  confentit  d’inveftif 
de  cette  Principauté  & des  deux  Seigneuries 
Steinberg  & Medzibor,  le  Duc  Silvius  & la  Du- 
chelTe  Elifabeth-Marie,  pour  eux  & po*ur  leurs 
defeendans,  de  l’un  ou  de  l’autre,  en  ligne  maf- 
culine  & féminine. 

Ce  Duc  mourut  l’an  1664,  âgé  de  42  ans. 
Il  laiflà  quatre  fils,  à favoir  Ferdhiand-Charles, 
R a SU' 
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Silvius-Fréderic , Chriftian-ülric,  & Jule-Sigîf- 
mond.  L’ainé  mourut  à CaiTel  à la  fin  de  l’an* 
née  1(568,  âgé  de  18  ans.  Le  fécond,  qui  por- 
ta  le  titre  de  Prince  d’OeU,  n’eut  point  d’en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Eleonor  - Charlotte, 
fille  de  George,  Duc  de  Wurtenberg-Montbe- 
liard,  & mourut  l’an  1697.  Le  quatrième,  i 
favoir  Jule-Sigifmond,  qui  prit  le  nom  de  Duc 
de  Juliusboarg , Lieu  nouveau  & peu  connu, 
mourut  l’an  1684.  ^on  fils  unique  le  Duc 
C H A R L £ s , né  le  I de  Mars  1682,  refîda  à Sera- 
lladt  dont  il  prit  le  nom,  depuis  que  la  Bran- 
che de  Bemfliadr  eut  hérité  d’Oels  par  le  décès 
de  8ilvius  - Frédéric.  Christian-Ulric, 
troifieme  fils  de  Silvius-Nimrod , mourut  l’an 
1704.  De  quinze  enfans  qu’il  avoit  eus  de  fes 
quatre  mariages  ^ il  n’y  a que  deux  Princes  qui 
lui  ayenç  furvêcu , à favoir  Charles-Fréderic, 
Duc  d’Oels,  né  le  7 Février  1690;  Chriftian- 
Ulric,  né  le  27  Janvier  1691.  Le  premier  a 
époufé  Julienne-Sibylle-Charlotte,  fille  de  Fré- 
déric - Ferdinand , Duc  de  Wurtenberg- Weil- 
tinghen,  duquel  nous  avons  parlé  ci-defliis. 
Leur  mariage  a été  ftérile  jufqu’à  préfent.  Le 
fécond,  qui  réfide  à Willelmin-Ort,  a époufé 
en  17 II  Charlotte-Philippine,  Comtefle  deRe- 
den  en  Silefie , de  laquelle  il  a une  Princeflè, 
Ulrique-Louïfe , née  le  21  Mai  1715,  & un 
Prince , Charles-Chriftian-Erdman  , né  le  26 
Oftobre  1716. 
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CHAPITRE  X. 

I 

DELA 

M A I S O N 

DES  DUCS 

DE  HOLSTEIN. 

\ 

La  Maifon  d’OuDENsouRO  , de  laquelle Miiiow  d« 
font  le  Roi  de  Danemarc  & les  Ducs  de  holstein< 
Holftcin-Gottorp , Holftein-Plôn , &c.  eft  d’une 
telle  ancienneté,  qu’il  n’eft  pas  fort  étonnant 
que  nous  n’ayons  rien  de  fort  clair  fur  fou 
origine.  Tout  ce  que  les  Généalogiftes  en  ont 
dit,  eft  plutôt  on  recueil  de  conjeftures  vrai- 
feinblables , qu’une  connoil&nce  certaine  & ap- 
puyée fur  des  monuraens  hiftoriques.  Hamel- 
man  lui-môme,  qui  en  a écrit  une  Hiftoire  que 
l’on  ne  peut  méprifer  fans  injuftice,  avoue  de 
bonne  foi  qu’il  n’eft  pas  fort  perfuadé  de  tout 
ce  qu’il  rapporte  fur  la  foi  d’autrui  touchant 
l’origine  des  Comtes  d’Oldenbourg , qu’il  fait 
defcendre  des  enfans  de  Wittickind  le  Saxon , 

& nommément  les  Comtes  de  Rigelheim.  11  en 
rapporte  néanmoins  une  lifte  & une  fucceftlon 
fuivie  jufqu’à  Frédéric , arriere-petit-fils  de  cet 
Otton  à qui  on  dit  qu’un  Speftre  préfenta  une 
como,  que  l’on  garde  encore  comme  une  pré- 
cieufe  antiquité.  Mais  il  ne  peut  s’empêcher 
(Taverti-i  «iu’il  ne  donne  ce  qu’il  en  dit , que 
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MAifONBEcomme  incertain;  & que  s’il  y avoit  eu  quelque 
H01.JTEIN.  chofe  de  foHde  à découvrir , Albert  Stade  & 
Crantzius , qui  ont  fait  de  prodi^ieufes  recher- 
ches & qui  d’ailleurs  avoient  beaucoup  de  zele 
pour  la  gloire  de  là  Maifon  d’Oldenbourg,  ne 
l’auroient  pas  lailTé  échaper. 

Nous  ne  nous  arrêterons  donc  point  à ces  an- 
tiquités peu  prouvées  ; & ftns  meme  nous  amu- 
fer  à'raconter  ce  que  les  anciens  Hiftoriàîs  Ro- 
main^ rapportent  des  Cimb'res , qui  font  les  Hol- 
latiens , habitans  .de  la  Cherfonnefe  Cimbri- 
■ que  ♦,  ni -ce  xjue  les  Ecrivains  du  moyen  Age 
débitent  des  Nordalbingiens,  qui  font  les  mê- 
mes que  les  Cimbres;  nous  paCferons  tout  d’un 
coup  à‘E  LIMA  R,  fils  de  Hoyon,  Seigneur  de 
Frife , de  Pottenbourg  & de  Memmenbourg, 
'•  & deRixa,  fille  de  Frédéric,  Comte  d’Olden- 
bourg, qui  mourut  vers,  l’an  lopi.  Ce  fut  en 
ce  Frédéric  que  finit  la  première  Race  des  Com- 
tes d’Oldenbourg.  Elimar  fut  fon  fucceffeur 
tcftamentaire,  préférablement  à Milon,  Comte 
d’AIvenflebe,  qui  étant  plus  proche  parent  de 
ï’réderic,  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour 
ne  la  pas  laiffer  échaper.  Cependant  le  Léga- 
taire l’emporta , & c’eft  de  lui  que  defcend  cet- 
te illuilre  pofterité  qui  fleurit  depuis  tant  de 
fiecles. 

Elimar  I eut  deux  fils,  qui  formèrent  au- 
tant de  Branches.  Elimar  II  continua  celle 
d’Oldenbourg,  & Jean,  fon  frere,  commen- 
ça celle  de  ’Wildeshaufen , qui  s’éteignit  dans  le 
XV  fiecle.  On  tient  qu’Eiimar  il  eut  trois  fils, à 
favoir  Christian,  furnommé  le  Belliqueux, 
Henri,  & Otton,  qui  étant  Prévôt  de  l’Egli- 
: fe 

* Les  Anciens  appelloient  ainll  cette  pointe  de 
terre  qui-eftau  Nota  de  l’Allemagne,  & qui  corn- 
ptend  le  Hoiftein,  le  Sleswicki  la  Jutland  »£<c. 


hy  Google 


. J3E  i/ÜnivERà.  Lit.  III.  Chap.  X.  391 

fe  de  Breme,  fe  chargea  de  la  Tatele  des  filsMaisewBB 
de  Chriftian.  D’Henri  fortit  une  nouvelle 
Branche  nommée  de  Brockhufe , & qui  finit  en 
Ja  perfonne  de  Tboittas , fôn  petit-fils.  <^el- 
ques-uns  lui  donnent  une  durée  un  peu  plus  é- 
tendue;  mais  c’eft  un  point  de  Critique  qui  n’a 
point  affez  de  rapport  avec  l’état  préfent  de 
l’Europe,  pour  que  nous  nous  attachions  à le 
difcuter.  lis  prétendent  que  ce  même  Thomas 
eut  un  fils , qu’ils  appellent  Conrad,  Et  à ce 
dernier  ils  en  donnent  un , nommé  Henri , qu’ils 
font  pere  d’un  autre  Conrad,  dont  ils  placent 
la  mort  en  1358.  Ils  aflurent  que  celui-ci  ne 
laifiTa  qu’une  fille  unique  nommée  Marguerite, 
femme  de  Jean , Comte  de  Diepholt , à qui  el- 
le apporta  la  fucceflîon  de  Brockhufe.  Peut- 
être  qu’ils  confondent  ce  Conrad  avec  on  autre 
Conrad,  fils  de  Jean  XI,  qui  defcendoit  du  mê- 
me Chriftian  dont  nous  avons  parlé , & qui  fut 
tué  en  1368.  Si  nous  en  croyons  les  meilleurs 
Hiftoriens , il  avoit  une  fille  nommée  Margue- 
rite, qui  fut  mariée  à Jean  de  Diepholt. 

Christian  le  Belliqueux  continua  la  fa- 
mille, & mourut  en  1167,  laiflànt  de  fon  maria- 
ge avec  Cunigonde,  Comteife  de  Lockum, 
Christian  II,  qui  fut  tué  en  1192,  & Mau- 
rice qui  vivoit  encore  en  12*01 , & dont  le  pe- 
tit-fils, Jean  X,  eut  de  fon  mariage  avec  Anne, 

Comtelle  d’Hoya , Jean  XI , Otton , & Chris- 
tian IV.  Le  premier  eut  pour  partage  Olden- 
bourg , dont  fes  defcendans  prirent  le  titre; 
ceux  de  Chriftian  IV  eurent  ceiui  de  Delinen- 
horft , qui  pafla  à fa  pofterité , laquelle  fe  trou- 
va éteinte  en  la  perfonne  de  Nicolas,  Arche ^ 
vêque  de  Breme,  mort  en  1435.  Adélaïde, 
fœur  unique  de  ce  Prélat , rapporta  la  fuc- 
ceffion  de  cette  Branche  à Thierri  ♦ d’Ol- 
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MiisoN  DE  deobourg  fon  Epoux , dont  je  parlerai  dan» 
Hoi^iN.  la  fuite. 

Christian  V,  fils  de  Chriftian  lV,  avoir 
engagé  la  Comté  de  Delmenhorft  i l’Eglife  de 
Breme  pour  fix  mille  marcs;  & l’an  1414,  il 
l’annexa  entièrement  à l’Archevêché , à condi-  ' 
lion  que  fi  Nicolas  Cbn  fils  n’acquittoit  pas  cet- 
te fomme,  & qu’il  fût  élu  par  le  Chapitre  i 
l’Archevêché,  Delmenhorft  demeureroit  à l’E- 

flîfe  à perpétuitéi  II  arriva  efieftivement  que 
licolas  fut  élu  ; mais  il  ne  put  fe  maintenir 
dans  cette  Dimité,. contre  les  compétiteurs  qu'il 
y avoit.  Il  refigna  donc  en  faveur  de  Baudouin» 
Abbé  de  Luneboui^ , mais  à de  certaines  con- 
ditions. Celui-ci  ne  les  ayant  pas  exécutées , & 
Nicolas  ayant  vu  dans  un  des  anciens  Paâes  de 
famille,  qu’il  n’étoit  point  permis  d’en  ahéncr  les 
biens,  & que  par  conféquent  fon  pere  n’avoit 
pu  tranfiger  avec  l’Eglife  de  Breme;  il  cafta  ce 
qui  avoit  été  fait,  renouvella  ce  Paéle  hérédi- 
taire,. & ayant  aflêmblé  les  Etats  de  cette  Com-^ 
té,  il  déclara  nuHc  la.  donaticm  de  fon  pere,  & 
les  obligea  de  faire  hommage  à lui  ot  à fon 
beau-frere  Thierri  d’Oldenbourc,  qu’il  défîgna 
en  même  temps  pour  fon  fuccefftur. 

Thierri  l’Heureux  fe  fit  reconnoitre  Souverain, 
de  Delmenhorft  après  la  mort  de  Nicolas,,  paya 
les  dettes , & éteignit  l’engagement.  11  étoit  ar- 
riere-petit-fils  de  Jean  XI , dont  le  fils  Conrad  I 
avoit  eu  trois  Princes,  à favoir  Conrad  II, 
qui  avoit  formé  une  Branche,  laquelle  après  la 
mort  de  fon  fils  Maurice  fe  trouva  réduite  à 
deux  Princes  ; Gebhard , qui  n’eut  point  de 
pofterité  ; & Chriftian  VI.  Ainlî  Thierri  re- 
cueillit enfin  toute  la  fucceffion,  qu’il  raflTem- 
bla  & dégagea  avec  tant  de  bonheur,  qu’on  le 
furnomma  l’Heureux.  Sa  première  femme  étant 
morte , il  époufa  Edwige  de  Holftein-Schauen- 
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bourg;  & c’eft  par  ce  mariage  que  fa  famillt 

acquit  la  fplendeur  & l’éclat  qui  l’ont  depuis  dil-  **'^a.8tein. 

tinguée  entre  les  Maifons  Souveraines. 

La  Maifon  de  Schauenbourg,  defcendue  d’A-De  la  Mai» 
dolphede  Sandersleben , créé  Comté  de  Schauen- 
bourg  par  l’Empereur  Conrad  II,  en  1030,  a-tour^”" 
voit  longtemps  pofledé  le  Holftein.  Adolphe  ** 

VI  l’un  de  fes  defcendans,  fameux  par  la  vic- 
toire qu’il  remporta  l’an  1227  fur  les  Danois, 

& par  fa  retraite  dans  un  Couvent,  laquelle  lui 
fit  donner  le  fumom  d’Adolphe  le  Déchauffé , 
avoit  réuni  en  fa  perfcmne  le  titre  de  Comte  de 
Holftein , & celui  de  Comte  de  Schauenbourg. 

Ses  deux  fils  J e a N I , & Gérard  I , avoient 
formé  deux  Branches,  dont  la  première  s’étei- 
gnit en  la  perfonne  d’Adolphe  VII , mort  en 
1390  fans  pofterité.  La  fécondé  fut  fubdivifée 
en  deux  autres  ; Gérard  II , fils  de  Gérard  I , 
commença  celle  de  Pinneberg  ; & Henri  I , fon 
autre  fils  fut  tige  de  celle  de  Rendsbourg.  Celle 
de  Pinneberg  n’a  fubfîfté  que  jufqu’à  l’an  1640, 
le  dernier  Comte  de  Schauenbourg  & de  Pinne- 
berg, Otton  VI,  étant  mort  fans  lignée. 

La  Branche  de  Rendsbourg  fembloit  pouvoir 
fe  promettre  un  accroiffement  confidérable  fous 
Gérard  VI.  Ce  Comte  fe  vit  en  même  temps 
Duc  de  Slefwick.  Il  mourut  en  1404  laiffant  de 
fon  mariage  avec  Catherine  de  Brunfwick  , fille 
de  Magnus  Torquatus , trois  Princes , à favoir 
Henri  III , qui  fut  tué  devant  Flensbourg  en 
1427;'  Adolphe  VIII,  dont  l’alliance  avec  Do- 
rothée de  Mansfeld  fut  ftérile;  Gérard  VII,  qui 
nâquit  Pofthume,  & dont  le  fils  fut  noyé  étant 
encore  enfant,  & la  fille  fe  fit  Religieufe.  II 
reftoit  encore  une  fille  nommée  Edwige  ; ce  fut 
elle  qui  porta  les  droits  de  fa  Maifon,  dont  el- 
çlle  étoit  héritière,  à fon  mari  Thierri  d’Olden- 
bourg. 

R S De 


Digilized  by  GoogI 


394  Introduction  a l’Hisxoirb  - 

M\ison  de  De  leur  alliance  ^1  nâquit  trois  fils,  dont  l’ai- 
Hjlstein.  ué  nommé  Christian  étant  parvenu  à la 
lîilfche  ^ Couronne  de  Dannemarc , laüTa  à fes  freres 
d’oiden-  GERARD  & MAURICE  toute  la  part  qu’il 
bourg  & de  pouvoir  prétendre  à l’héritage  de  fes  Ancê- 
Detmen-  très.  On  a vu  dans  le  Chapitre  de  Danne- 
hwa, . marc,  l’Hifioire  de  Chriftian  I,  & de  fes  en- 
fans.  Ceux  de  Gérard',  furnommé  le  Bel- 
liqueux, formèrent  la  Branche  d’Oldenbourg: 

& ceux  de  Maurice  firent  celle  de  Del- 
• menhorfl;  ; mais  comme  il  n’eut  qu’un  fils  & 
deux  filles , fit  que  ce  fils  mourut  même  avant 
lui,  cette  Branche  de  Delmenhorft  dura  peu, 

& les  biens  qui  lui  avoient  été  aflîgnés  retom- 
bèrent dans  la  Branche  d’Oldenbourg.  Jean 
XV^l,  arriere-petit-fils  de  Gérard  le  Belliqueux, 
y ajouta  Yevern  & Kniphaufen;  & ce  fut  fon 
fils  Antoine-Gonth  1ER  , dont  je  parle 
ailleurs  * , qui  étant  mort  fans  autres  enfans 
qu’un  fils  naturel,  laifla  la  Seigneurie  d’ Yevern 
' à Charles-Guillaume  d’Anhalt-Zerbft,  petit-fils 
de  fa  fœur  Madeleinè  d’Oldenbourg.  Antoine, 
fils  naturel  d’Antoine'-Gonthier,  fut  légitimé  & 
fait  Comte  de  l’Empire.  Son  partage  étoit  Va- 
xel  & Knyphaufen.  Le  Roi  de  Dannemarc  lui 
confia  le  Gouvernement  d’Oldenbourg  & de 
Delmenhorft , qui  par  le  décès  de  fon  pere  é- 
toient  dévolus  à la  Branche  Royale.  H avoit  I 
eu  de  fon  premier  mariage  avec  une  Comtefle 
de  Witgenftein,  cinq  filles.  Du  fécond  eft  né 
en  i68i,  Antoine,  aujourdhui  Comte  d’Olden- 
bourg, quelques  mois  après  la  mort  de  fon  pe- 
re. Il  n’a  qu'une  fille,  née  en  1716.  Reve-  - 
nons  à la  Ligne  de  Dannemarc. 

Branche  CiiRisTiANl  eut  deux,  fils,  dont  l'ainé 
Royale.  Jean 

* Dans  le  Chap.  de  U Maifon  d’Anhalt>  An>  de 
h Branche  de  Zexbft, 
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Jean  hérita  immédiatement  après  lui  les  Cou-Matson  ht: 
ronnes  de  Danncmarc,  de  Norwege,&  de  Sue- Holstein. 
de,  & fut  pere  de  Christian  II,  qui  par 
fa  conduite  tirannique  entraîna  les  malheurs  de 
la  Suede , & fe  perdit  lui-même.  Il  fut  détrôné 
par  fes  Peuples,  qui  mirent  en  fa  place  fon  on- 
cle Frédéric,  fécond  fils  le  Chriftian  I.  C’eft 
de  ce  même  Frédéric,  que  defcendent  les  diver- 
fes  Branches  de  Holftein.  Il  mourut  en  1533, 
laüTant  trois  fils , à favoir ,i,  Christian  III, 
qui  lui  fucceda  aux  Couronnes  de  Dannemarc  & 
deNorwege,  celle  de  Suede  en  ayant  été  détachée  . ' ^ 

par  la  valeur  de  Guftave-Vafa;  z.  Jean  l’An- 
cien, mort  fans  pofterité;  & 3.  Adolphe, 
duquel  eft  defcendue  la  Branche  de  Holftein- 
Gottorp , de  laquelle  je  parlerai  ci-après.  Chrif^ 
tian  III  mourut  en  1559.  & eut  pour  fils,  i. 
Frédéric  II,  Roi  de  Dannemarc  & de  Nor- 
wege  ; la  pofterité  de  ce  Monarque  a poffedé 
jufqu’à  ce  jour  ces  deux  Couronnes;  2.  & Jean 
le  Jeune, ainiî  nommé  pour  le  diÜinguer  de  fon 
oncle.  Jean  le  Jeune  eut'pour  fon  partage  Sun- 
derbourg.  II  mourut  en  1622,  & fes  quatre  fils 
formèrent  autant  de  Branches.  Alexandre 
fut  tige  de  celle  de  Sunderbourg , Frédéric 
de  celle  de  Norbourg , Philippe  de  celle  de 
Glucs-bourg , & J o a c n i m E r n e s t de  celle 
de  Plon.  Alexandre  de  Simderbourg  eut 
cinq  fils,  dont  fortirent  cinq  nouvelles  Branches; 
à favoir'jEAN-CHRiSTi  AN,  qui  forma  celle 
de  Frantzaghen  ; Alexandr  e-H  e n r i , celle 
qu’on  appelle  la  Branche  Catholique  ; E r N E s T. 

G O NT  1ER,  celle  d’Auguftbourg;  Auguste, 
celle  de  Beck;  & Philippe-Louis  celle  de 
Wiefenbotirg,  Nous  dirons  ici  quelque  chofc 
de  ces  differentes  Branches  en  particulier. 

Jean  le  Jeune, duquel  eft  defcendue  laBran-®fa”che  de 
die  de  Sunderbourg  & les  autres  qui  en  font  des 
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Maison  Dïfubdivifîons , étoit  un  Prince  .d’une  fécondité 
HotSTSiN.  jjjgjygjjjgQCe  II  pfjj;  jjgyx  alliances, qui  lui  don- 
nèrent vingt-trois  enfans.  En  1564  il  prit  pof- 
feflîon  de  la  Principauté  de  Sunderbourg  dans  le 
Sleswick,  & de  celle  de  Plon  dans  leHoUlein. 
U mourut eni62^.ALEXANDR£, devenu l’ainé 
de  fes  fils  après  la  mort  de  Chriftian  à^d’Emeft, 
eut  d’un  feul  mariage  onze  enfans , dont  les  cinq 
ainés  formèrent  autant  de  Branches,  comme  nous 
venons  de  le  dire.  Nous  commencerons  par  la 
première  y qui  eft  celle  de  Frantzhaghen. 

De  Frantz*  •-  J ^ A n-Ch  r i s t i a n , de  qui  elle  defcend , eut 
haghen.  deux  filles,  à fa  voir  Dorothée-Augufle , qui  fut 
mariée  à George  III,  Landgrave  de  Hefle-Darra- 
lladt;  & Chriftine-Elifabeâ , mariéeàJean-Er- 
neft  Duc  de  Saxe- Weimar;  & deux  fils,,  dont 
l’ainé  mourut  à l’âge  de  10  ans,  le  plus  jeune 
fe  nommoit  Christian-Adolphe. Ce  der- 
nier , voyant  la  Principauté  de  Sunderbourg  char- 
gée de  dettes,  la  céda  au  Roi  de  Dannemarc, 
& fe  retira  dans  le  païs  de  Lawenbourg,  où  il 
établit  fa  réfidence  à Frantzhaghen.  iT  mourut 
en  1702,  & laillâ  deux  fils,  le  troifieme  étant 
mort  au  berceau.  Léopold- Chrillian,  qui  é- 
toit  l’ainé,  fervit  dans  ies  Armées  de  Roi  de 
Dannemarc,  & ne  prit  point  d’alliance.  Il  en 
fut  fans  doute  détourné  par  la  paflîon  que  lui 
avoit  donné  une  femme  nommée  Anne-So- 

1>hie,  fille  d’un  Menuifier  de  la  CourdeZell, 
aquelle  avoit  abandonné  fon  mari.  Elle  le 
fit  pere  de  trois  fils,  que  l’on  n’a  pu  légitimer, 

Î>arce  que  leur  mere  n’étoit  pas  une  perfonne 
ibre.  Ils  s’appellent  Chriflian-Louis,  né  en 
1704,'^  Leopold-Charles , né  en  1705;  & Chrif- 
tian- Adolphe , né  en  1706.  Leur  pere  mourut  à 
Hambourg,  en  1707.  Louis-Charles  fon 
frere  épouik  une  fille  de  qualité  nommée  Annc- 
Dorothée,  delaMalfon  de  Wiuterfeld;  il  en 
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eut  une  tille  & un  fils,  morts  au  berceau.  Ain-  Maison  de 
fi  cette  Branche  eft  éteinte  par  le  décès  de  ce 
Prince  arrivé  en  1708. 

ALEXANDRE-HENRi.fecond  filsd’AIexan-De  la 
dre  Duc  de  Sunderbourg  , crobraffa  la  Reli- ^ 
gion>  Catholique -Romaine,  & fervit  dans  les  ‘““S**®» 
Armeés  de  l’Empereur.  11  mourut  en  Silefie,  ou 
il  avoit  fa  réfidence,  l’an  1667.  De  quatre  fils 
qu’il  avoit,  l’ainé  nommé  Ferdinand-Leopold 
mourut  Doyen  du  Chapitre  de  Breflaw  en  1 702  ; 
Alexandre-Rodolphe  fut  Chanoine  de  Breflau  & 
d’Olmutz;  George-Chriftian  fut  tué  en  lôpr,  à 
la  bataille  de  Salankemen;  & le  plus  jeune  de 
tous  vécut  à peine  un  an  : ainfî  on  peut  regarder 
cette  Branche  comme  éteinte. 

Celle  d’A  ugustbourg  prend  fon  nom  d’un  D®  I» 
Château,  qu’ERNEST-GoNTiER,  troifieme?.””'**® 
fils  d’Alexandre  de  Sunderbourg , fit  bâtir  dansbourg."^ 
ï’Ile  d’AIfen.  Ce  Prince,  qui  mourut  en  1689,  **' 

avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Augufte  de  Hol- 
ftein-Glucksbourg,  fille  du  Duc  Philippe,  i.  Fré- 
déric, qui  fe  mefaflia  en  époufant  la  fille  d’un 
Barbier  de  Kill , de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans  : il  fut  tué  en  1692 , à la  Bataille  d’Enghien; 

I.  Philippe  qui  mourut  devant  Stettin,  étant  au 
fervice  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg;  Erneft- 
Àugufte,  qui,  après  s’être  fait  Catholique-Ro- 
main , & avoir  poffedé  un  Canonicatdansle  Cha- 
pitre de  Cologne,  rentra  dans  l’Eglife  Luthé- 
rienne qu’il  avoit  quitée  ; & Frederic-Guillaume, 

Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Hambourg,  qui 
mourut  en  1714,  & laifla  un  fils  nommé  Chrif- 
tian- Augufte,  né  le  4 d’Aout  1696,  & deux 

filles, 

- ♦ Le  Cbapître  de  Hambourg  eft  Luthérien  î les 
Prébendes  ont  été  eor»fervécs , & font  regardées  com- 
me  des  Dignités  féculieres  qui  s’acbecent,  6c  ^ui 
n’obligent  point  an  Célibat. 
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filles , à faVoir  Qiarlotte-Marie , & Louifè-Sophic; 

La  Branche  de  Holstein-Beck  tire  fon 
nom  d’une  Terre  nommé. Becki  en  Weflphalie, 
affez  près  de  Hervorde.  Augufle-Philippe , qua- 
trième fils  d’Alexandre  de  Sunderbourg,  qui  1* 
poffeda,  mourut  en  1675,  & laiflade  fcài  troifie- 
me  mariage  trois  fils,  qui  font  à remarquer,  i. 
Augusîte;  2.  Louis-Frederic,3.&An- 
TO ine-Gontier.  Les  deux  derniers  vi- 
vent encore.  L’un  eft  Gouverneur  Royal  en 
Prufle , & a préfentement  trois  fils , à favoir  Fre- 
deric-Guillaume , né  en  1687;  Charles-Louis , né 
en  1689, & Philippe-Guillaume  né  en  1693.  L’au- 
tre, qui  fert  les  Provinces-Unies  en  qualité  de 
Lieutenant-Général,  eft  Gouvencur  d’Ypres;  U 
n’eft  point  encore  marié. 

Auguste,  fils,  ainé  d’ Augufte-Philippe , prit 
fervice  dans  les  Armées  de  Brandebourg.  Il  n’a- 
voit  que  36  ans  lorfqu’il  mourut  devant  Bonn, 
en  1689.  Frederic-Guillaume  fon  fils 
unique,  né  en  1682,  eft  Général  au  fervice  de 
l’Empereur , & a embraffé  la  Religion  Catholi- 
que-Romaine. ‘ Le  feul  fils  qu’ait  eu  ce  dernier 
de  fon  mariage  avec  une  ComteflTe  de  Sanfrée 
de  la  Maifon  d’Ifnardi  en  Savoye,  n’a  vécu  que 
trois  ans,  & il  ne  lui  refte  que  deux  fille  qui  font 
encore  en  bas  âge. 

La  Branche  de  Holstein- Wiesenbouro 
tire  fon  origine  de  Phi  lie  pe-L  ouïs,  cinquiè- 
me fils  d’Alexandre  Duc  de  Sunderbourg  ;&  fon 
nom  lui  vient  de  Wiefenbourg , Château  & Bail- 
liage qu’il  acheta  dans  là  Mîfnie.  II  mourut  en 
Ï689.  Il  avoit  pris  trois  alliances.  De  la  pré- 
miere  eft  née  une  fille  unique,  nommée  Doro- 
thée-Elifabeth  * , qui  fut  mariée  en  prémieres 
nôces  à George-Loujs  Comte  de  SintzendorfF, 
' * ■ ' = & 

* C’cft  la  même  dont  il  eft  tarit  pailé  dans  les  Lct^ 
tics  du  Comte  de  Buili-Rabutin, 


\ 


Digitized  by  Googl 


de  l’Univers.  Liv.  III.  Chap.  X.'  399 

^ en  fécond  lieu  à Louis  Comte  deRabutin,  Gé-  Maison  ds 
néral  dans  les  Armées  de  l’Empereur.  Elle  a Holstein. 
embraflé  la  Religion  Romaine , & demeure  à 
Vienne.  Du  fécond  mariage  de  Philippe-Louis»  . 
étoient  fortis,  i.  Frédéric;  2.  Charles- 
Louis;  & 3,  Guillaume-Chriftian:  les  deux  der- 
niers font  morts  dans  le  célibat.  L’ainé  a é- 
poufé  Charlotte , fille  de  Chriftian  dernier  Duc 
de  Lignits.  Il  a de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Léopold;  ce  dernier,  qui  vit  à Vienne,  efl 
de  la  Religion  Romaine , & a époufé  la  veuve 
de  Jaques-Maurice  Prince  de  Lichtenftein. 
n’ont  eu  que  trois  filles  jufqu’à  préfent,à  favoir 
Therefe-Marie-Anne , née  en  1713;  Marie-Eleo- 
nor.née  en  1715;  &Marie-Félicité, née  en  1716. 

On  fe  fouvient  de  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  qu’ Alexandre  de  Sunberbourg,  auteur  des 
cinq  Branches  précédentes , avoit  trois  freres, 
à favoir  Frédéric,  Philippe, & Joachim  Emeft, 
qui  formèrent  les  trois  branches  de  Nordbourg, 
de  Glucksbourg,  & de  Plon,  Nous  allons  main- 
tenant les  parcourir. 

Frédéric, de  qui  efl;  defeendue  celle  de  Nord- 
bourg,  fut  marié  deux  fois.  Premièrement  avec 
Julienne,  fille  de  François  Duc  de  Saxe-Lauwen- 
bourg,  de  laquelle  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Bo- 
giflas.qui  mourut  dans  le  célibat.  Il  époufa  en  fé- 
cond lieu,  Eleonor  d’Anhalt-Zerbft,  fille  du  Prin- 
ce Rodolphe.  De  ce  mariage  nâquirent,  i.  Elifa- 
bcth-Julienne , mariée  à Antoine -Ulric  Duc  de 
Wolffenbuttel;  2.  Dorothée,  qui  ayant  été  Ab- 
beffe  de  Gandersheim , fe  fit  enfuite  de  la  Relit 
gion  Romaine  , & époufa  Chriftofle  Comte  de 
Rantzau  : (ces  deux  PrincefTes  ne  vivent  plus  ; ) 

3.  Chriftian-Augufte,  Amiral  d’Angleterre , mort 
en  1687:  & Rodolphe-Frederic,qui  s’allia  avec 
Bibienne  de  Promnitz,  fille  du  Comte  Sigif- 
moud-Syfioi.  Elle  étoit  veuve  d’un  Seigneur  , 

qui 
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®®qui  lui  avoit  laiffé  de  grands  biens  en  Silefie; 
' Cette  Branche  de  Nordbourg  eft  aujourdhui  ré- 
duite à un  feul  Prince  leur  fils  unique,  nommé- 
Emeft-Leopold  né  en  1685,  lequel  n’a  point  en- 
core pris  d’alliance. 

De  la  La  Branche  de  Glucksbourg  eft  iflue  de  Phi- 

Branche  lippe , autre  fils  de  Jean  Elue  de  Sunderbourg, 
^ Glucks-  & fjere  d’Alexandre.  Il  mourut  âgé  de  79  ans,. 

en  1-663.  Entre  un  grand  nombre  d’enfans  que 
kii  donna  Sophie-Edwige  de  Saxe-Lauwenbourg 
fille  du  Due  François  11,  le  plus  remarquable  eft 
C H R I s T I A N qui'  feul  eut  lignée.  Christian 
entra  deux  fois  dans  les  liens  du  mariage  ; pre- 
mièrement avec  Sibylle-Urfule  de  Brunîwick, 

, fille  du  Duc  Augufte.  Un  Prince  & une  Princef- 

fe,  qui  furent  les  feuls  fruits  de  cette  alliance* 
ne  vécurent  pas  l’année  entière.  De  ceux  qu’fl 
eut  d’Agnès-Edw%e  de  Holftein-Sunderbourg- 
Ploen,  fille  de  Joachim-Erneft , il  y en  a deux 
qui  vivent  encore,  à favoir  Philippe-Eraeft,  & 
Chriftian- Augufte.  Le  fécond,  né  en  1681,  fert 
dans  les  troupes  de  Dannemarc  ; & l’ainé , qui 
- a époufé  Chriftine  fille  du  Duc  Chriftian  , Duc 
de  Saxe-Eifenberg,  a de  ce  mariage  une  fille 
nommé  Chriftine-Erneftine,  née  en  1699,  & un 
Bis  nommé  Frédéric,  né  en  1701.  Chriftian-Fre* 
deric  leur  autre  fils , né  en  1 702 , mourut  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante. 

BRANCE  De  'pLOEN. 

De  la  Bran*  Avant  que  de  palTer  à la  Branche  de  Gottôrp, 
che  de  il  ne  nous  refte  plus  à parcourir  que  celle  de 

Ploen,  Ploen,  qui  a pour  tige  J o a c h i m-E  r n e s t,  au- 

tre fils  de  Jean  Duc  de  Sunderbourg,  & frere 
• d’Alexandre.  Il  mourut  en  1671 , laiffànt  trois 
•fils  qu’il  faut  bien  remarquer,  à favoir  Jean- 
Adolphe,  Auguste,  & Joachim-Er- 

^ WEST. 
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NE  s T.  Le  premier,  favoir  Je  an-Adolphe, 
fut  un  des  grands  Capitaines  de  fon  temps , & 
mourut  en  1704.  11  avoit  époufé  Dorothée-So- 
phie, fille  de  Rodolphe-Augufte  Duc  de  Bruns- 
wick,de  laquelle  il  eut  Adolphe-Auguste. 
dont  nous  parlerons  enfuite  ; Chriftian-Charles  ^ 
né  le  20  Avril  1690,  mort  à l’âge  de  14  ans; 
Dorothée-Sophie,  née  en  1692.,  & mariée  ea 
1709  au  Duc  Adolphe-Frederic  Duc  de  Mec- 
klenbourg-Strelitz;  & trois  autres  enfans  qui 
moururent  au  berceau,  Adolphe- Augufte, fils  aî- 
né de  Jean-Adolphe,  mourut  quatre  Jours  avant 
fon  pere.  Il  avait  épôufé  en  i7oi,Eli&beth-So- 
pbie- Marie,  fille  de  Rodolphe  Duc  de  HolBeùi 
de  la  Branche  deSunderbourg-Nordbourg,  de  la- 
quelle il  eut  l’année  fui  vante,  Léopold- Augulle, 
qui  mourut  le  4 de  Novembre  170(5. 

BRANCHE  DE  NORDBOURG, 

Auguste,  le  fécond  des  fils  de  Joachîm- 
Emeft,  prit  fervice  dans  les  troupes  de  Brande- 
bourg, & mourut  le  17  Septembre  1699.  Il 
avoit  époufé  Elifabeth-Charlotte,  d’Anhalt,  de 
la  Branche  de  Hartzgerode.  Ce  ce  mariage  nâ- 

Suirent  Joachim-Frederic,  qui  fucceda  au  Duc 
e Holltein-Ploen  fon  coufin,  mort  en  1706; 
Augufte-Elifabeth  Chanoineffe  à Hervorde; 
Charlorte-Sophie  ; Chr,istian-Charles, 
mort  au  fervice  de  Prufle  en  i7o(S  ;&DorotIiée- 
T^anne,  mariée  au  Prince  Guillaume  de  NaflTau- 
Dillenbourgr  'Joachim-Frederic  époufa 
en  1 704,  Madeleine-Julienne  fille  du  Comte  Pa- 
latin. Jean-Charles , de  la  Branche  deBirckenfeld- 
Gelnhaufen  ; & de  ce  mariage,  il  n’eut  que  quatre 
filles.  ChrUlian-Charles  avoit  eu  de  fon  maria- 
ge avec  une  Demoifelle  d’Aichelberg , une  Prin- 
cefle  nommée  WUheiminc-Augiifte,  & un  Prin- 
ce 
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ce  nommé  Frederic-Charles,  né  le  4 d’Aout 
1706;  c’eft  le  même  que  l’on  appelle  le  Comte 
de  Carlftein.  Le  Duc  Joachim-Frederic  fon  on- 
de, dont  noos  venons  de  parler,  étant  mort 
en  1722,  le  Comte  de  CarlUein  fe  porta  héri- 
tier du  Duché  de  Ploen , & cette  fuccelfîon  lui 
fut  conteftée  par  le  Duc  Jean-Erneft-Ferdinand, 
Duc  de  Rethwifch,  dont  nous  parlerons  ci-a- 
près. 

BRANCHE  DE  RETHWISCH. 

Joachim- Ernest,  troifieme  fils  de  Joa- 
chim-Erneft  I eut  fa  réfidence  à Rethwifch  dans 
le  Holftein , près  d’Oldeflo.  11  pafla  une  partie 
de  fa  vie  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  où  il  fe 
maria  avec  Ifabelle-Marguerite-Françoife  fille  de 
Ferdinand-Philippe  Marquis  de  Wefterlo , & veu- 
ve-de  Maximilien  de  Merode.  Il  mourut  en  Ef- 
mgne  en  1700.  Il  profeflbit  la  Religion  Catho- 
Dque. 

Son  fils  unique,  né  le  4 Décembre  1684,  s’at- 
tacha auflî  à la  même  Couronne,  En  1704  il  fut 
fait  Grand  d’Efpagne;&  après  la  Paix  d’Utrecht 
& de  Rafliadt  il  fe  retira  en  Holftein , dans  fa 
Seigneurie  de  Rethwifch.  Il  avoit  un  fils  qui  mou- 
rut à Bruxelles  en  1717.  Le  Duché  de  Ploen  é- 
tant  venu  vacant  en  1722,  par  la  mort  de  Léo- 
pold-Augufte  qui  ne  laiflbit  que  des  filles,  le  Duc 
de  Rethwifch  y prétendit:  mais  il  avoit  pour 
Compétiteur  le  Comte  deCarlftein,  qui  en  jouît 
atijourdhui  paifiblement,  Jean-Erneft-Ferdinand 
étant  mort  à Hambourg  en  1729. 

Ainfi  la  Branche  de  Holstein-Nord- 
B O U R G a hérité  des  biens  des  deux  Branches  de 
Ploen  &de  Rethwisch  qui  font  éteintes  ; 
& elle  a pris  le  titre  de  HoIftein-PIoen.  Le  Duc 
de  Holftein-Pioen  d’aujourdimi  cftPREDERio- 
'•  Char- 
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Charles  Comte  de  Carlfteîn , dont  on  a parlé  Maiiok 
ci  deflfus  dans  la  Branche  de  Nordbourg,  11  en 
prit  poflçffion  en  1729. 

DELA 

BRANCHE 

D E • 

HO  LS  TE  m-  G O TTORP. 

IL  faut  remonter  jufqu’à  Adolphe  fils  de  Frédé- 
ric I,  Roi  de  Dannemarc,  pour  trouver  la 
tige  de  la  Branche  de  Gottorp.  Il  décéda  l’aa 
1586.  De  fon  mariage  avec  Chrifline  fille  de 
Philippe  Landgrave  de  Hefle , entre  autres  ert- 
fans  étoient  nés  Frédéric  II,  Philippe,  Jean-A- 
dolphe,  & Jean-Fréderic.  L’ainé,  qui  lui  fucce- 
da,  ne  poiieda  le  Duché  qu’un  an;  & mourant 
à l’âge  de  19  ans,  il  eut  pour  fucceflêur  Phi- 
lippe, qui  mourut  d’une  hydropifie  trois  ans 
âprès.  Jean-Adolphe  avoit  été  fait  Archevêque, 
de  Breme  en  1585,  & Evêque  de  Lubeck  l’an- 
née fuivante.  Lorfqu’il  fe  vit  héritier  de  fes 
freres  , il  réfigna  ces  deux  Prélatures , dont  ' 
JeamFrederic  fut  enfuite  revêtu.  Il  prit  alliance 
avec  Augufte  de  Dannemarc,  fille  de  Frédéric 
II.  Les  deux  plus  remarquables  entre  fes  enfans 
furent  F r e n e r i c III , qui  fut  fon  Succefleur 
au  Duché  de  Gottorp  en  i6i6;  & Jean,  qui 
pofTeda  l’Evêché  de  Lubeck  après  la  mort  de 
fon  oncle  arrivée  en  1634.  Ce  dernier  époufa 
Julie-Felicité,  fille  de  Jule-Frederic  de  Wurten- 
berg,  & eut  d’elle  deux  fils,  qui  moururent  au 

ber- 


404  Introduction  a l’Histoire 

WAisoNDEberceau;  & un  troifieme  qui, devenu  imbécille» 
üoiAT£iN.  juQurut  à Hambourg  1 an  1686. 

Frédéric  III  obtint  par  le  Traité  de  Ro*- 
fchild,  conclu  en  1658,  la  Souveraineté  fur  1er' 
Duché  de  Sleswick.  11  mourut  l’année  fuivante, 
laKfent  de  fon  lœuiage  avec  Marie  - Eliiabeth 
de  Saxe , fille  de  l’Elefteur  Jean-George  I,  huit 
Princefles  & huit  Princes , dont  il  faut  princi- 
palement remarquer  Chris  T ia  n-A  l b e r t & 
Auouste-Frederic.. 

Le  premier  jouît  de  l’Evêché  de  Lubeck  de- 
puis ran  1655 , jufqu’en  1666.  Les  Danois  le 
dépouillèrent  du  Holftein  en  i6zs»  & ü y fiit 
rétabli  en  1679.  De  nouvelles  brouilferies  s’étant 
élevées  entre  lui  & cette  Couronne,  il  fut  encore 
dépouillé  en  1683.  de  fes  Etats,  qui  lui  furent 
rendus  en  1689.'  H mourut  en  1694»  & eut  pour 
fucceifeur  fon  fils  Frédéric  IV.  Ce  jeune 
Prince  s’attacha  à Charles  XII,  Roi  de  Suede, 
dont  il  époufa  la  fœur  Edwige-Sophie.  11  ac- 
compagna ce  Prince  dans  les  guerres  de  Pologne, 
& fut  tué  à la  Bataille  de  KUITow  en  1700^  ^ Il 
ne  laiflbit  qu’un  fils  unique, nommé  Ch  a rx es* 
Frédéric,  né  en  1700. 

Christian-Aüoüste  fon  frere,  quié- 
toit  Coadjuteur  de  Lubeck  depuis  un  an,  prit 
auflî-tôt  le  Gouvernement  des  Etats  du  jeune  Pu- 
pile,  & devint  Adminillrateur  du  Holftein-Got- 
torp;puis  Evêciue  de  Lubeck  en  1705.  Ilaépôu- 
Albertine  • Frederica  de  Bade-Durlach , fille  de 
Frédéric  le  Grand,  de  laquelle  il  a quatre  filles 
dt  cinq  fils. 

La  derniere  guerre  du  Dannetnarc  contre  la 
Suede  fut  très  fûnefîe  au  Duché  de  HoUlein. 
Après  la  Bataille  de  Gadebufeh,  Steinbock,qiii 
commandoit  l’Armée  Suedoife , réfolu  d’éloigner 
la  gneiie  de  la  Fomeianie , s’avança  vers  le 

Hol> 


Digitized  by  Google 


Dï  l’Univers.  Liv.  III.  Ch  AP.  X.  405  ' 

Holdein.  L’Admînidrateur  lui  ouvrit  Tôningue,  maison  oA 
dont  le  fiege  coûta  cher  au  Danncinarc.  LaHowxEiM. 
réiiftance  qu’y  firent  les  Suédois  ne  iÇrvit  qu’à 
prolonger  les  malheurs  de  la  Province  : cepeo' 
dant,  Us  furent  accablés  par  le  nombre  & par 
i’opiniàtreté  de  leurs  Ennemis  ; & le  Roi  de 
Dannemarc,  maître  du  Holftein , en  tira  de  gran- 
des contributions , & ^da  le  Sleswick , où  e(l 
Oottorp , à titre  de  conquête.  Le  Duc  Charles- 
Frederic,  qui  étoit  alors  mineur,  dès  qu’il  eut 
atteint  l’âge  de  majorité,  fe  vit  réduit  au  Hol- 
ftein. Il  eut  beau  reclamer  les  droits  de  la  Mi- 
norité : le  Roi  de  Dannemarc  a non  feulement 
refufé  la  reftitutiondeSleswick,inais  même  s’en 
eft  afluré  la  poireflion  par  la  garantie  des  Cou- 
ronnes de  France,  d’Angleterre,  &c. 

La  Couronne  de  Suede  l’en  auroit  dédom- 
magé; & après  la  mort  de  Charles  XII  le  Duc 
avoit  un  fort  Parti  à Stockholm  ;&  il  auroitfuc- 
cedé,  fi  des  motifs  de  Politique  n’avoicnt  fait 
préférer  la  fuccelîion  graduelle  à la  linéale.  Se- 
vré de  cette  efperance,  ce  Prince  s’attacha  au 
Czar  Pierre  le  Grand  en  1721.  Ce  Monarque^ 
fur-tout  depuis  la  mort  du  Roi  de  Suede,  fem- 
bloit  tenir  dans  fes  mains  la  fortune  du  Nord. 

Pour  le  mettre  davantage  dans  fes  intérêts,  le 
Duc  de  Holftein  époufa  Anne  laPrinceflè  Impé- 
riale. Les  préparatifs  des  nôces  furent  troublés 
par  la  mort  du  Czàr,  & le  mariage  fut  remis 
après  l’année  de  deuil.  La  cérémonie  s’en  fit 
le  I Juin  1725.  Le  Duc  de  Holftein  JouïfToit  de 
tous  les  honneurs  dus  à fa  naiflànce  & à celle  de 
fon  Epoufe  ; mais  l’Imperatrice  fa  belle-mere 
ne  vécut  pas  aflez  pour  le  rétablir.  Le  moindre 
mouvement  des  Flottes  Ruflîennes  attiroit  dans 
la  Mer  Baltique  une  Efcadre  Angloife  qui  les 
reflerroit  dans  les  Ports.  Cette  Princefle  étant 
^rte^^ns  avoir  rempli  les  efperances  du  Duc, 

Pier- 
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maison  DE  Pierre  II  fon  fucçeneur  fut  encore  moins  diG- 

JIOASTBiN.  qu’elle  à entreprendre  pour  lui  une  guerre 
dont  révenement  pouvoit  être  très  incertain, 
vu  l’appui  que  le  Roi  de  Dannemarcauroit  trou- 
vé. Le  Duc,  ne  voyant  plus  de  jour  à recou- 
vrer le  Sleswick  par  le  fecours  de  la  Rulfie,  & 
s’appercevant  que  le  nouveau  Régné  lui  étoit 
moins  favorable  que  le.précedent,  prit  le  par- 
ti de  s’en  retourner  à Kiel  dans  le  Holfteim 
Il  partit  de  St.  Petersbourg  le  5 d’Aout  1727, 
& arriva  à Kiel  le  25  accompagné  de  la  Du- 
cheffe,  qui  étoit  enceinte.  Elle  mit  au  monde 
lei  21  Février  1728  un  Prince  qui  fut  nom- 
mé Charles-Pierre-Ulric.  Mais  la  Duchelîe  ne 
vécut  que  Jufqu’au  15  Avril  de  la  même  an- 
née. 

Quoi  que  le  Duc  tentât,  il  ne  put  obtenir  de 
rentrer  en  pofleffion  du  Sleswick,  il  mourut  au 
château  de  RolofFshagen  au  mois  de  Juin  1739, 
& eut  pour  fuccefleur  fon  fils  unique  Char- 
les-Pierre-Ulriç.  Adolphe  FaEDE- 
Eic  Evêque  de  Lubec,  à qui  la  regence  appar- 
tenoit  en  qualité  de  plus  proche  parent,  prit 
auffi-tôt  l’atoiniftration  de  l’Etat. 
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CHAPITRE  XI. 

DELA 

MAISON 

DES 

LANDGRAVES 

D E 


HESSE, 

Qui  comprend  les  familles  de  Cassel, 
Darmstadt éf  Rhinfels. 


. ..  -.Q 


La  Sérénillime  Maifon  de  H e s s e defcend,  da  des  t awdj 
côté  paternel,  des  anciens  Ducs  de  Brabant  ; graves  db 
& du  côté  maternel , des  Landgraves  de  Thu-  Hesse. 
ringe.  Henri  II  Duc  de  Brabant  eut,  de  fon 
mariage  avec  Sophie  fille  dû  Landgrave  Louis 
le  Pacifique,  un  fils  qui  fut  nomme  Henri  Henri 
l’Enfant.  Nous  avons  rapporté  * comment 
Henri  Rafpon  Landgrave  de  Thuringe  s’éleva 
contre  l’Empereur  Frédéric  II  qui  apnt  été 
excommunié  par  le  Pape  Innocent  IV  étoit 
devenu  l’objet  de  la  jiaine  de  tout  le  Clergé 
de  l’Empire.  Rafpon  ofa  même  prendre  la 
Couronne  Impériale,  à la  foUicitation  des  Evê- 
ques 
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ques  qui  déclaroient  l’Empereur  déchu  de  fes 
droits;  mais  il  mourut  au  fiege  d’Ulm,fans  laif- 
fer  de  pofterité. 

Sa  nîece  Sophie,  Duchefle  de  Brabant,  vou- 
lut fe  faifir  de  la  fucceflîon  ; mais  Henri  Marg- 
grave  de  Mifnie,  fils  de  Judith  de  Thuringe 
fœur  de  Rafpon,'  & qui  du  vivant  même  de  ce 
dernier  avoit  obtenu  de  l’Empereur  Frédéric 
l’Expeftative  de  la  Thuringe,  s’oppoHa  aux  pré- 
tenfions  de  la  DuchelTe  Sophie  *.De-là  vint  cet- 
te guerre  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Albert 
le  Grand,  Duc  de  Brunfwick,  prit  parti  pour  la 
Duchefle  & fouragea  la  Thuringe.  DeMarggravç 
Henri  ne  laiïTa  pas  de  fe  rendre  maître  d’Eife- 
■ nach,  & des  principaux  endroits;  & Albert  de 
Brunswick  fut  attaqué  & battu  àTimproviftepar 
Rodolphe  de  Fargul , lorfqu’il  entra  en  Thurin- 
ge. Ce  Duc , les  Princes  Henri  & Otton  d’An- 
halt,  Henri  Comte  de  Schuerin,  & le  Comte 
•^an  d'Eberflein  furent  faits prifonniers,& n’ob- 
tinrent leur  liberté  qu’en  payant  dix-huit-mille 
marcs  d’argent , & en  abandonnant  au  Vain- 
queur huit  Places  fur  la  Werre,  à favoir  Efch- 
wegue , AllendorfF,  Weifenhaufen , Furftenftein , 
Eifchburg,  Arnilein,  Wanfried,  & Zieghen* 
berg. 

Ce  revers  obligea  Sophie  de  fonger  à s’ac- 
commoder; & l’année  fuiv^te  on  convint  d’u- 
ne trêve  de  neuf  ans , aux  conditions  fuivan- 

tes. 

Ce  droit  de  fucceinon  o'eft  point  rare  entre  les 
Princes  de  l’Empire  y où  les  familles  font  entre  elle$ 
des  Traités  par  lerquels  ileft  réglé,  qu’en  cas  que  Tu- 
ne vienne  à S'éteindre , Tautre  aura  la  luccefllon.  Quel- 
quefois ce  droit  n’eft  pas  réciproque:  par  exemple, le 
Koi  de  Frufl'e  a droit  de  fucceder  au  Meckienbourg, 
£ la  fainille  des  Ducs  vient  à manquer  ; mais  les 
Ducs  n'oift  pas  le  même  droit  à Tégaid  de  laFniae 
ci  du  fitandebourg.'  - . < 
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tes.  „ Que  le'Marggrave  de  Mifnie  garderoitO^s  T,A\r. 
„ laThuringe:  Que  Sophie, & le  Prince  Henri  Ui 

„ fon  fils  auroient  le  pars  de  HelTe:  Qu’on  leur"^®*®* 

„ donneroit  outre  cela  les  huit  Places  fur  la 

„ Werre,  avec  fcpMnille  marcs  d’argent: Qu’ils  1164, 

„ renonceroient  en  même  temps  à toutes  les 
„ prétenfions  fur  la  Thuringe  ; & qu’il  y au- 
„ roit  à perpétuité  entre  les  deux  Maifons, 

„ un  droit  réciproque  de  fucceflîon  C’eft 
ainfi  que  la  Thuringe  & la  HelTe  furent  détachées 
l’une  de  l’autre.  * 

Henri  l’Enfant  prit  le  nom  de  Landg  a a> 

VE  DE  Hesse.  Ce  Prince  fc  gouverna  d’une 
maniéré  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation. 

La  NoblelTe  du  païs  qui  lui  tomboit  en  partage 
avoit  pris  l’occafion  des  temps  tumultueux  de 
de  troubles,  pour  s’arroger  des  privilèges,  & 
s’affranchir  en  quelque  maniéré  de  la  dépen- 
dance oü  elle  devoit  être  à l’égard  du  Souve- 
rain. Mais  elle  ne  jouit  pas  long  temps  de  ces 
ufurpations  ; Henri  la  fit  rentrer  dans  le  ref- 
pecl,  & fit  rafer  dans  fon  pais  quantité  de  Châ- 
teaux qui  fervoient  d’afyle  aux  Nobles,  devenus 
autant  de  petits  Tyrans  qui  infeftoient  le  voili- 
nage. 

II  fit  bâtir  un  Château  à CalTel,  & un  à Zie-  * 
renberg;  & il  repara  celui  de  Marbourg.  Il 
acheta  Beilpein  , & reçut  de  l’Empereur  l’In- 
veftiture  d’Efehweghe.  L’Evêque  de  Paderborne 
ayant  fait  une.  irruption  dans  le  païs  de  HelTe, 
fut  défait.  Henri  eut  aiilTI  le  bonheur  de  met- 
tre à la  raifon  TArchcvcquc  de  Mayence,  qui 
Tavoit  fouvent  troublé  par  les  Excommunica- 
tions qu’il  lançoit  fur  lui  & fur  fes  fujets.  Le 
Landgrave  contraignit  le  turbulent  Prélat  à 
promettre  qu’il  ne  tiendroit  jamais  de  Syno- 
des provinciaux  dans  le  païs  de  HefTe , ni  ne 
feroit  citer  aucun  des  fujets  du  Landgrave, pour 
Tme  III.  S deà 
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Dis  LAND-(îes  affaires  civiles.  Les  Comtes  de  Ziegenhayn 
Battenberg,qui  oferent  s’attaquer  à Henri, 
n’eurent  point  de  plus  fûr  parti  à prendre  que 
de  rechercher  fon  amitié. 

Le  Landgrave  avoit  un  fils  , nommé  Henri 
comme  lui.  Ce  jeune  Prince,  qui,  en  qualité 
d’ainé,  fe  regardoit  comme  héritier  préfomp- 
tif  de  fon  pere,  ne  put  voir  qu’avec  chagrin 
la  difpofition  où  étoit  le  Landgrave  de  divifer 
fes  Etats  en  deux  parties , dont  il  n’en  devoit 
avoir  qu’une.  Cette  idée,  jointe  à fon  tempé- 
rament inqùièt , le  jetta  dans  un  efprit  de  ré- 
volté. II  fe  ligua  contre  fon  pere  avec  le  Comp- 
te de  Ziegenhayn.  Son  crime  ne  fut  pas  heu- 
reux, & il  n’en  tira  point  l’avantage  qu’il  avoit 
efperé.  Son  pere  le  chaflk  dupaïs.Lé  jeuneHenr 
ri  ayant  appris  que  fon  pm-e  étoit  malade,  rer 
vint  dans  la  Hefle  & s’y  nt  fendre  hommage, 
fous  prétexte  du  bruit  qu’il  fit  courir  de  la 
, mort  de  fon  pere.  Le  Landgrave,  aidé  de  l’Emr 
* pereur  Adolphe,  domta  ce  fils  ingrat  &ambi? 
tieux,  le  força  de  fe  foumettre  à fa  volonté, 
& le  réduifit  à,  fe  contenter  de  Hombourg  fur 
. l’Ohm  & de  Bidenkap , jufqu’à  ce  que  la  mort 
de  fon  pere  augmentât  fa  part.  Il  ne  vécut  pas 
. affez  pour  en  être  le  témoin  ; car  il  mourut 
lui-même  le  premier.  Les  Comtes  de  Zier 
gcnha5rn,  qui  avoient  nourri  en  lui  cet  efprit 
de' révolté,  en  furem  punis  par  le  Landgrave, 
qui  les  obligea  de  lui  ceder  Stauffenberg;oc  cet- 
te Place  fut  annexée  à la  Hefle.'  Il  faloit,  une 
\ fermeté  & un  courage  tel  que  celui  d’Henri, 
pour  furmonter  toutes  les  difficultés  qu’il  trou? 

‘ va  à s’affermir  dans  l’Etat  dont  il  fut  le  fom 

dateur.  Pendant  longtemps  on  ne  l’appella 
que  l’Enfant  de  Heflfe,  & ce  ne  fut  qu’après  bien 
des  difputes  qu’il  fut  reconnu  pour  Land  gra- 
V£D£.H£SS£;  Titre  avec  lequel  il  mourut  l’an 
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1308,  âgé  de  foixance  & trois  ans,  & qu’il lailTa 
à fa  Polterité. 

Il  avoit  dîfi^fé  de  fes  Etats  de  cette  ma|[||Bre. 
Après  les  avoir  partagés  en  deux  lots , le  Land» 
grave  J'ë  a n devoit  avoir  le  Païs  de  Caflel.  Le 
Landgrave  O t t o n , qui  étoit  l’ainé,  devoit  a- 
voir  la  Principauté  * fur  la  Lahn.  Le  troifle- 
me,  nommé  Louis,  qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Munftér,  devoit  avoir  pour  fon  entretien  Mar- 
bourg,  & la  moitié  de  Vetter,  Ville  de  laHaute* 
HeflTe.  Mais  Otton  régla  les  chofes  autrement. 
11  introduifît  le  Droit  de  Primogéniture  f l’an 
13  II  & ordonna  que  l’Ainé  de  la  Mai  fon  fe- 
roit  feul  appellé  Landgrave,  Gracieux  Seigneur; 
& les- autres.  Landgraves,  Gracieux  Nobles 

Otton  étoit  d’un  naturel  paifîble;  mais  il 
ne  put  éviter  d'avoir  des  démêlés  avec  fes 
voifins.  Après  la  mort  de  fon  frere  Jean  qui 
ne  laiflbit  point  d’enfons , l’Elefteur  de  Ma» 
yen  ce  voulut  fe  faifîr  de  quelques  Places  que 
ce 'Prince  avoit  poffedées , fous  prétexte  qu’elle» 
étoient  des  Fiefs  mouvans  dé  fon  Archevêché* 
& par  conféquent  fujettes  à reverfion.  Des 
Arbitres  tâchèrent  de  les  accorder, & donnèrent 
même  leur  fentence;  mais  l’Elefteur,  voyant 
qu’ils  ne  lui  étoient  pas  favorables , révoqua  le 
Compromis,  & employa  contre  le  Lam^râve 
les  armes  fpirituelles  &-  temporelles.  11  ne  fô 
contenta  point  de  l’excommunier;  il  ht  descour» 

fes 

* Ce  Fais  appartient  âpréfent  à U Maifon  de  Dann* 
flâdt  : GilTeti  en  eA  la  capitale  > fit  la  Rivieie  de  I.aha 
ypafle. 

t Nous  avons  déi»  ezpllgaë  ce  teime  à la  page  6$ 
de  ce  volume. 

t En  Allemand  Juocker.  Ce  titre  ne  fe  donne  plus 
qu'aux  Cmples  Gentilshommes;  fie  un  Prince, quel» 
que  petit  cadet  qu*il  puifle  être,  s'tn  ttendteit  fort 
mtuCit  ~ ■ 
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DKs  Land  Gss  dans  fon  pais,  qu’il  ravagea.  II  lui  prit  plu- 
GRAVEs  Placcs,  entre  autres  la  Ville  de  Gieflên. 

“ ' Ott|p , trop  foible  pour  refifter  à un  fi  puiflant 
ennemi,  lui  paya  une  groffè  fomme  d’argent 
pour  ravoir  ce  qu’il  avoit  perdu,  & pour  les 
frais  de  la  guerre.  Mais  le  point  le  plus  im- 
portant de  leur  querelle  ne  fut  point  décidé , & 
on  différa  de  regler  le  fond  de  leurs  prétenfions. 
Il  eut  une  autre  querelle  , mais  plus  heureufe, 
avec  le  Duc  de  Brunfwick , au  fujet  de  Guden- 
fperg  que  ce  dernier  avoit  engagé.  Le  Duc  eut 
le  deflbus , & fut  obligé  de  lailTer  ce  Lieu  au 
Landgrave.  Otton  réunit  à la  Hefle  la  moitié 
^ de  la  Ville  de  Borckenj  que  le  Comte  de  Zie- 

genhayn  s’étoit  appropriée.  Il  obtint  de  pins 
en  1310  la  Seigneurie  féodale  de  Wolckers- 

dorff,  & mourut  en  132(5.  Il  laifibit  quatie  fils, 

1225.  Henri,  Louis,  Herman,  & Otton. 
Le  dernier  fut  Archevêque  de  Magdebourg. 
Les  trois  autres  convinrent  entre  eux , que 
Louis  auroit  Grebenftein , avec  trois  cens  marcs 
d’argent  tous  les  ans;  on  y en  ajouta  encore 
cent  autres.  Herman  eut  en  partage  No”deck 
& Hombcrg,  avec  une  pareille  penfion  de  trois 
cens  marcs  d’argent.  11  fut  réglé,  que  fi  l’un 
des  deux  venoit  à mourir,  toute  fa  partappar- 
tiendroit  à l’autre,  & que  l’ainé  ne  pourroit  hé- 
riter que  du  dernier  des  deux.  Le  refte  du 
Pa’is , fans  divifion  , demeura  au  Landgrave 
Henri.  L o u ï s promit  de  ne  fe  point  marier  ; 
cependant,  il  ne  îaiiTa  point  de  s’allier  enfuite 
avec  une  Comteffe  de  Spanheim  ; & comme 
Herman  mourut  fans  enfans,  ce  fiit  la  pofterh 
té  de  Louïs  qui  Contint  la  famille,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas. 

iiiNRiii  Henri  II,  fils  ainé  d’Otton , furnommé  de 
•Il  de  Fer.  Fei‘,  fut  un  Prince  belliqueux.  11  étoit  d’une 
force  extraordinaire,  & cafibit  un  fer  à cheval 

fans 
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fans  autre  inftrument  que  fes  mains:  De  fon  des  Lano- 
temps  fe  réveillèrent  les  prétentions  de  l’Elcfteur  graves  du 
de  Mayence  fur  les  Fiefs  dont  nous  avons  par-  Hesse. 
lé.  Mathias , qui  occupoit  alors  ce  Siégé  Archié- 
pifcopal,  affilié  du  Comte  Jean  de  Naflàu,  prit 
les  armes  pour  revendiquer  un  droit  qu’il  cro- 
yoit  appartenir  à fon  Eglilé.  Son  Armée  fut  mi- 
fe  en  déroute  près  de  Wetzlar;  le  Comte  Jean 
demeura  fur  la  place,  & Mathias  fut  forcé  dé 
devenir  plus  traitable.  Henri  fon  fucceffeur  fc 
flata  de  mieux  réuffir.  Le  Landgrave  alla  auffi- 
tôt  lui  affieger  Freitzlar  ; & quoique  la  vigoureu- 
fe  réfillance  des  affiegés  l’obligeât  d’abandonner 
ce  fiege , il  ne  lafla  pas  de  tomber  fur  le  Corps 
de  troupes  qu’avoit  l’Archevêque  près  de  Gu- 
denfperg,  & le  battit  fi  bien,  qu’il  l’obligea 
de  lui  accorder  les  conditions  fuivantcs  Que 
„ les  Fiefs  conteftés  demeureroicnt  au  Landgra. 

„ ve  : Que  l’Archevêque  feroit  rafer  les  Fortc- 
„ refles  de  Helderhaufen  & de  Densperg;  Qu’il 
„ ne  bâtiroit  à l’avenir  aucune  Forterefle  fur  les 
„ Terres  enclavées  dans  le  pars  de  IlelTerQu’il 
„ ne  feroit  aucune  iifurpation  dans  le  Gouver- 
„ nement  civil  des  Etats  du  Landgrave  ”.  Cet- 
te Paix  ne  dura  que  jufqu’a  la  mort  de  l’Arche- 
vêque Henri , qui  vécut  peu  après  l’avoir  faite. 

Gerlach  fon  fuccelTeur  fe  mêla  dans  les  débats 
que  le  Landgrave  Henri  eut  avec  le  I.andgravc 
Louis  fon  frere.  11  eut  le  même  fuccès  qu’a- 
voient  eu  fes  prédécefléurs.  Lui  & les  Comtes 
deGaflau  furent  battus  près  de  Hohen-Solms,  & 
le  Château  de  ce  nom  fut  démoli. 

La  Hefle  s’accrut  confiderablement  fous  Hen- 
ri de  Fer.  L’an  1320,  il  contribua  avec  l’E- 
leéleur  de  Mayence  & le  Landgrave  de  Thurin- 
ge,  à prendre  la  Ville  de  Trefurt,  parce  que 
ceux  à qui  elle  appartenoit,  avoient  fait  des  cour- 
fes  & des  ravages  dans  la  Thuringe  & dans  le 
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Dm  Land- pais  de  Heflê.  Depuis  ce  temps-là  cette  Vilîe 

^ssE  * demeurée  à ces  trois  Puiflances , qui  la  pof- 
fedent  en  commun.  L’an  1350,  Philippe  Com- 
te de  Sol  mes  lui  vendit  pour  deux-mille  florins 
d’or  le  Château  de  Kôningsberg;  & l’an  1360» 
il  acquit  par  voye  d’achat  la  moitié  du  Bailliage» 
-du  Château  & de  la  Ville  de  Smalcalde  & Scher- 
penberg  ; la  Prévôté  de  Herren-Breitinghen , & 
quelques  autres  biens  & droits  qu’il  négocia  a- 
vec  Albert  Burggrave  de  Nurenberg.  L’année 
fuivante,  avec  le  confentement  de  l’Éleaeur  de 
Mayence  & du  Comte  de  Waldeck,  il  confifqua 
Itter,  parce  que  celui  qui  en  avoit  la  pofleffion, 
avoit  aflafliné  un  de  fes  coufîns  pour  s’alTurer  la 
fucceffion  féodale.  Heflê,  Mayence, & Waldcck 
poflêderent  quelque  temps  ce  Lieu  en  commun  ; 
mais  dans  la  fuite  il  demeura  tout  entier  à ht 
première.  La  même  année , Godefroi  d’Ams- 
berg  lui  conféra  à titre  de  Fief  Ebersberg  & 
Friedberg.  Il  prit  de  force  la  Seigneurie  de 
Pinwenle  & la  petite  Ville  de  Spanghenberg» 
qu’il  annexa  à la  Heflê. 

Mais  fi  la  fortune  féconda  fes  defirs  du  côté 
de  l’ambition  par  l’aggrandiflêment  de  fes  Etats» 
fa  joie  fut  bien  empoifonnée  par  les  chagrins 
domeftiques.  11  n’avoit  que  deux  fils , Henri 
& Otton.  La  paffion  qu’il  avoit  pour  la  gran- 
deur de  fa  Maifon,  le  priva  de  fes  deux  fils. 
Comme  il  vouloir  laifler  fon  pars  fans  partage  à 
l’ainé,  il  fe  propofa  d’avancer  le  fécond  dans 
l’état  Eccléfiaftique.  Ce  jeune  Prince  avoit  un  fi 
furieux  éloignement  pour  ce  genre  de  vie , que  vo- 
yant fon  pere  aheurtéà  ce  de(Tein,ledefe(poir  le 
prit,  & fans  favoir  où  il  alloit , marchant  toujours 
devant  lui  au  hazard , il  s’arrêta  enfin  à la  Cour 
de  Cleves , où  il  ne  voulut  point  fe  faire  connoi- 
tre.  Comme  il  étolt  pourtant  réduit  à faire  quel- 
que profeflîon,  il  fe  trouva  qu’il  étoit  fort  adroit 
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I tirer  de  l’arc.  Cette  habileté  le  détermina 
fe  faire  Archer.  11  ne  pouvoir  choifir  une  pro- 
feflîon  qui  le  déguifat  mieux.  A quelque  temps 
de-là  fon  frere  ainé  étant  venu  à mourir, le  mal- 
heureux pere  fut  d’autant  plus  fenfîble  à cette 
perte,  qu’il  ne  favoit  ce  qu’étoit  devenu  Otton. 

II  ignoroit  s’il  étoit  mort,  ou  en  vie;  lorfqu’un 
hazard  trahit  le  fecret  d’Otton. 

Un  Gentilhomme  du  pais  de  Hefle  étant  allé 
pour  quelques  affaires  à la  Cour  du  Comte  de 
Cleves  , apperçut  le  jeune  Landgrave  dont  il 
connoiflbit  le  vifage.  Il  déclara  auflî-tôt  cette 
découverte  au  (’omte  de  Cleves , qui , après  avoir 
fait  quelques  reproches  obligeans  au  jeune  Land- 
grave , lui  offrit  fa  fille  en  mariage  ; & après  la 
cérémonie  des  nôces,  il  le  renvoya  à fôn  pere. 
Henri  le  reçut  avec  toute  la  tendreffe  imagina- 
ble; mais  l’alliance  qu’il  avoit  prife  aveclâPrin- 
ceffe  de  Cleves  fut  ftérile , & il  mourut  avant 
fon  pere,  qui  vit  fa  pofterité  s’éteindre  avant 
lui. 

On  avoit  cru  d’abord , qu’il  feroit  héritier  fon 
Rendre  Otton  de  BrunfiVick,  furnommé  le  Màu- 
Vais-;  & c’ëtoit  en  effet  fa  penfée  ; mâts  fe  peu 
de  conduite  de  ce  jeune-homme  gâtafes  affaires; 
il  ne  diflîmnla  point  affez  l’impatience  qu’il  â- 
Voit  que  fon  beau-pere  mourût,  pour  fe  voir  le 
fitaitre  de  cette  ricne  fucceflîon.  Le  Landgravfe 
changea  de  volonté , & jetta  fes  vues  fur  H e r- 
Ài  A N fon  neVeu , fils  du  Landgrave  Louis.  Ce 
tÈ^angenient  fut  d’autant  plus  furprenant,  que  le 
Landgrave  n’avoit  pas  voulu  jufqu’alorspermet- 
‘fre  qu’Herman  jouît  de  Grebenftein  & de  Nor- 
dèck,  qui  avoient  été  l’appanage  de  fon  pere, 
fous  prétexte  de  l’accord  que  lui  & Louis  â- 
voient  fait  enfemble,  à favoir  que  Louis  ne  fe 
marieroit  point.  L’attachement  qu’il  prit  pour 
Herman,  joint  au  droit  naturel  que  fa  naiffan- 
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ce  lui  donnoit  à la  fucceflîon , engagea  le  vieux 
Landgrave  à le  démettre  du  Gouvernement  en 
faveur  de  fon  neveu,  13111368:  après  quoi  il 
paffi  le  relie  de  fa  vie  dans  la  retraite , jufqu'à 
l’année  1376,  qui  fut  celle  de  fa  mort. 

La  dureté  qu’Henri  de  Fer  avoit  eue  pour  fon 
neveu,  en  lui  refufant  la  polTelTion  de  fon  patri* 
moine,  fut  utile  à ce  jeune  Prince.  Comme  l'é- 
tat Eccléfiaftique  lui  offroit  une  reflburce  contre 
l’indigence,  il  s’y  dellina , & en  même  temp$ 
ne  négligea  rien  pour  acquérir  la  fciencc  & les 
autres  talens  néceflaires.  11  s’appliqua  aux  étu- 
des dans  les  Univerfités  de  Prague  & de  Paris, 
& y fit  de  fl  grands  progrès,  qu’il  mérita  le  fur- 
nom  de  Savant.  L’afTeélion  que  fon  oncle  prit 
pour  lui,  changea  fa  dellination,  à la  vérité; 
mais  les  Sciences  qu’il  avoit  cultivées  ne  lui  fu- 
ient point  inutiles.  La  fucceflîon  à laquelle  il  fe 
vit  nommé,  l’obligea  de  fonger  à prendre  une 
alliance  qui  pût  perpétuer  la  Maifon  de  Hefle, 
dont  il  ne  reftoit  plus  que  lui  & fon  frere  O t- 
T O N,  qui  vécut  & mourut  dans  le  célibat.  Mais 
cette  fucceflîon  lui  coûta  cher;  il  falut  ladifputei 
par  les  armes  contre  Otton  de  Brunfwick.  II 
donna  à fon  frere  Otton,  Grebenftein  & Nor- 
deck , comme  fon  pere  les  avoit  pofledés.  11 
ne  jouît  guere  tranquillement  de  fon  Pars.  Ot- 
ton de  Brtmfwick  fit  une  Alliance  avec -quel- 
ques voifins , jaloux  du  bonheur  d’Herman  ; & 
comme  cette  Ligue  avoit  pris  pour  fa  Devife 
une  Etoile  d’or  ou  d’argent,  on  l’appella  la 
Confédération  de  l'Etoile.  Beaucoup  de  Gentils- 
hommes du  pais  de  Hefle  entrèrent  dans  ce 
complot;  & Herman  étoit  perdu,  s’il  n’eût  trou- 
vé plus  de  fidelité  dans  les  habitans  des  Villes, 
que  dans  la  Noblefle.  L’aflîftance  qu’il  en  re- 
çut le.  mit  en  état  de  conferver  fon  pa’is,  & de 
mettre  à la  raifon  les  Gentilhommes  féditieux 
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qui  avoient  pris  parti  contre  lui.  La  Hefle  ne  Dm  Land- 
laifla  point  de  fouffrir  beaucoup; car  après  qu’il 
eut  dilCpé  la  Lig^e  de  l’Etoile , il  fe  forma  d’au- 
tres cabales , qui  n’étoient  pas  moins  pernicieu- 
fes.  Elles  prirent  les  noms  de  Compagnies  des 
Vieillards , des  Ruftres,  du  Lion  furieux,  &c. 

Sous  ces  noms  ridicules , divers  Alliés , parmi 
lefquels  étoit  l’Archevêque  de  Mayence,  cher- 
choient  à dépouiller  le  Landgrave , avec  d’au- 
tant plus  d’acharnement,  que  la  juftice  étoit  de 
fon  côté.  Ils  firent  de  fi  grands  dégâts  dans  fou 
païs,  que  pour  fe  racheter  de  leurs  vexations,  ( 
il  fut  obligé  de  les  appaifer  par  une  fomme  de 
deux  cens  mille  florins  ; & pour  fureté  il  donna 
à l’Archevêque  WolfFhaghen , les  Places  de 
Grebenftein  & Zierenberg,  en  dépôt. 

Les  Ecrivains  de  Mayence  difent  de  plus, 
que  l’Archevêque  obligea  le  Landgrave  d’ac-? 
cepter  la  Charge  de  Maréchal  de  l’Eleftorat  & 
d’en  faire  les  fondions  publiquement  à Friflar, 
en  mefurant  lui -même  en  perfonne  l’avoine 
pour  les  chevaux  de  l’Eleéteur.  Si  cette  circon- 
ftance  étoit  vraie,  elle  feroit  moins  ignominieu- 
fe  au  Landgrave  que  l’on  fuppofe  n’avoir  pu 
foulager  autrement  fes  peuples , qu’à  l’Archevê- 
que, qui,  à en  juger  par  cet  abus  de  fa  puüFan- 
ce,  doit  avoir  été  fort  éloigné  du  caraftere  de 
douceur  & d’humilité,  & par  conféquent  un 
mauvais  Prêtre.  Mais  nous  dirons  ici  en  pat 
faut,  que  les  anciennes  Chroniques  ayant  été 
faites  par  des  Moines  qui  n’avoient  fouvent 
qu’une  idée  fauffe  de  la  véritable  grandeur  de 
l’Eglife  , ont  pris  plaifir  à broder  les  évenc- 
mens  , & à y coudre  des  circonftances  très 
propres  à deshonorer  leurs  Héros.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’efi  que  cette"  Paix  ne  dura 
point  ; que  l’Eledeur  de  Mayence  fut  un  des 
plus  cruels  ennemis  de  Herman , & qu’il  lui  fit 
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Dts  tAim-tout  le  mal  qu*il  put  par  fes  hoftilités,  auxquèî- 
ORAVES  DE]gs  ce  Landgrave  fut  en  butte  toute  fa  vie,  qu’il 
HESsr.  en  1413. 

* ^ L’an  1389  i!  avott  adieté  de  Frédéric  de  Bu- 

* * chern  la  moitié  de  WolckersdorfF  : l'autre  moi- 
tié vint  enfuite  à la  Malfon  de  HefTe.  L’ai» 
1373  on  avoit  réglé  de  nouveau  le  Droit  de  fuc- 
ceffion  entre  cette  Maifon,  celle  des  Marggra- 
ves  de  Mifnie , & celles  des  Landgraves  de’ 
Thuringe.  II  eut  î^r  fucceffeur  fon  hls  Louis; 
c’étoit  le  feu!  qui  eût  furvêcu  à quatre  autres» 
morts  au  berceau. 

LOUIS  TI,  Louis  II  étoit  d’un  tempérament  fi  foîble»  * 
le  l’acifi-  que  le  Marggrave  de  Mifnie  voulant  s’en  pré- 
valoir,  entreprit  de  le  faire  paflêr  pour  incapa- 
ble de  gouverner,  & fe  mit  en  devoir  «k  fe  fai- 
ür  de  la  fucceiHon,  comme  fi  elle  lai  eût  été 
déjà  échue,  li  fe  déporta  néanmoins  de  fon 
deffein,  quand  il  vit  que  l’Empereur  Sigifmond 
ëtoit  fort  éloigné  de  le  fouflFrir.  L’extinftion  de  . 
la  Maifon  de  Brabant,  dont  nous  avons  dit  que 
I»  Maifon  de  Hefiê  étoit  une  Branche,  lui  don- 
na Heu  de  faire  valoir  fes  droits  ; mais  il  ne  put 
y réuflîr.  Déchu  de  cette  efperance,  il  ne  laif- 
fît  point  d’augmenter  fes  Etats  d’une  autre  ma- 
niéré. 

L’an  1432  il  accommoda  le  difTerend  qui  é- 
étoii  entre  la  Maifon  de  Saxe,  & celle  de  Hef* 

§:  pour  les  Villes  d’Efebwegue  & Sortira,  eu 
prenant  pour  femme  Anne  de  Saxe , fille  de 
FEleéleur  Frédéric  le  Befliqueiix  : par  cette  al- 
liance, ces  Villes  demeurèrent' à la  HeflTe.  Il 
acquit  Tes  Comtés  de  Waldeefc,  de  Lipjîe,  & 
de  Ritbergh,  en  144(5.  Bernard  de  Bûcher»  lui 
donna  en  Fief  le  Château  & fe  Bailliage  de  Rin- 
gelftein.  En  1451  , il  acheta  des  Seigneurs 
d’Ulzlar,  le  Bailliage  de  Nennengleîchen,  avec 
la  jurifdiûion  fur  tous  les  Villages  d»  Territoi- 
re 
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rÊ  d’ülzlar.  Après  la  mort  de  Jean,  dernier  dk«  lA:?d« 
Comte  de  Ziegénhayn  & de  Nida,  arrivée  enO»'Vfs  ox 
1453»  d ie  mit  en  poflTeflîon  de  ces  deux  Com-**^*^** 

«tés , malgré  les  oppofltions  que  formèrent  les 
Gbmtes  dé  Hohenlohe.  Cette  difpute  fut  finie 
éhtre  eux  l’an  1495 , par  la  décifion  de  l’Empe» 
réur  Maximilien,  qui  donna  caufe  gagnée  au 
Landgrave. 

• Lou7s  étoit  fi  generalement  eftimé,  qu’après 
la  mort  d’Albert  II,  les  Etats  de  l’Empire  lui 
décernèrent  la  Couronne  Impériale  ; mais  il  les 
en  remercia  , fans  l’accepter.  L’Eleéleur  de, 

Mayence,  & Jean  , Comte  de  Naflàu-Dillen- 
bourg,  l’attaquerent  à frais  communs;  le  fuc~ 
cès  les  fit  repentir  de  leur  projet.  Ce  furent 

les  feulÿ  ennemis  qui  oferent  lui  ravir  le  furnom 1 

de  Pacifique.  Il  mourut  en  1458,  & laififa  qua- 
tre  fils  , Loüïs  III , Henri  III , Frédé- 
ric & Herman.  Frédéric  vécut  jufqu’à  l’an 
1464,  & ne  prit  point  d’alliance.  Herman 
fut  Archevêque  de  Cologne , & Evêque  de  Pa- 
derbom.  Ainfî  il  lî’y  eut  que  Louïs,  & Hen- 
ri , qtii  fe  marièrent.  Le  premier  eut  en  par- 
ure CaiTel , avec  la  Bafle-Hefie.  Le  fécond  eut 
Marbourg , avec  la  Principauté  fur  la  Lahn. 

Louïs  III , Landgrave  de  CaflTel , & H s N- 
St,  Landgrave  de  Marpurg,  avoient  à peine  X4«2. 
gouverné  deux  ans,  qu’ils  eurent  occafion  de  louïs  j*ii, 
rendre  à l’Eleift<aat  de  Mayence  tous  les  maux  & Henri, 
^’ils  en  avoient  reçus.  Thierri , Comte  d’I- 
fétnbdurg,  & Adolphe  de  Nàflàu,  combattoient 
fcandaleufement  pour  cet  Archevêché.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  leurs  prëtenfîons , & de 
léurs  principaux  pârtifans.  Les  deux  Landgra- 
ves ne  demeurèrent  pas  oiflfs.  Henri  prit  le 
parti  du  premier,  comme  le  plus  jüfte,  pois- 
êti’il  n’étoit  coupable  que  d’avoir  négligé  üne 
lormalité  qui  né  fait  rien  à l’eilènce  de  l’EpiP- 

S <3  CO- 


Digilized  by  Google 


4Ü0  Introduction  a' l’Histoire 

DES  Land- copat:  au*lieu  que  celui  que  le  Pape  vouloit 
GRAVES  DE  lui  fubftituci: , & qu’U  lui  fubftitua  en  effet , é- 
HtssE.  Ufurpateur.  Cette  brigue,  qui  divifa 

l’Allemagne,  divifa  aufli  la  Maifon  de  Heffe. 
Louis  époufa  les.  intérêts  du  Comte  de  Naffau. 
Les  deux  Landgraves  tirent  payer  bien  cher 
aux  deux  Rivaux  les  feirices  qu’ils  leur  rendi- 
rent dans'cette  occurrence  ; car  ils  fe  firent  don- 
ner Bàltenberg,  Rofenthal,  Molnau,  Schœne- 
berg,&  Geiffehverder,  toutes  Places  qui  étoient 
de  rÉleftorat. 

, Henri  acquit  à la  Maifon  de  Heffe  la  Comté 
de  Catzenelnboghen , & la  plus  grande  partie 
• de  la  Comté  de  Dietz , que  lui  apporta  pour  fa 
Dot  Anne  de  Catzenelnboghen , fille  & héritie- 
• - re  de  Philippe,  dernier  Comte  de  ce  nbm.  Il 

. . . acheta  aulîi  le  Château  de  Fridenwald.  Le  Land- 
grave Louis  de  fon  côté  recouvra  Trendel- 
bourg,  que  l’Evêque  de  Paderborn  avoit  enle- 
vé à la  Maifon  de  Heffe. 

Ces  deux  freres  s’accordèrent  mal  entre  eux. 
On  croit  que  le  feu  .de  leur  difcorde  fut  fouf- 
hé  par  Jean  de  Dorneberg,  homme  habile, 
mais  fcélérat,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  au- 
près d’Hetyri.  La  brouillerie  des  Landgraves 
alla  fi  loia,  qu’ils  prirent  les  armes  l’un  contre 
l’autre.  On  vit  alors  la  Heffe  contre  la  Heffe 
exercer  des  hoflilités  ruineufes.  11  eft  certain 
qu’ils  fe  feroient  porté  des  coups  bien  funeiles, 
fi  les  Princes  voifîns  n’avoient  employé  leur 
médiation*  pour  ménager  un  accommodement 
entre  les  deux  Partis. 

' , „ 11  fut  réfolu  qu’il  y auroit  deux  Régences 

„ dans  la  Heffe;  que  leur  frere  -le  Landgrave 
„ Herman  , qui  n’étoit  point  encore  parvenu 
„ aux  grandes  Dignités  dont  il  fut  enfuite  revê- 
„ tu,  auroit  dequoi  fournir  à fon  entretien; que 
„ Louïs  prendroit  l’Invelliture  pour  lui  feul , & 
• - « que 
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„ que  fes  deux  freres  laprendroient  eux-mêmes  Lako- 
„ immédiatement  de  l’Emperem;  Louis 
rut  en  1471,  âgé  de  trente-trois  ans.  Ses  deux”* 
fils  s’appelloient  tous  deux  Guillaume.  Com- 
me  ils  étoient  tous  deux  fort  jeunes , l’ainé  n’a-  *47*» 
yant  que  cinq  ans,  la  Tutele  fut  commife  à Hen- 
ri leur  oncle,  qui  s’en  aquitta  fort  mal.  II  eft 
du  moins  confiant  qu’il  vuida  les  coffres  de  fes 
Pupiles,  au-lieii  dè  les  remplir.  11  fuivit  lui- 
même  fonfrere  l’an  1483,  & eut  pour  fucceffeur  • . 
fon  fils  unique , auflî  nommé  Guillaume. 

Pour  diftinguer  les  trois  confins , on  nomme 
l’ainé  de  la  Branche  de  Caffel , Guillaume  I ou 
l’Ancien  ; & fon  frere  , Guillaume  II  ou  le 
Moyen.  Leur  coufin  efl;  appellé  Guillaume  III, 
ou  le  Jeune. 

Ce  dernier  avoit  eu  trois  autres  freres , quîGuiLLâU» 
étoient  décédés  en  bas  âge;  mais  il  lui  reftoitME  lli. 
encore  deux  fœurs,dont  la  pIusjeuneElifabeth, 
du'*vivant  même  de  fon  ayeul  maternel  Phi- 
lippe Comte  de  Catzeneinboghen  & deDietz, 
avoit  été  mariée  à Jean  Comte  de  Naffau- 
Dillenbourg;  l’autre,  nommée  Mathilde,  avoit 
époufé  Jean  U,  Duc  de  Clêves.  Par  leur  Con- 
trat de  mariage  il  avoit  été  fiipulé,  qu’elles  fe 
contenteroient  de  leur  Dot  & renonceroient  à la 
fucceffion  paternelle  & maternelle , à moins 
que  leur  pere  Henri , & Guillaume  fon  fils , ne  , 
vinffent  à mourir  fans  héritiers  mâles.  Cette  con- 
dition leur  donnoit  lieu  d’efperer  en  ce  cas-là; 
mais  la  chofe  tourna  autrement.  Car  l’an  1487, 
Guillaume  III  leur  frere,  à la  follicitation  de 
fes  deux  coufins  Guillaume  I & Guillaume  II, 
propofa  à fes  deux  fœurs  d’ajouter  à leur  dot 
cent-mille  Ducats,  à condition  qu’elles  renOn- 
ceroient  abfolument  à la  fucceffion  paternelle 
& maternelle.  Elifabeth,  qui,  comme  nous  a- 
▼ons  dit,  étoit  mariée  au  Comte  Jean  de  Naf- 

S 7 fau. 
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fau^protefta  elle  & Ton  mari,  tant  poür  eux  que 
I>cmr  leurs  énfâqs,  contré  cette  difpofîüon,  &. 
refufa  de  recevoir  cet  argent. 

- Guillaume  III  achtta  une  partie,  de  la  Sei- 
gneurie d’Epftehj»  avec  Klinghenberg  pour  46^ 
mlllé  florins  d’or;  & en  1500  étant  à la  chafle;. 
il  fût  renverfé  de  cheval  & mourut  de  cettô 
chute.  Avec  lui  fut  éteinte  la  Brandm  de  Mar-- 
bourg. 

Nous  avons  déjà  fait  connoitre  les  deux  Guit— 
lauittè  I & II,  fils  de  Louis  LU.  L’ainé  fit  un 
voyage  dans  la  Terre-Sainte;  & comme  il  s’en- 
retournolt  dans  fOn  païs  & paifoit  par  l’Italiev 
on  lui  donna  un  breuvage  amoureux  qui  lui  dé- 
monta le  cerveau.  - 11  hii  reita  encore  aifez  de- 
jugement  pour  s’appercevoir  de  fa  foibleffe , & 
pour  (b  démettre  du  Gouvernement  dont  il  nè 
fe  fentoit  plus  capable.  Il  Abdiqua  donc  en  fa- 
veur de  fon  frere  l’an  & vécut jufqu’à  l’an- 
née 1515.  Comme  il  n’avoit  eu  que  des  fillesr. 
de  fon  mariage,  cette  abdication  ne  fit  que  hâ- 
ter l’élévation  de  fon  frere  qu’il  avoit  autrefois 
voulu  engager  dans  l’état  Eccléfiaftique.  La 
penfîon  que  Guillaume  I s’étoit  refervée  étolt 
dé  deux-mille  florins  de  rente  viagère , avec dou-» 
ie-mille  florins  une  fols  payés , & la  Réfidence 
de  Spanghenberg. 

Le  Landgrave  Güillaüxiè  II  s’étoit  déjà 
rendu  recommandable  par  fa  bravoure , qu’il  avoit 
fignalée  dans  les  Armées  de  l’Empereur  Maximi- 
lien I en  Hongrie,  où  il  avoit  même  eu  bonne 
part  i la  brîfe  de  Stohlweiflenbourg.  > • 

L’an  1500  le  décès  de  fon  eoufin  Guilîafume 
lli  lui  rendît  Marbotng,  avec  les  acquifkion» 
qitè  les  deux  Landgraves  de  cette  Maifonavoient 
ajoutées  à leur  appanage.  Philippe  Eleéleur  Pa* 
latin , & fon  fils  Robert  ayant  été  mis  au  Bao 
dé  l’Empire  par  l’Empereur  MaximiUen  iy  au 

jet 
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Jet  <le  la  fucceffion  de  OeoTge  Duc  de  Bavière , 

qu’ils  fe  vouloient  apprqirler  au  préjudice  des 

plus  proches  héritiers  & collateraux;  leLani-”  **’  * 

grave  prit  ce  temps  pour  profiter  de  leurs  dér 

pouilles,  & pour  fe  venger  de  quelques  plaifaur 

teries  qui  lui  étoient  revenues.  11  entra  auiîi-t6c 

dans  le  Palatinat  à main  armée , & fans  parler 

des  autres  ravages  qu’il  f fit,  il  fe  faifit  de  plu* 

fleurs  Places,  dont  Hombourg  an  der  Note,  Bic* 

kenbach  & Umfladt  demeurèrent  à la  HelTe.  D'un 

autre  côté,  le  Comte  Jean  de  Naflâu , qm , cefin- 

jne  nous  avons  dit,  avoit  proteflé  contre  rats- 

teinte  que  Ton  donnoit  aux  prétenfions  qu’il  a- 

voit  fur  la  fucceffion  de  fou  beau-frere  Guillao- 

me  III , ne  le  laiflà  pas  jouïr  tranquillement  de 

cet  héritage.  11  lui  intenta  un  procès,  dont  ils 

ne  virent  la  fin  ni  l’un  ni  l’autre.  Guillaume  II 

mourut  en  150p.  Son  fils  aîné  avolt  à peine 

vécu  un  jour  entier.  Sem  fuccefleur  fut  Philippe 

fon  autre  fils  , dont  nous  allons  parcoturir  la 

vie.  . 

Philippe  Landgrave  de  HefTe , fnrnommé j ç 
ïe  Magnanime,  eft  Tige  de  toutes  les  Branches 
de  cette  illuftre  Maifon.  11  n’avoit  que  cinq  ans, 
lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  pere.  Comme 
ee  Prince  étoit  l’unique  de  fa  famille,  fâ  Tutele 
donna  matière  à de  grandes  contefiations.  Son 
pere  avoir,  à ta  râitéy.  nommé  quelques  Tùr 
teofs , à favoir  Philippe  Comte  de  Waldeck , a- 
rec  quelques  aratres  Seigneurs,  qui  devOieUt 
admrniftrer  l’Etat  durant  la  Minorité.  Mais  z- 
près  rouvertore  de  fon  Têftament,  les  Prélats 
& la  NoblelTe  s’oppoferent  à cette  difpofition , 

& chefiftrent  quelques  autres  perfomies  que  Ton 
appella  Réjgens,  qui  devoiènt  gourverner  jirfqo'Ti 
ce  que  le  Prince  fût  en  âge  de  regner  par  lui- 
même;  & cette  (îermere  forme  de  Tutele  fut 
confirmée  par  l’Empereur  Maximükitl.  CoJtt* 

me 
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me  le  païs  n’en  étoit  pas  mieux  gouverné,  à 
caufe  de  la  mefintelligence  des  Régens  qui  s’ac- 
cordoient  rarement  enfemble,  il  fut  enfin  réfo- 
lu  qu’ils  feroient  deftitués  de  leur  emploi,  & 
tjue  la  Tutele  feroit  uniquement  confiée  à la 
Princeife  Douairière  Anne  de  Mecldenbourg,  fille 
de  Magnus  Duc  de  Mecklenbourg.  Les  chofes 
ainll  réglées  demeurèrent  fur  ce  pied-là  jufqu’à 
l’an  1518  que  le  jeune  Langrave  prit  lui-même 
les  rênes  du  Gouvernement,  du  confentementde 
l’Empereur.  A peine  commençoit-il  à regner, 
qu’il  eut  une  querelle  avec  Le  Seigneur  de  Sickin- 
ghen.  Noble  immédiat  *,  qui  lui  ditputoit  une 
Prairie  & quelques  revenus , & qui , pour  ne  les 
pas  difputer  tout-à-fait  en-vain , s’étoit  aflùré  du 
îecours  de  quelques  foldats  & autres  gens  qu’il 
avoit  amalTés.  L’Empereur  Maximilien  ap- 
paifa  le  différend,  en  ordonnant  que  le  Land- 
grave racheteroit  les  prétenfions  de  Sickinghen 
par  une  fomme  de  trente  cinq-mille  florins; 
ce  qui  fut  exécuté.  Sickinghen , animé  par  ce 
fuccès,  attaqua  Richard  Elefteùr  de  Treve,  & 
fe  révolta  contre  Philippe  Elefteur  Palatin.  Le 
Landgrave  Philippe  entra  dans  cette  'guerre 
contre  Sickinghen  , & aida  à prendre  deux 
ForterelTes  qui  appartenoient  à ce  Noble  , à 
favoir  Landftul  & Ebernbourg.  Sickinghen  pé- 
rit lui-même  au  fiege  de  cette  demiere  Pla- 
ce. Le  Landgrave  fe  faifit  auffi  du  Château 
de  Cronberg,  parce  que  Hartman  de  Cronberg 
avoit  tenu  le  parti  de  Sickinghen.  Il  garda  vingt 
ans  ce  Château , qui  fut  enfuite  rendu  à la  Mai- 

. fon 

* Il  y a en  Allemagne,  far-tout  en  Franconie, 
quantité  de  Nobles  qui  ne  dépendent  point  des 
Princes  dans  les  Etats  defquels  leurs  Terres  font 
enclavées  ; ils  ne  dépendent  que  de  l’Empire  im- 
médiatement. On  les  appelle  à caufe  de  cela , Nt» 
Ht£k  immédiate. 
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fon  de  Cronberg , qui  de  fon  côté  s’obligea , en  Land- 
le  recevant,  à faire  quelques  foumilîîons  au  Land- 
grave.  Lorfque  la  fédition  des  Palfans  com- 
mença à troubler  l’Allemagne,  Philippe  fit  tous 
fes  efforts  pour  l’étouffer  de  bonne  heure;  il  en 
diflîpa  un  grand  nombre  qui  s’étoient  attroupés 
dans  le  territoire  de  l’Abbayé  de  Fulde.  Ce  fut 
lui  qui  aida  George  Eleéteur  de  Saxe , à défaire 
Thomas  Muntzer  & fon  parti,  auprès  de  Franc- 
kenhaufe.  Ce  malheureux  fut  pris  avec  quel- 
ques autres  fcélérats  comme  lui,  & on  leur  fit 
fouffrir  les  peines  que  méritoit  leur^attentat.  , 

Peu  de  temps  après , Philippe  entra  dans  les 
fentiraens  des  Proteftans,  & bannit  la  Religion 
Catholique-Romaine  de  fes  Etats.  Il  dépeupla 
les  Monafteres,  & s’empara  de  leurs  revenus. 

D’un  autre  côté,  il  fonda  l’Univerfité  de  Mar- 
bourg  , qui  fut  confirmée  par  l’Empereur  en 
1541.  Il  ajouta  à cette  fondation  celle  de  qua- 
tre grands  Hôpitaux,  àHofheim,  Gruna,Stei- 
na,  & Marhaufen. 

En  1529  il  courut  un  bruit  que  George  Duc 
de  Saxe,  & les  autres  Etats  Catholiques  avoient 
fait  entre  eux  une  Ligue  pour  opprimer  l’Elec- 
teur de  Saxe , le  Landgrave  & les  autres  Prin- 
ces Proteftans.  Otton  Pack,  Vice- Chancelier 
du  Duc  George,  en  fit  voir  le  plan,  & même 
il  fe  fit  fort  d’en  procurer  l’original.  Ce  bruit, 
vrai,  ou  faux,  allarma  l’Eleéteur  & le  Landgra- 
ve , qui  fe  croyoient  menacés  par  cette  Ligue. 

Ils  fe  mirent  en  pofture  de  n’être  point  furpris 
& prirent  leurs  mefures  pour  n’être  pas  attaqués 
impunément.  Les  Puiflances  Catholiques , à 
qui  ils  demanderont  une  explication  fur  ce  pro- 
jet, nieront  d’y  avoir  fongé.  Pack  ne  fe  trou- 
va point  en  pouvoir  de  leur  tenir  parole  pour 
l’original  qu’il  s’étoit  offert  de  leur  montrer. 

Preffé  de  parler  fur  cette  promeffé,  il  dit  qu’il 

n’avoit 
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Pts  T.XN»'îfavôIt  eu  defiêm  que  de  tirer  de  l’argent  de» 

uRA^s  D^Prôteftahs  par  cette  propoïîtion.  Ainfi  les  Pro* 

MESSE.  teftans  delarmerent;  mais  ils  ne  laifièrent  pas 
è’ofbliger  l’Electeur  de  Mayence,  & les  Evêques 
de  Bàmbei^  & de  Wurtzbourg,  de  payer  cent- 
mille  florins  au  LandgAive,  pour  les  fraix  que 
cette  levée  de  bouclier  lui  avoit  coûté. 

Philips  entra  enfuîte  dans  la  Ligue  de  Smal- 
câlde.  En  1534.,  il  battit  les  troupes  du  Rot 
Ferdinand  à Lauffeii;  & rétablit  le  Duc  Ulric 
daiïs  le  Wurtenberg,  dont  il  avoit  été  dépouil- 
lé. L’année  fùivante , il  aida  à l’Evêque  de 
Munfter  à aflieger  la  Ville  de  Munfter,dont  les 
Anabaptiftes  s’étoient  rendus  maîtres  pour  en 
faire  la  Capitale  de  leur  nouveau  Royaume.'Cet- 
tt  Ville  ne  fut  prife  néàmoins  qu’en.  1536. 

■ Il  fe  brouilla  enfuite  avec  Henri  le  Jeune, 
Duc  de  Bfonswidc,  l’an  1542.  Le  fujet  de  cette 
rupture  ftlt  que  Ce  Duc  , ennemi  déclaré  des 
Protellafts,  inquiétoit  Goflar  Ville  Impériale, 
qui  étoit  entrée  dans  l’Alliance  de  Smalcalde. 
Mais  ce  qui  acheva  d’irriter  Philippe,  ce  fut  une 
lettre  qu’Henri  écrivoità  l’Elefteur  de  Mayence. 
Son  Secrétaire  qui  en  etoit  chargé,  paflant  fous 
un  titre  déguifé  par  le  pais  de  Heile,  fut  arrêté 
& fouillé.  La  lettre  dont  nôùs  venons' de  parlet 
ne  fit  qu’allumer  le  feu  de  la  difeorde.  Le  zè- 
le du  Duc  ne  parut  point  innocent  aux  Pro- 
leftans  ; ils  le  crurent  capable  d’envoyer  des  af- 
lafRns  dans  leurs  païs , • pour  fe  défaire  d’eux  ; & 
qui  plus  eft,  ils  l’en  aceuferent.  On  ne  vit  plus 
que  Libellés , que  récriminations , que  répliqués 
émpoifonnées;  & bientôt  les  deux  Partis,  laG- 
fés  de  répandre  de  l’encre , prirent  les  armes. 
Henri  fut  malheureux  ; dépouillé  de  fes  Etats , 
il  voulut  lés  reg<agner  trois  ans  après  qu’il  lesa- 
voit  perdus;  mais  le  Landgrave  le  battit  enco- 
re, & le  fit  prifonnier,  lui  & fou  fils  Charlcs- 

Viûor, 
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Viélor.  Il  ne  recouvra  fa  libéré  qiæ  par  la  <ié- 
faite  des  Proteüans  durant  la  guerre  de  Smol- 
calde. 

L’an  1546  le  feu,  qui  avoitété  fi  longtemps 
caché  fous  la  cendre,  commença  à jetcer  des 
fiâmes.  L’Empereur  & les  Proteftans,  laffés  de 
diilîmuler  la  haine  qu’ils,  fe  porcoienc,  fe  mirent 
en  campagne  pour  fe  faire  une  guerre  ouverte. 
L’Armée  des  Princes  étoit  de  beaucoup  fupe- 
rieure  en  monde  à celle  de  l’Eànperear,  puis- 
qu’elle étoit  au  moins  de  cent-miile  hommes. 
Mais  ils  manquèrent  l’occafion  de  le  battre  au 
Camp  d’Ingolftat,  & lui  donnèrent  le  temps  de 
(è  fortifier.  ^ Cette  faute , que  les  Ecrivains  Im- 
périaliftes  attribuent  au  Landgrave, & les  autres 
a l’Eledeur  de  Saxe;  cette  faute, dis-je, fut  cau- 
fe  que  l’Empereur  fe  mit  en  état  de  ne  les  plus 
craindre.  Il  ménagea  des  momens  fi  précieux» 
& s’en  fervit  pour  engager  le  I>uc  Maurice  , cou* 
fin  de  l’Ëlefteur , à faire  une  diverfion  qui  l’o* 
bligea  de  prendre  avec  lui  les  troupes  qu’il  avoit 
amenées , & de  marcher  à grandes  journées  a\i 
fecours  de  fes  Etats.  De  là  vint  le  bcmheur 
qu’eut  l’Empereur  de  rétablir  foû  autorité  dans 
les  Cercles  de  Suabe  & de  Franconie,  & dans 
la  plus  grande  partie  de  celui  duHaut-Rhin.  L’an- 
née fuivante  fut  fetaie  aux  Princes , dont  l’Ar- 
mée fut  battue  à Muhlberg;  & l’Elefteur,  qui 
en  étoit  l’Ame  &.  le  Général , y étant  fait  prifon- 
Bièr,  & le  Wurtenberg  conquis,  le  Landgrave 
Philippe  jugea  bien  que  tout  te  fardeaualioil  re* 
tomber  fur  lui;  & ne  fe  (entant  point  a(Tez  fort 
pour  faire  tête  à une  Armée  viftorieufe , il  em- 
ploya les  bons  offices  de  Maurice  Duc  de  Saxe 
ion  gendre , & ceux  de  Joachim  Elefleur  de 
Brandebourg,  pour  fe  reconcilier  avec  l’Empe- 
reur. Ils  firent  tant  que  l’oh  convint  de  rac- 
commodement, à coûffition  „ que  Philippe- de* 

» man:- 
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„ manderoit  pardon  à l’Empereur  que  l’on 
„ mettroit  en  liberté  le  Duc  deBrunrwick&  fon 
„ fils  ; que  toutes  les  Fortercfles  du  Landgrave 
„ feroient  rafées , excepté  une  feule  dont  on  lui 
„ laiflToit  le  choix;  que  toute  l’Artillerie  qui  fc 
„ trouveroit  dans  les  autres  Places  feroit  à l’Em- 
„ reur  ; que  l’affaire  de  Catzenelnboghcn  feroit 
J,  remiiè  à la  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale; 
„ à laquelle  Philippe  payeroit  outre  cela  une 
J,  amende  de  cinquante-mille  florins  d’or.  De 
„ fon  côté,  l’Empereur  promettoit  de  le  rece- 
„ noir  dans  fes  bonnes  grâces,  & de  le  laiffèr  aller 
„ s ANS  AUCUNE  Pr  isoN  I.e  Landgrave 
ne  pouvoit  calmer  la  défiance  où  il  étoit  fur  cet 
article,  ni  fc  réfoudre  à fe  mettre  entre  les  mains 
de  l’Emperêur.  Joachim  E^eéleur  de  Brande- 
bourg,. & le  Duc  Maurice  de  Saxe,  l’y  encou- 
ragèrent, & s’obligèrent  de  le  ramener  fa  in  & 
fauf  dans  fes  Etats.  Mais  Granvelle,Miniftre  de 
l’Empereur,  ufa  de  fourberie  dans  le  Traité  qui 
fut  dreflfé  pour  la  fureté  du  Landgrave;  car  au- 
lieu  du  mot  qui  devoit  fignifter  aactme  ♦,  il  en 
fit  glHTer  un  autre  tout  femblable  qui  fignifioit 
feulement  perpétuelle , & qui  n’obligeoit  l’Em- 
pereur qu’a  ne  pas  retenir  fon  prifonnier  dans 
une  prifon  perpétuelle;  & dans  la  précipitation 
avec  laquelle  on  traitoit  cette  affaire,  le  mot  paflâ 
fans  être  remarqué.  Bel  exemple  pour  ceux  qui  né- 
gocient les  affaires  des  Princes. 

Le  Landgrave  s’étant  rendu  à Hall  pour  faire 
à l’Empereur  les  foumilfions  dont  on  étoit  con- 
venu, fut  d’abord  arrêté.  Granvelle  juftifia  cet- 
te 

/ 

* En  Allemand  ,au*Iieu  de  ces  mots,  Ohne  Einîge 
Cefangni/z  fil  avoit  mis  Ohne  Ewige  GefMng»i/z. 
dius  appelle  ces  deux  mots  Einig  & £wi^,  deux  Iles 
dan^ereufes  & pleines  d'écueils  » où  ce  ifûnce  s/ alla 
biiler.  IruUtc^  Btl,  Btlg,  1,  i. 
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te  violence , par  la  proteftation  qu’il  fit  de  s’en  De»  Land^ 
tenir  aux  termes  du  Traité;  il  ofa  même  ajou-  obavrs  de 
ter , que  l’Empereur  n’y  contreviendroit  en  au- 
cune  façon , quand  même  il  garderoit  le  Land- 
grave vingt  ans  en  arrêt , & ne  lui  rendroit  la  li- 
berté que  deux  heures  avant  fa  mort  ; & c’étoit 
apparemment  le  deffe'in  de  ce  Miniftre.  Cepen- 
dant, on  travailloit  avec  chaleur  à la  démolition 
des  Places  du  Landgrave.  Toutes  furent  rafées, 
cxcepté-celle  de  Zigenhayn,  qu’il  avoit  choifie. 

Caflel  & GiefTen  furent  démantelées  comme  les 
autres  ; plus  de  deux-cens  pièces  de  gros  Canon 
furent  confifquées  au  profit  de  l’Empereur. 

Zigenhayn  n’auroit  pas  été  plus  épargné,  s’il 
n’avoit  été  garanti  que  par  la  foi  publique. 

Heints  deLuder,  qui  y commandoit,  fut  inve- 
fU  par  Rainard  Comte  de  Solm , Général  des 
Impériaux,  qui  le  fomma  de  lui  remettre  cette 
Place  fur  un  ordre  du  Landgrave  dont  il  fe  di- 
foit  chargé.  Le  fidele  Officier  fit  réponfe , que 
tant  que  le  Landgrave  n’étoit  pas  en  liberté,  il 
n’obeïflbit  à aucun  de  ces  commandemens  ; qu’il 
étoit  alors  le  feul  maitre  de  fa  Place;  & que  fi 
le  Comte  ne  vouloit  pas  fe  retirer  de  bonne  grâ- 
ce avec  fes  troupes,  il  l’y  forceroit,  & lui  fe- 
roit  voir  qu’il  avoit  dequoi  écarter  les  impor- 
tuns. Le  Comte,  mortifié  de  cette  réponfe,  fe‘ 
retira  fans  avoir  réullî  dans  fon  deflein , & Zi- 
genhayn fut  confervé  au  Landgrave.  L’Empe- 
reur décida  enfuite  l’affaire  de  Catzenelnhoghen 
& de  Dietz  en  faveur  de  la  Maifon  de  Naffau,  à 
laquelle  il  adjugea  le  tout. 

Les  mouvemens  que  fe  donnoient  les  Elec- 
teurs de  Saxe  & de  Brandebourg  en  faveur  du 
Landgrave , n’empêchoient  pas  qu’on  ne  le  trans- 
férât d’un  lieu  à un  autre,  jufqu’à  ce  que  l’E- 
lecteur Maurice  ayant  concerté  un  projet  avec 
les  enfans  de  Philippe  & avec  Albert  Marggra- 
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Db&  LAim*  ve  de  Brandebourgj  mit  Henri  IJy  Roi  de  France; 
caAVES-  DE  jgjjg  fQjj  paytj  Leg  mefures  dirent  prifes  & e- 
xécutécs  avec  tant  d'habileté,  que  l’Empereur, 
chaiFé  d’Infprucfc  dans  le  Tirol,  fut  réduit  à con- 
fentir  â la  Transaction  de  Paflau,  par  laquelle 
il  fut  réglé  ; „ Que  Philippe  feroit  remis  en  li- 
„ berté;  que  l’affaire  de  Catzenlnbo^en  feroit 
„ remife  a la  decifion  d’ Arbitres  delintereffés , 
,,  Eledeurs  & Princes , que  chaque  partie  choi* 
„ firoit  & nommeroit  également;  & qu’il  feroit 
„ libre  au  Landgrave  de  relever  les  fortifications 
„ de  Caflèl  G’eft  ainfî  que  Philippe  fortit 
de  prifon,  après  y avoir  été:  détenu  cinq  ans. 

L’an  1557,  le  Landgrave  finit  la  difpute  qui 
étoit  entre  lui  & la  Maifon  de  Naflau.  On  con* 
vint  que  les  Comtes  de  ce  nom  auroient  la  qua* 
trieme  partie  de  la  Comté  de  Dietz,  & qu’on 
leur  pay croit  quatre-cens*  cinquante-mille  florins 
d’or  pour  leur  prétention  au  réfte  de  la  Succef- 
fion,  à laquelle  ils  renonceroient  : qu’-ils  confer* 
veroient  pourtant,  le  titre  de  Comtes  de  Catze» 
nelnboghen,  aulD  bien  que  la  Maifon  de  Hefle; 
On  régla  de  plus,  que  fi  cette  derniere  Maifon 
venoit  à s’éteindre  entièrement,  oeux^qui  en  re* 
cueillir  oient  l’héritage  fer  oient  obligés:  depayet 
aux  Comtes  de  NaflTau  trois-cens-mille  florins 
d’or  ; ou  de  leur  abandonner  cette  Comté.  Déi 
livré  de  tant  de  peines , le  Landgrave  ne  fongea 
plus  qu’à  faire  goûter-  à fon  peuple-  lesi  fruits;  de 
la  tranquilité. 

Polygamie  H ne  faut  pas  oublier- ici  une  des  plus  ' impof:» 
approuvée  tantes  circonftances.de  fa  vie.  Sur  la-fin  de  l’ani 
pat  Luther,  née  1523,  lé  Landgrave  avoir  époufé  Chriftine 
' de  Saxe,  fille  de  George  le  Riche.  Après  avoir 
eu  d’elle  plufieurs  enfans;  il  fe  mit  en  tête  de  fe 
marier  encore  à une. autre  femme,  fans  quitter 
pour  cela  la  première,  avec  laquelle  il  continua 
d’hablters  & pour  faire  ce  mariage  avec-plt»  de 

bien- 
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bienféance,il  envoya  Martin  Bucer  à Luthei  & D** 
k Melanchcon,  pour  les  confulter.  Les 
lions  de  Bucer,  datées  de  Melfingen  du  diraan-"^®** 
che  après  la  fête  de  Sainte  Catherine  l’an  1 5.39, 

& fignées  du  Landgrave,  portoient  en  fubftan^ 
ce  : „ Qu’il  étoit  touché  de  l’état  où  il  avoit  vô; 

„ eu  depuis  Ton  mariage;  que  les  remontrances 
„ de  Ces  Prédicateurs,  & l’obligation  où  il  a- 
„ voit  été  de  s’abllenir  de  la  Cene  pendant  un 
„ an,  par  l’irapollîbilité  où  il  fe  trouvoit  de  fe 
» contenter  de  fa  femme,  avoientjetté  le  trou- 
„ ble  dans  fon  aqie,  fur-tout  depuis  qu’il  avoit 
„ lu  avec  attention, les  paroles  de  S.  Paul  qui 
„ exclut  les  fornicateqrs  & les  adultérés  de  la 
„ Béatitude  éternelle.  Il  remontroit  enfuite  fa 
„ conduite  à l’égard  de  fa  femme , qu’il  ar 
„ voit,  difoit-il,  époufée  fans  amour;  le  pen* 

„ chant  invincible  qu’il  avoit  pour  ce  genre  d^ 

„ plaiGrs  ; le  befoin  où  il  étoit  de  fe  trouver 
„ aux  AlTemblées  de  l’Empire,  & d’entrepren- 
„ dre  des  voyages  où  la  bienféance  ni  la  coutu* 

,,  me  ne  permettent  pas, de  mener  avec  foi  de» 

„ femmes  d’un  certain  rang; le  fcandale  que  fes 
„ amours  étrangères  caufoient  ; le  fçrupule  qu’il  ' 

„ fe  faifoit  de  punir  dans  les  autres,  ce  qu’il  lui 
„ arrivoit  fouvent  de  faire  lui-même;  le  dangef 
„ de  l’impunité  des  crimes  dont  il  donnoit  l’exemr 
„ pie.  En6n,  après  une  énumération  théologiquç 
„ de  quelques, paflàges, de  l’Eçriture,  il  leur  de- 
„ mandoit  leur  avis,  & la  permilCon  de.fairecoim 
„ me  les  Patriarches  Abraham,  Jacob,  David , La^ 

„ mech,  & Salomon.  11  rapportoit  l’autorité  de 
„ Moïfe,  qui  a réglé  ce  qu’un  homme  devoit  fai.  . . 
„ requandiladeuXifemmes.  IlajputoitdesexemT 
„ pies  de  Princes  Chrétiens  qui  pqt,  eu  deux  fepiT 
„ mes,.&ç,  Que  s’ils  refufoicntceconfeptemenict 
„ il  étoit  réfolu  de  s!adreITer  à l’Empereur, , w 
„ pqmtaftt  ne:ppip:«)jt  poms^déç^er  la.,di$cuU 

V te 
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„ té  fans  la  difpçnfation  du  Pape,  dont  le  Land-  ' 
„ grave  fe  foucioit  fort  peu  ; mais  qu’il  étoit  fûr  ' 
„ du  confentement  Impérial , en  donnant  force  ' 
„ argent  à quelques  Confeillers  à qui  il  feroit  ' 
„ faire  tout  ce  qu’il  voudroit.  Il  finiflbit  en  de-  ' 
„ mandant  leurs  réflexions  par  écrit.  ” 

La  vérité. du  fait  eft,  que  la  Princefle  Chrifti-  ' 
ne  étant  naturellement  d’une  complexion  fage  & i 
modérée,  ne  pouvoir  fuffire  aux  emportemens 
& à lubricité  de  fon  mari.  La  réponfe  de  Lu-  ' 
ther,  de  Melanchton , ôcdeBucer,  qui  tinrent 
entre  eux  trois  une  efpece  de  Synode  fur  ce  cas; 
fut,  qu’il  pouvoir  le  faire  en  confcience  par  une 
difpenfation,  qu’il  faloit  diftinguer  de  la  Loi.  Ils 
lui  recommandoient  feulement  le  fecret,pour  é- 
viter  le  fcandale,  & de  peur  que  le  peuple  fe  réglant 
fur  l’exemple  du  Souverain , ne  demandât  la  mê- 
me faveur.  Leur  réfolution  efl;  dattée  de  Witten- 
berg,  du  mecredi  après  S.  Nicolas  l’an  1539. 

• Bucer  ayant  cette  approbation , fe  rendit  fé- 
lon fes  ordres  chez  l’Èlefteur  de  Saxe,  pour  lui 
faire  trouver  bon  que  le  Landgrave  prît  deux 
femmes.  Chriftine  elle-même,  à qui  on  fit  ac- 
croire que  la  Religion  n’étoit point  offenfée  dans 
cette  Polygamie, y donna, dit-on, fcwi  confente- 
ment. Ainfi  Philippe,  débaraflé  de  fes fcrupules , 
reçut  peu  de  temps  après  dans  fon  lit  Margue- 
rite de  Saal,  de  laquelle  il  eut  fîx  fils  & une  fille. 

Il  fortifia  de  nouveau  CaflTel , Gieflên  & Ruf- 
felheim,  & mourut  eh  1567^  dans  la  foixante 
& troifieme  année  de  fon  âge,  & la  quarante- 
neuvieme  de  fon  Gouvernement.  Il  laiiToit  en- 
tre autres  enfans  nés  de  fon  légitime  mariage-, 
quatre  fils , dont  deux  font  à remarquer.  G u i l- 
L AUME  IV,  ou  le  Sage, qui  eut  CaflTel; Louis 
IV,  qui  eut  Marbourg ; Philippe  II,  qui  eut 
Rhînfels,  & George  I,  ou  le  Pieux,  qui  eut 
Darmftadt.  Il  ordonna  que  les  fix  qu’il  avoit 
' eus 
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eus  de  Marguerite  de  Saal  aiiroicnt  entre  eux  la  des  L\m- 
Comté  de  Dietz,  avec  les  Seigneuries  de  Lif- 
berg  & de  Bickenbach.  Comme  ils  moururent 
tous  fans  tiv’^oir  été  mariés,  avec  eux  finirent  les 
troubles  qu’ils  cauferent  dans  la  Maifon  de  Hcf- 
fe,  qui  refufoit  avec  juftice  de  les  reconnoitre 
pour  Comtes  de  l’Enipire  & pour  une  Branche 
légitime.  Leur  mere  étoit  décédée  un  an  avant 
le  Landgrave,  dont  les  amours  avaient  celTé d’ê- 
tre criminels  depuis  la  mort  de  fa  femme  légiti- 
me, arrivée  en  1549. 

Com'me  Guillaume  IV  étoit  l'ainé,  & 
qu’il  avoit  beaucoup  contribué  à la  liberté  de 
fon  pere,  ces  deux  motifs  engagèrent  le  Land- 
grave à lui  faire  la  meilleure  part  de  la  fuccef- 
fion,  dont  il  lui  donna  la  moitié,  à favoir  la 
Bafle-Hefle  avec  la  Comté  de  Zieghenhayn,  la 
Seigneurie  d’Itter,  & Jurifdiclion  de  Sraalcalde. 

Louis  IV  eut  un  quart  de  la  fucceflion,  à fa- 
voir la  Principauté  fur  la  Lahn  , avec  la  Comté 
de  Nidda.  Philippe  eut  la  Baffe  partie  de  la 
Comté  de  Catzenelnboghen  ; & G e o a g e eut 
la  Haute:  ainü  les  deux  derniers  eurent  entre 
eux  un  quart  de  la  fucceflion.  De  ces  quatre 
Princes,  le  fécond  & le  troifieme,  à favoir 
Louis  & Philippe , n’eurent  point  de  pofterité. 

Louis  vendit  à l’Eleétcur  de  Mayence, en  1595, 
fes  droits  fur  la  Ville  de  Busbnch,  avec  le  droit 
de  conférer  les  Fiefs  Eccléfiaftiques.  Les  deux 
autres , Guillaume  IV  & George  I formèrent 
deux  Branches.  De  G u i l l a u m e eft  fortie  cel- 
le de  Caffel,  qui  fut  enfuitc  divifée  en  celles  de 
Caffel , & de  Rhinfels  ; & George  eft  tige,  des 
Maifons  de  Darmffadt  & de  Hombourg.  Nous 
traiterons  ces  quatre  illuftres  Familles, qui com- 
pofent  aujourdhui  celle  de  FIcffe.  Commençons 
par  celle  de  Caffel. 

G u i LLAUME  IV,  fils  ainé  de  Philippe  le  Ma^  cuillau- 
Toms  III,  T gna-ME.  iv. 
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rrs  i-AND-gnanirae,  fut  remarquable  par  fon  extrême  fa- 
hEsH^  °^'gefle,  qu’il  ne  boraoit  pas  à fa  conduite  parti- 
culière. Les  plus  grands  Princes  de  l’Europe  fe 
faifoient  un  plaifir,  & prcfque  un  devoir  de  le 
confulter  fur  leurs  plus  importantes  affaires , & 

' de  les  décider  félon  les  confeils  qu'ils  en  rece- 
voient.  L’Hifloire  le  loue  d’avoir  heureufement 
allié  la  SagefTe  avec  la  Science.  Cet  efprit  de 
folidité  & de  juflefle,  qbi  ell  néceflàire  a ceux 
qui  veulent  s’appliquer  à l’étude  des  Mathéma- 
tiques, fe  trouvoit  en  lui  dans  un  degré  fi  émi- 
nent, qu’il  y fit  des  progrès  merveilleux, & laif- 
fa  bien  loin  après  lui  ceux  qui  en  faifoient  pro- 
feffion.  Mais  il  femble  que  l’Aftronomie  aiuété 
fa  Science  favorite.  Un  bonheur  perpétuel  fut 
le  fruit  de  cette  fageflè;  fes  fujets  jouirent  d’une 
parfaite  tranquillité,  & fe  rétablirent  des  longs 
malheurs  que  la  guerre  leur  avoit  caufés.  Ce 
Landgrave  profita  aullî  de  quelques  conjonftures, 
pour  aggrandir  fes  Etats. 

En  1571,  Thierri  de  PlefTe , dernier  Seigneur 
de  ce  nom , étant  mort , fa  fuccelîion  échut  à 
Guillaume.  Il  eft  vrai  qu’elle  lui  fut  difputée  par 
Jule  Duc  de  Brunfwick,  qui  même  fe  faifit  du 
‘ Monaflere  de  Hoeckelheim  qui  en  dépendoit; 

mais  fur  le  Décret  qu’en  donna  l’Empereur,  le 
Landgrave  en  fut  mis  en  pofTeffion  en  1587.  La 
Maifon  des  anciens  Comtes  de  Hoye  s’étant  é- 
teinte  l’an  1582  en  la  perfonne  d’Otton,  Guil- 
laume en  profita  des  territoires  d’Auberg,  de 
Vecht  & de  Freudenberg.  Et  l’année  fuivante, 
le  décès  de  George  Ernefl:  dernier  Prince  de 
Ilenneberg , apporta  au  Landgrave  la  Seigneurie 
' de  Franckenflcin,  & l’autre  moitié  de  la  Ville 
& du  Bailliage  de  Smalcalde.  H orna  fon  païs 
de  pi  11  fie  ur  s Ed  i fi  ces  confiderabl  es.  Les  Châteaux 
de  CafiTcl , de  Sphanghenberg,de  Hombourg,  de 
Fricdwald , de  Salabourg  , de  Milfunghen  , 
■ ' d’Efch- 
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d'Efchweghe , de  Rottenbourg , de  Smalcalde , & s i.  wn- 
de  Wanfried  font  autant  de  monumens  de 
magnificence  de  ce  Prince.  Car  ceux  qu’il  trou- 
va  déjà  bâtis,  furent  réparés  ou  embellis;  plu- 
lieurs  même  furent  bâtis  tout  de  neuf.  Il  aug- 
menta aufli  les  fortifications  de  CafTcl.  Cet  ex-  . 
cellent  Prince  mourut  en  1592  ne  laiflant  qu’un 
fils  unique  nommé  Maurice,  qui  cmbraflâ  la  Re- 
ligion Reformée. 

; Ce  Landgrave  avoit  reçu  du  Ciel  des  dons  MjtüRics;. 
ineftimables.  La  Langue  Greque,  la  Latine, 
laFrançoife,  l’Italienne  & l’Elpagnole,  ne  lui 
étoient  point  étrangères.  Il  polTedoit  l’Ailro- 
notnie , la  Géométrie  , & la  Mufique  ; & fa 
haute  prudence  l’avoit  rendu  l’Oracle  de  fes 
* Voifins , au  - dedans  & au  - dehors  de  l’Empire. 

• Lorfque  les  troupes  Efpagnoles , fous  la  con- 
duite de  l’Amirante  d’Arragon , fe  jetterent  fur 
le  Cercle  deWeftphalie  en  1509,  le  Landgrave 
envoya  du  monde  au  fecours  des  Etats  qui  étoient 
opprimés.  11  efl:  Vrai  que  la  defunion  des  prin- 
cipaux Officiers  qui  commandoient  ces  troupes 
auxiliaires;  empêcha  qu’on  ne  prît  de  grands 
avantages  fur  les  Efpagnols  ; mais  du  moins  on 
en  retira  celui-ci;  que  les  Efpagnols,  defefperant 
de  fe  conferver  longtemps  dans  les  pofles  qu’ils 
occupoient,  les  quittèrent  de  bonne  grâce  & é- 
vacuerent  l’Empire. 

Louis  de  Marbourg  fon  oncle  étant  mort 
en  1604,  il  y eut  quelque  difficulté  à partager 
fa'  fucceliîon  au  gré  de  fes  héritiers.  Selon  la 
difpofition  qu’en  faifoit  fon  Teftamcnt,  la  moi- 
tié étoît  pour  la  Branche  de  Caflel,  dont  il  n’y 
avoit  que  le  feul  Landgrave  Maurice  ; & l’au- 
tre moitié  paflToit  à la  Branche  de  Darmfladt, 
qui  étoit  déjà  fubdivifée  en  deux  autres  Bran- 
ches. George  le  Pieux  étoit  mort,  & fes  fils 
Louis  de  Darmftadt,  Frédéric  de  Homboufg  & 

T 2 Louis 
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Louis  -de  Butzbach  prétendoieiit  qu’étant  pa- 
ïens de  Louis  de  Marbourg  au  même  degré,  ils 
dévoient  partager  la  fucceffion  par  tête;  c’eft: 
à dire,  en  autant  de  parties  égales  qu’il  y avoit 
de  neveux:  au-lieu  que  la  volonté  du  Teftateur 
ne  les  y appelloit  que  par  voye  de  repréfenta- 
tion;  c’cft-à  dire,  ne  donnoit  à chacim  de  fes 
neveux  que  ce  qu’auroit  pu  avoir  leurs  peres , 
s’ils  euflent  vécu.  Maurice  eut  pour  fa  part  Mar- 
bourg , Raufchenberg , Schônftein  , Wetter, 
Bidencap  , Battenberg , Kônigsberg , avec  les 
biens  féodaux  de  Bellersheim,  Holtzfeld,Blanc- 
Lenllcin,  Wermond,  Itter,  Heflenftein , Allen- 
dorf  fur  la  Lahn,  Gemunde  fur  la  Werre,  le 
fonds  de  Breittenbach , Limbourg , Epftein , Ro- 
fenthal,  WolckersdorfF, Franckenberg,&  Wie- 
fenfeld.  Mais  une  claufe  du  Teftamentjetta  Mau- 
rice dans  de  grands  embaras.  Le  Teftateuror- 
donnoit  que  dans  les  Terres  dont  il  difpofoit,  il 
ne  fe  feroit  aucun  changement  pour  les  chofes 
de  Religion  ;&  fi  quelqu’un  de  fes  héritiers  vou- 
loir y introduire  quelque  nouveauté,  il  le  dé- 
claroit  déchu  de  fes  droits  à la  fucceffion. 

Maurice , ne  fe  conformant  pas  à cette  con- 
dition , ôta  les  Images  des  Eglifes , ordonna 
que  la  Cene  y feroit  adminifirée  à la  maniéré  de 
la  Communion  de  Geneve;  & fit  encore  quel- 
ques autres  reglemens  de  cette  nature.  Louis 
de  Darmftadt  voulut  fe  prévaloir  de  la  claufe 
du  Tefiament,  & prétendit  qu’on  étoit  dans  le 
cas  néceflaire  pour  l’exclufion.  Le  procès  fut 
commencé  à la  Cour  de  l’Empereur.  Nous  di- 
rons ci-après  comment  il  fut  terminé. 

Lorfque  les  Princes  Proteftans  formèrent  ce 
qu’ils  appcllerent  YUmon  Evangélique,  Maurice 
s’y  engagea  avec  eux,  & les  mefures  qu’on  y 
prit  donnèrent  de  grands  ombrages  à l’Empe- 
rjcur.  jSpinola  étant  entré  dans  le  Bas-Palatinat 
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Pan  1621,  le  Landgrave  de  HcfTe  CafTel  fut  un  des  Lasd- 
des  premier»  à fe  détacher  d’une  Alliance  qui  gr\vf.s  us 
pouvoir  fervir  de  prétexte,  à la  IVlaifon  d’Autri-^^®*^* 
che  pour  exciter  des  troubles  fimcftes  à l’Alle- 
magne. L’an  1623,  l’Empereur  prononça  fur 
le  procès  qui  regardoit  la  fucccfîîon  du  Land- 
grave Louis , de  laquelle  il  déclara  le  Landgrave 
Maurice  déchu , l’adjugeant  toute  entière  à Louis 
de  Darmftadt:  & le  Parti  Impérial  ayant  pris  le 
deflus  dans  l’Empire,  Maurice  voyant  les  Ar-  ' 
mées  de  l’Empereur  prêtes  à le  priver  de  fes  E- 
tats,où  elles  étoient  déjà  entrées  & menaçoient 
d’alïïeger  CafTel,  fe  démit  par  une  abdication 
volontaire,  de  fes  Etats,  qu’il  céda  à fon  fils 
Guillaume.  Il  vécut  jufqu’à  l’an  1632. 

- De  dix-huit  enfans  que  le  Landgrave  Mau- 
rice avoit  eus  de  fes  deux  mariages  avec  Agnès 
de  Solms  & Julienne  de  Naflau-Sighen , il  y en 
a principalement  deux  à remarquer;  à favoir, 

Guillaume  , 'qui  lui  fucceda  ; & Ernest, 
duquel  defeend  la  Maifon  des  Landgraves  de 
HelTe-Rhinfels , dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Suivons  celle  de  CafTel , après  avoir  averti 
qu’un  de  leurs  freres  nommé  Frédéric,  réfidant  à 
Efchweg,  mourut  fans  autre  pofterité  que  qua- 
tre PrincefTes. 

Auflî-tôt  que  le  Landgrave  Guillaume  fut  guiil  \u- 
en  état  d’agir  en  maitre,  il  s’accommoda  avec  me  v. 
fes  coufins  de  Darmftadt,  pour  la  fucceflion  de 
Marbourg.  Comme  cet  accommodement  ne  fut 
point  le  dernier,  je  veux  épargner  au  I.eéteur 
l’ennui  du  détail.  Lorfque  Guftave- Adolphe  Roi 
de  Suède  entra  en  Allemagne , & fe  fignala  par 
les  progrès  qu’il  fit  fur  les  frontières  de  la  Po-^ 
meranie,  le  Landgrave  fut  un  des  premiers  à 
fuivre  l’exemple  du  Duc  de  Pon^eranie,  &à  fc 
joindre  à ce  Monarque  par  une  Alliance  très 
étroite.  Tilli,  Général  des  Impériaux,  le  fom- 
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DES  Land- de  renoncer  à la  Ligue  <ie  Leipfig , de  don-- 

HESSE*  *^®ner  fes  troupes  à l’Empereur,  & de  fournir  quel- 
que fomme  d’argent  pour  l’entretien  de  l’Armée 
Impériale.  Guillaume  lui  répondit  lierement, 
qu’il  avoit  lui-même  befoin  de  fes  troupes  ; qu’il 
n’avoit  point  d’argent  à donner  pour  les  troupes 
de  l’Empereur;  & que  s’il  en  avoit  un  fi  grand 
befoin , il  lui  confeilloit  d’en  demander  aux  Pré- 
lats fes  voifins,  qui  n’en  manquoient  pas.  Après 
la  bataille  de  Leipfig,  il  prit  Warbourg  d’aflaut, 
fe  rendit  maitre  de  Stadhaghen  & d’Amœne- 
bourg,  & mit  tout  l’Evêché  de  Paderborn  fous 
contribution.  t 

L’an  fuivant,  qui  fut  1633,  il  s’étendit  plu» 
loin  dans  la  Weftphalie,  prit  Dortmund , Rec- 
kJingshaufen , Dorften,  Cofsfeld,  Ludwigshau- 
fen  , Borcken , Paderborn  , Werl,  Lipftadt, 
Soeft , Ham,  Lunen,  &c.  11  aida  à prendre 
Hamel.  Les  Impériaux,  commandés  par  le  Gé- 
néral Merode, ayant  voulu  déga^r  cette  Place, 
furent  repouflés  avec  perte  auprès  d’Oldendorp. 
Mais  en  1634,  il  s’éleva  une  jaloufie  entre  lui 
& George  Duc  de  Lunebourg;  leur  mefintelli- 
gence  arrêta  les  progrès,  & peu  s’en  falut  que 
Guillaume  dans  fon  dépit  ne  fît  fon  accord  avec 
- l’Empereur.  Cependant,  après  la  défaite  des 
Suédois  à la  journée  de  Nordlinghen , l’Elefteur 
de  Saxe  ayant  fait  la  Paix  par  le  Traité  de 
Prague  qui  fut  accepté  par  la  plupart  des  Prin- 
ces de  l’Empire,  le  Landgrave- demeura  conf- 
tamment  attaché  au  parti  des  François  & des 
Suédois  ; quoiqu’au  commencement , pour  gagner 
du  temps , il  feignît  d’être  dans  le  fentiment  de 
s’accommoder  aulfi  avec  Sa  Majefté  Impériale. 
Mais  il  raflembla  fes  troupes  avant  que  l’on  s’en 
défiât,  & obligea  les  Impériaux  d’abandonner 
le  blocus  de  Hanau.  Les  premières  operations 
de  la  guerre, ne  lui  furent  pas  fort  favorables; 
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car  le  Général  Goetz  prit  en  Weftphalie  les  Vil-  des  Land- 
les  de  Paderborn,  Soeft,  Plam,  Dortmund 
Werl , & il  fembloit  que  les  Hcflbis  fuflent  à la 
veille  d’abandonner  les  conquêtes  qu’ils  avoient 
faites  en  Weftphalie.  Cela  feroit  fans  doute  ar- 
rivé, fi  la  déroute  des  Impériaux  à Witftockne 
les  avoit  pas  obligés  de  rappeller  une  partie  du 
monde  qu’ils  avoient  en  Weftphalie;  ainfi  les 
Heflbis  eurent  le  temps  de  refpirer.  En  1637 
le  Landgrave  fe  jetta  fur  la  Comté  d’Oftfrife,  & 
en  obligea  le  Comte  à s'accorder  avec  lui  pour 
quinze -mille  écus  de  contribution  par  mois. 

Mais  il  mourut  le  21  de  Septembre  de  la  mê- 
me année,  & fa  mort,  qui  peut-être  n’eut  rien 
que  de  naturel , donna  lieu  d’accufer  Melander  ' 
fon  Général  de  l’avoir  empoifonné.  Comme 
fon  fils,  de  même  nom  que  lui,étoit  encore  en 
minorité  , la  Douairière  Amelie-Elifabeth  fut 
chargée  de  la  tutele.  Cette  Princeflê  avoit  des 
vertus  & des  qualités  extraordinaires.  On  a eu  ^ 

raifon  de  dire  que  les  occupations  & les  foins 
qui  font  le  partage  de  notre  fexe , étouffèrent 
en  elle  les  défauts  du  fien.  Quelques  - uns  ont 
voulu  affurer,  qu’on  parloit  d’un  mariage  en- 
tre elle  & le  Duc  Bernard  de  Saxe-Weimar , qui 
poffedoit  alors  Brifac,les  quatre  Villes Foreftie- 
res,  Fribourg  en  Brifgau,  & toute  l’Alface,  à 
la  referve  de  Strasbourg;  ils  ajoutent,  que  dans 
cette  vue,  l’un  & l’autre  dévoient  joindre  leurs 
troupes  , & avec  l’affiftance  de  la  Maifon  de 
, Lunebourg, former  un  troifieme Parti  dans  l’Al- 
lemagne. Mais  la  mort  du  Duc  Bernard  auroit 
bientôt  rompu,  toutes  ces  mefurcs.  La  Douai- 
rière ne  laiffa  pas  de  continuer,  avec  autant  de 
vigueur  que  jamais,  la  guerre  contre  l’Empe- 1 
reur  & les  Princes  de  fon  parti.  Ses  troupes , 
avec  celles  de  France  commandées  par  le  Ma- 
réchal de  Guébriant>  battirent  en  1Ô42  le  Gé- 
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Lamboy  près  de  Kcrpen,  le  firent  même’ 
WfcssE.  prifonnicr  avec  15  Colonets,  onze  Lieutenans- 
Colonols  quantité  d’Offiders,  & environ  trois- 
inüle  Soldats.  Mais  où  les  troupes  de  HdTe  fe 
fignaleixnt  le  plus,  ce  fut  à la  Bataille  d’AUcrs- 
iieiin,  en  1645.  Les  François  avoient  déjà  com- 
mencé à plier,  & le  Maréchal  de  Grammont 
étoit  fait  prilbnnier.  Elles'  fondirent  fur  les 
Bavarois  avec  tant  de  bravoure  , que  ceux-ci 
furent  obligés  de  leur  abandonner  la  viétoire  & 
Walchfiadt.  , 

Lorfquc  les  Armées  Françoife  & Suedolfeeu-, 
ient  regagné  ledeffus,  la  Douairière  prit  cette 
occafion  pour  fe  faire  juftice  fur  la  fuccèffion 
de  Marbourg.  Ses  armes  reprirent  entre  autres 
le  Château  de  Marbourg,  par  la  lâcheté  décom- 
mandant , qui  eut  enfiiite  la  tète  tranchée  à 
GiefTen  pour  cette  raifon.  Elle  recouvra  enfuite 
la  Comte  de  Catzenclnboghcn , où  fon  Général 
Mortagne  fut  tué  d’un  coup  de  Canon  au  fiege 
de  Caub. 

Le  procès  qui  avoit  duré  depuis  fi  longtemps 
entre  les  Maifons  de  Cafiel  & de  Darmfiadt,fut 
enfin  terminé  par  la  médiation  d’Erneft  Duc  de 
Saxe,  l'an  1647.  Voici  l’accord  qui  en  fut  fait. 
„ Que  la  Maiibn  de  Caflcl  auroit  la  baffe  partie 
„ de  la  Comté  de  Catzenelnboghen  , avec  le 
,,  Bailliage  & la  Ville  de  Smalcalde,  & les  Pré- 
„ vôtés  qui  y font  annexées , & un  quart  de  la 
„ fuccèffion  de  Marbourg,  avec  cinq-mille  flo- 
„ rins  de  revenu;  de  plus,  la  Ville  & le"Châ- 
„ teau  de  Marbourg.  Que  de  l'autre  part  on 
„ payeroit  à la  Maifon  de  Darmfladt,  la  fomme 
„ de  foixantc-mille  florins,  & qû’on  lui  aban- 
„ donneroit  le  refle  de  ladite  fuccèffion  ”.  En 
1648  les  Heffois  battirent  Lamboy  à Greven- 
hruk,  & firent  quinze-cens  prifonniers  fur.  les 
Impériaux..  La  Paix  de  VVeftphalie  affura.  à la. 
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Maifon  de  Hefle-Caflel  la  pofleflion  héréditaire  de  df.s  Land  ■ 
l’Abbaye  de  Hirffeld,  avec  toutes  fes  apparte- de 
nances  feculieres  & Eccléfiafliques  ; le  droit  de 
Seigneurie  direfte  & utile  fur  les  Bailliages  de 
Schaumbourg,  Saxenhaghen,  & Stathaghen  & 
Bickenbourg;  avec  fix-cens-mille  écus.  Cette 
héroïque  Princefle  mourut  l’an  1657.  Dès  l’an- 
née 1650  elle  avoit  remis  à fons  fils  Gu  ill au- 
M E VI  le  Gouvernement  de  fes  Etats. 

Ce  Prince  en  jouît  aflez  tranquillement  juf-  goillau* 
qu’a  l’année  1663,  qu’une  attaque  d’apoplexie  me  vi. 
l’emporta  à l’âge  de  trente-quatre  ans.  De  fon 
mariage  avec  Edwige-Sophie  de  Brandebourg , il 
lailToi:  quatre  fils,  à favoir  Guillaume  VII, 

Charles,  Philippe, & George.  Le  premier  mou- 
rut à Paris , de  la  petite-vérole  , l’an  1670; 
le  dernier  mourut  pareillement  à Geneve  en 
1674:  ainfi  il  ne  refloit  que  Charles  & Philip- 
pe. Le  fécond,  qui  réfide  à Crutzberg,  a épou- 
fé  Catherine^ Araelie  de  Solms , de  laquelle  il  a 
quatre  Princeffes  & deux  Princes , à favoir 
Charles,  né  le  23,  Septembre  1682;  il  fert  le 
Roi  de  Dannemarc;  & Guillaume,  né  le  2 A- 
vril  1692. 

Charles,  qui  fucceda,  étoit  né  le  3 Août 
1654.  Il  vécut  fous  la  Tutoie  de  fa  mere  juf- 
qu’à  fa  Majorité;  & époufa  en  1671  Marie- 
Amelie  fille  de  Jaques  de  Courlandc , de  laquel- 
le il  a eu  quatre  Princeffes  & dix  Princes.  Le  • 
Landgrave  donna  de  grandes  preuves  de  va- 
leur, dans  les  guerres  contre  la  France.  I!  a- 
voit  un  goût  très  délicat  pour,  les  Arts , & tra- 
vailloit  lui  même  à des  ouvrages  de  Tour.  Le  * 
fuperbe  Aqueduc  & les  embeliffemens  qu’il  a 
faits  à fa  réfidence  de  Caffel,  font  d’une  ma- 
gnificence qui  laiffe  entrevoir  de  quoi  il  eût 
été  capable  fi  fes  revenus  avoient  été  propor- 
tionnés à l’étendue  de  fün  génie.  11  eut  la 
T 5 ‘ cou- 
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Des  Land-  confolation  de  voir  fon  fils  aîné  porter  la  Coii- 
°®ronne  de  Suède.  II  fut  par  fa  conduite  fe  faire 
■ aimer  & refpefter  de  fesî  voifins.  Les  , plus 
remarquables  d’entre  fes  enfans  font  i.Frede- 
Ric  qui  lui  a fuccedé;  a.GuiLL  AüME,  né  en 
i<582  ; il  eft  au  fervicc  des  Provinces Unies. 
La  Maifon  de  Hanau  s’étant  éteinte,  en  1736 
au  mois  de  Mars,  par  le  decès  du  dernier  Com- 
te Jean  Reinhard  de  Hanau  &de  Muntzenbefg, 

’ le  Roi  de  Suede,  à qui  venoit  cette  fuccellîon, 

■ • ‘ céda  fes  droits  au  Prince.Guillaurae  fon  Frere 
qui  en  prit  pofleflion.  Le  feu  Comte  avoit  eu 
de  fon'  mariage  avec  Dorothée-Frederique  de 
' Brandebourg- Anfpach,  Charlote-Chritlinc , He- 
litiere  des  biens  allodiaux,  & mariée  au  Prince 
Héréditaire  de  Heflè  - Darmftadt.  Le  Prince 
Guillaume  a de  fon  mariage  avec  Dorothée-Wil- 
helmine  de  Saxe-Zeitz,  Charles  né  en  1718; 
Maximilien,  né  en  1689,  & George, 
né  en  1691.  Entre  les  Princeffes,  il  y en  a deux 
à remarquer,  I.  Sophie-Charlotte,  née  en  1678, 
& mariée  en  1704  à Frederic-Guillaume  Duc 
de  Mecklenbourg.  Elle  eft  veuve  depuis  1713 
& réfidc  à Butzow  en  Mecklenbourg;  de -là 
vient  qu’on  la  nomme  quèlquefois  la  Duches- 
fe  de  Butzow.  2.  Marie-Louïfe,  née  en  1688, 

’ & mariée  en  1709,  à Jean -Guillaume -Frifon 
de  Naflau  - Dietz  , Sfathouder  Héréditaire  de 
' Frifc,  qui  eut  le  malheur  d’être  noyé  en  1711. 

Elle  étoit  alors  enceinte  d’un  Prince , qui  eft 
aujourdhui  Guillaume  - Charles  - Henri  - Frifon , 

' Prince  d’Orange.  11  eft  né  quelques  mois  après 

la  mort  de  fon  pere.  Parmi  les  autres  illuftreg 
enfans  du  Landgrave  Charles , on  trouve  Charles , 
mort  de  fes  bleflures  devant  Liege  en  1702; 
Louis  tué  à la  Bataille  de  Ramelies,  dans’ fa 
vingtième  année.'  Ce  fage  Vieillàrd,  après  a- 
voir  longtemps  jouï  des  faveurs,  dont  la  fortur 
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ne  combloit  fa  Maifon , mourut  enfin  le  23 , D*s  tANn- 
Mars  1730. 

Frédéric  fon  fils  aîné,  qui  lui  a faccedéen 

qualité  de  Landgrave,  eft  né  le  28  Avril  1676,  " * 

& s’efl  diftingué  par  fes  qualités  héroïques 
lorsqu’il  commandoit  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique des  ProvinceS-Unies.  Il  époufa  en  1700, 
Louïfe-Dorothée  de  Brandebourg , fille  de  Fré- 
déric Roi  de  Pruflè,  de  laquelle  il  n’a  point  eu 
d’enfans.  Cette  Princefle  étant  morte  en  1 705 , 
il  époufa  en  fécondés  nôces  Ulrique-Eleonor 
fœur  de  Charles  XII,  Roi  de  Suede,  en  1715. 

Cette  Princefle  ayantfuccedéàfonfrereen  1719, 
elle  engagea  les  Etats  de  Suede  à couronner 
fon  Epoux.  Les  autres  détails  qui  regardent 
ce  Prince  appartiennent  ou  à l'Hiftoire  des 
Provinces  - Unies , ou  à celle  du  Royaume  de 
Suede. 

J.es  Etats  de  la  Maifon  de  Hesse-Cass el 
font,  I.  I.a  plus  grande  partie  de  la  BafTe-Heffe, 
où  fe  trouve  Caflél  ; 2.  Quelque  chofe  de  la  Hau- 
te-Heffe , où  fe  trouve  Marbourg;  3.  La  Princi- 
pauté de  Hirfchfeld  ; c’étoit  ci-devant  unè  Ab- 
bayé,  qui  a été  féculàrifée,  & cedée  à la  Maifon 
de  Heffe  par  le  Traité  de  Weflphalie;  4.  La  plus 
grande  partie  de  la  Comté  de  Schaumbourg , dont 
la  Famille  fouveraine  s’éteignit  en  1640;  5.  Les 
Bailliages  d’Ucht& dcFrudenberg,danslaCom-  ' 
té  d’Hoya.  La  Ville  de  Smalcalde,  avec  la  Sei- 
gneurie de  Franckenflein  dans  le  Henneberg. 
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DES  Land- 
graves DE  . D E LA  • 

Hesse, 

MAI  S ON  : 

D E 

HESSE-RHINFELS. 

* ••  * 

Ernest  Landgrave  de  Hefle,  le  plus  jeune 
(ils  du  Landgrave  Maurice , dont  nous  avons 
parlé , efl;  auteur  de  la  Branche  de  Rhinfels,  Ce 
Prince  ne  demeura  pas  fpeftateur  oifif  de  la  guer- 
re de  trente  ans;  mais  le  malheur  qu’il  eut  d’être 
fait  prifonnier  par  le  Général  Lamboy , à la  Ba- 
taille de  Geifeck  en  1648 , dérangea  fort  fes  pro- 
jets. Ce  fut  pendant  fa  prifon  qu’il  prit  des  fen- 
timens  de  Religion  fort  diiferens  de  ceux  qu’il 
avoit  fucés  avec  le  lait.  Il  einbrafla  la  Religion 
Catholique.  Les  Protertans  lui  reprochent  de 
s’être  laiffé  féduire  par  les  Jéfuites’,  qui  lui  firent 
comprèndre  que  fa  liberté  feroit  un  des  fruits 
de  fon  changement.  Ils  ajoutent,  que  quoiqu’il 
perfiilât  dans  la  Religion  qu’il  avoit  alors  em- 
braffée,  il  ne  laifibit  pas  d’avouer  qu’il  y trou- 
voit  de  grands  abus,  dont  il  fouhaitoit  une  fé- 
rieufe  Reformation.  Le  Miniftre  Drelincourt 
lui  écrivit  une  Lettre,  où  il  fe  plaigBoit  amère- 
ment de  fa  défertion.  Erneft  fut  touché  de  ce 

3u’on  l’avoit  fait  imprimer,  & y répondit  par 
ivers  Ecrits,  où  l’on  trouve  une  Apologie  fort 
noble  & fort  fenfée  de  la  démarche  qu’il  croyoit 
avoir, eu  raifon  de  faire.  On  y remarque  aifé- 
ment,  qu’il  n’avoit  adopté. les  fentimens  de  l’E- 
glife  Romaine  , qu’aprés  les  avoir  étudiés  à 
fond.  Et  il  fait  voir  par  des  exemples  fans  répli- 
qué, 


Digitized  by  Google 


DE  l’Univers;  Liv.  III.  Chap.  XI.  445 

q^e,  qu’il  avoit  plus  perdu  que  gagné  à ce  chan- 
gement , par  rapport  aux  intérêts  temporels. 

Son  partage  fut  Rhinfels,  avec  quelques  Lieux 
du  voihnage  qu’on  lui  donna  à certaines  con- 
ditions. 11  mourut  âgé  de  foixante  & dix  ans , 
en  1693.  De  fon  vivant,  le  Landgrave  Char- 
les mit  ‘garnifon  dans  Rhinfels  ; parce  qu’il 
jugeoit  qu’Erneft  n’étant  pas  aflez  puiflant  pour 
la  défendre  contre  les  François,  avec  qui  on 
étoit  alors  en  guerre , il  y avoit  trop  de  rîfque 
pour  l’Empire  à fouflrir  qu’il  fe  rendiffent  maî- 
tres de  cette  Place. 

Erneft  étant  mort,  la  mefintelligence  qu'il  y 
eut  entre  le  Landgrave  Guillaume  fon  fils  ainé, 
& le  Landgrave  de  Caffel,  fervit  de  prétexte  à 
ne  fe  point  défaifir  de  Rhinfels.  Ce  fut  la  matière 
d’un  procès  à la  Cour  Impériale,  dont  on  fait 
que  les  décifions  fe  font  longtemps  attendre. 
Par  le  Traité  de  Paix  conclu  à Utrecht  entre  la 
France  & les  Provinces-Unies,Sa  MajeftéTrès- 
Chretienne  confentoit  *,  „ que  dans  le  Traité 
„ à faire  avec  l’Empire,  la  ForterefTe  deRhin- 
„ fels  & la  Ville  de  St.  Goar,  avec  tout  ce  qui 
„ en  dépend , demeuraflent  au  Landgrave  de 
„ Heflè-Caflel , & à fes  fuccefleurs , moyennant 
„ un  équivalant  raifonnable  au  Prince  de  HefTe- 
„ Rhinfels  ; & à condition  que  la  Religion  Ro- 
„ maine,  de  la  maniéré  qu’elle  s’y  trouvoit  é- 
„ tablie,  y feroit  exercée  fans  aucune  altera- 
„ tion^’.Mais  comme  les  Puiflances  qui  avoient 
infifté  fur  l’énonciation  de  cet  article  dans  le 
Traité  d’Utrecht,  n’avoient  pas  la  même  influen- 
ce dans  celui  de  Bade,  l’Empereur  ne  s’y  trou- 
vant pas  lié,  prétendit  le  rétablilTement  de  la 
Maifon  de  Rhinfels  dans  la  pofTefllon , & l’éva- 
cuation des  gamifons  qu’y  entretenoit  le  Land- 
grave 

• A PAtticIe  XXXIV. 
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grave  de  Caflel.  Il  falut  même  l’y  forcer  par  la- 
voye  violente  de  l’exécution,  dont  il  n’attendit 
pas  les  derniers  effets , & il  en  prévint  les  fâcheu- 
fes  fuites  par  un  accommodement,  eh  obeïffant 
à l’Empereur  & rembourfant  les  fraix  de  l’exé- 
cution. Erneft  laiffa  deux  fils,  à favoir  Guil- 
laume & Charles.  L’un  & l’autre  ont  fuivi  la 
Religion  de  leur  pere.  ••  • - 

Le  premier,  qutréfidoit  à Rotenbourg,  eut 
de  fon  mariage  avec  Marie -Anne,  fille  de 
Ferdinand-Charles  Comte  de  Louvenftein-Wert- 
heim,  quatre  Princeffes  & un  Prince;  l’ainée fut 
mariée  au  Comte  Palatin  de  Sultzbach  ; la  fé- 
condé eft  Princeffe  Douairière  de  Naffau-Hade- 
mar;  la  troifieme,  Chanoinefle  de  Thoren;&  la 
quatrième,  qui  ne  fut  point  mariée  , eut  des 
avantures  fingulieres.  Le  Prince  étoit  Ernest- 
Leopold,  né  le  25  de  Juin  1684:  il  réfîdoit 
autrefois  à Schualbach , mais  il  demeura  enfui- 
te  avec  le  Landgrave  fon  pere  à Rotenbourg; 
fur  la  Fulde.  De  fon  mariage  avec  Eleonor-Ma- 
rie-Anne , fille  du  Comte  Maximilien-Charles 
de  I.ovenftein-Wcrtheim , élevé  depuis  à la  Dig- 
nité de  Prince  de  l’Empire,  naquirent  trois  Prin- 
ces & quatre  Princeffes.  Les 'Princes  font,  Jo- 
seph né  en  1705,  qui  lui  a fuccedé.  Il  a époufé 
Chrifline-Anne  de  Salm.  Les  autres  fils  font 
Alexandre  né  en  1710, & Conftantinnéen  1716. 

Charles,  fécond  fils  d’ErnelI , eutfâ  réfi- 
dence  à Wanfrîed  fur  la  Werre,  & mourut  en 
1711,  âgé  de  62  ans.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois  & avoir  eu  quinze  enfahs.  Cependant,  fa 
pofterité  mafculine  eft  maintenant  réduite  à deux 
Princes.  L’ainé  eft  Guillaume,  né  en  1671, 
Chanoine  de  Cologne;  il  reçut  depuis  une  Dif- 
penfe  pour . fe  marier  & fucceda  à fon  Pere. 
Christian,  né  en  iû8p,  a fuccedé  à fon 
' pere  l’an  1 71 1.  . 

- Les 
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. Les  Landgraves  de  Heflê-Rhinfels  poflèdent  Dm  Ian»- 
la  BafTe- Comté  de  Catzenelnboghen  , où 
Rhinfels;  quelques  Villes,  Bailliages,  & Sei-““®“*  ' • 
gneuries  de  la  Baffe  Hefle , comme  Rottenbourg  tews  Etats» 
fur  la  Fulde,  Wanfried  fur  la  Werre,Efchweghe 
& Sonera. 

DELA 

BRANCHE 

DE 

' ^ ^ 4 

HESSE-LARMSTJDT. 

N~’Ous  allons  à prefent  parcourir  la  féconde 
Branche  de  la  Maifon  de  Hcffe , qui  efi  de 
Darmstadt.  Elle  a pour  tige  G r o r g e I 
ou  le  Pieux,  le  plus  jeune  lils  de  Philippe  le Ma> 
gnanime  , qui  lui  alîîgna  pour,  fon  partage  la 
partie  haute  de  la  Comté  de  Çatzenelnboghcn. 

11  mourut  en  1696,  âgé  de  quarante-fix  ans,  & 
laiffa  trois  fils , à fa  voir  Louis  V ou  le  Fidele , 
Philippe  & Frédéric.  Le  fécond,  qui  ré- 
fidoit  à Butzbach  , perdit  malheureufeinent  la 
vie  dans  ifti  Bain.  Le  premier  continua  la 
ÎVlaifon  de  Darmfladt;  & le  troifieme  commen- 
ça celle  de  Hombourg,  de  laquelle  nous  parle- 
rons enfuite. 

Louis  le  Fidele  fut  ainfi  nommé  à caufe  dé 
l’inviolable  attachement  qu’il  conferva  pour  là 
perfoiine  de  l’Empereur  & pour  la  Maifon  d’Au- 
triche. Én  1601,  Henri  Comte  d’ifembourg, lui 
vendit  pour  trois-cens  trcnte-fix-mille-ccnt  foi- 
ï^te  & dlxjlept  florins  ; un  Diüiid  allez  co'JÎÇ- 
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ms  LANO-derable,  où  fe  trouvent  Langhen , Kelfterbach, 

GRAVKs  DEMônfeld,  Engelbach,  Neuheim,  Gricfzheim, 

HESSE.  . mais  les  plus  proches  parens  de  ce  Comte 

.mirent  oppofuion  à cette  vente;  & cette  affaire 
caufa  un  procès  qui  ne  fut  terminé  que  fous 
George  II.  J’ai  déjà  marqué  les  difputes  qu’il  y 
eut  entre  la  Maifon  de  Caffel  & celle  de  Dann- 
lladt^  pour  la  fucceflîon  de  Louis  de  Marbourg, 
de  laquelle  un  Décret  émané  du  Confeil  Auli- 
que  déclara  en  1623,  le  Landgrave  Maurice  dé- 
chu, pour  avoir  ènfraint  la  claufe  teftamentaire 
de  Louis  ; mais  ce  Décret  ne  fut  point  pouffé  a- 
vec  la  vigueur  néceffaire,&  Louis  le  Fidelen’en 
vit  point  l’exécution.  La  même  année , l’Empe- 
reur Ferdinand  lui  donna  la  part  que  la  Maifon 
de  Solm-Braunsfels  avoir  fur  la  Ville  de  Butz- 
bach,  avec  quatre  Villages.  La  Paix  deWeftpha- 
lie  en  difpofa  autrement,  & la  donation  n’eut 
point  lieu.  11  mourut  en  1626,  & laiffa  trois  fils. 
George  II,  qui  lui  fucceda  au  titre  de  Darm- 
fladt;  Jean,  qui  prit  le  titre  de  Breubach;  & 
Frédéric.  Le  dernier  ayant  einbraffé  la  Reli- 
gion Catholique , devint  Cardinal  & Evêque  de 
Breflau  dans  la  Silefîe,  dont  l’Empereur  lui  a- 
voir  confié  le  Gouvernement;  & mourut  en 
1682.  Jean,  qui  mourut  en' 1657,  avoit  ajouté 
à fon  partage  des  biens  paternels , la  moitié  de 
la  Comté  de  Sayn , que  lui  avoit  apporté  pour 
dot  Jeannette,  fille  d’Erneft  Comte  de  Sayn  & 
de  Wittgenfiein.  Mais  comme  il  n’en  avoit 
point  eu  d’enfans,  & qu’elle  époufa  en  fécon- 
dés nôces  Jean-George  de-Saxe-Eifenach,  cette 
moitié  de  la  Comté  de  Sayn  fortit  avec  elle 
de  la  Mifon  de  Darmftadt,  & paffa  à celle  d’Ei- 
fenach. 

George  II  n’eut  pas  moins  de  zèle  que  fon 
pere  pour  la  Maifon  d’Autriche,  de- laquelle 
tout  ce  qu’il  eut  à fouffrir  de  la  part  des  Fran- 
' ' çois 
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çois,  des  Suédois,  & des  troupes  de  Hefle-Dss  Lano- 
Caffei,  ne  put  le  détacher.  AuÎB-tôt  après  la  graves  de 
mort  de  fon  pere , il  s’accommoda  avec  le 
Landgrave  Guillaume  de  CaÛêi,  pour  la  fuc- 
ceilîon  de  Marbourg  en  1627;  & les  conditions 
de  cet  accord  lui  étoient  fort  avantageufes  ; mais 
lorfque  les  armes  de  la  France  & de  Suède  furent 
devenues  fupérieurcs  à celles  des  Impériaux , la 
Maifon  de  Caffel  en  profita,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  & fe  fit  faire  une  meilleure  part. 

- Ce  fut  cette  même  année  que  l’EIefteur  de 
Mayence  retira  la  Ville  de  Renfe,  qui  étoit  unie 
à la  Comté  de  Catzenelnboghen  à titre  d’enga- 
gement pour  une  forame , qu’il  rembourfa  alors. 

' En  i<535,  l’Empereur  Ferdinand  donna  au  Land- 
grave George  la  Comté  d’Yfenbourg,  dont  il 
déclara  les  Comtes  déchus  par  félonie.  Mais 
les  Comtes , qui  ne  convenoient  pas  du  fait,.- 
ne  fe  deffaifirent  point  de  ce  bien  , & cette 
difpute  fut  enfin  réglée  en  1642,  à condition 
que  le  Landgrave  auroit  q^uelques  Villages,  au 
nombre  dcfquels  étoit  Keluerbach,  qu’jl  garde* 
roit  le  titre  avec  l’Expeétative  de  cette  Comté, 

& qu’il  cederoit  le  rcüe.  En  1643,  la  Douai- 
rière de  Hefie-CafTel  fit  revivre  l’ancienne  que- 
relle fur  la  fuccelîîon  de  Marbourg.  Elle  prit 
la  Ville  & le  Château  de  ce  nom, avec  quelques 
autres  Places.  Mais  à la  fin  , tout  fut  accom- 
modé à l’amiable  par  la  médiation  d’ErneflDuc 
de  Saxe-Gotha.  Nous  en  avons  déjà  marqué  les, 
conditions.  Pendant  qu’il  étoit  en  train  de  ter- 
minèr  toutes  les  conteftations , il  s’accommoda 
la  même  année  avec  les  fils  du  Landgrave  Fre^ 
deric  de  HefTc-Hombourg,  & confentit  que  le 
Bailliage  de  Binghenhelm  lui  feroit  évacué  à de 
certaines  conditions.  George  jouît  enfuite  de  la 
douce  tranquilité  que  la  Paix  de  Weflphalie  a- 
voit  rétablie  en  Allemagne.  Il  mourut  en  i66x,. 
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T)K8  LAND-  & laifla  deux  fils , Louis  IV  & George  III.  Ce 
GRAVES  qyi  mourut  en  1675,  âgé  de  quarante- 

HBSSB.  quatre  ans , prenoit  le  nom  deLAUTERBACH. 

De  fes  deu:^  mariages  il  ne  refte  qu’une  Princef- 
fe,à  favoir  Madeleine-Sibylle,  née  en  1671,  & 
qui  vit  à la  Cour  de  Darmftadt. 

• Louis  IV  fucceda  à fon  perei George  Se- 
cond, & gouverna  tranquillement  fes  Etats,  fi  l’on 
en  excepte  une  ou  deux  Campages  où  ils  furent 
fort  incommodés  par  les  marches  & les  loge- 
mens  des  Ennemis , durant  la  guerre  de  feptan- 
te-deux  contre  la  France.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières nôces  Marie-Elifabeth , fille  de  Frédéric 
Duc  de  Holftein-Gottorp  ; & en  fécond  lieu , E- 
lifabeth-Dorothée  fille  d’Erneft  Duc  de  Saxe- 
Gotha.  Ces  deux  mariages  lui  donnèrent  feize 
enfans.  Il  mourut  l’an  1678.  Louis  VI,  fon  fils 
du  premier  lit , décéda  la  même  année , & préci- 
fément  le  même  jour  qu’il  devoit  confommerfon 
mariage  avec  Erdmuth-Dorothée , fille  de  Mau- 
rice de  Saxc-Zeitz.  Les  cinq  autres  fils  étant  en- 
core en  minorité,  la  Douairière  fut  cliargée  de 
la  Tutele  jufqu’à  ce  qu’E rnest-Louis,  qui 
efl  l’ainé,  eût  atteint  l’âge  de  gouverner  par  lui 
même.  Ce  Prince,  qui  étoit  Luthérien,  étoit 
né  le  15  Décembre  1667.  11  époiifa  en  1687, 
Dorothée-Charlotte , fille  d’Albert  Marggrave 
d’Anfpach,&  mourut  le  12  d’aout  1739. 

Son  Succefieur  fut  fon  fils* unique  L o u i s , né 
en  1691.  Il  a époufé  en  1717  Charlotte-Chrifii- 
ne  ComtelTe  de  Hanau. 

Les  autres  fils  de  Louis  fîxieme  étoient 
George,  Vice-Roi  de  Catalogne,  & tué  au 
fiege  de  Barcelone  en  1705;  Philippe,  Gou- 
verneur Impérial  du  Mantouan;  Henri,  qui 
accompagna  l’Empereur  dans  la  guerre  d’Efpa- 
gne , & qui  fut  enfuite  à Infpruck  dans  le  Ti- 
rol;  & Frédéric,  qui,  de  Chanoine  de  Brellau 

& 
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& de  Cologne,  devint  enfuite  Lieutenant-Feld- dk»  Iakd* 
Maréchal  du  Czar,  & -mourut  en  1708  d’une  *** 

bleffiire  qu’il  avoit  reçue  à la  Bataille  de  Leûid. 

Ces  Princes  faifoient  profelHon  de  la  Religion 
Catholique. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Darmdadt  font , i. 
la  plus  grande  partie  de  la  Haute-Hefle,  oü  fe 
trouvent  Gieffen , Ville  paflablement  fortifiée, 

& ornée  d’une  Univerfité  Luthérienne;  Nvda, 

Iter,  Butsbach,  qui  a été  la  Rélldence  ae  la 
Douairière.  2.  La  partie  haute  de  la  Comté  de  Cat- 
zenelnboghen  au-deflbus  du  Mayn , oii  fe  trouve 
Darmdadt.  Paflbns  à la  Branche  de  Hombou&o^ 

BRANCHE  ' 

DE 

HESSE^HOMBOURG. 

Nous  avons  déjà  dit  que  George  le  Pieux, 
Landgrave  de  Hefle-Darmftadt,  eut  entre 
autres  enfans  trois  fils,  à favoir  Louis  le  Fi* 
dele , duquel  font  defeendus  les  Landgraves  de 
Dannftad;  Philippe  de  Butsbach , qui  n’eut 
point  de  pofterité  mafeuline;  & Frédéric: 
c’efl  de  ce  dernier  que  font  ilTus  les  Princes  de 
la  Maifon  deHoMoouRC. 

. H époufa  Marguerite-EUfabeth  fille  de  Chrif- 
tofle  Comte  de  Leiningen,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils,  entre  autres;  à (avoir,  Louis-Philip- 
pe, Guillaume-Chriftofle , Geofge-Chrillian  & 

Frédéric.  Il  mourut  en  1(538,  âgé  de  53  ans. 

La  Douairière  & les  Tuteurs  de  ces  Princes , qui 
étoient  encore  fort  jeunes  lorfqu’ils  le  perdirent; 
s’accommodèrent  avec  le  Landgrave  de  Darm- 
ftadt,  George  U,  comme. nous  l’avons  marqué 
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Dps  Land-  ci-deflus.  Louis-Philippe  ne  vécut  que  cinq 
Hes^*  ®®ans  après  Ibn  pere,  & laiflà  fon  Droit  d-’ainefle 
^ ‘ à Guillaume-Chris TOFLE  fon. frere. 

Ce  dernier,  qui  réfîdoit  à Binghenheim , eut 
le  chagrin  de  furvivre  au  feul  fils  qu’il  eût  de 
fes  deux  mariages;  Sa  fille  ainée  Chrilline-Wil- 
lelmine,  futunariée  à Frédéric,  Duc  apanagé 
de  Mecklenbourg,  dont  lea  deux  fils  ont  hérité 
fucceffivement  de  leur  oncle  Chriftian  - Louis. 
Guillaume-Chriftofle  mourut  en  i68r. 

-j;Le  troifieme  n’eut. point  d’enfans-,  & mourut 
en  1677.  Il  avoit  fervi  i’Efpagne  & la  Fran- 
ce, & s’étoit  fait  Caüiolique.  Le  dernier  de 
tous  repara  par  fa  fécondité  le  danger  où  la  Bran- 
che de  Hombourg  étoit  alors.  Son  courage  hé- 
roïque' & ibri  expérience  militaire  lui  firent  une 
réputation  immortelle.^  11  prit  d’abord  de  l’em- 
ploi dans  le  fervice  de  Suede , & fe  trouva  au 
liege  de  Copenhague;  ce  fut, là, qu’il  eut  une 
jambe  emportée  d’un  boulet  de  Canon,  11  s’at- 
tacha enfuite  à l’Eleéleur  de  Brandebourg,  & fe 
fit  de  la  Religion  Reformée.  On  lui  confia  le 
Gouvernement  de  la  Poméranie,  & il  acheta 
dans  la  Marche  la  Seigneurie  de  Werelinghen. 
Il  s’aquit  beaucoup  d’honneur  dans  la  bataille 
de  Fehrbellin.  La  mort  de  fon  frere  ainé,  Guil- 
laume-Chriftofle, lui  donna  lieu  de  s’emparer  de 
Bighenheim , où  il  avoit  réfidé.  La  Douairière 
de  Darniftadt,qui  lui  en  conteftoit  l’Hérédité  au 
nom  de  fes  enfans  Pupiles,y  forma  oppofition. 
Mais  on  s’accommoda  à la  fin , & Frédéric  gar- 
da cette  Place  en  donnant  cent-ftiille  écus  à la 
Maifon  de  Darmftadt.  11  mourut  en  1708. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Frédéric- Jaques, 
né  en  1673,  lequel  a de  fon  mariage  avec  Eli- 
fabeth-Dorothée  fille  de  Louis  VI,  Landgrave 
de  Darmftadt,  Louis-^ean  né  en  1705,  & 
Jean-Charles  né  en  1706.  Le  Landgrave  Frédé- 
ric- 
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ric-Jaques  de  Hombourg  a un  frere  qui  réfideau 
HauD-Sontheim , & qui  n’a  que  deux  filles  ; l’une 
née  en  1 71 1;  l’autre  en  1714. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hombourg  font, 

Hombourg  an  der  Hobe , JUghenbeim,  &c. 

CHAPITRE  XIL 

DES 

MARGGRAVES 

D E 

BADE, 

QUelques-iins  de  ceux  qui  ont  recherché  l’o*  Dr  la  Mai* 
rigine  de  la  Maifon  des  Marggraves  de  son  di 
B A l’ont  fait  defcendre  de  Verone  en  Italie,  bade. 
Mais  il  y a longtemps  que  cette  opinion  a été 
réfutée,  & qu’on  a fait  voir  qu’elle  eft  üTue  des 
anciens  Ducs  de  Zæringhen.  Voici  de  quelle  ma- 
niéré on  explique  cette  Généalogie. 

BertoldI,  premier  Duc  de  Zæringhen , dé- 
cédé fous  l’Empire  d’Henri  IV , laiiTa  deux  fils , 
Bertold&  Henri.  Le  premier  fut  Duc 
de  Zteringhen  & de  Teck,  & fa  poflerité  s’étei-  " 
gnk  dans  le  XV  fiecle.  Le  fécond  eut  en  parta- 
ge Hochberg , & quelques  autres  Places  dans  le 
Brifgau.  Après  avoir  gouverné  quelque  temps 
fon  petit  Etat,  if  fe  retira,  du  confcntement^e 
Judith  fa  femme  qui  étoit  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Galw,  & renonça  au  Monde  dans  l’Ab^ 
bayé  de  Cluni  en  France,  où  il  mourut  en  1074'. 

Son 
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DE  LA  Mai-  Son  fils  Herman  I prit  d’abord  le  titre  de 

SON  DE  Marggrave  de  Limbourg,  & acquit  la  Seigneu- 
Bade,  jjg  jjg  ggjje  par  fon  mariage  avec  Judith,  qui, 
félon  quelques-uns,  étoit  de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Hohenberg. 

Herman  II,  leur  fils, fut  le  premier  qui  prit 
Je  titre  de  Marggrave  de  Bade , que  fon  pere  a- 
voit  déjà  porté,  fi  nous  en  croyons  quelques 
Auteurs.  C’étoit  un  Prince  d’une  humeur  mar- 
tiale, & il  rendit  de  grands  fervices  à l’Empe- 
reur Conrad  III,  contre  WoliF,ou  Guelfe, Duc 
de  Bavière,  fur-tout  au  fiege  de  Weinfperg.  Il 
mourut  en  fon  voyage  de  Sourie,  l’an  1160. 

Herman  m,  fon  fils , fe  diftingua  entre  les 
Princes  de  l’Empire;  & Fréderic-Barberoufle , 
reconnoiflant  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus 
contre  les  Milanois  révoltés,  lui  donna  la  Ville 
de  Verone.  Cette  poflelCon  donna  fans  doute 
occafion  au  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que 
■ la  Maifon  de  Bade  étoit  originaire  de  cette  Vil- 
le.  Comme  Frédéric  peu  avant  fa  mort  entre- 
■ . prit  une  expédition  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre^ainte,  le  Marggrave  l’y  fuivit.  Ce  vo- 
yage leur  fut  fatal  à tous  les  deux , car  l’Empe- 
reur fe  noya  dans  le  Cydne  *,  & le  Marggrave. 
mourut  à Antioche  l’an  1190.  De  deux  fils  qu’il 
laiflbit,  fe  formèrent  deux  Branches,  à favoir 
d’HBNRi,  celle  de  Hochberg;&  d’HERM  an, 
çelle  de  Bade  : nous  parlerons  premièrement  de 
la  pofterité  du  premier. 

Ancienne  . Henri,  fils  ainé  de  Herman  III,  eut  beau- 
Maifon  de  çQup  de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Frédéric  II, 
Hodibexï.  après  l’extindion  de  la  famille  des  Ducs 

de 

' * Riviere  de  U Cilicie.  C’eft  le  luêae  où  Alexan- 
dre avant  voulu  fe  baigner,  fut  failî  d'an  friflun  fi 
grand,  qu’il  loi  penfa  coûter  la  vie*  Voyez  Quinte 
Cuice  Liv.  III.  s> 
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de  Zæringhen,  lui  conféra  les  biens  qu’elle  a-Di^LAMAi- 
voit  pofledés  dans  le  Brifgau.  11  mourut 
1221.  Son  fils  Rodolphe  I,  qui  lui  fucccda,fut“  * 
pere  d'HENRi  II ; dont  le  fils  Henri  111  fe 
fignala  dans  les  guerres  que  Rodolphe  de  Hapf- 
bourg  eut  à foutenir  contre  Ottocare.  Il  fit,  dit- 
on  , préfent  à l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem , 
de  la  petite  Ville  de  Heytersheim , où  refide  en- 
core aujourdhui  le  Grand-Maitre^de  cet  Ordre. 

Sa  pofterité  fe  partagea  en  deux  Branches.  Cel- 
le de  Hochberg  eut  pour  auteur  Henri  IV, fils 
ainé  de  ce  Marggave  ; & l’autre  que  l’on  appel- 
le de  Saufenberg  étoit  iflue  de  Rodolphe  ill , 
fon  autre  fils.  Henri  IV  laiflà  ce  qu’il  avoit 
hérité  de  fon  pere  à fon  fils.  Henri  V,  dont  le 
frere  Herman  III  fut  Chevalier  de  Rliode  f. 

Henri  V y ajouta  une  partie  de  la  Seigneurie 
d’Ufenberg  & Kentzinghen,  avec  le  Château  de 
Kirnberg,  que  lui  apporta  pour  dot  Anne  d’U- 
fenberg  fa  femme.  Elle  lui  donna  trois  fils; 

Ôtton  I,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
lesSuififes  en  1386;  J EAN,qui  mourut  fans  po- 
fterité; & Hesson  I,  qui , après  la  mort  du  der- 
nier Seigneur  d’Ufenberg,  acheta  de  fes  fœurs 
ce  qui  lui  manquoit  de  la  Seigneurie  de  ce  nom, 

& outre  cela , Êndinghen , Rugel , Haalinghen , 
Ihringhen,  Itechinghcn,Bifchoffinghen,&  quel- 
ques autres  Lieux.  11  mourut  en  1409,  lailTant 
trois  fils,  Henri  VU,  Hesson  II,  & Otton 
III,  qui  ayant  hérité  de  fes  deux  freres,  & dé- 
cédant fans  pofterité,  laiflà  le  Maggraviat  de 

Ho- 

* C'eft-à  dire  un  Bailli  de  l'Ordre  de  Malthe,  qui 
jeleve  du  Grand-Maitre  de  Malthe.  Les  Allemande 
l’appellent  Maitre  de  l'Ordre.  Il  a rinrpeâ;ion  dei^‘. 

Biens  que  cet  Ordre  poffede  dans  l’Empire.  * ' 

'f  On  les  appelle  à préfent  Chevaliers  de  Malthe. 

Leur  nom  primitif  eli  Chevaiieis  de.  St.  Jean  de  jé- 
jufalcm. . , . 1-  ; 
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DKLAMAi'Hochberg  avec  la  Seigneurie  d’Üfenberg  à B e r- 
soN  DE  nard  Marggrave  de  Bade , moyennant  une  fom- 
bade.  d’argent 

Branche  de  La  Branche  de  Saufenberg  étoit  ifllie  de  R o- 
Saufenberg.DOLPHE  III,  qui  mourut  en  1313.  Il  laiflà 
deux  fils , à favoir  Henri  VI,  qui  lui  fucceda, 
&R0DOLPHE  IV,  qui  fut  Chevalier  de  St  Jean 
de  Jérufalem.  Henri  reçut  par  une  donation  en 
cas  de  mort  la  Seigneurie  de  Roeteln , que  lui 
céda  Léopold  dernier  Seigneur  de  ce  nom  & Pré- 
vôt de  Bâle.  Il  en  fit  fa  réfidence,  & mourut  en 
1334.  Son  fuccefleur  fut  Rodolphe  V,  fon  fécond 
fils,  l’ainé  n’ayant  pas  vécu  aflTez  pour  hériter,  & 
fon  mariage  avec  une  Comtefle  de  Stratsberg  a- 
yant  été  ftérile.  Rodolphe  V mourut  en  1350, 
& laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui.  Ce  dernier 
acquit,  outre  le  Landgraviat  de  Brifgau,  (qu’il 
rendit  pourtant  à Conrad  Comte  de  Fribourg), 
les  Fiefs  que  les  Comtes  de  Fribourg  avoient  te- 
nus de  l’Evêché  de  Bâle.  Il  décéda  en  1428. 
Rodolphe  VII,  fon  fils  ainé,ravoit  précédé  huit 
ans  auparavant:  les  trois  autres  étoient  Guil- 
laume, qui  lui  fucceda;  OTXON,  qui  fut 
Evêque  de  Confiance;  & Sigifmond,  qui  ne  fe 
maria  point  Guillaume,  par  fon  mariage 
avec  Elifabeth  héritière  de  Montfort,  avoit  eu 
une  part  à la  Seigneurie  dèBregents,dont  il  s’ac- 
commoda avec  la  Maifon  d’Autriche. 

-■  Après  fa  mort , arrivée  en  1444  , Rodol- 
phe VIII  fon  fils  lui  fucceda.  Ce  dernier  a- 
yant  époufé  une  des  fœurs  de  Jean , Comte  de 
Fribourg,  reçut  de  lui  la  Comté  de  Neufchâtel, 
& la  Seigneurie  de  Badenweiler.  Sa  mort,  ar- 
rivée en  1487,  lui  donna  pour  fuccefleur  Phi- 
lippe, fon  fils  unique,  qui  n’eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  de  Savoye,  fille  d’Amedée  IX, 
qu’une  feule  fille  nommée  Jeanne,  laquelle  fut 
mariée  à Louïs , Duc  de  Longueville.  Cette 

Prin- 
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ï*rinceffe  fe  porta  héritière  de  fon  pere,  & pré- Delà Maï- 
tendoitj  recueillir  toutt  fa  fuccelîîon,  à favoir®°f^ 
5aufenberg,  Reeteln,  Badenweilet,  & Neuchâ-®^°®* 
tel;  mais  elle  ne  put  obtenir  que  Neuchâtel,  & 
le  titre  de  Rœteln  avec  une  fomme  d’argent  : le 
jefte  de  Thérédité  pafla  à la  Maifon  de  Bade. 

•Ce  qui  fit  tort  à cette  Princefle , c’eft  que  fon 
pere  ne  fe  voyant  point  de  fils , conclut  avec 
fes  confins  de  la  Maifon  de  Bade  un  Traité 
•de  fucceffion , lequel  fut  confirmé  par  l’Empe- 
reur Maximilien.  Par  ce  Traité  il  bomoit  les 
prétenfions  du  Duc  de  Longueville  fon  gendre 
à la  Comté  de  Neuchâtel,  à la  Seigneurie  de 
St.  George  en  Bourgogne , à quoi  il  ajoutoit 
la  prétenfion  fur  la  Principauté  d’Orange.  Il 
Vouloir  qu’après  fa  mort,  le  refie  des  Terres 
de  fa  Maifon  retournafTent  à fon  coufin  Chrifto- 
fle;  & fa  volonté  fut  fuivie.  Jeanne  mounit  ca 
1616. 

On  a déjà  vu  , que  la  Branche  de  Bade  fut  Branche  fi* 
formée  par  Herman  IV,  fils  de  Herman 
III.  Ce  Prince  s’étant  attaché  au  parti  de  PTé- 
deric  II , ne  fut  pas  un  de  ceux  dont  cet  Empe- 
reur tira  le  moins  de  fecours  dans  les  agitations 
qui  troublèrent  le  cours  de  fon  Rcgne.  Perfon- 
he  même  ne  contribua  davantage  à fe  faifir  de 
la  perfonne  du  Roi  Henri,  qui,  par  une  rébel- 
lion dénaturée,  étoit  devenu  un  des  plus  dan- 
gereux ennemis  de  l’Empereur.  Frédéric  con- 
nut tout  le  prix  des  fervices  & de  la  fidelité  de 
Herman , & l’honora  d’une  eflime  finguliere. 

Le  Marggrave  époufa  Irmengarde  ou  Irmentrü- 
dç , fille  d’Henri  le  Long , Comte  Palatin  du  ' 

Rhin,' de  la  Maifon  de  Saxe,  laquelle  lui  ap- 
porta pour  fa  dot  Durlach , Pfortzheim , Etlin-  ' , 

gen  , Heydelsheim  , & autres  ;Lieux  , dont  il 
reçut  rinveftiture  Impériale.  Il  mourut  en  1242, 

& laiflTa  deux  J&ls  , à favoir  H jb  RM  an  V,  & 

Tmne  IIL  V Ro- 
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Mai-Rodolph  E.  Le  premier  époufa  Gertrude, 
sox  ns  üiie  de  Herman  III , de  ftmcienne  Maifon  d’Au- 

Ij.vde.  triche,  qui  lui  apporta  le  droit  fur  les  Etats  de 

cette  Maifon.  Celle  de  Bavière  lui  avoit  aidé 
à fe  mettre  en  poffeflion  d’une  partie  confidera- 
ble , lofqu’il  mourut  empoifonné.  F r é o e r i c I, 
fon  fils, ayant  fuivi  à Naples  le  jeune  Conradin, 
qui  difputoit  la  Couronne  à Charles  d’Anjou, 
eut  le  malheur  d’être  pris  & d’y  périr  avec  lui. 
Ainfi  tout  l’efpoir  de  la  Maifon  de  Bade  n’étoit 
plus  fondé  que  fur  la  pofterité  de  Rodolphe  I. 
Ce  Prince  n’avoit  pas  eu  pour  l’Empereur  Fré- 
déric le  même  attachement  que  fon  pere.  Ce 
Monarque  ne  fut  pas  plutôt  dépofé , que  l’Al- 
lemagne fe  vit  divifée  entre  lui  & FI  en  ri. 
Landgrave  de  Thuringe , le  Roi  des  Prêtres , 
comme  on  l’appelloit  par  dérifion.  Herman 
prit  le  parti  de  ce  dernier,  & enfuite  il  s’atta- 
cha encore  à Richard  , Comte  de  Cornouail- 
le, frere  d’Henri  III,  Roi  d’Angleterre,  que 
les  Ëlefteurs  de  Mayence , de  Cologne , a- 
vec  le  Palatin,  avoient  élu  pour  plaire  au  Pa- 
pe qui  avoit  excommunié  le  légitime  Empe.' 
reur. 

Ce  Marggrave  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
funefte  de  Conradin,  Duc  de  Suabe  , qu’il  fon- 
* geai  fe  rendre  maître  de  la  fucceffion.  Il  com- 
mença de  s’emparer  de  divers  endroits  de  Sua- 
be ; mais  Rodolphe  de  Habsbourg , qui  avoit 
deftiné  cette  fucceffion  à fon  fils,  n’eut  garde 
de  la  lui  laifler , & il  le  força  â main  armée  de 
s’en  deflàifir.  Le  Pais  de  Bade  fouffrit  beau- 
coup de  cette  guerre,  & la  Ville  de  Dourlach 
en  fut  réduite  en  cendres.  Herman  époufa  Cu- 
negondc  ComteiTe  d’Eberftein,  qui  lui  apporta 
fes  droits  fur  cette  Comté.  De-là  vient  que  fes  ' 
defeendans  fe  qualifièrent  Seigneurs  d’Eberftein 
le  Vieux.  Son  fils  Herman  VI  en  pofleda  effec- 
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tîvement  les  Comtés  de  Raftadt  & de  Kuppen-  Drlamvi* 
heim,  qu’il  annexa  à fon  Marggraviat;&  même  son  ok 
encore  aujourdhui  la  Maifon  de  Bade  en  jouît 
d’une  partie  confiderable.  Rodolphe  I mourut 
en  1288.  11  lailFa  quatre  fils,  Herman  VI,  Ro- 
dolphe II,  Heflbn,  & Rodolphe  III.  Le  fécond 
& le  dernier  n’eurent  point  d'enfans.  Le  tioi- 
fieme  en  éut  deux,  dont  l’ainé  Herman  ViU  fut 
d’Eglife  ; l’autre  , nommé  Rodolphe  HclTon  , 
n’eut  point  de  pollerité.  En  recompcnfc,  Her- 
man VI  continua  la  famille.  Il  eut  trois  fils, 
à favoir  Frédéric  II , Rodolphe  V , & Herman 
VU  ; le  dernier  ne  fut  point  marié  : les  defcen- 
dans  de  Frédéric  finirent  en  laperfonne  de  Her- 
man. 

RodolpheV  réfida  toujours  à Pfortzheim , 

& mourut  en  1348  laiflant  de  fes  deux  mariages 
deux  fils,  dont  l’ainé  Frédéric  III  lui  fucceda; 
l’autre,  qui  fut  Rodolphe  VI,  n’eut  point  d’en- 
fans. 

Frédéric  III,  fumommé  le  Pacifique,  décéda 
en  1353,  & lailTa  un  fils  unique,  nomméRo- 
D O L P H E VIII  *. 

Ce  dernier  eut  un  bonheur  extraordinaire  ; Rodol.-’hr 
car  après  la  mort  de  fon  oncle,  arrivée  en  1361,1c  Grand, 
il  fe  trouva  polTefleur  unique  de  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à la  Ligne  de  Bade , & qui 
avoient  prefque  toujours  été  divifés  par  les  ap- 
panages  qu’il  avoit  falu  donner  aux  divers  Prin- 
ces de  cette  Maifon.il  fut  outre  cela  s’infinuer  fil 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Char- 
les IV,  qu’il  en  obtint  l’Invediture  de  la  Comté 
de  Lôwenftein.  Eginon  Comte  de  Fribourg  lui 
vendit  à la  fois  tous  les  Fiefs  qu’il  poITedoit  au- 

def- 

* Rodolphe  Vii  étoit  d’une  autre  Ligne,  I 
fiivoir  de  celle  de  F R e d e b.  1 c 11.  , . 

V 2 
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■deffous  de  la  Riviere  de  Bleich , entre  le  Rhin  & 
la  Forêt-noire.  Son  mariage  avec  Mathilde  fille 
•de  Jean  l’Aveugle  Comte  de  Sponheim,  lui  ap- 
porta une  prétenfion  fur  cette  Comté,  dont  fes 
defcendans  profitèrent  après  l’extinélion  de  cette 
famille.  Rodolphe  le  Grand  mourut  en  1373, 

& eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  B e rn  a r n I.  Si 
Rodolphe  avoit  eu  le  bonheur  de  voir  fon  Etat 
plus  grand  que  celui  dont  avoient  jouï  fes  pré- 
décefleurs,  Bernard  l’accrut  encore  confidera- 
blement.  Otton  de  Baden-Hochberg , dont  nous 
avons  parlé  fe  voyant  mourir  fans  enfans, 
lui  vendit  Hochberg  avec  la  Seigneurie  d’Ufen- 
bcrg.  La  guerre  qu’il  s’attira  avec  Louis  Elefteur 
Palatin  & le  Comte  de  Fribourg,  l’auroit peut- 
être  accablé;  mais  elle  fut  bientôt  appaifée  par 
la  médiation  de  l’Empereur  Sigifmond.  Après 
fa  mort,  qui  fut  en  1431,  J a que  s I fon  fils  lui 
fucceda.De  onze  enfans  qu’il  avoit  eus,  les  deux 
ainés  étoient  décédés  avant  lui,  & les  huit  der- 
niers étoient  des  Princeffes. 

Jaques  I fe  rendit  recommandable  par  l’at- 
tention qu’il  eut  à rendre  les  chemins  fûrs.  • On 
dit  de  lui , que  lorfque  quelqu’un  avoit  été  volé 
dans  fes  Etats,  il  lui  rendoit  auflî-tôt  la  valeur 
du  vol,  pourvu  qu’il  la  fpécifiât  avec  ferment. 

Ce  fut  de  fon  temps  que  la  famille  de  Sponheim 
s’éteignit.  Il  en  recueillit  la  moitié  de  la  Comté 
Antérieure  t>  avec  deux  cinquièmes  de  la  Com-  ' 
té  Ultérieure.  On  prétend  qu’il  eut  auffi  des  Com. 

tes 

♦ Ci-delTus  page  4î«.  de  ce  volume.  . 

t La  Comté  de  SPONHEIM  ouSPANHElMjfe 
divife  en  Comté  Antétieure,  <joi  eft  au  Levant,  fie 
en  Comté  Ultérieure.  Cette  Souveraineté  eft  parta- 
gée à préfent  entre  les  Maifons  Palatinè,  de  Bade, 

«c  de  Birckenfeld.  Les  Duchés  de  Simmeren,  de 
Weldents,  fie  de  deux-fonts  eu  font  des  démembre- 
ment. 
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tes  de  Surwerden^par  voie  d’achat,  les  Seigneu  delà  ma». 
Ties  de  Lohr  & de  Mahlberg.  Il  mourut  en  1453  ^ 

& laifla  cinq  fils, Bernard  III,  Charles  1,*^^“** 
Jean,  Georoe,  &Marc. 

L’ainé  qui  avoit,  dit-on,  époufé  Madelaine  * 
de  France  fille  de  Charles  VII/ quitta  le  Monde, 

& laiflant  fes  Etats  à fon  frere  Charles , fe  retira  en 
France  dans  un  Monailere,&  y mourut  en  145SL 
On  le  canonifa  en  1480. 

Charles  I fut  un  Prince  très  courageux;  mais  Charles  i, 
la  fortune  le  trahit  II  s’embarafla  malheureufe- 
ment  dans  la  querelle  des  deux  Compétiteurs  de 
l’Eleftorat  de  Mayence,  de  laquelle  nous  avons 
tant  de  fols  fait  mention,  & prit  le  parti  du  Com- 
te Adolphe  de  Nafîau , moyennant  la  cel&on 
que  ce  Prélat  lui  fit  des  Villages  rfl’Algesheim  & 
de  Gaubickelheim.  Peut-être  fut-il  engagé  dan» 
ce  démêlé  par  la  part  qu’y  prehoit  fon  frere 
George  de  Bade,  Evêque  de  Mets.  Quoiqu’il  en 
fbit,  il  fe  mit  en  campagne  conjointement  avec 
fon  frere  & le  Comte  Ulric  de  Wurtenberg;  & eut 
le  malheur  de  perdre  en  1462  la  Bataille  à Sec- 
kenheim  fur  leNecker,&d’yêtre  fait  prifonnier 
avec  eux  par  Frédéric  le  Victorieux  Comte  Pala- 
tin. Il  ne  recouvra  fa  liberté  qu’en  1468,  & après  ' 
avoir  donné  pour  rançon  à l’Eleéleur  le  droit 
qu’il  avoit  fur  Deidelsheim  & Eppinghen,  & 
avec  une  fomme  d’argent  pour  fureté  de  laquelle 

il 

* Cene  Madelaine  de  France, dont  il  eft parld ici-,, 
doit  avoir  été  differente  de  celle  qui  fut  mariée  à 
Gafton  Prince  de  Vianne  5c  Comte  de  Foix.  Mezerai 
n’en  parle  point,  ni  MeiGeurs  de  Sainte-Marthe;  ce 

3ui  eft  étonnant,  vn  la  grande  exaAitude  de  ces 
etniets.  Ce  qni  regarde  ce  St.  Bernard  de  Bade  , eft 
emprunté  d'imhof,  dans  fon  excellent  Livre  Notifia 
Froeerum  Ititperiif  Edit.  IV  de  Stutgard  1699  page 
zra,  excepté  fa  Canonifation , de  laquelle  Hubnai 
ft  parlé, 
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• il  lui  remit  la  moitié  de  la  Comté  Antérieure  de 
Sponheim,&  Befikheim  avec  la  Seigneurie  féo- 
dale de  la  Ville  & du  Bailliage  de  Pfortzheim.  Il 
mourut  en  1478. 

Autant  qu’il  avoit  été  malheureux  durant  fa  Ré- 
gence, autant  foif  fils  Christophe  qui  lui 
fucceda  fut  heureux.  Car  le  Marggrave  Philippe 
de  Bade  de  la  Ligne  de  Saufenberg,  fe  voyant 
fans  autre  héritier  qu’une  fille  mariée  au  Duc 
de  Longueville,  tranfigea  avec  le  Marggrave 
Chriftofle  de  Bade,  & convint  que  cette  Prin-’ 
cefle  fe  contenteroit  de  la  Comté  de  Neuchâtel 
&de  la  Seigneurie  de  St.  George,  avec  les  droits 
fur  la  Principauté  cFOrange;  mais  qu’après  la 
mort  de  Philippe,  la  Comté  de  Saufenberg  & la 
Seigneurie  de^aden-Weiler  feroient  dévolues 
au  Marggrave  Chriftofle.  Et  cette  transaélion 
fut  confirmée  par  l’Empereur  Maximilien.  Phi- 
lippe étant  mort  en  1503,  Chriftofle  prit  poflef- 
fion  de  ce  qui  lui  appartenoit  en  vertu  de  cet  ac- 
cord. En-vain  le  gendre  & la  fille  du  feu  Marg- 
grave  prétendirent  que  dans  les  conventions  mar 
irimoniales  la  fuccellîon  avoit  été  promife  entiè- 
re à leurs  defeendans  en  ligne  mafculine  & fémi- 
nine; le  différend  fut  enfin  terminé  de  maniéré 
que  la  Maifon  de  Longueville  fut  obligée  d’ac- 
cepter pour  fes  prétentions  la  fomme  de  deux- 
cens-cinquante-mille  florins  d’or,  avec  le  titre, 
de  Comtes  de  Rôteln , qu'ils  dévoient  porter  en 
commun  avec  la  Maifon  de  Bade. 

L’Emperuur  le  fit  Gouverneur  du  Duché  de 
Luxembourg;  & coinme  il  y fit  d’extrêmes  dé- 
pcnfes , il  obtint  pour  dédommagement,  que  ce 
Gouvernement  feroit  héréditaire  à fa  famille; 
& outre  cela  Maximilien  lui  conféra  les  Comtés’ 
& les  Seigneuries  de  Ronci,  Roulant,  Reigers- 
berch,  Rodenmacher,  Herfpringhen , Ufeldin- 
ghen , à titre  d’engagement.  Les  trois  derniè- 
res’ 
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res  font  demeurées  avec  le  temps  à laMaifonde 
Bade,  & les  autres  ont  été  dégagées  en  rembour- 
fant  l’argent  pour  lequel  elles  étoient  hypothé- 
quées. 

Ce  Prince  fut  très  eflimable,  en  ce  qu’il  n’ou- 
blie rien  pour  fe  conferver  la  paix  avec  les  au- 
tres. Les  intérêts  les  plus  fpécieux  ne  purent 
l’engager  à s’aggrandir  aux  dépens  de  fes  voifins. 
Philippe  Eledeur  Palatin  & fon  fils  Robert,  a- 
yantété  mis  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Empereur, 
à caufe  qu’ils  fe  vouloient  faifir  de  la  fuccelTion 
de  George  le  Riche  Duc  de  Bavière,  Chriftofle 
fut  affez  honnête-homme  pour  ne  vouloir  pas  fe 
joindre  à ceux  qui  proRtoient  de  l’occafion  & dé- 
, pouilloienc  ces  Princes  ; il  demeura  dans  une  gé- 
néreufe  neutralité,  & ne  s’appliqua  qu’à  les  re- 
concilier avec  l’Empereur.  Il  mourut  en  1527. 
De  deux  freres  qu’il  avoit  eus,  Albert  fut 
tué  au  fiege  de  Damme  en  Flandre , & F r e d e- 
Ric  fut  Evêque  d’Utrecht.  Chriftofle  lailTa, 
entre  autres  enfans, Bernard, Philippe, & 
Ernest.  Le  fécond  ne  laiffa  qu’une  fille.  Le 
premier  & le  troifieme  formèrent  les  deux  illuf- 
tres  Branches  de  B a d e & de  D o u r l a c h.  Ils 
vivoient  encore  tous  trois,  lorfque  Ferdinand 
Roi  de  Hongrie  & de  Bohême,  qui  poflTedoit  a- 
lors  le  Wurtenberg,  leur  céda  de  nouveau  Be- 
figkheim.  La  mort  de  Philippe  donna  lieu  à un 
nouveau  partage  de  l’hérédité  paternelle.  Sans 
entrer  dans  un  dénombrement  ennuieux  des  Bour- 
gades & Villages  qui  échurent  à ces  deux  Marg- 
graves,  il  fuffit,  ce  me  femble,  de  marquer  ici 
que  Louïs  Comte  Palatin  employa  fa  médiation 
pour  faire  en  forte  que  les  parcs  fe  filTent  avec, 
équité;  que  Bernard  eût  le  territoire  de  Ba- 
de, 6c  qu’ERNEST  eût  celui  de  Pfortzheiin 
ou  de  Do  URL  A ch;  6c  que  c’eftde  partage  que 
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les  Branches  d’aujourdhui  tirent  leur  nom.  Nous, 
parlerons  en  premier  lieu  de  l’ainée. 

BRANCHE  ; 

DE 

BALE-BJDE, 

Le  Marggrave  Bernard,  Auteur  de  cette^ 
Branche , avoit  vécu  quelque  temps  à la  Cour 
de  Philippe  Roi  d’Efpagne,  iils  de  l’Empereur 
Maximilien  ; & cela  ne  contribua  pas  peu  à lut 
faire  donner  le  Gouvernement  du  Duché  de 
Luxembourg.  Après  la  divifîon  de  fes  Etats 
d’avec  ceux  de  fon  frere,  il  prit  faBcéfidence 
à Bade,  où  Philippe  avoit  demeuré,  & il  y in- 
troduifit  la  Religion  Proteiïante.  De  fon  ma- 
riage avec  Françoife  fille  de  Charles  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  Brienne,  il  eut  deux  fils,  à- 
favoir  Philibert  & Christofle.  Après 
fa  mort,  arrivée  en  1537,  l’ainé  fut  Marggra- 
ve de  Bade , & le  fécond  réfida  à Roden- 
macher. 

Philibert  étoit  extrêmement  zélé  pour  la 
Religion  Proteftante;  mais  comme  il  fut  tué  à 
la  fanglante  bataille  de  Moncontpur  en  France,, 
l’an  1569,  fon  fils  unique  nommé  Philippe  fut  é- 
levé  dans  la  Religion  Catholique-Romaine  par 
fes  coufins  les  Ducs  de  Bavière.  Il  y perfévera , 
& la  rétablit  dans  fes  Etats , d’où  il  bannit  la 
Religion  Proteftante. 

Néanmoins,  ce  Prince  étant  décédé  fans  laif- 
fer  de  pofterité  en  1588 , fes  Etats  paflerent  à E- 
DOUARD- Fortunatüs,  fils  ainé  de  Chrif- 
toâe  de  Rodenmadier.  Ce  Prince,  né  d’un  Pere.- 

LUt 
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Luthérien , & de  Cécile  fille.de  Guflave  I,  Roi  Oela  M.u- 
de  Suede  qui  avoit  introduit  le  Luthéranifnic 
dans  Tes  Etats  , ne  laifla  point  d’embraflêr  la  “ 

Religion  de  fon  oncle.  11  demeura  peu  dans 
fes  Etats  ; il  fit  prefque  toujours  fon  féjour 
dans  les  païs  étrangers,  & particulièrement  à 
Bruxelles.  Cette  conduite  d>érangea  fes  Finan- 
ces , & chargea  fon  païs  de  dettes.  A ce  des- 
agrément fe  joignit  la  mefintelligence  qui  fut 
perpétuelle  entre  lui  & fon  coufin  Erneft-Fre- 
deric  de  Durlach,  qui  le  chargea  entre  autres 
chofes  d'avoir  attenté  fur  fa  perfonne.  Com- 
me les  créanciers  preflbient  pour  le  recouvre- 
ment des  fommes  qu’ils  avoient  prêtées  à E- 
douard,  l’Empereur  Rodolphe  II  mit  fon  païs 
en  fequeftre  entre  les  mains  des  Ducs  de  Ba- 
vière oc  de  Lorraine.  Erneft-Fréderic,  qui,  en 
qualité  de  plus  proche  parent,  prétendoit  que 
le  fequeftre  lui  appartenoit,  s’en  mit  en  pof- 
feflîon,  fans  fé  foucier  fi  on  voyoit  cette  ufur- 

ration  de  bon  œil.  Cependant  Edouard  étant 
Bruxelles,  époufa  Marie  fille  d’un  Colonel 
Efpagnol  nommé- Jofle,  qui  étoit  Gouverneuj 
de  Bredai  L’an  1600  ayant  aflifté  aux  nôces^ 
de  fon  Secrétaire , comme  il  fe  retiroit  chez 
lui , il  tomba  du  haut  de  l’efcalier  & mourut  de 
cette  chute!  II  laiflbit  trois  fils,  Guillaume, 
Albert-Charles,  & H’erman-Fortu- 
N AT.  Ils  éroient  alors  en  bas  âge,  & leur  cou- 
fin Erneft-Fréderic  voulut  fe  fervir  de  l’inégalité 
qu’il  y avoit  entre  leur  pere  & leur  mere,  pour 
les  exclure  de  la  fuccemon.  Ce  fut  la  matière 
d’un  long  procès , qui  , à la  follicitatlon  de 
FElfleur  de  Mayence , & de  Charles  - Càraffe- 
Nonce  du  Pape,  fut  enfin  décidé  en  faveur  des- 
enfans  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  La  Mai- 
fon  de  Dourlach  fut  condamnée  à leur  reftituer 
la  Haut  Marggraviat  avec  tous  les  biens  mo- 
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biliaires  dont  elle  s’étoit  faifie,  &à  l’indemni- 
fation  des  fruits  perçus  pendant  la  poffcfîion. 

En  vertu  de  ce  Décret,  Frédéric  V de  Bade- 
Dourlach,  fit  en  1626  un  accord  par  lequel  il 
leur  céda  leur  pais,  & pour  la  compenfation 
des  fruits  qu'il  avoit  perçus, il  y ajouta  les  deux 
Bailliages  de  ^tein  & de  Renchinghen.  Ce  der- 
nier Article  fut  changé  à la  Paix  de  Weüphalie. 

Des  trois  freres , Guillaume  continua  la  Li- 
gne de  Bade;  Albert-Charles  eut  Je  malheur  de 
fe  tuer  lui-même,  d’une  arme  à feu  qu’il  tenoic 
Imprudemment;  Herman-Fortunat  commença  unç 
nouvelle  Ligne  de  Rodenmacher;  mais  tous  fes 
fils  moururent  dans  le  célibat. 

Guillaume  Marggrave  de  Bade  fut  fait 
Juge  de  la  Chambre  de  Spire,  & mourut  en  1677, 
âgé  de  84  ans.  Il  avoit  eu,  entre  autres  enfans. 
cinq  fils  qui  font  à remarquer,  à favoir  Fer- 
dinand-Maximilien qui  lui  fucceda  , 
Léopold- Guillaume  dont  nous  parlons 
plus  bas , P H I L i P P E - S I G I s M O N D Chevalier 
de  Malthe,  mort  à Orbitelle  en  1647;  Her- 
man, qui,  après  s’être  rendu  immortel  parles 
exploits  qu’il  fit  durant  la  guerre  conti'e  les  Turcs 
en  1663  , & pendant  celle  de  1672  contre  la 
France  fut  fait  Gouverneur  de  Raab&  Préfident 
du  Confeil  de  la  guerre , & devint  enfin  Premier  ' 
Commiffaire  Impérial  à Ratisbonne,  où  il  paya 
le  tribut  à la  Nature  en  1691;  & Charles- 
Bernard,  Prince  qui  avoit  mille  qualités  hé- 
roïques. A l’aélion  de  Rhinfcis,  lorfque  le  Ma-  • 
réchal  de  Crequi  tomba  fur  les  Impériaux  com- 
mandés par  le  Général  Stahrenberg,  ceux-ci  furent 
obligés  de  brûler  le  pont  pour  couper  le  palTage 
aux  François.  Le  Prince  Charles  fut  perdu  dans 
cette  occafion;  on  ne  fait  s’il  fut  noyé  dans  le 
Rhin,  où  s’il  fût  confunié  dans  les  flammes  du 
pont  qui  bruloit. 
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Lï  fécond  de  fes  freres,à  favoirleMarggrave|^^^^^‘^'^* 
Leopold-Guillaume,  ne  fc  iTgnala  pa^^ADii. 
moins  que  fes  frcres  au  fer  vice  de  lu  Maifon 
d’Autriche,  auffi  bien  dans  la  guerre  des  Suédois 
en  Pomeranie  l’an  1659,  qu’en  Hongrie  contre 
les  Turcs.  La  Cour  Impériale  le  revêtit  de  la 
Dignité  de  Capitaine  des  Hallebardiers  & de^ 

Trabans  *,  qu’il  garda  jufqu’à  l’an  1671  qui 
fut  celui  de  fa  mort.  Son  mariage  avec  la  Com- 
tefle  Douairière  de  Tzfehernini  lui  apporta  la 
Seigneurie  de  Lobefehitz  en  Bohême.  De  fon 
autre  alliance  avec  la  CorateiTe  de  FurRenberg, 
veuve  de  Wolfgang- Guillaume  de  Neubourg 
Comte  Palatfn,  efl  forti  le  Prince  Le opold- 
Guillaume  II. 

Ferdinand-Maximilien,  fils  aine  du 
Marggrave  Guillaume,  époufa  Louife-Chrifline 
de  Savoye  , fille  du  Prince  Thomas  de  Cari- 
gnan;  mais  comme  il  ne  put  s'accommoder  a- 
vec  la  Princefle  fa  belle- niere , & que  fon  épou- 
fe  refufoit  de  le  fuivre  en  Allemagne,  il  la  quit- 
ta; & s’étant  fait  apporter  dans  fes  Etats  le  fils 
qu’il  avoit  de  ce  mariage , il  vécut  dans  fon  païs 
jufqu’à  l’an  1669,  qu'il  eut  le  même  malheur 
que  fon  frere  ChriRofle.  C'eft-à-dire,  que  lorf- 
q'u’il  étoit  à la  chafle,  une  arme  à feu  ayant  ti- 
ré par  hazard,  la  baie  le  tua.  Louis-Guil- 
laume fon  fils,  plus  connu  fous  le  nom  du 
Prince  Louis  de  Bade,  s’étoit  déjà  diRin- 
gué  dans  les  Armées  de  l’Empire  dès  l’année 
1677.  Après  la  Paix  de  Nimegue,  il  eut  beau- 
coup à fouffrir  à caufe  des  réunions  qui  fuivi- 
rent  ce  Traité.  Ses  pertes  furent  d’autant  plus 

gran- 

* Ce  mot  eft  très  ulîtë  en  Allemagne,  & (îgnifie 
les  Gardes  du  Corps  du  Prince.  On  voit  alTez  que 
Trabans  & Traîne-Bandes, qui  eft  en  ufage  en  d’au- 
tres Cours  font  de  même  origine , Ce  l’un  eft  peut» 
éue  l’étymologie  de  l’autre. 

V 6 


Digilized  by  Google 


4^8  Intkotmjction  a'l’Histoîrb 


r>R  LA  Mai- 
son DE 
SAOE. 


grandes , que  ceux  qui  avoient  eu  la  direftionî 
de  ces  réunions  n’y  entendoient  rien , au  juge- 
ment  même  des  Miniftres  de  France  au  Traité 
de  Ryfwyck.  La  guerre  , qui  s’alluma  entre 
l’Empereur  & les  Turcs  en  1683  > ouvrit  au 
Prince  Louis  de  Bade  une  carrière  où  il  eut 
tout  lieu  de  fignaler  la  paflîon  qu’il  avoit  pour 
les  armes.  Il  battit  ces  Barbares  à Nifla  & à 
Salanckemen.  Il  commanda  fouvent  en  Chef 
les  Armées  de  l’Empire,  en  Hongrie  & fur  le 
Khin.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus  au- 
long,  dans  le  Chapitre  de  l’Empire  en  général. 
Il  époufa  Françoife-Sibylle-Augufte,  fille  ainée 
de  Jules-François  dernier  Duc  de  Saxe-Lamven- 
hourg.  De  cette  fucceflîon,  il  ne  recueillit  que 
la  feule  Seigneurie  de  Schalkawerda  en  Bohê- 
me , le  Duc  de  Zell  s’étant  emparé  du  Duché  de 
Lauwenbourg,  comme  nous  le  difons  ailleurs?' 
mais  il  conferva  toujours  fes  prétenfîons  fur  cet 
Etat  fouverain , dont  l’Elefteur  de  Hanover  efk 
en  poflefllon.  - L’Empire,  pour  le  recompenfer 
de  fes  fervices,  lui  donna  en  propre  le  Fort  de 
Kehl  (br  le  Rhin,fe  réfervant néanmoins  le  droit 
d’y  mettre  la  garnifon.  La  Cour  de  Vienne  lui 
céda  quelques  Fiefs  dans  l’Ortenau.  Ce  Prince 
mourut  le  4 Janvier  1707  & laiflTa  deux  Princes 
& une  Princefle.  L’ainé , nommé  G u i ll  a u- 
aiI  e - G e o a 0 e - B e r n a r n-S  i b e r T- P h r l r p- 
PE  DE  Neri,  naquit  le  6 Septembre  1703.  If 
à époufé  Marie-Anne  de  Schwartzenberg,  & a 
fuccedé  à fon  pere.  Son  frere  Auguste- 
GoiLLAUME-GEORGE-SlMPERTeftnéen 

1706.  Leur  fœur  Auguste-Marie-Jean- 
îiE  eft  née  en  1704.  Leur  Tutele  fut  donnée  à 
Léopold -Guillaume  II,  qui  réfidoit  à Lobaf- 
chütz  en  Bohême.  Ce  Prince  a le  malheur  d’ê- 
tre privé  de  l’ufage  de  la  parole.  Les  Princes 
de  cette  Branche  font  Catholiques-Romains. 

Les 
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Les  Etats  de  la  Maifon  de  Bade-Bade  font  le  delaMai* 
Haut  Marggraviat  de  Bade , où  fe  trouvent  Bade  son  de, 

& StolofFen;  Kehl  Fortereffe  de  l’autre  côté  du®^°^* 
Rhin,  & Raftadt  où  s’efl;  fait  le  Traité  de  1714 
entre  l’Empire  & la  France;  une  partie  delà 
Comté  d’Eberftein  ; quelque  chofe  de  la  Comté 
de  Sponheiin  ; Rodenraacher  dans  le  Luxem- 
bourg ; ScWackenwerdt  dans  la  Bohême , &- 
Guntzberg  en  Suabe. 

BRANCHE 

D E 

BALIr^BOURLACH 

LEs  Marggraves  de  Baden-Dourlach  font  def-  EjwKm 
cendus  d’ERNEsr , troifieme  fils  du  Mar^ 
grave  CnRisTOFLEde  Bade.  Ce  Prince, auliî 
bien  que  fôn  frere  Bernard  auteur  de  la  Branche 
que  nous  venons  de  parcourir,  cmbrafla  la  Re- 
ligion Proteftante,  & l’introduifit  dans  les  pa’fj 
de  fa  domination.  Il  obtint  de  l’Empereur  Char- 
Ifes  V,  rinveftiture  de  Hochberg  à titre  de  Prin* 
cipauté  particulière, avec  une  voix  à la  Dietede 
l’Empire.  Il  mourut  l’an  1553. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Charles,  qui , en  hé- 
ritant de  fes  Etats , hérita  en  même  temps  de 
fon  zèle  pour  la  Religion  Luthérienne.  ^ Il  quit- 
ta ia  Vile  de  Pfortzhelm,  qui  avoit  été  la  ré- 
.fîdcnce  de  fon  pere,  pour  établir  la  fiènné  à 
Dourlach , où  il  fit  bâtir  le  beau  Château  de  Car- 
fcbourg.  Il  fit  auilî  fortifier  le  Château  de  Hoch- 
berg. Durant  les  guerres  de  France  fous  Char- 
les IX,  il  fervlt  ce  Roi  contre  les  Huguenots , 

& fe  trouva  à la  célébré  bataille  de  Moncon- 
tour.  Il  mourut  en  1477-  H avoit  trois  fils;ER- 
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- nest-Frederic  qui  lui  fucceda)  mais  qui  n’eut 
point  de  poilerité  ; Jaques  , dont  le  fils  poilhu- 
me  mourut  la  même  année;  & George-Frede- 
Ric,  de  qui  font  HTus  les  Marggraves  de  Dour- 
lach  d’aujourdhui. 

Le  fécond  de  ces  trois  freres  quitta  la  Con- 
fellion  d’Augsbourg , & le  célébré  Jean  Pillo- 
rius  lui  perfuada  d’embraifer  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  en  rétablit’ l’exercice  dans  la  par- 
tie qui  lui  étoit  échue  de  la  fucceflîon  de 
fon  pere.  Mais  ce  changement  dura  peu;  fa 
fa  mort  étant  arrivée  l’an- 1 599, '■  & fon  fils  ayant 
à peine  vécu  un  an , les  Etats  revinrent  à fon 
ainé  Ernefl-Fréderic , qui  en  bannit  de  nouveau 
cette  Religion. 

Nous  avons  déjà  marqué,  en  parlant  d’E- 
douard-Fortunat  de  la  Branche  de  Bade,  com- 
ment ce  dernier  s’étant  plongé  dans  de  grandes 
dettes , E R N E s t F r e d e r i c fe  faiïit  de  fon 
partage.  On  prétend  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  s’étoit  fait  de  la  Religion  Reformée,  & qu’il 
vouloit  l’introduire  dans  fes  Etats;  mais  qu’il  en 
fut  empêché  par  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1604. 
Il  vendit  Befigkheîin  & Mundelheim  au  Duc 
Frédéric  de  Wurtenberg.  Anne  fa  fille  unique 
avoit  hérité  de  fon  oncle  maternel  la  Comté  de 
Culenbourg  en  Hollande,  & fut  mariée  à Wal- 
rad  IV,  Comte  de  Waldeck.  Comme  il  n’a  voit 
point  de  fils , tous  les  biens  de  la  Maifon  de 
Dourlach  fe  trouvèrent  réunis  en  faveur  de 
G E o R G e-F  r e d e r I c foii  plus  jcune  frere. 

Ce  dernier  poiTedoit  trois  excellentes  qualités, 
qu’il  efl  rare  de  pofl'eder  toutes  à la  fois  dans 
un  degré  éminent;  une  bravoure  inébranlable, 
une  prudence  mcrveilleufe,  & une  éloquence  à 
laquelle  il  étoit  difficile  de  réfiller.  Rodolphe 
II,  charmé  du  mérite  de  ce  Marggrave,  le  re- 
garda comme  l’iin  des  plus  dignes  Piinces  de  fon 

temps 
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temps,  & eut  en  lui  une  extrême  confiance. ^j^**^^* 
L/OrCque  la  plupart  des  Etats  Proteftans  de  l’Em- 
pire  formèrent  leur  Union , le  Marggrave  Geor> 
ge-Eréderic  fut  un  de  ceux  qui  la  lignèrent.  Il 
prit  aullî  le  parti  de  F'réderic  V,  Eltélcur  Pala- 
tin , lorfqu’il  fut  chalTé  du  Royaume  de  Bohê- 
me. Il  leva  pour  lui  une  Armée,  à la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit  en  campagne.  On  en  vint  à 
une  langlante  bataille,  qui  fut  donnée  à Wimp- 
fen,  entre  Tilli  Général  des  Impériaux,  & le 
Marggrave  de  Dourlach.  La  viftoire  fembloit 
déjà  pancher  en  faveur  du  dernier,  lorfque  le 
feu  ayant  inalheureufement  pris  aux  munitions, 
cela  répandit  le  defordre  dansfes  troupes,  & con- 
tribua fort  à la  perte  de  la  bataille, & à la  trille 
nécelîlté  où  il  fe  vit  d’abandoner  la  campagne  à 
fon  ennemi.  Après  cette  défaite,  il  ne  lui  fut 
point  pofllble  de  remettre  le  pied  dans  fes  E- 
tats , & il  vécut  tantôt  au  fervice  de  Danemarc, 
tantôt  dans  quelque  autre  païs.  11  mourut  en 
1637.  Heureufement  pour  fes  enfans,  avant 
que  de  prendre  parti  contre  l’Empereur,  il  s’é- 
toit  démis  de  fes  Etats  entre  les  mains  de  fon 
fils  Frédéric  V,  qui  n’eut  point  de  part  à 
tous  fes  malheurs.  Cependant , il  perdit  le 
procès  que  nous  avons  dit  qu’il  avoit  contre 
les  fils  d’Edouard-Fortunat,  auxquels  il  difputoic 
le  droit  de  fucceder , fous  prétexte  de  l’inégali- 
te  de  la  naiflance  de  leur  mere.  Il  fut  condam- 
né à leur  refHtuer  tous  les  fruits  perçus  èf  à per- 
cevoir; c’efl  pourquoi,  afin  d’éviter  de  longues 
& difficiles  difeuffions,  il  compofa  avec  eux,& 
fit  qu’ils  fe  contentèrent  des  Bailliages  de  Stein 
& de  Rencbinghen  pour  tout  dédommagement. 

Lorfque  la  fortune  favorifa  les  armes  des  Sué- 
dois , le  Marggrave  Frédéric  fe  joignit  à eux. 
L’Empereur  en  fut  fi  indigné , qu’il  le  fit  exclu- 
re de  l’AiniiilUe  accordé  par  le  Traité  de  Pra- 
gue - 
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gue  en  1634.  Mais  la  Paix  de  Weftphalie  lo’ 
rétablit , & non  feulemenf  il  rentra  dans  les  deux 
Bailliages  de  Stein  & de  Renchingen  qu’il  avoit 
aliénés  par  accord,  comme  on  vient  de  le  voir; 
mais  même  on  y éteignit  le  SuBfîde  annuel  que  le 
Bas  Marquifat  avoit  accoutumé  de  payer  au- 
Haut  Marquifat.  Il  fut  auflî  réglé  que  les  deuX' 
Branches  de  la.  Maifon  de  Bade  auroient  alter- 
nativement le  pas  & la  préféance  à toutes  les  AG- 
femblées  générales  & particulières  de  l’Empire; 
mais  que  la  préféance  demeureroit  néanmoins  au 
Marggrave  Frédéric  tant  qu’il  vivroit.  Sa  qua- 
trième femme,  qui  étoit  tille  de  Jaques  dernier 
Seigneur  de  Gerols-Eck,  l’inftitua  (on  héritier; 
& quoiqu’il  n'en  eût  point  d’enfans , cette  allian- 
ce lui  apporta  les  biens  allodiaux  de  cette  Mai- 
fon, avec  un  capital  de  cent-mille  florins  qu’el-* 
le  avoit  fur  la  Seigneurie  de  Lohr.  Ge  fut  en 
vertu  de  cette  fomme  que  fon  fils  Frédéric  VI 
fut  mis  cn-pofTetljon  de  cette  Seigneurie  par  Ar- 
rêt de  la  Chambre  Impériale,  jufqu’à  rentier 
rembourfement  du  capital  & des  intérêts.  Cet- 
te difficulté  ne  fut  point  réglée  par  le  Traité  de 
Weftphalie,.  qui  en  remit  la  décifion  à deux  ans 
de-là.  Frédéric  V mourut  en  1^59,  & laiflà  trois 
fils  qui  font  à remarquer,  à favoir  F r e n er  t c 
VI,  qui  lui  fücceda,  Charles-Magnus,  & Guf- 
tave- Adolphe.  Ce  dernier,  qui  étoit  Catholique- 
Romain  , férvit  quelque  temps  dans  les  troupes- 
de  l’Empereur,  & fit  la  campagne  de  16(63  contre 
les  Turcs ; mais  il  embralTa  enfuite  l’état  Ecclé- 
fîaftique,&  fut  fait  AI)bé  de  Fulde  en  1671,  & de  ' 
Kemten  en  1673.  Il  mourut  en  1677,  peu  de  temps 
après  avoir  été  fait  Cardinal.  Charles-Magnus 
mourut  fort  jeune,  & laifTa  un  fils  nommé  Char- 
les-Frédéric, qui  fut  de  la  Religion  Catholique- 
Romaine,  & qui  décéda  fans  pofterité  en  1676. 

L’ainé,.  Frédéric  VI,  s’étoit  attaché  à la  Suè- 
de, 
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Be,  & avoit  rendu  de  grands  fervices  à cette  De  la  Mai* 
Couronne  dans  le  Corps  de  troupes  du  Duc  de 
Weimar,  & enfuite  dans  les  guerres  qu’au 
Charles-Guftave  contre  Calîmir  Roi  dePologne. 

Mais  après  la  mort  de  fon'  pere,  comme  il  fe 
vit  maitre  d’un  Etat,  il  s’attacha  à L’Empereur; 

& pendant  la  guerre  de  1663  contre  les  Turcs;. 
iJ  exerça  le  Direftoire,  conjointement  avec  l’E- 
vêque de  Munfter.  Il  commanda  enfuite  l’Ar- 
mée Impériale  contre  la  France,  en  qualité  de 
Feld-Maréchal-Géneral;  & ce  fût  lui  qisl  Ecprit 
Philipsbourg  en  1676.  Il  mourut  l’année  ftiivan- 
te,  & laifTa  deux  fils , à favoir  Frederic-Ma- 
ONUS  qui  fut  fon  fucccffeur,  & Charles- Guftave. 

Le  'dernier , décédé  eii  1 703 , n'’à  eu  qu’^une^  fil- 
le ,'  laquelle  a'  époufé  Jean-Guillaume  Duc'  de 
Saxe-Eifenach.  Frederic-M agnus  fentit  . • . . 
tout  le  poids  de  la  guerre  de  1688,  & il  fut  pri- 
vé de  fes  Etats , dont  il  ne  recommençai  de  jouir 
qu’en  1697.  H mourut  le  17  Juin  1709,  âgé  de 
6^2  ans.  Ses  fils  font.L 

CHARLES-GuïLLAUME,qui  luî a fiiccedé; 

& Chriftofle.Le  premier  a époufé  Madeleine- Wil- 
helmine  de  Wurtenberg-Stutgard , de  laquelle  il 
a un  fils  nommé  Frédéric.  Le  fécond,  qui  e(ï 
au  fervice  des  Provinces-ünîes , a trois  fils , dont 
l’ainé  Charles-AuguHe-Jean-Reinhard  efï  né  le 
14  Novembre  1712. 

Il  y a uné”autre  famille  qui  defcend  deLesBarom- 
Fréderic  VI,  à favoir  les  Barons  de  Mïjntzen- 
HE  IM,  qui  doivent  leur  naiflaiice  à une  intri-*®” 
gue  amoureufe  que  ce  Marggrave  eut.  avec  la  fil* 
d’un  Colonel. 

Les  Etats  de  la  Maifon.  de  - Bade  - Douilach  Les  Etat» 
font,  le  Bas-Marquifat,  qui  confine  au  Bas-Par  de  Bade-; 
latinat.  Les  Lieux  les  plus  remarquables- font 
Dourlach , Pfortzheim , la  Seigneurie  de  Lohr, 

U.  Principauté  ou  Marquifat  de  Hjochberg,  la 

Sel*. 
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De  LA  MAI- Seigneurie  de  Bade-Weüer  ,•  la  Seigneurie  dtf 
Rœtein , la  Comté  de  Saufcnberg.  Les  Princes 
’ de  cette  Branche  font  Luthériens.  • 

C H A P I T R E . Xlir. 

DELA 

M A I S O N 

DE  S 

PRINCES  D'ANE  ALT, 

J 

Son  An-  1*  'Empire  d’Allemagne  a peu  de  familles  plus 
cienneté.  anciennes  que  celle  des  Princes  d’ANHALT. 

Car  quoique  quelques-uns  croyent  en  trouver 
l’origine  en  Bernhold  & en  Beringcr  fon  fils , & 
qu’ils  prétendent  trouver  une  confanguinité  en- 
tre cette  Maifon  & celle  des  Urfins  en  Italie; 
il  faut  cependant  avouer  qu’ils  ne  prouvent  pas 
âlTez  fondement  leur  fiflème  ; & il  y a plus 
d’apparence  à foutenir  que  les  Princes  d’Anhalt 
font  une  continuation  de  l’illuflre  famille  d’Af- 
cagne  qui  fleurilToit  dans  le  onzième  fiecle. 

...  . . . Un  Seigneur  de  cette  Maifon , à favoir  Ot- 

to n furnommé  le  Riche , gouvemoit  fous  les 
, , Régnés  des  deux  Hcnris,  IV,  & V.  Sa  femme 

Helice,  fille  de  Magnus  dernier  Duc  de  Saxe 
de  l’ancienne  famille  de  Billeing,  lui  apporta 

* ‘ ♦ C’eft  le  nom  Latin  AfcanlA^  d’une  Ville  nom- 

mée en  Allemand  As  ch  RR  s leb  en;  qui  cA  l'o- 
' rigfine  de  cette  illuftrc  Maifon,  dont  les  Branches  é- 

teintes  ont  occupé  le  Duché  de  Saxe  Sc  la  Marche  de 
Biaudebouig,  & le  Duché  de  Saxe-Lauwenbourg, 
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le  Marquifat  de  Soltwedel,  qui  avoit  déjà  ap- D®*  Triv- 
partenu  à fes  ancêtres , & que  fon  beau-pere  ^’am- 
Magnus  avoit  repris  fur  les  Wendes,  qui  s’en**^^* 
étoient  emparés.  Après  la  mort  de  Magnus, 
arrivée  l’an  iio6,  il  forma  des  prétenfions  fur 
le  Duché  de  Saxe  contre  Lothaire  de  Suplin- 
bourg  à qui  l’Empereur  Henri  V en  avoit  accordé 
rinvefliture;  mais  il  ne  put  venir  à bout  de  fon 
deflein,  & il  fut  abligé  de  fe  contenter  du  Mar- 
quifat  de  Soltwedel  dont  le  même  Empereur  l’in- 
vellit.  Les  troubles  étant  furvenus  entre  l’Em- 
pereur & le  Pape , il  prit  parti  pour  le  fécond , 

& fut  fait  prifonnicr.  Il  n’eut  pas  plutôt  rache- 
té fa  liberté,  qu’il  entra  dans  une  Ligue  que  les 
Princes  de  Saxe  avoient  formée  contre  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale , à la  follicitation  du  Pape  ; & en 
Il  15  il  battit  les  Wendes,  qui,  à la  rccomman-’. 
dation  de  l’Empereur,  étoient  venus  faire  des 
courfes  fur  fes  Terres,  avoient  détruit  Bern- 
bourg,  & ravagé  les  environs  de  Côtlîcn.  Il  fit 
achever  le  Château  d’Anhalt , que  fon  oncle  E- 
licon  V,  Marquis  de  Soltwedel  & d’Àfchersle- 
ben,  avoit  commencé , & dont  fes  defeendans 
•portent  aujourdiîui  le  nom.  On.  place  ordinai- 
rement fa  mort  dans  l’année  1123.  Entre  les 
fils  qu’il  avoit,  il  y en  a un  très  remarquable  dans 
l’Hifloire , à favoir  Albert,  furnominé  l’Ours. 

Albert  prit  parti  contre  Lothaire  II,  qui  Alber» 
même  le  fit  prifonnier;  mais  il  fut  relâché  par,^“*®» 
le  Traité  de  paix,  & changeant  de  fentimens, 
il  rendit  de  grands  fervices  à cet  Empereur  con- 
tre les  Romains  révoltés , qui  avaient  chaffé  le 
Pape  Innocent  & inftallé  Piere  Léon  à fa  pla- 
ce. L’Empereur,  fenfible  au  zèle  qu’il  avoit 
témoigné  dans  cete  occafion,  l’inveftit  du  Du- 
ché de  Holftein,  quoiqu’à  proprement  parler, , 
il  ne  pût  s’en  rendre  maitre.  Après  la  mort  de' 

Lothaire,  Albert  fongea  à profiter  des  troubles 
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quî  furvinrent  par  la  mefintelligence  de  Conrad^ 
lir„  & d’Henri  Duc  de  Saxe  & de  Bavière.  Il 
prit  ce  temps  pour  fe  mettre  en  pofleffîon  ‘ du 
Duché  de  Saxe^  dtlui  prit  encore  Lunebourg,. 
Bardewick,  Breme  & quelques  autres  Places. 
Mais  les  forces  d’Henri  étoient  trop,  fupérieu- 
res;  & quoique  ce  Duc  mourut  peu  après  à 
Quedlinbourg,  cependant-les  Tuteurs  d’Henri 
le  Lion  fon  fils , avec  l^appui  des  autres  Princes 
de  Saxe , pouffèrent  vigoureufement  la  guerre 
contre  Albert  l’Ours.  Iis  tombèrent  fur  fon  païs, 
xaferent  les  Villes  de  Bernbourg,  d’Anhalt,  de 
Grôninghen , de  Witecke , de  Gôbelitz , & fac- 
cagerent  fes  Etats  : 'de  forte  qu’Albert  fut  obli- 
gé de  fauver  fon  païs  d’un  plus  grand  ravage,, 
en  leur  facrifiant  fes  prétentions.  D’un  autre 
côté  , l’Empereur  Conrad  lui  donna  la  Mar- 
che Brandebourg  qui  étoit  vacante  , & qu’il 
remit  en  boa  état.  Il  fit  bâtir  ou  reparer  Ber- 
lin , Bemau , Bernwald  , Bernftcin  & autres 
Lieux,  qui  portent  encore  dans  leur  première, 
fÿllable  fon  mrnom  d’Qurs  A la  place  des^ 
Wendes  il  y établit  des  Colonies  d’Allemands , 
& prit  la  Ville  de  Brandebourg,  après  s’être  ren- 
du maitre  de  Sackovi , Prince  des  Wendes , en- 
1157  i & adoucit  par  ce  mélange  les  mœurs 
de  cette  féroce  Nation  , qu’il  aprîvoifa  après 
l’avoir  fubjuguée.  La  Comté  de  Plotzke  lui 
vînt  après  la  mort  du  Comte  Bernard  de  Plotz- 
ke. Il  eut  de  fanglantes  querelles  avec  Henri  le. 
Lion,  & mourut  en  1170.  Il  laiffoit  deux  fils, 
dont  l’ainé  O t ton  eut  l’Eleflorat  de  Brande- 
bourg, que  fa  poflerité  poffeda  avant  la  Maifon 

de 

* ün  Ours  s'appelle  eo  Allemand  Bilr-,  on  pionon» 
ce  Sér,  Il  fait  au  Génitif  Bêiren  , $c  on  prononce 
Bêrtn^  & prefque  Bérn.  C'eft  l'étymologie  du  nonv 
de  Btrm  Ville  de  SuiCe  qui  a.  un  Outs  dans  fes  Ax- 

mes. 
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de  Hohenzollern.  Le  cadet,  nommé  Bernard,  Des  Pmïc» 
eut  l’Eleclorat  de  Saxe,  dont  fes  defcendans  ont  d aNi 
joui  avant  la  Maifon  de  Saxe  d’aujourdhui.  La 
Branche  d’Otton  s’éteignit  avec  Jean  IV,  du  nom 
XII.  Eledeur  de  Brandebourg  de  la  Maifon 
d’Anhalt,  décédé  en  1322:  Nous  ne  parcour- 
ions point  cette  fuite  d’Eleéleurs,  parce  qu’elle 
n’a  aucun  rapport  avec  l’état  politique  de  l’Eu- 
rope, telle  qu’elle  efl:  aujourdhui. 

Bernard  frere  d’Otton,  eut,  coramci^ous 
venons  de  dire,  l’Eleflorat  de  Saxe.  Il  mourut 
en  1212,  & laifla  deux  fils.  Albert  l’ainé 
fucceda  à l’Eleélorat , & Henri  le  Gras  fut  Prin- 
ce d’Anhalt  : c’eil  la  Tige  de  la  Maifon  d’Anhalt 
d’aujourdhui.  D’Albert,  décédé  en  1260, 
nàquirent  A l b e r t II,  Eleéleur  de  Saxe , & J ean 
duquel  étoient  defeendus  les  Ducs  de  Saxe-Lau- 
wenbourg.  La  pofterité  d’Albert  II  finit  en  1422, 
dans  la  perfonne  d’ALBERT  III  du  nom,  VIII 
& dernier  Electeur  de  Saxe,  qui  avoit  fuccedé 
à fon  frere  Rodolphe  III,  dont  les  deux  fils 
S1GISMOND&  ’Wenceslas  furent  écrafés 
fous  les  ruines  d’une  Tour  qui  s’écroula  en  1406, 

Barbe  leur  fœur  fut  mariée  a Jean  le  Chymille, 
Marggrave  de  Brandebourg  de  la  nouvelle  Mai- 
fon. La  Branche  qui  étoit  iflüe  de  Jean,  & qui 
fut  appellée  de  Saxe-Lauwenbourg,  fut  éteinte 
par  le  décès  de  Jean-François , dernier  Duc  de 
ce  nom,  qui  mourut  en  1689,  & ne  laifla  que 
deux  filles,  Anne-Marie-Françoife,  & Françoi- 
fe-Sibylle-Augufte:  l’une  efl  mariée  en  fécondés 
nôces  au  Prince  Jean-Gafton  de  Tofeane , l’au- 
tre efl  veuve  du  Prince  Louis^Guillaume  de  Ba- 
de. Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  maniéré 
dont  ce  Duché  ell  venu  à la  Maifon  de  Branfr 
wick-Hanover.  Nous  fuivrons  préfenteraent  la 
pofterité  d’Henri  le  Gras , Tige  de  la  Maifon 
des  Piinees  d’Aühalt  d’aujeuidhui,  qui. eft  tout 

ce 
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ce  qui  refie  de  cette  illuflre  Famille. 

Bernard  fils  d’Albert  l’Ours,  ayant  obtenu 
de  l’Empereur  Frédéric  le  Duché  de  Saxe  après 
la  dégradation  d’Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & 
de  Bavière , laifla  deux  fiis , Albert  & Henri. 
Le  fécond  hérita  de  fon  pere  les  Comtés  d’An- 
halt  & d’Afcagne.  L’Empereur  Otton  IV  a- 
yant  été  excommunié  par  le  Pape,  & Frédéric 
II  ayant  été  élu  en  fa  place Henri  s’attacha 
d’abord  au  premier;  mais  lorfqu’il  vit  que  la  for- 
tune l’abandonnoit , il  le  quitta  aulli  & fe  rangea 
du  côté  de  Frédéric.  Otton  en  eut  tout  le  reflenti- 
ment  imaginable,  & étant  entré  dans  l’Etat  d’Hen- 
ri, il  y laifla  d’afFreufes  marques  de  fa  vengean- 
,ce , mettant  tout  à feu  & à fang  dans  les  lieux 
de  fon  paflhge.  Il  prit  aufli  Staflïurt  qui,  dit-on , 
appartenoit  alors  à ce  Prince , & le  donna  au  Duc 
Albert  de  Saxe.  Mais  l’Empereur  Frédéric  ayant 
repris  cette  Ville , la  donna  à l’Archevêque  de 
Magdebourg.  Le  Comte  Henri  obtint  de  Fré- 
déric le  rang  de  Prince  d’Anhalt;  mais  il  s’attira 
la  haine  du  Clergé  & l’Excommunication  du  Pa- 
pe, par  la  féverité  dont  il  ufa  envers  un  Abbé  à 
qui  il  fit  crever  le  yeux  & couper  la  langue , par- 
ce que  cet  Eccléfiaftique  menoit  une  vie  déré- 
glée. Cependant  cette  affaire  fut  aflbupie.  Peut- 
être  fe  trouva.t-il  que  l’Abbéavoitmerité  ce  trai- 
tement, & qu’il  étoit  heureux  d’en  foitir  à fi  bon 
marché.  Henri  mourut  en  125  7,  dclaiffa  trois  fils, 
entre  autres,  Otton,  Siffrôi,  & Ber- 
nard. 

Le  prémier  eut  la  Comté  d’Afcagne  avec  la 
Ville  d’Afcherslebe,  les  Places  fituées  fur  le 
Hartz , & la  Prévôté  du  Monaftere  de  Gernro- 
de.Le  Château  & la  Ville  de  Wegeleben  fut  don- 
née en  Fief  à l’Archevêché  de  Magdebourg , & 
pafla  enfuite  à l’Eglife  de  Halberftadt.-  En  1267 
la  guerre  s’étant  allumée  entre  Oontliier  Arche- 
vêque 


Digitized  by  Google 


DE  L’UtCIVERS.LlV.IIÎ.CHAP.XIII.  479 

vcque  de  Magdebourg  & le  Marggrave  de  Bran-  Des  ratr*- 
debourgjOtton  prit  parti  pour  le  dernier , qui  en  °’an- 

récompenfe  lui  donna  quelques  biens,  entre  au-”^^* 
très , la  Charge  de  DrolFart  dans  l’Archevêché  de 
Magdebourg,  av'cc  quatre-vingt  Marcs  d’argent 
tous  les  ans.  Mais  lorfqu’il  eut  perdu  fon  fils  uni- 
que, il  nefongea  plus  qu’à  fc  fatisfaire,  fans  s’em- 
baraifer  defes  héritiers.  Dans  cetefprit,  l’an  1311, 
il  engagea  le  Château  d’Eversberg  à un  Gentil- 
homme nommé  Henri  de  Langhenhaufen  ; & 
deux  ans  après,  la  Maifon  & le  Village  de  Gerf- 
dorff  & quelques  autres  biens,  à Ulric  de  Re- 
genfteln.  L’an  1315  il  fe  rendit  Feudataire  d’E- 
ric II,  Roi  de  Danemarc,  & promit  de  tenir  à 
Fief  de  Sa  Majefté  les  Villes  d’Afcherleben , 
Hartzgerode,  &Brudc,  & les  Châteaux  de  Sa- 
xembQurg,  d’Hoya  & Sweringhen,  de  Weder- 
ftorf  & d’Anhalt,  moyennant  une  penfion  de 
cinq-cens  Marcs  valeur  de  Séland.  Otton  mou- 
rut la  même  année,  fans  aucun  héritier  mâle.  Sa 
Veuve  fit  beaucoup  de  tort  à la  Maifon  d’An- 
bait,  en  livrant  à l’Evêque  de  Halberftadt  la 
Comté  d’Afcagne  qui  lui  étoit  aflîgnée  pour 
Douaire.  De  Siffroi  & de  Bernard,  freres  d’Ot- 
ton , fe  formèrent  deux  Branches , à favoir  cel- 
le de  Zerbft  & celle  de  Bernbourg.  Nous  com- 
mencerons par  le  fécondé. 

Bernard,  conjointement  avec  fon  frere  Sif-  Ancienne 
froi , s’engagea  dans  une  guerre  contre  le  Marg-  Branche  de 
grave  de  Mifnie,  & attira  de  grands  malheurs  àB«nbourç. 
fa  Maifon.  Oij  ne  fait  en  quelle  année  il  mou- 
rut; les  uns  difent  en  1267, les  autres  en  1310. 

Entre  fes  fils,  on  remarque  Bernard  II,  & 

Albert;  ce  dernier  fut  Evêque  de  Halberftadt, 

& ce  fut  lui  qui  dépouilla  fa  Maifon  de  la  Comté 
d’Afcagne , pour  l’annexer  à fon  Evêché. 

Bernard  II,  fon  frere,  engagea  aux  Sei- 
gneurs de  Querfurt  le  Château  de  Wolfesberg 

l’an 
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l’an  130p.  Mais  cinq  ans  après,  l’Abbefle  de 
Quedlinbourg  rinveflLt  de  Hoym,  de  Roflaw  & 
de  Burow.  Après  la  mort  de  fon  frere  Otton, 
il  s’empara  de  la  Comté  d’Afcagne,  & en  prit 
rinvelliture  de  l’Empereur  Louis  IV.  De-là  vint 
la  difpute  qu’il  jr  eut  entre  lui  & fon  frere,  qui 
prétendoit  que  c’étoit  de  lui  & de  fon  Eglife 
tju’il  la  faloit  . prendre.  Il  ne  vit  point  la  fin  de 
cette  querelle;  & fa  mort,  arrivée  l’an  1318, 
prévint  l’accommodement.  De  deux  fils  qu’il 
laiffa , le  plus  jeune  nommé  Henri , qui  vécut 
^ dans  un  Couvent , renonça  à l’hérédité  paternel- 
le, moyennant  foixante  Marcs  d’.vgent  de  re- 
venu. L’ainé,  nommé  Bernard  III,  fut  furnom- 
mé  le  Dépouillé , pâree  que  l’Evêque  ,de  Halber» 
lladt  fon  oncle,  affifté  de  la  veuve  d’Otton, 
s’empara  entièrement  de  la  Comté  d’Afcagne  & 
de  la  Ville  d’Afchersleben.  L’Empereur  Louis 
IV  eut  beau  prendre ’-Gette  affaire  à cœur;  en- 
vain  il  ordonna  la  reflitution  de  cet  Etat;  Ber- 
nard ne  put. y rentrer,  & depuis  ce  temps-là  cet- 
Comté  eft  demeurée  annexée  à l’Evêché  deHal- 
berfladt.  Bernard  mourut  l’an  1348,  & eut  trois 
fils,  Bernard  IV,  Henri, & Oïton.  Le 
premier  mourut  enfant.;  le  fécond , qui  vécut 
jufqu’à  l’an  1374,  eut  deux  fils,  à favoir  Ro- 
dolphe, qui  fut  Evêque,  .&  Bernard  V qui  mou- 
, rut.fans-enfans,  on  ne  fait  précifément  en  quel- 
le année. 

'Q.TTON,Ie  troifieme’fils  deBernard  III,  eut  en- 
tre autres  enfans  Bernard  VI,  qui  décédant  l’an 
1468,  ne  laiffa  qu’une  fille.nommée  Mechtilde, 
mariée  à Sigifmond  II  d’Anhalt,  de  la  Branche 
de  Zerbfl;;  ainfi  finit  celle  de  Bernbourg. 

La  Branche  de  Zerbfl  eft  iffue  de  Siffroi, 
® fils  d’Henri  le  .Gras.  Ce  Prince-eut  pour  fa  part 
de  la  fucceflion , les  Seiancuxies  de  Zerbfl,  de 
Deflàu  .&  de  Cptlien,.  Il  fît  préfent  de  Burow  à 

l’Or- 
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IHDrdre  Teutonique.  D’un  autre  côté  l’Archevê- 
que Rodolphe  lui  engagea  la  Ville  de  Jeflên , avec 
ra  Ville  & le  Château  de  Zorbeck,  pour  mille 
Marcs  d’argent  qu’il  prêta  à ce  Prélat.  L’an  laSz 
il  s’engagea,  à la  follicitation  d’Eric  Archevê- 
que de  Magdebourg,  dans  une  guerre  avec  le 
Marggrave  de  Mifnie,&  cette  entreprife  lui  fut 
très  funefte.  Car  lorfque  le  Comte  de  Falken- 
flein  lui  eut  pris  le  Château  de  Rama,  non  con- 
tent de  fe  brouiller  avec  l’Archevêque , il  appel- 
h à fon  fecours  le  Marggrave  de  Mifnie.  Le 
Marggravé  Tliiérri  vint  effectivement,  avec  fon 
neveu  Frédéric , fils  d’Albert  Marggrave  de 
Thurînge.  Mais  Siffroi  les  attaqua  la  nuit  dans 
le  temps  qu’ils  ne  fedéfioient  point  de  lui  & fit  ces 
deux  Princes  prifonniers.  Le  Marggrave  Th ierri 
fut  obligé  de  payer  une  groffe  fomme  d’argent 
pour  fa  rançon.  Mais  loriqu’il  fut  élargi, & que 
ton  neveu  Frédéric  fe  fut  fauvé  de  prifon  ,^ils  fe 
jetterent  dans  le  Païs  d’Anhalt»  oit  ils  firent  d’hor- 
ribles ravages; ils  démantelèrent  Côthen, prirent 
Delitch  &'Bitterfeld,  &'on  fut  contraint  de  leur 
taiffer.ccs  deux  Places  pour  les  fraix'de  la  guer- 
re. Siffroi  fe  démit  enfin  du  Gouvernement,  & 
fe  retira  dans  le  Couvent  des  Dominicains  de 
Magdebourg,  où  il  mourut  en  1348. 

Il  eut  pour  fucceUêur  foii  fils  A l b e r T , qui 
fut  fumommé  l’Ancien.  Celui-ci , fe  laiffant 
perfuader  par  la  Maifon  de  Brandebourg,  fc 
mêla  fort  à contre  •‘temps -dans  les  querelles 
d’Albert ‘Marggrave  de  Thuringe  avec  fon  fils 
Frédéric  le  Mordu.  11  comptoit  btea  de  pou- 
voir mettre  à profit  leur  divifion,  & s’appro- 
prier quelque  chofe  de  leurs  Etats;  mais  l’é- 
venement  répondit  mal  à fes  efperances , & 
Frédéric  nelelaifla  pas  longtemps  dans  une  Idée 
fi  flateufe.  II  tomba  fur  lui  fi  à propos , qu’il  lui 
tailla  en  pièces  quatre-mille  hommes,  & le  prit  lui- 
‘ Toms  III.  X même 
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I>«8  ?KtN-  même  aveç  cinq  mille  autres  prifonnieri.  La  Paix^ 
cEan'AN-  qui  fut  enfuite,  conclue  entre  le  Brandebourg  & 
■ le  Marggrave  Frédéric , rendit  la  liberté  à Albert; 
mais;  ce  ne  fut  pas  fans  fayer  une-grofle  rançon. 
. Ge  fut  du  temps  d’Albert,  quç  l’ufage  de  la 
Langue  des.Wer^es,  qui  étoit  une  Dialede  de. 
l’Efclavonn.e; , fut  abfoiument  interdit  dans  lea 
Tribunaux,  de  la  Jurifdidion  d’Anhalt.  11  mou- 
rut en  1316.  De  quatre  fils  qu’il  avoit , les 
deux  plus  jeunes  entrèrent  dans  l’état  Ecclé- 
fiailique.  Le  fécond,  nommé  Waldemar,  fut 
tué  en  1367  à la  bataille  qui  fe  donna  entre 
Magnus-Torquatus,  Duc  de  Brunfwick,  & Gé- 
rard, Evêque  de  Hildesheim.  Il  laiilLun  fils, 
nommé  Waldemar  comme  lui  ; , maia  ce  fils  ne 
lui  fuxvêcut  que  douze  ans.,  & n’eut  point  de 
pofterité.  L’ainé,  qui  s’appelloit  Albert  II, 
eft  celui  qui  continua  la  famille.  Lorfque  Wal- 
' demar,  Eledeur  de  Brandebourg,  de  la  Maifon 

d’Anhalt,  eut;  fait  prifonnier  Frédéric  le  Mor- 
du, Maiggrave  deMifnie,  entre  autres  condi- 
ticmS  rigojureufes  qu.’U  exigea  de  lui  pour  le  re- 
- meure  en,,  liberté,  il  le  voulut  pbji^r  de  don- 
ner Élilabeth  fa  fille  unique  à A,lbert  II,;  & pré- 
tendit. outre  cela  qu’il  donnât  pour  la  dot  de 
cette  PrinceCTe,  tout  le  pars  qui  eft  fitué  le  long 
de  la  Pleifte.  Les  Etats  du  Païs<  refilèrent  de 
fe  foumettre  à cette  ceiïïon  , à moins  qu’ils  n’en 
reçufient  l’ordre  de  la  bouehe;  même,  de  leur 
Souverain.  Albert  prit,  avec  lui  une  Efcorte 
pour  leur  amener  le  Marggrave  prifonnier  à AU 
tenbourg,  afin  que  les,  Etats.  d’Ofterland  pufiènt 
cnten<ke  le  commandement  .de  le§ir/Prinee  im- 
médiatement. Pendant  qu’ils  étoient  en  mar- 
che, les  amis,  de  Frédéric  fe  mirent  en  embuf- 
cade,  & tomberent-fî  à propos  fur  l’Efcorte  qui 
le.conduifoit,  que  non  feulement  iis  I.e  délivrè- 
rent,. mais  ençQke;  ils  ptûenj.  Aibeft  prifonnier.- 
- ...i  ■ ■ ' . * ' Alors 
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Alors  la  carte  fut  changée,  & ce  fut^bn  tour  D*s  Psrir.  - 
d’accepter  les  conditions  ftcheufes  qu’on  exigea^”  ® : 

de  lui  pour  fa  rançon.  On  le  força  de  renvoyer 
laPrincelfe,  de  rendre  la  dot,  ot  de  payer  en- 
core une  groife  fomme  d’argent. 

Lorfqu’en  1322,  la  Branche  d’Anhalt , qui 
poiïedoit  l’ËleÂorat  de  Brandebourg,  s’éteignit, 

Albert  fit  valoir  fon  droit  fur  cette  importante 
(uccefllon  ; mais  l'Empereur  Louis  , qui  la  def- 
tinoit  à fon  hls  de  même  nom,  vint  à la  traver-^ 
fe,  & lui  enleva  cette  riche  dépouille.  Il  eft 
vrai  qu’il  en  obtint  l’Inveftiture  de  l’Empereur 
Charles  IV  ; mais  il  ne  put  s’en  mettre  en  pof< 
felEon.  11  réuflit  mieux  à augmenter  fon  paï» 
par  l’acquilîtion  de  quelques  Villages,  qu’il  a- 
chet^  des  Seigneurs  à qui  ils  appartenoient.  On 
croit  avec  quelque  fondement,  que  ce  fut  à lui 
que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  engagea  les  Vil- 
les de  Gartz,  Frentzlau  & Templin , pour  un 
emprunt  d’argent  D’un  autre  côté,  l’an  1342 
il  céda  le  Château  d'Amsleben  fur  la  Bode  à 
Otton,  Archevêque  de  Magdebourg.  Il  mou- 
rut en  1362.  Son  fucceffeur  fut  J e a n I fon  fils 
ainé.  Le  fécond,  nommé  Albert  III  étoit  more 
dès  l’année  1359.  Le  troifîeme,  nommé  Rodol- 
phe, étoit  l’Evêque  de  Schuerin,&  ne  vécut  que 
deux  ans  après  fon  pere. 

Jean  fit  une  alliance  qui  le  rendit malheu-; 
reux.  Il  époufa  Elifabeth  Princeffe  de  la  Mai- 
fon  de  Henneberg.  Jamais  mariage  ne  fut  plus, 
accompagné  d’amertume.  Elifabeth  rendit  la- 
vie  fi  infupportable  à fon  époux,  que  ne  pouvant 
vivre  plus  longtemps  avec’ elle,  il  fut  réduic 
à la  quitter  en  1328 , & mena  une  vie  errante: 

& infortunée  , jufqu’à  ce  que  la  mort  de  fon 
pere  l’obligea  de  revenir  dans  fon  païs  pour 
en  prendre  le  Gouverhemiént  II  fit  fa  réfiden- 
cc  i Zerbâ.»  L’an.  1367,  ücrachetaie^ Château.-, 

, . X 2 d’Al- 
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d’Albrechtsheyn , de  Baltazar  & de  Guillaume 
Landgraves  de  Thuringe  , & Marggraves  de 
'Mlfnie.  En  échange,  Otton  Elefteur  de  Bran- 
debourg dégagea  les  Villes  de  Gartz,  Prentz- 
lau , & Templin , dont  nous  venons  de  parler. 
Jean  engagea  auflî  en  1570  le  Château  de  Lin- 
dau  & fon  Territoire  au  Comte  Albert  de  Lin- 
dau;  & en  1378  il  fe  brouilla  avec  Wratiflas  Duc 
de  Pomeranie.  Cette  querelle  lui  fut  utile,  en  ce 
qu’ayant  eu  l’avantage  de  cette  guerre  & fait  des 
prifonniers  de  marque,  il  tira  beaucoup  d’argent 
de  leur  rançon.  11  mourut  en  1382.  Ses  trois  fils 
étoient  Albert  IV  furnommé  le  Boiteux,  Sigis- 
MOND  I & Waldemar  III.  Le  dernier  mourut 
en  1392,  fans  pofterité.  Les  deux  autres  formè- 
rent deux  Lignes , dont  la  première  dura  peu. 
Nous  en  dirons  quelque  chofe  en  peu  de  mots.  - 

Albert  IV,  Auteur  de  l’ancienne  Branche 
ï de  Cothen, eut  avec  fes  freres  unedangereu- 
fc  guerre  à foutenir  contre  l’Archevêque  de 
Magdebourg.  Leurs  troupes  perdirent  deux  ba- 
tailles confécutives.  La  Ville  de  Cothen  futaflîe- 
gée  & le  pars  défolé.  L’Archevêque  fe  rendit 
maitre  de  Worpfick  & de  Thum;  & fans  doute 
les  Princes  iTAnhalt  auroient  fait  de  plus  gran- 
des pertes,  fi  Bernard  Duc  de  Brunfwick  n’eût 
employé  fa  médiation  pour  aflbupir  cette  que- 
relle. En  1408 , Thiemon  Evêque  de  MeilTen 
donna  au  Prince  Albert  le  Boiteux  Jefznitz  à ti- 
tre de  Fief.  Et  cinq  ans  après , le  Château  de 
Dornbourg  lui  fut  engagé  par  Robert  deSchier- 
ftadt.  Albert  mourut  en  1424  & laifla  trois  fils , 
1.  Waldemar  qui  lui  fucceda,  & n’eut  de 
fon  mariage  qu’un  fils  & une  fille  : l’un  fut  Cha- 
noine, & l’autre  prit  le  voile.  2.  Adolphe. 

3.  A L B E R T. 

Adolphe  eut  cinq  fils,  dont  les  deux  premiers , 
Bernard '&  Melcbior,  moiuurcnt  dans  le  céli- 

- • . bat  ; 
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bat;  Guillaume, fe  fit  Cordelier,  & mourut  dans  oes  ?riw- 
cet  Ordre  en  1405.  Magnus,  après  avoir  été  ^ 
quelque  temps  Afl'efleur  de  la  Chambre  Impé-**^** 
riale,  fe  fit  d’Eglife,  & mourut  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Magdebourg.  Adolphe,  qui  étoit 
le  cinquième,  fut  Evêque  de  Mersbourg.  Al- 
bert V,  troifieme  fils  d’Albert  IV,  eut  un  fils  & 
quatre  filles , dont  trois  fe  cloitrerent  La  quatriè- 
me, nommé  Dorothée, époufa  un  Comte  d’Oe- 
tinghen.  Le  fils,  appellé  Philippe,  eut  le 
malheur  d’être  bleffé  a un  Tournoi  qui  fe  donna 
àDrefde  en  1500,  & mourut  àHalle'où  il  s’étoit 
fait  tranfporter.  • Revenons  àSioisMONnl, 
qui  continua  la  Branche  de  ZerbiL 
Il  fit  un  accord  avec  fes  neveux,  de  confer- suite  de  fa 
ver  les  Etats  de  leur  Maifon  fans  les  divifer;  & Branche  de 
on  régla  que  celui  qui  propoferoit  le  partage , en  Zetbft. 
feroit  puni  en  perdant  fa  part  au  Château  & à la 
Ville  de  Hartzgerode.  Sigifmond  accompagna 
Frédéric  de  Brunfwick,  & penfa  périr  avec  ce 
Prince , lorfqu’il  fut  attaqué  par  le  Comte  de 
Waldeck  & les  autres,  aiïkflîns  qui  le  mal&cre- 
rent,  dans  le  temps  qu’il  alloit  fe  faire  couron- 
ner Empereur.  Sigifmond  à peine  put  fe  fau- 
ver,  lui  troifieme,  des  mains  du  Comte  & de 
fes  complices,  11  mourut  en  1405.  11  avoit  en- 
.tre  autres  enfans  trois  fils,  dont  l’ainé  Siois- 
üON  D II  époufa  Mathilde,  qui  reftoit  feule  de 
la  Branche  de  Bembourg,  & de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans.  Albert  VI,  fon  fécond  fils, 

■ eut  pour  femme  l’Héritiere  des  Comtes  d’Eglen; 
ce  mariage  fut  aulfi  ftérile.Il  n’y  eutque  Geor-  qjqrg*. 
GE  I le  troifieme  fils  de  Sigifmond,  qui  perpé- 
tua la  Maifon.  II  fit  avec  Frédéric  le  Belliqueux 
Eleéleur  de  Saxe  un  accord  pour  la  fucceflîon 
de  Barby,  & convint  qu’au  cas  que  .les  Comtes 
de  cette  Maifon  vinflent  à manquer  d’héritiers  , 
la  Seigneurie  de  Waltcr-Niebourg  en  feroitdé- 
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tachée  & donnée  à la  Maifon  d*Anhalt^  comme 
il  arriva  en  eftet  en  1659.  Wenceflas  de  Bi- 
berftein  lui  promit  auffî,en  cas  qu’il  mourût  (ans 
enfans,  la  fuccefiion  aux  Seigneuries  deSorau  , 
Storckau,  <&  Belkau;mais  cette  promefTe  ne  fut 
-point  affeélaée.  George  I mourut  extrêmement 
âgé , l’an  1474.  11  avoit  été  marié  quatre  fois. 
11  n*eut  point  d’enfans  du  premier  lit,  ni  du  fe- 
-cond;  mais  du  Croifieme  il  eut  Waldem  ar^ 
Æ du  quatrième  nâqurrent  Erne>st,-‘Geor- 
«e  II,  Sigistwond  IU,  8c  Rodolphe  IV. 
<jeo  rge  II  étoit  d’une  force  fi  extraordinaire, 
jqu’il  pouvoir  lui  feul  lever  un  fardeau  que  huit 
hommes  pouvoient  à peine  ébranler.  JeanElec- 
4eur  de  ' Brandebourg  lui  engagea  Cotbufz  8c 
Peitze.  il  mourut  en  1504, -fans  avoir  d’en- 
rfàns.  Sidfmond  H étoit  mort  en  1487,  fans 
être  marié. 

R O D o L P H Efuivit  le  penchant  qu’il  avoitpour 
*la  guerre,  & s’attacha  à Maximilien.  Ce  fut  lui 
•qui  dégagea  ce  Prince,  lorfque  ceux  de  Bruges 
ie  tenoient  en  arrêt , 8c  il  fe  mit  à fa  place 
pour  caution.  De-Ià  vient  que  l’Empereur  Fré- 
■deric  rexemta,8c  toute  la  Maifon  d’AnhaIt,des 
‘Contributions  qu’on  exigea  de  tout  l’Empire  pour 
péduire  les  rebelles  de  Bruges.  Dans  la  guerre 
■de  Hongrie  en  1490  il  rendit  de  très  grands  fervi- 
ces  à l’Empereur.  En  1507,  il  remit  à l’Em- 
pereur là  Seigneurie  de  Kitzbuhel  dans  le  Tirol  > 
qui  lui  avoit  été>cedée  à certaines  conditions.  _ 
Il  commanda  des  Troupes  Impériales  contre  le" 
Duc  Charles  d’Egmond  de  Gueldre,  8c  prit  la 
Fortereffe  de  Budroy.  Ce  fut  à ce  fiege  , lî 
i’on  en  croit  quelques-uns , que  l’on  fe  fervit 
pour  la  première  fois  des  Mortiers  à Bombes. 
Il  fervit  enfulte  en  Italie  contre  les  Vénitiens , 
reprit  Vicenze  qui  fe  rendit;  8c  il  défendit  Vé- 
rone contre  les  Vénitiens  avec  tant  de  bravoure, 
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c^u’Us  furent  coneraics  d’abandonner  enfin  le  i»s  fRiN' 
fiege  avec  perte.  H gagna  deux  Viftoires  eontre  n'AK- 
Âlvian , leur  Général.  -Ce  Héros  mourut  l’an 
7513.  Gn  accdfa  4es  italiens  d'avoir  contribué 
4 fa  mort  par  le  poifon. 

W A LD  fi  AtA  fi  foh  frere-s’empara  de  la  Ville  & walo» 
du  Château  de  Berrtbourg  en  149a,  après  la  mort 
de  Bernard  IV , dom:  la  veuve , qui  en  joulflbit 
coname  - de  fon  Douaire  , avok  defTein  d’en 
faire  préfent  àl’Egllfe  de  Magdebourg.  11  obtint 
auflî  en  1495 , un  Décret  de  l’Emperour  Maxi> 
milien  1 , par  lequel  il.  étoit  ordonné  que  la 
Comté  d’Aicagne  avec  toutes  fes  dépendances 
lui  feroit  rendue  par  l’Evêché  de  üilbcri^dt; 
mais  U n’en  put  obtenir  l’dFet.  11  mourut  en 
7500. 

- Wo  Lfi  G A N G fon  fils  unique  lui  fuceeda , & woLfi- 
demanda  à partager  avec  fes  oncles.  Il  eut  pour  gang. 
fa  part,  Côthen , Balleniladt , Bemebpurg,  & San* 
dersleben.  Il  fut  un  des  premiers  à fè  déclarer 
pour  la  Reformation  de  Luther,  dont  il  devint 
un  des  plus  zélés  partifans.  En  1530 , à la 
Dicte  d'Augsbourg,  il  ne  fit  point  difficulté  de 
fe  joindre  à ceux  qui  mréfenterent  la  nouvelle 
Confeffion  de  Foi  à Qiaîîes  V ; & cnfuite  U 
s’engagea  dans  la  Ligue  de  . Smalcalde.  Mais 
lorfque  le  parti  de  l’Empereur  eut  pris  le  def- 
fus*,  l’Elefteur  de  fut  battu  & fait  , 
prtfonnier  è la  bataille  de  Muhlberg;  Wolfgang, 
qui  fe  ttouvoit  dans  l’Armée  vaincue,  eut  bien 
de  la  peine  à fe  tirer  de  ce  danger.  Ses  Etats  fu- 
rent ccmfifqués.  Sigifinond  C^mte  de  Ledroa 
fe  les-  fit  donner  par  l’Empereur  ; & voyant 
qu’il  ne  pouvoir  pas  les  ^rder  longtemps,  il 
s’accommoda  de  fon  droit  avec  Henri  Burgrave 
de  Mifne,  qui,  malgré  les  oppofitions  des  au- 
tres Princes  d’Anhalt , obtint  de  l’Empereur 
des  Lettres  d’inveilkure.  A quelques  années  de-  ^ 

X 4 là. 
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là , lorfque  l’Eleàeur  Maurice  de  Saxe  eutchail^ 
d’inipruck  l’Empereur  & ccanraint  le  Parti  en- 
nemi à ligner  la  transaftion  de  Paflau^le  Prince 
Wolfgang  fut  rétabli  dans  fes  biens  par.  ce  Trai- 
té, & en  jouît  jufqu’à  l’an  156a,  ^qucrne  fe 
Tentant  point  d’inclination  pour  le  inariage,  il 
abdiqua  ; fe  reiervant  une  penüon  annuelle. 
11  réfida  premièrement  à Cîofwiçk,  & enfuite  à 
Zerbd,  où  il  décéda  en  1566.  Il  faut  à préfent 
remonter  à.  fon  oncle  E R n e s t.  V 
Ce  Prince  rendit  Cotbufz  & Peitze  à Joachim 
Eleéteur  de  Brandebourg,  qui  le  fembourfa  des 
fommes  pour  lefquejles  ces  Villes  étoient  enga- 
gées. Il  mourut  en  1516.  De  trois  fils  qu’il 
avoit,  & qui  partagèrent  entre  eux  fon  pars, 
Joachim  le  plus  jeune,  qui  avoit  eu  Deflàu 
pour  fon  partage , mourut  en  1561  fans  pof- 
terité  ; il  étoit  Luthérien.  Le  fécond , nom- 
mé George  III,  qui  eut  pour  fon  appanage 
Hartzgerode  & les  Comtés  de  WarmsdorfF  &de 
Plotzke,  fut  furnommé  le  théologien,  à'  caufe 
ide  l’étude  particulière  quÜl  avoit  faite  de  cette 
fcience.  On  lefurnomma  aùfli  le  Zélé,  à caufe 
de  l’empreflement  .qu’il  eut  pour  l’établifTement 
du  Lutheranifme.  11  étoit  Prévôt  de  la  Cathé- 
drale de  Magdebourg,&  mourut  âgé  de  4s  ans, 
en  1552-  ..  . ■ I ■ 

; L’ainé,  nommé  Jean  IV,  qui  eut  pour  fa 
part  le  Païs  de  Zierbu,  étoit  un  Prince  aimable 
par  fa  bonté.  Qn  àt  de  lui,  qu’il  avoit  permis 
a ceux  de  fes  fujets  qui  vouloient  bâtir,  d’aller 
couper  dans  fes  forêts  autant  de  bois  qu’ils  en 
avoient  befoin.  Quelques  Confeillers  lui  remon- 
trèrent que  cela  effarouchoit  le  gibier  & gâtoit 
la  Chaffe.  J'aime  mieux,  leur  dit-il,  avoir  des 
hommes  logés  autour  de  moi,  que  des^  bêtes  fau- 
ves dans  mes  forêts.  Il  mourut  fort  regretté  de 
fwi peuple,  l’an  1551.  Il  avoit  trois  fils,  à-fa- 

voix 
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Tôir  Charles,  qui  moarutfans  enfaas.'JoA- Prh*- 
chim-Ernest,  & Bernard  VU;  ce  (1er- ° 
nier  n’eut  qu’un  fils , auquel  il  furvÊcuL 

Joachim- Ernest,  de  qui  font  iflus  tousJoACHiM- 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Anhalt  d’aujourdhui,  Ernesx. 
fignaia  fon  courage  à la  bataille  de  Sl  Quentin 
contre  les  François.  Il  embrafiâla  Religion  Re- 
formée, & fe  vk  maître  de  toute  la  fuccciUon 
d’Ânhalt.  11  mourut  en  1586.  Les  cinq  fils 
qui  lui  reftoient  alors  partagèrent  fes  Etats , & 
formèrent  autant  de  Branches  y que  nous  allons 
parcourir  en  peu  de  mots. 

BRANCHE 

D'ANHALT-LESSAU. 

JE  A N- George I ainé  deJoachim-Emeft,  eut 
pour  fon  partage  Deffau,  Ragum,  Jefnitz, 
Schanderslkben-,  Vreckleben,  VVorpfic,&Ra«- 
degaft.  Il  mourut  en  1618.  De  fes  deux  maria^ 
ges  nâquirent  fix  Princes , & dix  Princefles. 
Jean-Casimir  & Geo-rge-Ar  ibert  font 
les  plus  remarquables.  Le  fécond,  qtii  a voit 
pour  appanage  Worpzic  & Radegaft,  ne  voulut 
point  s’allier  avec  une  Princefle,  à caufè  des  trour- 
bles  qui  agitoient  alors  l’Allemagpe.  11  époufa 
une  Dame  de  Krofîck , & eut  un  fils  nommé 
Chriftian-Aribert , qui  après  la  mort  de  fon  pe- 
re,  privée, en  1643, 'prit  péfleflîon  des  biens- 

2ui  lui  avoient  appartenu.  Mais  rà  famîlle  lu£ 
t de  grandes  difficultés,  lorfqu’il  voulut  pren- 
Âè  le  titre  de  fon  pere.  On  lui.  difputa  la  quît- 
lité  de  Prince  d’Anhalt,  & de-là  vient  qu’il  ne 
fut  appellé  au  commencement  que  Seigneur- de* 

Radegaft.  Mais  il  abjura  la  Religion  Reformée,. 

& l’i^pereur  Léopold  l’éleva  à la  Dignité  de 
. _ X 5.  ' CèlUr 
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Gomtesidé  l’EmiJire.  ' De  forte  quMl  fe  qualifia 
enfuite  Comte  de  B^ringben,fils  légitime  du  Prin» 
ce  George  Arihet  d'Anbalt , . Seigneur  de  Walden* 
fée  ^ de  Radegaji.  Pourlerefte,  on  convint 
qu’il  jouiroit  de  l’Inféodation  commune  à toute 
la  Maifon  d’Anhalt;  mais  qu’il  ne  prétendroit 
à la  fucceflîon  qu’au  cas  d’une  entière  extfaidion 
de  cette  famille.  Il  s’attacha  au  fervice  de  l’Em- 
pereur, & mourut  à Coblens  en  1677  fans  avoir 
été  marié.  • - ■ i 

• J E A N-  C A s.i  M I R ,^frere  ainé  de  George^Arî^ 
bert,  fucceda  à fon  pere,  & gouverna  les  Etats 
de  la  Branche  de  Deflau  pendant  la  guerre  de 
trente  ans;  jufqii’à  ce  qu’enfih  la  Paix  de  Well- 
phalie  ayant  rendu  le  calme  à l’Empire,  iljouït 
de  la  tranquilité  publique  jufqu’à  l’année  1660. 
Son  fils  Jean-George  II  fut  Feld-Maréchal  des 
Armées  de  Fréderic*GuiIIaume  Elefteur  de  Bran- 
debourg, qui  lui  confia  le  Gouvernement  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  commanda  en  1672 
& 73  les  Troupes  que  cet  Elefleur  envoya  con- 
tre la  France;  mais  il  fe  retira  enfuite  dans  fon 
païs , où  il  décéda  l’an  1693,  ne  laiflknt  qu’un  fils 
unique , qui  lui  a fuccedé. 

L E O P O L n Prince  d’ Anhalt-Deffan , Général 
des  Troupes  de  Sa  Majellé  Pruffienne  ,aété^e- 
vÂà  la  Dignité  de  Prince  de  l’Empire  en  1701, 
il  éft  mariée  & n’a  point  d’enfans. 

B -R  A N C H B 

H’ANHALT-  BERNBOURG. 

CEtte  Branche  a pour  tige  le  Prince  Chris- 
Ti  AN,  fécond  fils  de  Joachim-Emeft.  Son 
appanage  fut  la  Seigneurie  de  Bembourg , -la 
* Corn- 
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Goraté  de  Ballenftedt , avec  le  Bailliage  de  i»»  Prim- 
Hart^erode  & l’Abbayé  de  Gemrode.  Sa  vie  ces  d'an- 
fe  pafl'a  prefque  toute  ou  à voyager,  ou  à faire  *^^**‘*‘* 
la  guerre,  ou  à s’appliquer  aux  affaires.  Il  fe 
rendit  4 Conftantinople,  pour  voir  la  cérémo- 
nie de  la  Circonciflon  d’un  fils  du  Sultan.  De 
retour  de  ce  voyage,  il  s’arrêta  à la  Cour  de 
Chriftian  I , Eleâeur  de  Saxe , qui  lui  donna  le 
Commandement  des  Troupes  auxiliaires  qu’il 
envoyoit  à Henri  IV,  Roi  de  France.  ChrÜlian 
tendit  en  cette  occafîon  de  très  grands  fervices 
à ce  Monarque.  • En  1592,  après  la  mort  du 
■Comte  de  Manderfcheid , Evêque  deStrasbourg, 
il  s’éleva  de  grands  troubles  au  fujet  de  la 
fucceffion.  Les  Capitulaires  Proteftans  élurent 
le  Marggrave  George  de  Brandebourg-J igern- 
dorff;  & au  contraire,  les  Capitulaires  Catho- 
liques donnèrent  leur  fuflPrage  an  Duc  Charles 
de  Lorraine , Evêque  de  Metz.  Chriftian  partit 
auffi-tôt  de  France,  alla  à Strasbourg,  prit  parti 
pour  cette  ville  qui  tenoit  celui  du  Marggrave 
de  Brandeboui^,  & incommoda  fort  les  trou- 
pes Lorraines.  Il  alla  enfuite  à Prague  en  qua- 
lité de  Dépoté  des  Princes  Proteftans,  pour  y 
demander  une  décifion  fur  les  Griefs  que  les 
Proteftans  avoient  fournis.  Lorfqu’après  a mort 
de  Jean-Guillaume , dernier  Duc  de  'JuHers  & 
deCleves,  l’ Archiduc-Léopold,  pour  prévenir 
les  difputes  qu’il  y avoit  fur  cette  fucceffion  „ 
fe  fut  emparé  de  la  Ville  de  Jufiers , Chriftian 
aida  beaucoup  à faire  le  fiege  de  cette  Place, 
L’EIeéleur  Palatin,  qui  prenoit  beaucoup  d’in- 
.terêt  à cette  conquête,  loi  confia  le  comman- 
dement du  Haut-Palatinat.  Le  Prince  d’Anhalt 
- continua  fon  attachement  à cet  Elefteur  dans 
l’affaire  de  Bohême  , & fe  trouva  pour  lui  A ’ 
plufieurs  Affemblées , auffi  bien  qu’à  la  bataille 
de  Prague,  oü  il  coramanda  l’ Aimée  de  Fréde* 

X é lie 
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. rie.  Il  y fut  défait,  par  la  faute  de. quelques- 
uns  des  principaux  Omciers  qui  firent  mal  leur 
devoir.  Chriftian^fon  fils,  y fut  fait  prifonnier, 
& lui-même  fut  mis  enfuite  au  Ban  de  l’Empire 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  Il  fe  réconcilia 
néanmoins  avec  la  Cour  Impériale,  & mourut 
en  1630.  Il  laiflâ  trois- fils,  à favoir  Chris- 
tian, Frederic-Louïs,  & Frédéric. 
Le  fécond  fut  tué  en  1632  à la  bataille  <de  Lut- 
zen.  Du  premier  & du  troilîeme  fe  formèrent 
deux  autres  Branches.  Âinfî  celle  de  Bernbourg 
fut  fubdivifée  en  Bernbourg , & Hartzgerode, 
nous  allons  dire  peu  de  ch^e  de  ces  deux  Lir 
gnes. 

Christian  II  y qui  continua  celle  de  Bem- 
bourg , ne  dégénéra  point  de  la  bravoure  de 
fon  pere.  II  fervit  le  Duc  Charles-Emanuel  de 
Savoye dans  les  guerres  que  ce  Prince  eut 
contre  la  France.  It  fîgnala  auflî  fon  courage 
à la  bataille  de  Prague,  oii  il  attaqua  l’Armée 
Impériale  avec  tant  de  vigueur qu’il  en  mit 
une  partie  en  déroute  ; mais  n’étant  pas  bien 
fécondé , il  fut  envelopé  & fait  prifonnier.  > Ce*- 
pendant , l’Empereur  Ferdinand  le  traita  avee 
beaucoup  de  bonté,  le  reçut  à là  table,  & le 
relâcha  bientôt  après.  II  fe  dégoûta  enfuite  de 
la  guerre,  & pafla  le  relie  de  la  vie  à voyager 
en  Danemarc,  en  Italie,. &c.  & vint  enfin  reli- 
der  dans  fbn  pais,  où  il  mourut  en  i6s(5. 

Le  plus  jeune  de  fes  fils  mourut  à Parme  en 
•Italie,  à la  fleur  de  fon  âge,  l’an  i66o.  L’ainé, 
nommé  Victor- Amede’e,  qui  lui  fucceda, 
mourut  âgé  de  quatre - vingt- quatre  ans  , en. 
1718,  & Taiflà  deux  fils , dont  l’ainé  qui  r.éfida‘ 
à Bernbourg,  s’appellôit  Charles-Frede- 
R I c.  Son  fils , nommé  Victor  - Frédéric, 
né  en  1700  lui  a fuccedé.  Le  fécond  s’appeiloit 
L£brcchx,&  réflda  à Zeltz.  Il  fut  faitPrinr 

ce. 
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te  de  l’Empire  en  1705. , Il  eut  trois  fils , à fa-  D*s 
voir,  I.  Victor- Amede’e  - AnoLPHE,  ®’^**’* 
né  en  1693 . QU»  lui  ^ fuccedé.  . II  fut  bleffé,  à 
Denain  , & ^oufa  en  1714  Julienne- Louïfe, 

ComteOe  d’Xfembourg.  Il  eut  du  chef  de  fa  mo- 
re la  Comté  de  Holtzapffel  ; 2.  Christian,. 
né  en  1698;  3-  Joseph,  né  en  1706.  Leur 
frere  Frédéric-Guillaume  fut  noyé  à 
l’aétion  de  Denain. 

Frédéric  de  Hartzgerode  fervit  en  quali- 
té de  Colonel  dans  les  troupes  de  Hefle-Caflel,. 
durant  les  troubles  d’Allemagne.  Il,  fe  donna 
enfuite  tout  entier  à k vie  paifible , qu’H  ne 
quitta  plus  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1670. 
Guillaume,  fon  fils  unique,  devint  maître 
de  Plotzke,  après  l’extinébon  de  la  Ligne  de 
Côthen;  & fit  un  accord  avec  la  Ligne  deBem- 
bourg,  par  lequel  il  fut  réglé  que  le  droit  de 
Primogéniture  auroit  lieu  ; & qu’en  cas  qu’U 
mourût  fans  enfans,  fa  fucceflîon  paflêroit  toiP- 
te  entière  au  fils  ainé  de  Viélor- Amedée.  U 
mourut  effeftivement  en  1709,  &.  cette  difpolv- 
tion  eut  lieu.,  , * 

. BRAN  C.H  B ‘ 

. • !'  ■ ..1  .1.  . . ' 

-i  - • if.,..  : . ’ £.■  . j- 

F L O T Z G A a 

Auguste,  troifîeme  fils  de  Joacjiîm  - Ep^' 
neft,  commença  cette  Ligne.  Ce  Prince,, 
que  fon  inclination  portoit  à la.vie  paifible,  ne 
prit  point  de  part  aux  agitations  de  l’Europe, 

& fe  fit  un  amufement  de  la  Chimie,  à laquelle 
il  donna  prefque  tout  fon  loifir.  11  mourut  en 

X > 1653. 
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1653,*  âgë  de  folxaniè  &?. dix-huit- ans.  Son-  fifs 
aimé  l’avoit  précédé  de  «quelques  Années:  Il  lui 
en  reftoit  aeox  autres,  à favoir>LEE«EGHT 
& E M ANU  EL,  L-âiné  hérita  dé  la-  part  qu’a- 
voit  pofledéë  la  Branche  de  Gothen,  qui  s’étet- 
gnit  en  1665.  il  mourut  fans  enfans,  l’an  1669; 

11  avoit  porté  les  armes  au  fervice  de  la  Suède 
& des  VeniticBs.  Son  frere  devint  alors  le  maî- 
tre des  biens  de  la  Branche  de  PJôt-zgaU'&  de 
Côihen.  ’Oe  Prince  n’^  jouît  qu’un  an  : mais 
la  Princefle-fa  femme  accoucha  4’un  -Prince 
pofthume,  qui  fut  ncnnmé  Em anu el-Leb- 
«ECHT.  Il  fut  élevé  dans  ia  ReligkmUefor-  - 
mée,  & époufà  Gizele- Agnès  de  Radien , que 
l’Empereur  déclara  ComtelTe  Immédiate  de 
l^ieubourg  , pour  rendre  cette  alliance  moins 
inégale.  11  mourut  en  ■ 1704.  Léopold,  fon 
fils,  'qui  lui  fucceda , 'étoit  né>en  1694,  & mou- 
irutJe  12  Novembre  1728.  Il  eut  pour  fuccef- 
•feur  le 'fécond  , nommé  Aucuste-Louïs, 
oé  en  1(597^  Leur  fœur  Êleonor-Willelmine, 
veuve  de^i’réderic'lîerman  ,'  Bue  de  Saxe-Mers- 
bourg , époufa  en  fécondés  nôces  Emeft-AuguG^ 
te.  Duc  de  Saxe  Weimar.  Leur  autre  fœur 
Chriftine-Charlotte  eft  née  le  12  Janvier  1702. 

Comme  le  Prince  Au GusTE-Lôuîs,Chef 
de  cette  Maifon,  réunit  _en  lui  les  titres  de  Cô>- 
then  & de  Plôtzgau,'hous  parlerons  ici  immé- 
diatement de  cette  Branche. 


'bran- 
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B R A N CH  R * cKs D'Aw. 

. ‘ D Ê 

* • - . * 

C 0 T.H  E M 

T A Ville  de  Côthen  échut  à Loüîs,  le  plu9 
jeune  fils  de  Joachim-Emeft.  Ce  Prince 
pafla  prefque  toute  fa  jeunefle  à parcourir  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe.  De  retour 
dans  fa  Patrie,  il  gouverna  fa  portion  dei’hé- 
rédité  paternelle , & fe  livra  à fon  penchant 
qui  le  portoit  à l’Etude,  où  il  fit  des  progrès 
merveilleux.  En  1617,  il  infiitua  une  efpece 
d Académie,  fous  le  nom  de  Société  Fruftueufe, 

Lorfque  les  armes  Suedoifes  profpererent  en 
Allemagne,  le  Roi  Guftave- Adolphe  l'établit 
Adminiftrateur  de  Magdebourg  & de  Halber- 
fladt.  Mais  après  la  journée  de  Nordlinghen 
il  fit  fa  paix  avec  la  Cour  Impériale , & mod- 
Tut  en  1650.  Son  fils  ainé  le  fuivit  en  1665' 
fans  laiffer  de  pofterité;  & fa  fuccelîîon  pafla 
à la  Branche  de  Plôtzgau , comme  nous  ve- 
nons de  dire. 

BRAN  CH  E ; 

* t 

• > - f . 

'.'DE'-; 

Z E R B S T. 

Rodolphe,  quatrième  fils  de  Joachim -Er- 
neft,eut  pour  fa  qart  Zerbft,avec  les  Bail- 
liages de  Lindau  , Cofwick  , & Rofziau';  & 

déce- 
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décéda  en  1621.  ^on  fuccefTeur  fut  le  feul' 
Princêf  qu’jl'laiflS-i  & Ique  fqh  oncle  maternel 
Antoïiie-Gonthier,  Cointe  d’Oldenbourg  & de 
Delmenhorftjfit  élever  d^ns  la  Religion  Luthé- 
rienne. Après  l’extiriélibn  de  la  famille  des^ 
Comtes  de  Barby , Jean-.George  Elefteur  de 
Saxe  lui  donna  la  Seigneurie  de-Walcer-Nien- 
bourg,  félon  la  convention  dont  nous  avons  par- 
Jé,  ci-deflus;  & après  la  mort  du  Comte  Antoi- 
ne d’Oldenbourg  fon  oncle  il  hérUa  de  la  Sei- 
gneurie ’d^Xevern.  11  paya.le  tribbtàlaNature  en 
,1663,  & laiflâ  quatre  fils.  Huit’  autres  êtoient 
mortsi  au  berceau.  Ceux  qui'  lui  ont  fùrvêcu 
font  ^ I.‘  Ch  ARLES-Guil.L,AUMEJ  2.  An- 
toine-Gonthier  de  Muhiinghen  , décé- 
dé fans  enfans  en  1714;  3.  Jean- Adolphe, 
né  en  1654:  il  n’èfl;  point  marié  ; &4  Jean^ 
Louis.  L’ainé,mort  en  1718,2  laiiTé  un  Prin- 
ce & une  PHneefle , à favoir  Jjui  n-  A u g u s t e,. 
qui  n’a  point  d’enfans  de  fes  deux  mariages  ; & 
Madelaine-Augufte mariée  à Frédéric  Duc  de 
Saxe^Gotha.  J e a n - L o u ï s , qui  avoit  fa  Réff- 
dence  à Dombourg,  . mourut  l’an  1704.  Ses  En- 
fans  étoientjE  AN-Lauïs,né  en  i688vÇbrif- 
tian-Augufte,  né  en  1690;  if  eft  au  férvicede 
Pruffe;&  Jean-Frederic,né  en  1695.  Ils  ont  une 
foeur  nommée  Sophie-Chriftine,  née  en  1692. 
Jean-Augufte  fut  tué  en  1709  à l’attaque  du  Fort 
d’Exiles  en  Dauphiné;  & Chrîftian-Louïs devant 
Aire,  l’année  fuivante.  Jean-Louïs  mourut  eo! 
1718,  & eut  pour  fuçceffeur  Jeaw-Au  GUSTB 
fon  fils,,  né  le  9 Août  1677. 

< • ^ V fl.  ■ « 
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CHAPITRE  XIV. 

..  D.  E S 

,P  R IN  CES 

ECCLESIASTIQUES 

' D E 

4 

r E M P I R R 

. -* 

ON  fait  que  l’Empire  n’a  pas  feulement  des  des  Phiw 
Princes  Séculiers  ; mais  que  la  Diete,  qui  ces  eccjl». 
.en  eft  comme  les  Etats-généraux  , comprend  sjasti. 
un  grand  nombre  de  Prélats  , qui  font  ou  Elec- 
teurs , cm  Archevèqués , ou  Evêques  , où  Ab- 
bés, ou  Prévôts,  &c.  ■ ' 

'I.  LES  ELECTEURS.; 

A R C H E.  V E Q U E S. 

. .TI  y a trois  Elefteijrs  Ecclépaftîques.  Celui  mayencü 
de  M AYENc^E  cft  Chancelier'  de  l’Empire,  db 
Doyen  du  College  EJeftoraL  En  cette  qualité, 
il  efl;  Dépofitaire  des  Aftcs&Documens  publics 
de  l’Empire.  ‘ ‘ ^ 

Il  eft  vrai  que  les  Eleéteurs  de  Treves  & de 
Cologne  prennent,  auflî  bien  que  lui,  le  titre 
d’Archichancelier  de  l’Empire;,  mais  le  dépar- 
tement de  l’un  efl  la  Gaule  & le  Royaume  d’Ar- 
les, celui  de  l’autre  ell  l’Italie  & le  Royaume 
de  Lombardie  i & comme  ces  pais  ne  dépendent 

V.  .• -plüit 
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plus  de  l’Empire,  leur  Archicancellariat  a’eft 
■plus  qu’un  titre  fiins  fonction:  au-lieu  q»e  le 
département  de  l’Elefteur,  de  Mayence  étant 
l’Allemagne,  IKeft-dans  l’éxetcice  éflfeéèft’  de  fa 
Dignité. 

L’EIefteur  d’aujoôrdhuîieft  Feançois-Loüis 
Comte  Palatin  du  Rhin,  né  le  18  Juillet  1664, 
Evêque  de  Brellau  en  1654,  Evêque  de  WOTms 
& Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tentoniqoe  en  1716, 
Electeur  de  Mayence  depuis  1729. 

' ' Son  Prédëceffeur  êtoit..  lioâ'  aÀ  xà  e dF  b^a  k- 
çois  Comte  de  Schonborn. 

Ses  SufFragans  fontilcs  Evêques  de  Wurtz- 
bourg,  de  Worms,  d’Eichllât,  de  Spire,  de 
Stra^urg','  de  tlk>nftance;  ^d’Augsbourg*  de 
Hildesheim de  Paderborn , & de  tiîoire. 

Des  Etats  de  l’Eleftorat  font  partagés , & en- 
clavés  dans  les  Etats  voifins.  Ses  principales 
, Villes  font,  Mayence,  Binghen , Hoeft , Ko- 
) nigflein , AfchafTenbourg  Réfidence , Selinghen- 
ftadt , Urb  , Mittelberg  , Amorbach , Krauta, 
Konrnghhoven ,'  & 'Rifchofsheim'.  Outre'  cela, 
l’Eleéleur  polTede  le  Bergftriff,  l’Erchsfeld,  les 
Villes  d’Erfort,  deEritzlar  & d’Oherlahnftein, 
avecieins  Territoires; 

L’Elefteur  de-TuEVEs  eft  Feançois^ 
Gü>rge  de. Schonborn -Pufcheini,  né  le  15 
' Juin  1682,  Archevêque  de  Treves  depuis  l’an 

1729-, 

Son Prédécefleur  étoit  FRANedis-Lotrrs, 
Comte  Palatin;  quipaffa  alors  à rEleélorat  de 
Mayence.  . • " . . 

Les  Etats  de  l’Eleélorat  fon  divifés  par  le 
Rhin  en  deux  parties  inégales.  Ses  principales 
Villes’font,  Tre  VE  s Capitale  , Montabaur, 
Obenvefel,  Boppart , ' Coblents,  la  Forteref- 
fe  d’Erenftein  ou  d’Hermanflein  , Cochein, 
Cell,  Kylbourg,Bcrn-cattel7&  Wxtlich.  L’Elec- 
teur 
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£eur  outre  cela  eft  AdmmÜlrateur  perpétuel  des  Des  PritT' 
Abbayés  de  Prum,  & de  Sl  Maximin  de  Tre-CE»  eccjlb- 
•ves.  Cette  derniere  Abbayé  lui  donne  la  qua-  ***®T*' 

■lité  d’Archichapelain  de  l’Impératrice.  ^ * 

L’Elefteur  de  Cologne  eft  CLEMENT-CotOGNS» 
Auguste  de  Bavière,  né  le  17  Août  1700. 

11  ’ eft  Elefteur  depuis  l’an  1723,  Evêque  de 
'Munfter  & de  Paderbom  en  1719,  Evêque  de 
Hildesheim  en  1714,  Prévôt  de  Liege  en  1725, 

& Evêque  d’Ofnabrug  en  1728. 

Son  Prédécefleur  étoit  Jo-seph-Clement 
nie  Bavière , fon  oncle. 

Ses  Etats  font  divifésen  Haut  & Bas  Dîocefe, 

-par  rapport  au  Rhin  en  de  grands  biens  fitués 
•en  Weltphalie,  & que  l’on  appelle  le  Domaine. 

:Ses  principales  Villes  font,  Bonne  Rélîdence , 
Leckenitz,  Andernach,  Bruil, Zulich,Kerpen, 

^îions.,  Nuys,  Keyferswert,Kempen,Rhinberg,. 

& Alpen.  Le  Domaine  comprend  le  Duché  de 
■Weftphalie,  & la  Comté  de  Recklinghufen. 

\ U.  DES  ARCHE  VECUES. 

Les  Archevêchés  de  M a odes  ou rg  & de 
B RE  ME  ont  été  fécularifés,  & ne  doivent  plus 
être  mis  au  rang  des  Principautés.  Le  premier  ‘ ’ 

■a  été  donné  à la  Maifon  de  Brandebourg , qui  te 
'poftede  à titre  de  Duché;  le  fécond  a paflé  de 
la  Suede  au  Danemarc,  qui  l’a  tranfporté  à la 
' Vlaifon  de  Brunfwick , qui  en  jouît  comme  d’un 
• Duché. Il  refted’ArchevêchédeS  ALTZBQURO, 

& ceux  de  Besançon,  de  Cambrai  & de 
RroA.  A proprement  parler, il  n’y  a plus  que 
le  premier  qui  foit  de  l’Empire:  ceux  deBefan* 
çon  & de  Cambrai  prennent  te  titre  de  Princes 
de  l’Empire;  mais  ce  n’eft- qu’un  titre,  depuis  •*  ' 

•que  tes'Diocefes  font  incoporés  à la  France.  Cé- 
> ‘ ' lui 
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L’Archevêque  de  S al  t z b o u r g a la  quali- 
té de  Legat-né  du  S.  Siégé  dans  toute  l’ÀUemar 
,gne.  Lorque  l’Empereur  écrit  à l’Archevêque 
de  Saltzbourg,,  il  lui  donné  le  tjtreide  Votre 
Dileélion.  Les  autres  Prélats  qui  ne  fonb  que 
Princes,  n’ont  que  le  titre  de  Votre  Dévotio», 
Votre  Pieté. 

Ses  SufFragans  font,  Freifinghen,  Paflao-, 
Brixen,  Trente,  Vienne,. Chiemfée,  Gureck, 
’Seckau  & Lavant,  ou  St.  André.  Il  n’y  a que 
les  4 premiers  qui  foient  Princes  de  l’Empire. 

‘ Ses  revenus  font  d’environ  fix-cens-mille  li- 
vres; il  en  a 60000  par  an  pour  fes  menus-plai- 
Urs.  Pour  officier  a trbis  Services  folemnels, 
|on  lui  paye  huit-mille  écus  chaque  fois;  outre 
'goooo  livres  de  rente  que  lui  vaut  le  Doyenné 
de  la  Gathédrale. 

Ses  Etats  font,  Saltzbourg,  Hailein,  Lauf- 
fin,  Tietmenghen  fur  la  Rivierie  de  Salza, 
Muhldorf  fur, riim,  Radftadt  fur  Eus.,  Frifach 
& St.  André  dans  la  Carinthie',  où  il  poffede’ 
Giittenberg  & Saefenbourg. 

Les  Archevêques  de  B e s a n c o n & de  C a m- 
JjESANfONi  3aAi  jouïiToient  de  la  qualité  de  Princes  de 
l’Empire,  lorsqu’ils  étoient  fous  la  domination 
de  la  Maifon.  d’Autriche  ; mais  depuis  qu’ils 
ont  été  conquis  par 'la  France,  ils  qc  font  plus 
Membres'  effectifs  du  Corps  Germanique , quoi- 
qu’ils cènfervent^toujours  le  titre.'  de  Princes  du 
’St.  Empire. 

Après  les  Archevêques,  fuit  le  Grand-Maitre 
LE  Grand- l’Ordre  Teutonique.  Cet  Ordre,  inftitué 
rord^rc  °*l’an  1190  par  Henri  Roi  de  Jerufalem,  pofle- 
TeutoiU-  doit  autrefois  de  grands  pa'is’;  les  Provinces  de 
que^  Cdm,  de  Livonie,  l’une  & l’autre  Prulîè,  la 

• ' ' Cour* 
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Courlande,  lui  appartenolent.  Nous  marquons  dks  Pain- 
ailleurs  comment  élles  lui  ont  échapé.  11  ne  cRs  ecçle- 
lui  relie  plus  qué^quelques  Goramanderies 
Allemagne.  Depuis  la  perte  de  la  Pruflê,  Mer-  * 
genftein  efl;  la  Réfidence  du  Grand  Maitre  de 
cet  Ordre , quand  il  n’a  pas  quelque  autre  Pré- 
lature  qui  lui  en  donne  une  autre. 

- Le  Grand-Maitre- d’aujourdhui  ell  l’Elefleur 
de  Mayence  F r’a  n'ç  o 1 s-L  û u i s de  Neubour^}, 

Comte  Palatin,  élu  en  1694.. 

• Son  PrédécdTeur  étoit  Louis -Antoine 
^eNEUBOUR<î,  fonfrere. 

_ I i ' 

UL  ' D E S EVEQUES. 

i ' • 

Les  Evêques  qui  jouïflent  dés  prérogatives 
<îe  Princes  de  l’Empire,  font  au  nombre  de  21. 

Ils  étoicnt  autrefois  bien  davantage;  mais  on  'en  ’ " " 
a fécularifé  plulîeurs  ,en  faveur  de  la  paix.  Ceux' 
d’aujourdhuî  font  ici  marqués  félon  le  rangqu'ils' 
gardent  dans  les  Dictés  générales  de  l’Empire.  ' 

L’Evêché  de  Bamberg  ne  releve  que  du 
pe  ; & fon  Evêque  jouît  des  honneurs  des  Ar-, 
chevêqües , comme  du  Pallium,  &c.  On  y élit  ra- 
rement un  Comte  ou  un  Prince. 

Les  Etats  attachés  à cet  Evêché  font , cinquan- 
te-Ox  Bailliages.  Ses  principales  Villes  font, 

Bamberg,  Forcheim,  Gronach,  Kupfferberg, 
Bodenftein  , & Hoghflât.  ^ir  pofléde  encore 
VÜlach  & quelques  autres  Lieux  dans  la  ('arin- 
thic.  ■ '* 

Si  ori  élifoît  un  Empereur  qui  n’eût  point  de 
Terres  en  propre,  il  réfideroit  à Bamberg,  à , 
l’Evêque  à Villach.  • 

Il  a pour  fes  Officiers  héréditaires,  les  qua- 
tre grands  Officiers  de  l’Empire,  dont  chacun 
lui  fait  hommage  pour  fa  Charge , & pour  quel- 
que portion  de  fes  Etats.  Le  Roi  de  Bohême 
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efl:  fon  Grand-Echanfon , & lui  fait  hommage 
pour  la  Ville  de  Prague,  le- Duc  de  Bavière  eft 
ion  Grabd-Maitre  d’Hôtel,  & lui  fait  hommage 
pour  la  Ville  d’Averbach  ; le  Duc  de  Saxe  eft 
fon  Grand-Marédial,  & lui  fait  hommage  pour 
Wittenbcrg  & Trebitz;&  le  Marggrave  de  Bran- 
debourg eu  fon  Grand-Chambellan , & lui  fait 
hommage  pour  Qiftrin.  Ces  Elefteurs  ont  des 
Vicaires  particuliers  pour  faire  ces  Irommages , 
& rendre  ces  fervices^  à l’entrée  & au  Sacre  de 
chaque  nouvel  Evêque.  U précédé  tous  les  E- 
vêques  d’Allemagne , & difpute  le  pas  au  Grand- 
Maitre  de  l’Ordre  Teutoniqne. 

Il  eft  Condirefteur  du  Cercle  dç;  Françonie, 
avec  le  Marggiave  de  Brandebourg-Culmbach  ; 
& a un  Traité  d'Union  avec  l’Evêque  deWuitz- 
bourg  pour  leur  défenfe  commune. 

L’Evêché  de  WuRTZBOUR G donne  le  titre 
de  Duc  de  Franconie,  avec  un  million  de  reve-; 
nu.  L’Evêque  a beaucoup  de  marques  de  dif? 
tinftion;  & compte  entre’  fes  Vaifaux  plulîeurst 
Comtes  Souverains,  qui  font  fes  Officiers,, 
doivent  le  faire  fervir  par  des  Vicaires.,  Dana 
les  grandes  cérémonies,  il  fait  porter  l’épée  nue> 
devant  lui;  & lorfqu’il  officie,  le  Maréchal  tient 
l’épée  nue  pendant  l’Offiçe,  ÇeJui  qui  eft  reçu 
Chanoine  de  Wurtzbourg,  fans  quoi  on  ne  peut 
être  élu  Evêque  , doit  paffer  nudj'ufqu’à  la  cein- 
ture devant  les  Chanoines , qui  lui  donnent  des 
coups  de  -verges.  On  ignore  la  véritable,  origine 
de  cette  fcandaleufe  coutume;  mais  oh  croit 
qu’elle  æ été  établie  pour  dégoûter  les,  Princes 
©.les  Comtes. 

' Ses  Etats  font  l’Evêché,  qui  comprent  cîn-i 
qpante-deux  Bailliages;  Ses  principales  Villes 
(ont,  Wurtzbourg,  Kitzinghen, CarIftadt,Neu- 
ftadt,  Kinii^hoven,  Ochfenfurt,  & Gemund., 
Sa  Devife  eft,  Herbipoleafts  Ecckjîa  folajudicai 

'enfe 


Digitized  by  Google 


DE  l’Univers.  Liv^  III.Chap.XIV.  5aj  i 

cnfe  âf  Jleld.  Cet  Evêché  ’ell  alternant  avec  ce-  dm.Pkin- 
lui  de  Worms , pour  le  Rang  aux  Dictes. 

L’Evcché'de  Worms  étoit  autrefois  un  * 

chevêche,  dont  Mayence,  qui  nétoit  au  con- 
traire qu’un  fimple  Evêché,  dépendoit  alors.  On. 
raconte  que  l’Archevêque  Gerald,  homme  de 
qualité  & bon  foldat , fcrvant  fous  Pépin  & Char- 
lemagne, fut  tué  dans  un  combat  par  un  Prince 
de  Saxe  en  729;  queGervile,  fils  & fucceflêur, 
de  Gerald,  voulant  venger  fa  mort,  attira  le 
Saxon  fous  prétexte  d’une  Conférence,  & le  tua 
lui-même  en  trahifon;  & que  le  Pape  Gregpire 
111  (d’autres  difent  Zacharie),  indigné  de  octter 
vengeance  horrible , dépofa  l’Archevêque , trans- 
féra l’Archévêché  à Mayence,  & établit  à 
Worms  Wernier  pour  Evêque.  La  Ville  .dcr 
Worms  eft  Impériale  libre,  oc  ne  dépend  point 
de  fon  Evêque,  qui  d’ailleurs  n’a  qu’un  fort  pe- 
tit Etat. 

Ses  Etats  font,  le  Worms  erg  a w.  Ses,  i 

£rincipales  Villes  font,  Durnn:em,Ladenbom!g,! 
umftein  & les  Villages  qui  en  dépendent.  ^ 

L’Evêque  de  Worms  fe  qualifie^  Adminiftra-  . , . . , 
teur  de  la  Grand-Maitrife  de  l’Ordre  de  PrulTe  ,;  ‘ 

Evêque  défigné  de  Worms. 

L’Evêché  d’E ichstadt,  ou  Aichstadt , Eichstadt* 
compte  des  Princes  parmi  fes  Vaflàux , entre  au-’ 
très , le  Duc  de  Saxe-Gotlia.  L’Evêque  efl;  Chan-, 
celier  de  l’Eglife  de  Mayence,  & Ibn  premier  ' 

SufFragant.  Sa  jurisdiétion  temporelle  s’étend 
fur  leHaut-Palatinat,  & fur, le  Duché  de  Neu-^ 
bourg.  V 

Ses  principales  Villes  font,  Eîchiladt,  Dut-; 
ting,  Freyerftadt,  Herçiîried,  la  Comté  de 
Hirfchberg,,  Gutzenhaufe,  Dolnftein,  &c. 

L’Evêché  de  Spire  eft  un  des  plus  anciens 
de  l’Allemagne.  Autrefois  cet  Evêché  étoit  an- 
Qçxi.  à l’Eleélorat  de.  Mayence  ; mats  depuis. 

' quel- 
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quelque  temps  il  a fes  Evêques  particuliers.  Les 
Etats  de  l’Evêché  font  fur  le ‘Rhin,  au-deffous 
duNecker.  • 

L’Evêché  de  STrasbour  G n’efl:  plus  véri- 
tablement de  l’Empire , depuis  que  l’Alface, 
dont  il  fait  partie , a été  cédée  à la  Couronne  de 
France  par  la 'Paix  de  Ryfwyck. 

Cet  Evêché  rapporte  foixante-mille  écus  de 
revenu,  & donne  titré  de  Landgrave  d’Alface, 
& de  Prince  du  St.  Empire. 

L’Evêché  de  C O N s t a n c e pafle  pour  le  plus 
gnmd  de  l’Allénragne,  & contient  foixante-fix 
Doyènnés,  Vjuoique  la  Refbrmation  l’ait  bien 
diminué.  ' ' ; 

Outre  les  biens  qu’il  poiTédé  dans  le  Tuigow, 
ri  jouît  encore  de  l’Abbayé  déReichenau,  & de 
la  Prévôté  d’Oeninghen,  &c.  Sa  Rélidence  eft  à 
Moi-sbourg.‘  - - 

L’Evêché  d’A ügsbourg,  qui  renferme 
mille  ParOifles,  eft  obligé  de  payer  tous  les  ans 
à Rome  feize-cens  livres.  La'  Réfidénce  eft  Dil- 
linghen  ftir  le  Danube.  ' ’ ^ ‘ 

■ L’Evêché  de  H I L D E s II  El M eft  epclavé  dans 
le  Païs  de  BRUNS'wfcK.  * ■ • 

L’Evêché  dePADERBo  R n eft  lîtué  en  Weft- 
phalie.  ‘ \ 

L’Evêché  de  Fre y's'înghen  eft  dans  la 
Bavière  ,&  rapporte  400000  livres  de  rente.  Le 
Chapitre  a cela  de  Ihigullcr,  que  ceux  (pii  en 
font  Chanoines,  ne  peuvent  poflTeder  d’autres 
Canonicats.  Il  eft  fouvent  fcandaleux  que  cette 
règle  ne  foit  pas  commune  à tous  les  Chapi- 
tres. 

L’Evêché deRATiSBONNE  n’eft  fujet  à au- 
cun Métropolitain.  Il  a cela  de  commun  avec 
celui  de  Bamberg.' 

• L’Evêché  de  P A S s AU  a été  formé  d’une  par-’ 
tie  de  l’Archevêché  de  Lorch.  Le  Cardinal  de 
■-  - Lani- 
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Lamberg  tenta, mais  en- vain, de  rétablir  la  qua-DKS  prttt. 

lité  d’Archevêque  de  Paflâu  en  1694.  Ses 

nus  font  eflimés  240000  livres.  qups. 

L’Evêché  de  Trew  TE  pafle  pour  un  des  plus 
anciens  de  l’Allemagne.  L’Evêque  entre  aux 
Etats  du  Tirol  & a rang  à la  Diète  de  l’Empire, 
où  il  eft  obligé  de  conformer  fon  fuffrage  à ce- 
lui des  Archiducs.  Plufieurs  Comtes  de  l’Em- 
pire, le  Duc  de  Mantoue  & l’Empereur  même, 
lelevent  de  lui  pour  des  Fiefs  dont  il  eft  le  Sei- 
gneur dorainanL 

L’Evêché  de  B R I XE  N était  autrefois  à Sabio- 
na.  Il  eft  dans  le  Tirol,  dont  il  fait  partie;  mais  “ 
l’Evêque  eft  Prince  de  l’Empire. 

L’Evêché  de  B as  le  eft  le  même  qui  était  basm. 
établi  autrefois  à Augufte  ( Augujla  Rauracorurn). 

11  eft  alternant  dans  les  Diètes  avec  l’Evêque 
de  Brixen.  Sa  Réildence  eft  à Buntrut,  dans- 
l’Elsgau.  La  plus  grande  partie  de  fon  Diocèfe 
eft  de  la  Religion  Reformée. 

L’Evêché  de  Tong-res,  avec  les  Archevô- tisc*. 
ches  de  Treves  & de  Cologne , n’étoit  autrefois 
qu’un  feul  Diocèfe.  Tongres , qui  en  fut  déta- 
ché, fut  détruit  par  les  Huns  , & le  Siégé  EpiC^ 
copal  transféré  à Maftriçht,  & delà  à Lie  os. 

C’eft  l’Evêché  le  plus  confîderable  de  l’Allema.* 
gne.  Son  revenu  eft  de  troisrcens-mille  Ducats  , 

Il  fait  partie  du  Cercle  de  Weftphalie. 

L’Evêché  d’OsNABRU&eft  un  de  ceux  dont 
la  fondation  eft  due  à la  pieté  de  Charlemagne. 

Il  a été  réglé  à la  Paix  de  Weftphalie , .qu’il 
doit  être  poflèdé  alternativement  par  un  Prince 
de  la  Maifon  deBrunfwick,  & par  un  Evêque 
Catholique,  ► 

L’Evêché  de  Munster  eft  fort  confîdera- MuitSTÈss* 
ble,&  le  fameux  Bernard  Galen  qui  lepoffedoit, 
a eu  jufqu’à  trente-mille  hommes  de  troupes,  il 
a été  fondé  par  Charlemagne. 

Tome  lu,  Y L’E- 
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L’Evêché  de  Lu  b etc  k avoit  été  d’abord éta* 
li  dans  ia  Ville  d’Altenbourg  , alors  fameufe 
dans  la  Wagrie.Mais  cette  Ville  ayant  été  pref- 
que  réduite  à rien,  & Lubeck  s’étant  élevée  fur 
les  ruines». de  cette  Ville,  l’Evêché  y fut  trans-' 
feré.  Il  elt  toujours  poiTedé  par  un  Prince  Lu- 
thérien, qui  conferve  le  titre  d’Evêque,&  dont 
la  Rélîdence  ell  à Eutin. 

. L’Evêché  de  Coire  eft  fi  ancien,  que  l’on 
n-en  fait  pas  bien  l’origine.  L’Evêque  en  elt 
Prince  de  l’Empire,  & Allié  des  Suiffes.  Il  a'fa>  ^ ' 
place  aux  Diètes,  parmi  les  Princes  du  Cercle  de 
Suabe,  , 

IV.  Des  Abbe's  Princes  de  l’Empire. 

r 

L'Abbayé  de  Fulde,  fondée  en  744 par  ley 
bienfaits  de  Pépin  Roi  de  Ftance,  ne  releve 
que  du  Siégé  de  Rome , & efl:  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit.  Chaqüe  Abbé  envoyé  à la  ChanceL 
lerie  de  Rome  8do  livres,  lorfqu’fl  eft  rnftallé. 

Les  Abbés  de  Fulde  prennent  la  qualité  de  Prf-' 
mtats  des  Gemumîes  £5*  des  Gaules,  & c’eft  fur 
«ette  Primatte  qu’Hs  ont  fondé  leur  prétenfioir 
de  fuivre  immédiatement  l’Archevêque  de  Ma- 
yence, & de  précéder  tous  les  autres  Prélats. 

Cet  attentat,  qui  n’a  pu  venir  que  d’uher ambi- 
tion effrénée,  & d’une  groflîere  ignorance  des' 
droits  de  rEpifcopat,a  fait  verferbien  dufangv 
& caufé  d’horribles  defordres.  Les  Abbés  fc  fer- 
▼oient  de  la  bigoterie  de  quelques  Impératrices , 
pour  obtenir  des  Empereurs  des  Tkres  ahufifs , 
qo’on  BÇ  pat  leur  faire  abandonner  que  par 
des  Armées  & par  des  Batailles.  L’Abbé  de 
Fulde  eft  le  préraierdfes  quatre  Abbés  de  TEm- 

Îire,  qui  dans  les  Diètes  font  placés  aux  pieds* 
e î’Empetevur.  11  eft  Archi-Chancelier  perpé.^ 

Uecl  dk  l’Impéiatrice  il  lus  inet  la-  Couronne 
- . fur 
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fur  la  tête  au  Couronnement , & la  lui  ôte  lors- 
qu’elle la  quitte.  Il  a un  Grand-Maréchal  héré- 
ditaire. 

L’Abbayé  de  KEMfX£iï,fondée  en777,eft 
'mAî  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  & ne  releve  que 
au  S.  Siégé.  * 

L’Abbé  efl:  vêtu  le  matin  en  Eccléfiaftique, 

■ & l’après-midi  en  Prince  Séculier.  Il  eft  Grand- 
Maréchal  de  l’Impératrice.  Se»  Officiers  héré- 
ditaires font,  l’Eleéteur  de  Bavière,  Ton  Grand- 
Maitre;  l’Eleéteur  de  Saxe,  Ton  Grand-Echan* 
fon,  &c. 

La  Prévôté  d’ELWANOBR  étoit  ci-devant  une 
Abbayé  de  l’Ordre  de  S.  Benoit;  mais  elle  a été 
changée  en  Prévôté,  & les  Moines  ont  été  faits 
Chanoines. 

L’Abbàyé  deMuRHACH.  à laquelle  eft  unie 
l’Abbayé  deLuDERs,a  difputé  pour  la  préféan- 
ce  avec  celle  de  Kempten. 

Berchtoldsgaden  eft  une  Prévôté, qui 
ne  releve  que  de  Rome  & de  l’Empire. 

L’Abbayé  de  Prum, de  l’OrdredeS.Benoit, 
fut  fondée  par  Pépin  Roi  de  France , & enri- 
chie par  Charlemagne.  Elle  eft  aujourdhui  at- 
tachée à l’Archevêché  de  Treves,d’où  cetElec- 
teur  prend  le  titre  d’Adminiftrateur  de  Prum 
& de  'Weiflenbourg.  Cette  derniere  étoit  une 
Abbayé  de  Bénédiftins,  fondée  par  Dagobert 
Roi  de  France.  L’Abbé  en  fut  fécularifé  en 
3526. 

L’Abbayé  de  S T AB  L O , ouStavelo,  «ft 
dans  le  Diocèfe  de  Liege.  Elle  a été  quelquefois 
poffedée , conjointement  avec  celle  de  M a l m e- 
DI , par  un  même  Abbé. 

L’Abbayé  de  Corwe  r eft  nommée  dans  les 
Hlftoriens  Latins , la  nouvelle  Corbie^  parce  qu’el- 
le eft  une  Colonie  du  Monaftere  de  Corbie  qui 
«ft  ea  France;  Celle-ci  eft  dans  la  Weftphalie. 
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Des  Prim-  jlya  outre  cela  des  A b be  s s es,  qui  ontauflî 
CES  EcciÆ- fjjog  Je  Princefles  de  l’Empire;  à favoir,  de 
(^Es^  Quedlimbourg,  d’Eflen,  de Buchau.d’Andlau, 
de  Lindau , de  Herford , du  Bas-Munfter  à Ratis- 
bdhne,  du  Haut-Munfter  au  même  lieu,  de  Gan- 
dersheim , dq  Heggenbach,  île  Guttenzell,  deRo- 
ten-Munfter , & de  Baindt.  La  prémiere  de  ces 
’ Abbayés  eft  Luthérienne.  Celle  de  Gandersheink 

auiE.  Celle  d’Herford  eft  Calvinifte. 
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